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Extrait  des  Regifires  de  la  Chambre  des 
Seigneurs,  duLundy  3  Janvier  1 58 1 . 

ILeft  ordonné  par  les  Seigneurs ,  Ëccléfia- 
ftiques  &  Séculiers ,  aflcmblez  en  Parle- 
ment, que  M.  Burnet  fera  remercié,  de  la  part 
de  cette  Chambre,  du  fervice  trcs-impor- 
tant,  qu'il  a  rendu  à  ce  Ropumc,  &  à  la  Re- 
ligion Protcftantc,  en^crivant  VHifioirede 
la  Réformation  dePEglife  d^ Angleterre ,  avec 
tant  d'exaâitude  &  tant  de  fidélité  :  Et  qu'il 
fera  de  plus  prié  d'achever ,  avec  toute  la  di- 
ligence poflîble ,  ce  qu'il  a  deflcîn  de  donner 
encore  du  Public  fur  cette  matière, 

Signe\  JcanBrown,  Secrétaire 
des  Parlement. 
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Extrait  des  Reg/tres  delà  Chambre  des  Cem^ 
munes dti ^etidj  13  Décembre  i6do. 

m 

ILeft  ordonné  y  que  M.  Burnct  fera  remer- 
cié ,  au  nom  de  cette  Chambre ,  de  fon  Li- 
vre, intitulé,  Hifioire  de U  Réformation  de  FE^ 
glife  d'Angleterre. 

Signé j  Guillaume  Goldesbrough  t 
Secrétaire  de  la  Chambre  des  Çom^ 
munes. 


Du  Mercredy  5  janvier  i  <J8 1  • 

IL  eft  ordonne ,  que  M. Bumet  fera  prié 
de  continuer ,  &  d'achever  le  bon  Ouvrab- 
le ,  qu'il  a  commence ,  en  écrivant  &  en  pu- 
liant,.  VHifioiredelaRéfcrmatien  deVEghfe 
d' Angleterre. 

Signé ^  Guillaume  Goldesbrough, 
Secrétaire  de  la  Chambre  des  Cem-^ 
munes. 
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PREFACE. 

l 'ÂcetHil  favorable  qu^on  a  fait  à  U 
\  première  Partie  de  cet  Ouvrage ,  Çf 
'  les  nouveaux  mémoires  qui  w^ont 
yefié  communiquez^  far  âesferfots^ 
nés  £  un  grand  mérite^  m'ont  en^ 
gage  à  le  continuer,  fe  donne  donc prefentement 
au  Publie  la  fuite  de  FHifioire  de  la  Reformation 
de  noftre  Eghfey  jufju^au  parfait  eflahltjfement 
qu'elle  receut  dans  les  premières  années  du  Règne 
i'EUz.abet. 

Uempreffement  que  ton  a  dans  ce  Siècle  de 
eonnoitre  ce  qui  s'efi  fait  dans  le  Siècle  pajféy  au 
regard  de  la  ReUgion^  a  fait  lire  cette  Htfioire  avec 
ifeaucoup  d'attention  (^  d'exaSttude,  (iplufieurs 
ferfonnes  en  ont  témoigné  tant  de  fatisfaSwn^ 
qu'eUes  ont  beaucoup  contribué  a  la  recherche  dé 
diver/es  pièces  curieufes ,  Ç3  de  grande  importance 
potir  ce  qui-reftoit  encore  à  faire.  Et  parce  que 
fay  reconnu  qtse  dans  la  première  T^artte  ^  ton. a 
trouvé  tres-^éahUs  les  monumens ,  ÇS  Us  mé* 
moires  autentiques  quefj  avois  recueillie ,  Ç^  ra^ 
portez,  fidèlement  pour  la  confirmation  des  chofes 
'  les  plus  remarquables  i  ou  quiparoijfoient  douteu- 
fis  dans  cette  Hifioire  ;  f^ayfuivi  encore  la  mefme 
méthode  \  Et  fans  rien  repeter  icjfdece  quefaj 
dit  dans  ma  première  Préface ,  on  me  permettra 
Jtj  renvoyer  le  Loueur ,  tant  à  t égard  de  cette 
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Hiftoire  en  général  y  que  four  €e  cfui  m^a  engagé 
a  l'entreprendre.  Ainfijenem^arrefierajmam" 
unant  (jugfurles  ehofes  qui  tçuchent  en  particH^ 
tkr  cette  féconde  Partie. 

Les  mémoires  qui  m'ont  efiéenveyesi  de  divers 
endroits  font  r^rtez.  dans  cette  ihfiotre^  félon 
qtte  Poccafion  s*  enfreinte ,  ptns  oublier  les  loUan- 
ges  qui  font  dues  a  ceux  qtti  me  les  ont  ccmmuni^ 
quez.,  quoj  que  fort  au  defjbm  de  Uur  ^mrite  :^ 
Mais  U  four  ce  ab^dante  d'où  faj  tiré  la  fltu 
grande  partie  d€  cette  Hifioire^  ^3  de  cet  Re^ 
cueils  y  efila  célèbre  Bibliothèque  de  Monfr.  (ht-^ 
ton ,  9Ù  kfavant  '&  l'Itiuftre  Chevalier  fean  Cot-- 
tm  rn^A  toHJottrs  donné  une  fanfêrabU  entrée  \ 
Ceft'là  que  foy  recueilli  sosêt  ce  quiefi^ie  néaf- 
faire  fomr  la  compofiticn  de  <;ett€  féconde  Partie  y 
fg  M  faj  fris  aujK  quelqtte  chofe  qui  n^ètim 
éch»ff4  dans  la  recherche  de  ce  qui  regarde  U 
première  y  que  faj  mis  dans  les  RecueUs  de  cett^ 
féconde  y  félon  queje  taj  jugé àprcpos.  Mais  eth- 
tre  toutes  les  pièces  du  Sttclefafféy  qui  fontgar" . 
déeseuj^elordrcy  (i  a,vec  beaucoup' exaShtudê 
dans  ce  fameux  Tréfor  y  rien  ne  m^  a  donné plm  de 
féUisfaSHoUy  Ç$  ne  m'a  efiéflus  utile  y  que  le 
fournal  du  IR^gne  du  Roy  Edoiiard ,  qui  efl  tout 
écrit  de  la  matn  de  ce  Prince ,  avec  quelques  au-*  . 
très  mémofres  dumefmeRoj^y  quefay  misapart 
au  commetiieement  des  Recueils,  fe  n*en  diray 
rien  icy^  puis  que  f  en  ay  amplement  parlé  dat^s 
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rHijtoire  de  ce  Rcgne-lk^  à  UtfHeUe  jerenvojfe 
le  LeHeur*  fe  trouve  ^mefhtfieurs  de  nos  E- 
crivaitts  en  mt  ^epieteaucoHpde  chojesy  &  que 
le  ChepalifiT  fem  fiepjné^d  en  ^comfojebifl^ 
grande  f4rti^Àe fin  Livrc^  ^i^e^fOurqnojjelesAyi 
p^ez.  de  telU&mfeqMenJee^  qi^jeksAytoHidQn^ 
nez.  au  Pnhlicj^  4^s  Us  avçir  fidèlement  ta  ex-^ 
aBemeftHe!pLiez./Mr  les  Originaux, 

Aî^  c^mmeftfifienrs  ferpmnes  m^  ont  aide  à 
4!9nidmre ç^$,  Om^4»gisà  jSi  ferfe^n ,  je  me  finf 
^igéde^  r^mnmtne  q^e  je  fifi^farticulieremeift 
ndcv^.^  MuTnlman ,  Re^enr  de  ffémf^n 
Mfrfey  dm^  ie  Cerne  df  Gioùefier.  Ce  fal/j^^ 
TheoUtgièniim  s'efi  entièrement  donne  a  U  re^ 
pker£hedeil'ii^eiirjt^  afmêmreemildefH^H^ 
fm^sfkt^'MîûUfaà^dcmsk  frenmre  fartie^ 
&  ^C99mm  H^/efi  aitacki^aives  heam^p  de  fûi^ 
fkriempfiei^jçt.^  Ms^éémffifbeesa^led'en 
t^tgpr^  &,d^tle^w$tif0terqH*affam4i»tre>  Entre 
les  jcbo^s  ^Hlarlemarqmèsy  Uyena^oitefielr 
qHes'mtesq^im*tfikoimt  ûhitfées^  qHHff^$aur 
tr0s  ffHnem'eJiaiemfént^wnssié  d^s  t^^st^  £i 
é'oÊUw  ^  £<^4[f^  ^v^eiles,  m  mef  gmthit 
n^efieiene  fm  k^iss^  imjcn^^eis  pas  limes  Aser 
tbessrs  avec  affes  d^èffàcatim.  .fe  les  ay  tentée 
données  ose  Puilic  y  à  la  fin  de  la  u  î^artse^ 
n^ ayant  point  de  honte  de  eenfejpsr  mes  fautes ,  Sf 
voulant  hém  avouer  de  fui  fay  reeeu  de  metUeur 
res  infiruBions.  Mon  deffein  m  écrivant  ejkdi 
#  4  f^'^^ 
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fdre  voir  la  vérité  y  (i  de  la  donner  étuxSiedes 
k  venir  fans  aucune  partialité ,  de  forte  ejueje  me 
eroiroiâ  coupable  d'une  baffe  (S  criminelle  vani^ 
té  y  fi  je  fupprimoiâ  cette  découverte  de  mes  fou* 
tes;  Ç$  quand  mefint  ces  fautes  euffent  eJléÇS  en 
fbis  grand  nombre  y  CS  de  plus  grande  confe^ueu^ 
ce  quelles  ne  font ,  faurois  mieux  aimé  me  f>u* 
mettre  aune  plmrigoureufe  peine  y  quedelatffer 
le  Public  dans  terreur  où  je  l^avoiâ  engagé 'y  fa- 
^oue  néanmoins  que  faj  veu  avec  beaucoup  de 
JatiâfaSlïon ,  que  ces  efreurs  n'efloient  pas  en 
grand  nombre ,  ni  de  grande  importance  a  té" 
gard  des  principales  pâmes  de  cette  HiftoirCy  veu 
qui^ elles  ne  confifiotent  qu' en  quelques  dates  y  oh 
en  quelques  changemens  dans  tordre  des  temps* 
fcfpere  qu'on  trouvera  teu  d^  fautes  dent  tette, 
Partie  y  puis  qtêe  ce  généreux  cenfewf  a  continue 
à  mefavorifer  de  telle  manière  y  qu'ila  jette  la 
vuejur  cet  Ouvrage ,  (^  qu]ila  eu  la  bonté  d^en 
corriger  quelques  défauts.  Les  fasêtes  dans  lef^ 
quelles  jeft ois  tombé  m'ont  rendu  pltu  exaâ  à 
examiner  jufques  aux  moindres  circonfiancesi 
iMaisfi  après  tests  mes  fbins^  &  1er  cenfures  de 
tessx  qtsi  fi  fint  donne:c  la  peine  de  revoir  cet  Oh^ 
vrage ,  ily^  refie  encore  quelque  chofe  qui  ait  be^ 
foin  de  retraâation ,  je  ne  baUncerajf  point  à  la 
faire  auffi'tofi  que j' en  ferayconvaiitcuy  méprifant 
^ette  misérable  vanité  de  foûtenir  ma  réputation^ 
at&s  dépens  de  la  vérité. 
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PREFACE. 
Ceux  princifalement  k  la  cenjkre  defyHêk 
fajf  fo»$ms  Us  deux  Pania  de  cette  Hifiotre 
font  trois  fivans  Théologiens  j  dont  la  vieatou^ 
joters  ejté  exemplaire  3  dont  les  Sermons  font  oh^ 
tant  de  prêtâtes  y  les  Ecrits  atteant  d* argument 
immtcibles  pour  la  defenfe  de  nofire  E^fe^  (^ 
dont  enfin  toute  la  conduite  répond  parfaite^* 
mens  à  leur  frofefjion^  de  forte  qu'un  des  plue 
grands  bonheurs  de  ma  vie  3  efl  d'avoir  eu  quet^ 
que  part  en  leur  amitié.  ^tAinJi  je  reconnois 
epse  rien  ne  peut  donner  plus  de  poids  a  cet  Ou^ 
vrage  qtu  leur  approbation  ^  fur  tout  après 
qu'ils  font  examine  avec  tout  le  foin  »  Ç$  tome  la 
liberté  que  demandoit  l'importance  du  fujet  »  ÇS 
la  bonté  toute  particulière  qtfils  ont  pour  tAu- 
tessr.  Usons  aqms  tant  de  réputation  3  qssefans 
les  nommer  y  on  les  peut  aifement  cormoitre  ^  (3 
leurs  Ouvrages  les  ferons  tant  efiimer  parlapo^ 
fierité^  tpfen  les  nommant  feulement  »  mon  Livre 
en  recevra  ufs  avantage:  p  confiderable  ^  que  je 
doute  fi  /V  te  puis  avec  modefiie.  L'un  d'eux  efi 
le  Doreur  L.  Lojd ,  qui  par  le  choix  de  Sa  Ma- 
jefié vient  d'eftrefaUEvique  de  Saint  Af^h  y  ($ 
quelque  éminente  quefok  cette  dignité^ y  on  peut 
dire  qu'il  ne  la  tient  qsse  de  fonfavoiry  de  fin 
merstây  (f  de  fi  piété;  Car  je  faj  treshieip 
qu'if  n'avoû  aucune  vue  de  s'élever.  Cefir 
hsj  défit  i'aj  parte  dans  mon  autre  Préface  >^ 
q/ai  U  premier  m*a  engagé  dans  ce  deffein^ 
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PREFACE. 

^c^efi  four  cette  raifon  qu'il  a  fris  un  foin  extra;* 
ordinaire  de  l* examiner  y  avec  cette  juftejfe  de 
difcernement  (juiluj  eftfi  forticultére.  Les  deux 
autres  font  Us  favans  ^judicieux  Doyens  de 
Cantorteryy  Ç$  de  Saint  Vauly  les  DoSleurs 
TiUotJon  &  StiUing'fleet  y  qui  font  trop  connus 
four  tirer  quelque  avantage  du  fortrait  que  fen 
fourr ois  faire,  jy  autres  m^  ont  aide  ^  d'uneau^ 
tre  manière ,  0t  me  mettant  en  état  d^ achever  cette 
entrefrife ,  qui  m*engageoit  à  une  dépenfe  confid^ 
rable  ;  Car  je  confère  franchement  qu'efiant  de- 
ftituéde  tout  fecours public ,  ma  condition  privée 
me  fendoit  la  chofe  difficile  ,  Ç^jeferois  un  ingrat^ 
fijenemarquoispa4ma  reconnoiffance  a  ceux  qui 
ont  eu  la  honte  de  m* aider  a  faire  la  defenfe  né-^ 
cejfaire.  fe  remercie  donc  encore  Monfteur  le 
Chevalier  Harboîle  Grimfione  ,  Garde  maître 
des  Rôles  y  de  fagénèrofité\  Carjfluyenfiiisflm 
redevable  qifa  qui  que  ce  fait.  L'illuftre  Mon" 
Jteur  Bojle ,  qui  travaille  fi  utilement  four  le  bien 
du  Public  j  (S  qui  j  confacre  fi  dignement  fon 
temps  j  Ç$  lavigHeurde  fin  e^rity  tant  par  fes 
Ecrits  qui  t ont  r^ndu fi  fameux ,  queparplufieurs 
belles  découvertes  qu'il  a  faites  a  fes  frais  y  a  agi 
dans  cette  conjoncture  d* une  manière  proportion- 
fiée  a  la  grandeur  de  fon  ame^  D*  autres  ont  auffi 
bien  voulu  y  prendre  part ,  commet  llluftre  Mf-- 
Urd  Binch  ,  grand  Chancelier  £  Angleterre^ 
dont  les  qualités  &  la  vertu  font  fi  éclatantes^ 

qk'it 
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PREFACE. 

^^ily  4iftr9it  Je  U  ttmtrkt  de  frùenèrtik^ 

Cl^$êc$h9frf0mrreh$ieÊfftrfiigieir£ y  rienu^^^ 
le  zÀle  4f0'il  a  fotar  n^e  Egbft ,  isnt  iU 
crAimf$rumtÀ'âveutHtfiwehteKiigirée\  De 
forte  qi^  ayant  extraerdinairement  contrtlmé  fettr 
IddéfenfedecttOmfra^ey  Uenaemm^fiin^toHt 
farticuëer^  Oquey^téfildie^eaccabie^imèle 
fardeaei^d'mte  fi  gNmdtd9argetjH$kfenw  it^ 
néanmeinsy  pmsfr^JUcedetaffairei  ftéb^jnef^ 
fceu  tr^ttvef  letemps^Ure  cette  Héfieire  en  mé^ 
nuferity  de/acerrégtr-^  & d^yaJttAterdeiremar^ 
fÉtes  ^mi  ne  famfotJes  moindrei^eantez.  ffteFâH 
j  peterra  reneontrer^  t^ilerd  kHJfely  herbier 
de  ce  fftand  zJle  f^p  ta  ^férkaUe  Religipn  i  tS 
des  antres  vertus  ^  efui  defnis  h  cemmencemene 
delaR/fe^tmatioHf  entfdt  kfbeê  belomemefU 
de  FMbsfhe  Famille diBi^en y  ^efniV^ntfe- 
vie  an  dejfnê  de  la  plnfpart  des  antres  fâmiUes  dfe 
Meyanme^  ce  Sèi^senr^  dié-fty  en  cette  occa* 
Jhn ,  cpmme  enpbtfienrs  atstree^  a^eml^é^  lès 
intérefis  de  U  RHigien  Protefiante  y  (Sm^aen- 
eenragéa  centmuer  mon  entreprife  d^nne  manieTe- 
digne  de  bej^  M^nfienr  lé  Cmifeitler  ^^thetne^ 
Kech ,  ^forfin  integtiei  (g  ta  fehditéde  fin 
jngement  i^efi  fignolé  dans  fiik  profeffion^^  tfa  p^^M.--, 
peu  contritmià  me  fenUger ,  enfaifant  ta  dépenfè  ^  /  • 
désreciferctots^  des  copies  de  qsMntitidtcritsqnr 
m^efieient  nicejfaires.  Ayant ,  donc  reeess  tant, 
defavcssr^  de  Iskgdnérofitéde  ees^  iUssfhes  perfitt- 

» 
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PREFACE! 
>$tés  »  qufje  me  vu  en  eftAt  d'achever  mon  èntre^ 
■fréjèj  Je  m'excmftf  envers  pl^fieurs  ASêtres  qui 
\VOHloient  encore  genereufemem  contribuer  à  la 
dépenfe  extraordinaire  e^u' un  fi  grand  Ouvrage 
demandêit. 

Cefi  ce  qui  fut  fait  d^une  façon  extraordinai- 
re^ parl*Jllt^re  Comte  de  Halifax  dont  il  n'y  4 
ferfinne  qui  n'avoue  que  je  farUrois  avec  retC" 
nue  y  quand  je  le  mettroù  OH  rangdesolm  grands 
hommes  de  ce  Siècle.  Il  ont  la  honte  dem* offrir 
une  grat^cation  annuelle  y  qui  n^auroit  pas  feule-- 
ment  fourniàtomteladepenfequ'ilfaloit pour  cette 
antreprifcy  mai^  qui  auroit  encore  fer  via  me  fai- 
•  refub0er honorablement^  Çgquoyquelanecejptc 
ne  fut  pas  ajfés  prejfantepour  m' obliger  de  Paccen^ 
ter^  une  generofite'  néanmoins  fi  extraordinaire 
^merito  la  pbss  grande  reconnoiffance  dont  jepuij^ 
efirecafoble. 

Mais  ilefi  tpmps  de  parler  de  cequiregardele 
principal  fu;et  de  cette  Préface  y  &  de  tacher  de 
dijfperlespr^uget,y  dont  plufieursperfonnes  fou- 
'èles  4^  crédtsU^  ont  efié préoccupées  fur  la  Réfor" 
motion ,  pendant  le  tempjhdont  ilefi  parlé  dans  cet-- 
te  IL  Partie,  fe  fayque  le  devoir  d^unH^ori^ 
f  engage  à  écrire  comme  une  perjinne  qui  ne  doit 
épou/oraticunpart^,  &  j'attache  dew'enaqMitor 
avec  tout,  k  foin  paffiblÊ  y  ne  cachant  p^int  les  dér 
^  fauts^dejnofirepartiy  Ç$  nèrefufantpoiruacmx  de 
^P autre  ks  losanges  quUls peuvent  mériter. 
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f^4ij  donc  publié  Us  chofes  teân  que  je  les  âsf 

tr^mvéci  fans  Us  rendre  pires  ou  meilleur  es 'y  maif 

€0nn»e  je  ne  fu0,  point  encore  entré  dans  U  dt^ 

4asl  de  ÏHifioire  ,   ($  tfue  dans  cette  T^réface^ 

je  dû/euUpnent  mes  propres  penfées ,  fédère  cju^on 

ne  fHgerapas  efu'ïi  fait  mal  à  propos  d'ofier  de 

lefprti  des  LÎ^ettrs  »  certaines  impre (fions  eftti 

foeorroyent  Us  avoir  déjà  trop  emportez. ,    ou 

qu'ils  pourroyent  recevoir  après  une  Ugére  UEtu-- 

te  decequifftk^  itUn^efiojent  auparavant  prém 

foreTUj  a  armez,  y  s^il  faut  ainfi  dire  >,  dequel-' 

ques  réfiexiotts  tout^à-fait  néceffiUres  ,    ÇS  que 

cetex  qui  hront  cette  Hijioire  n^pnt  ni  leUiJtrni 

U  commodité  de  faire  evec  PexaSiitude  qu*il 

faudroit^ 

Ceft  un  injtifie  procédé ^  k  ceky  qui  doit 
efirp  fuge^  de  fe  taiffer  prévenir  par  Us  émpref- 
fions  que  Us  perfinnes  ou  Us  chofes  peuvent  don» 
ner  ,  Çj  sone  aJUique  méthode  ,  de  charger  les 
ef^ts  de  préjugez.^  Ç3  de  Us  captiver  avant  quje 
4e  Us  ndnsettre  a  la  recherche  de  la  vérité  ^ 
vu  qu'ik  ne  je  portent  que  trop  de  ceco/té* 
là.  ^e  ne  nie  pas  qu^  en  fait  de  'F^ligion  y  les 
hommes  ne  reçoivent  de  telles  imprej^ons  y  qu^elr 
Us  jontçapaUes  avant  qu^ elles  ajentpu  efire  exar 
.tttinées  y  de  les  déterminer  y  €?  mefme  après: 
que  leurs  jugemens  font  venus  à  une  parfaite^ 
maturité.  Mais  ces  impreffions  pour  eftre  1er 
gttimes  doivent  efire  droites  y  comme  des  idées 
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atfiraitesj  ^imrdûnnempiMtBftiesnctUnsdc 

ne  les  mmiret  defaée,  Deferte^Metffmh^mmt 
fage  6^  pieuxdeit  écarter  tâuus  tes  méthodes  ^ 
nefimfrndees  efHefitrUfiutffetiÇSlajkbtilrte'^ 
&  ceifty  ^ui  vmteUverunhemmed^mstmifoser 
delà  vérkéy  b^  deès  tellement  in^stette  fentu 
ment ,  qtfilfHt^  eonneUre  ^u'oh  n^efifas  c^f^m 
Ue  de  luy  faire  épeufir  aneutreofiniBn ,  ni  âucmt 
forti  par  des  moyens  faux  pu  indiréSu  Mais 
pHÙtpse  les  hommes  fins génér dément  fi  pifinez^i^ 
concevoir  certaines  Motions  tjtUengagpmaiplmef^ 
leurs  affeSiions  ;  Et  cfke  eetsxcpt^s^occftpentpar^ 
ticnberement  à  faire  des  Prapfytes  »  fi  fervent 
dans  les  commencemens  de  femblables  artifices ,  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  d^y  préparer  le  LeSteur , 
fS  deltsjffottmirdes  armes  Cfmtre  essxj  ^n  efu^a- 
vee  tm  efifrit  dégagé^  ôlptsiffe  nettement  e^nfider 
rer  ce  fne  Con  fubUeparminonsde notre  Réfor^ 
in^on. 

îe^mmeneeraf)  ioMpar  ceejue  ton  ebjèSttor* 
dinairewém^çavoirfnetEgifeefiantftn  corps  y 
les  changemens  ifmi  fi  font  faks  dans  ta  Religion 
font  dhnfi  i  &  wt  rompst  ks  liens  pat  lefyuek 
TEglifi  Catholifne  doit  efire  étroitement  unie 
avec  iom  fis  membres  ^  ^  par  confiât]  ttent  ^  tfttt 
noHsnefaifons  attiré  ehofi  t^ne perpétuer  lefihif 
me  que  les  premiers  Réformateurs  om  commencé 
dansfEglifi. 
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fâ  répons  k  cela  j  ^H^ilfmt  confiderer ,  tfHtlH 
Evééjftes  &  les  PafteHrt  de  ÎEg^e  font  obligez, 
d'ittfiruire  leurs  petsptes ,  dans  la  véritable foy  de 
fefus  ChrififeUn  FEcritHreSmnte.  La  natnre  de 
kkrs  charges ,  n^efiant  qu'un  défûfifacréy  les  ob^ 
l^e  À  cela:  Et  lors  de  leur  consécration  ils  y  pmt 
engagez,  par  ptnepromerffeformtâeyjuivant  les  tfue*, 
fiions  Ç^  les  réfonfis  qtiel^ on  vott  encore  aujour* 
d'huy  dans  le  Pontifical  Romain  :  c'efi  comme  tint 
dette ,  dont  1er  Pafieursfont  chargez,  envers^leurs 
peuples  y  efue  de  les  enfiigner  Juivant  les  Saintee 
Ecritures  ;  Ile  fi  vrajf  €[u'ilffont  obUgez.  a  lajtha^ 
rite  envers  leurs  frères  y  (S  ^* ils  doivent  vivre 
avec  eux  dans^  les  termes  d^nne  amitié  fraternett$ 
&  d'une  bonne  correspondance.  Mais  fi  cela  ne fe 
peut  faire  cft/ en  fupprimant les  véritez.nécef[aire$ 
àfabitj  ou  en  enfeignantdfserreursgroffléresi 
ceux  (juilettr  font  commis^  il efi certain iju' on  fPe 
doit  point  entretenir  une  union  tpti  lùbufteroit  fi 
cher.  Lors  que  les  Pafieurs  de  nofire  Ègbfeont 
vu  que  les  erreurty  tg  la  corruption  prévalaient  ^ 
ils  ont  efié  obligez  par  ce  qu'ils  dévoient  à  Diek 
&  à  leurs  peuples  ,  de  les  faire  connoitre  ^  & 
de  détromper  leursTrotitpeaux  abufiz»  f  avoue  ^ 
qu'il  efi  de  grande  importance  de  maintenir  ia 
paix  ^l'unité y  maisfidansCEglifoy  unpar^ 
ti  met  en  avant  des  doBrines  &  dés  pratiques 
danger eufes  pour  le  (klut  des  ornes ,  de  forte  qt^il 
n^j  akjpJus  d^e^érance  de'^^le ramener dansïeboio 
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tbemin  far  des  moyens  doux  (g  raifinnables  l 
éUors  comme  F  on  refifia  en  face  à  Saint  Pierre 
fisr  Hnfiijet  de  moindre  importance ,  il  faut  à 
plus  forte  raifon  necejjairement  agir  delamefme 
manière  ,  avec  ceux  qui  ne fe  glorifient  pas  d'un 
titre  plus  e^âellent^  tfue  de  cekêj  de  fes  fuccef^ 
feurs^  fur  tout  quand  il  iagit  de  cho fes  qui  font 
de  grande  conféqtsmce.  Lors  que  les  hérefiescom* 
mencérent  a  fe  répandre  dans  la  primitive  E^-- 
foy  nous  voyons  que  les  Eviques  voifins  lescona* 
damnèrent  fans  attendre  le  ccnfintementdesau^ 
très  Eglifes  ;  ainfi  qu'il  arriva  dans  le  cas  des 
Samojateniensj  des  eyirriens  y  &  des  Pela^ 
giens  ;  de  mefme  quand  la  plus  grande  partie 
de  l'EgliJè  dçvint  Semi- Arrienne  y  (S  ftsa  ^ 
flufteurs  célèbres  Conciles  y  nommément  celuj  de 
Rimini  ,  quife^n  q/selqtses'Uns  eftoit  compojc 
ile  iooEvéqueSj  eurent  f  au  par  ignorance,  ou 
par  crainte  y  favorife  cette  Erreur  y  leiEvéques 
Orthodoxes  ne  cefférent  point  d'infiruiredanslé 
véritable  foj  ceux  qui  leur  ejloiem  commis.  Cer^  . 
tainement  un  confentementuniverfeleftuneche^ 
fe  après  Uq^elU  on  doit  beaucoup  travailler  ; 
tuass  lors  qts*il  ejl  impofpble  de  [obtenir  ,  char 
que  Evique  doit  faire  fin  devoir  de  telle  maniée 
re  y  qu'ilpuiffe  en  rendre  bon  compte  aufouverain 
JPaJleur  des  âmes.  Ainfi  an^  lieu  de  fe  laiffer  em^ 
porter  par  un  fi  léger  préjugé  y  il  faut  que  noue 
tachions  de  décoHvrirfiiférttabkment  ilj  a  voit  de 
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fi  grands  sbus  datu  FEglifi ,  ^'eUe  enfi  éêbfi-- 
Immcntbe foin  de  Reformations  (g fi  l'en  pouvait 
efpfrer  fur  cela  mn,  con[fntement  univerfiL  Le 
Lecteur  verra  dans  cette  Htfioirej  tjnel/es  cer^ 
tstptions  régnaient  alors  dans  la  doctrine  Codant 
le  culte  y  d'où  il  jugera  aifément  fi  la  Réforma-* 
tion  ejioit  niseffaire  ;  Et  ilefkévident  ept^on  ne  de* 
voit  pas  attendre  te  confintement  des  antres  EgU* 
fis ,  parce  que  le  Concile  de  Trente  avoit  déjà  fait 
de  grands  progrés  y  (gfonvojoita0Sy  qnecom* 
me  la  Conr  de  Rome  y  gomvernoit  tontes  chofis^ 
fenjefioit  refilu  de  n'entendre  à  ancnnevérita* 
UcRéformationfmr  ça  ^i  efioit  déplus  important^ 
an  contraire  onyefioit  refoin  d'eflaUirpar  une  dé^ 
cifionformeUe  y  les  erreurs  (S  lesabus^  tjuiavoient 
canféj  pendant plufieurs  Siècles^  iantdefianda^ 
A  d^u  U  Chrétienté. 

Veflat  des  chofes  efiant  véritablement  tels  il 
t^  certain  que  s'ily  avoit  effeSit^ment  degrandes 
corruptions  dans  Ja  créance,  on  dans  la  pratique  do 
.  nofireEgUfeflesEvéquésefloient  en  emcas  obligez, 
à  les  réformer  f  &  la  lâcheté  de  quelques-uns  à 
faire  leur  devoir  9  nélponvoitpasdi/penfirlesau* 
très  de  faire  le  leur,  lors  qu'ils  en  efioient forte* 
ment  convaincus.  De  forte  que  le  LeSeurdoit  re* 
}etter  ce  préjugé^  (g  examiner  feulement  JiC on 
oveitvéritablementbefoind'uneRéformatieu^puis 
quUlefi  certain  que  fi  cela  efl  vraj  »  les  Evêques  do 
cette  Bglife^anffk-  bien  que  ceux  des  antres^efioient 
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•htigtTi  ky  travailler^  &  ^Me  lafaifte4efUtl-' 
^s-mnsnefimvoitfas  ^uftifitr  les  autres. 

Lefienul  frefn^  eft^  ^me  la  Reform^on  a 
efle  mmm^ncéefèsehevée^  n^nforlaplnsgran^ 
de  parfifdes  Evt^HesÇg  du  Clergé^  mais  far  un 
ftm  HâMre  d'Evéfmes  Çg  de  Théetogiens ,  qfà 
frutemuderamhmriteduRçyj  éb4kcherent  les 
ekû/ês  Comme  il  bur  fbêt ,  C^*  cfui  par  le  crédit 
fu^iU  Jtvoient  à  la  Cour^  lesfieentpaffirtnaQa 
dans  it  Paiement  i  ES'OprMs^f^dseur^aécand 
ks  Evétpm  4jm  leur  efimeat  cppcfin^  Us  fretft 
cenvetpeèrune^^emMe^  pmraffr^severt^sùca 
^uiavMejHfàie\  de  frrtUfSsrt^meC^éredê 
la  R^nwatien  fat  emùptemeae  fûmvre^  da 
Crattmery^  d  de  aueijues^emtJie.^fami^  ^ 
nmfmi>eifsyÀet9Mee'n$jlreEgbfhj  ^pycem'^ 
fentù point  Juf^aes  à  cetpsetemeMtntislesEvi* 
fuespfr  tsyied  detéder  assxdtffeinsdeUdsêr. 
La  febsMn de  cette  d^gjkmlte  doiteftrefaiiefkrie 
fied  dftjs^çmetBt  ^^em ferme  ^  fisandmvM 
UpjMsgifwedefm^d'tme$gifif,fiss^^  . 

timemdm  Smtvef^  y  fi  ermver  engagée  dam 
MmeerrntTj  ^^ftseUfiii^ petite néanmems^aiii^ 
vérité  de  fin  cefié,  ce^^mne^éntment  affA 
ordinaire. 

La  qnefiien  efiam  amfi  kien  entendue  y  eSe 
n'efipat  difficile  à  refondre  ;  Car  dans  tente  l'E^ 
criture  il  n'y  a  peint  de  promefi  faite  à  lapine 
grande  ponte  des  Taftiurs^de  ^Egkfi}  Et  »>  en 
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âyântfomt^  iUftcertmnéiHelishowfmesfontné^ 
turei^rHtels^^'ily  enMpm^mfeÀévamnt 
4  la  vérité  hrs  qu^eUe  tfi  détêéhée  defmtétifi  ; 
mmsUrsqu^ttUj  ^Ptmieriwtimû^ÇU^  ilytn 
4  mcore  nmns  ^uifHiveMtfrnfaHù  Et  ifommt  U 
flm  grande f4rtie  Àes^jhfMiavpieBtJfefiinde 
'M^^rmaùêm  eftoitmit  tefU  mumre ,  ^'tUes  cw^ 
tféitùient  ieas$c9^  émmémM»  tgÀUpm^oHet 
dn  Clergé,  famêù  tfté  têrtéùmemeut  MHmira>^ 
de  y  fi  Ufbss  grand  nomhn^neij  ^kfm  t^f^ 
fe\  E»cecas^  cùmmwUfimfemi^fiJhitfMidém^ 
f9hùgati9n  de  fi^  départir  défis finfémtnsj  foreê 
jme  ïe  fbugraitd^hjf^efiok^ff^'y  efiwitr^ 
int€'re0dans  cette  affaire;  il  efiait  fort natmret 
&fert  raifinnaélede  t'é^^itfer  defattfthêrité& 
de  iafr^teRion  du  l^mce  ^desLoix.  Or^jf» 
les  Princes  ayent  de  famherk/dans  les  chefisfin 
crées  j  ^efteeefni4sefiégénér4defi»€endéeiJLéfi9e^ 
démleRéfftedHRejHenryVilI^^fifmewser^ 
frmvéjtamforfévideHeedeUraifm ,  que  far  les 
exempUsdefEtéStdetf^Sy  &élfe Empire  Rù^ 
main ,  après  e/u^U  em  emhraffi  k  Osrifkanipne  ^ 
f^d  n^jf  atvm  p^né  de  d^ntefnr  cette ^/nefiieni 
Cefilapremiéretejdansie  Cûdedefn^imen^qmé 
fin  faite  par  Theedofe  lors  ^iiparvint  a  f  Empi- 
re ,  ^ue  tout  le  mendefim  de  fr'véres peines  et^  À 
fitivre  la  créance  ^aveitefiéreceue  par  DéÊma-* 
y?,  EvéfuedeReme^  &  par  Pierre  d'Alexau^ 
drie.     Pourquéy  denc  le  Rey  (g  Us  Leix  d*t/4u-^ 
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lUtem n'awoient'ilfpu  donner Umtfine authê^     '! 
TkémxArchevèqneide  CantorberyÇS  d'TorkJ      } 

QHondfiHsleTS^nede  Confiance  ^Cidera--      ^ 
Uns  qui  Utyfuccéda^peu  Ofrés^P  Empire^  Ç$princi^      *î 
foIementUfartUOrientélefnt  inondée  de  PAr^ 
riémifiney  si  efi  dtfficile de s^tmaginer  comment  il      i 
fOHvoit  efire  réformé  d^une  autre  manière  \  Car      \ 
M  n'ofoit  au  commencement  fe  fiera  la  difirétion 
d'un  Concile  i  quot^e  la  quefiion  qui  efioit  alors       \ 
fiftr  le  tapais  ne  fufi  pas  fi  méfiée  d'intérefij  n'es- 
tant tpt^Hu  point  de  Ja  Tbéolagie  Spéculatif       \ 
vcy  que  tefiojent  ceUetfur  lefynelles  ily^voit     j 
de  la  contefiation  am  commencement  de  la  Réfor^ 
weatian.  * 

On  ne  peut  im^^er  comment  letPrineetSdu^ 
verains peuvent  faire  qttelques  changements dant 
laÉeUgion^  fans  efire mttHisd^ttneauthùrité qui 
ftêijfe  donner  des  loix  à  laplutfamtpartiede  FE^ 
gUfe^  quoy  que  plus  petite  en  nombre.  Car  com^ 
me  Us  Princes  &  les  Légiflateurs  ne  fintpar 
nez.  au  Clergépar  une  abeïjfance  aveugle  ^  mais 
qu'ils  ont  la  pUine  liberté  de  Uur  difceme-- 
menti  aufi  ont-ils  le  pouvoir  de  cbotfir  U parti        j 
OM  Us  chofes  ont  e fié  bien  dïfcutées  ,   €^  de  s'y 
ranger.  Far  conféquent  U  jnrifHiSHon  des  Synodes 
ou  des  ConciUs ,  efi  fondée  ^  ou  fur  Us  régUs  de       ' 
Futilité Çâ  de  la  correfpondance  fraternelle  ^  ou        I 
fur  la  force  delabyciviUi  Car  quand  la  foy 
Chrétienne  n'e/loit  point  encore  ^ppnyée  des  loix  ^ 
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chaijHe  Evi^ue  inftru^itfin  Troupeau  le  mieux 
4jHil  Uy  efioii  fojfible  ,  ^m  mot^ent  de  fa  conr 
fecration  ,  eu  un  peu  fifres  ,  il  cemmuniquoit 
aux  Evêques  voipns  unetelleconfeffiondejafoy^ 
qiitls  en  demeur oient  fatùfaits ,  Ç^  par  ce  9»êjeti 
ils  confervoient  r unité  de  TEglifi.  Lesréglemens 
touchant  les  Synodes  fe  fint  accrus  dans  tEglife 
par  la  divifion  de  P^mpire  Romain ,  (^  par  la 
dignité  de plufieur s  villes  *y  Ce  qui  efi  tellement  te-* 
connu  y  &  confeffépff  les  Ecrivains  des  deuxpar^ 
tûy  qu*  Un*  efi  pas  befoin  de  fatiguer  ia  patience  du 
LeBeùr ,  (3  de  perdre  le  temps  à  le  prouver^  Ceux 
tjui  voudront  en  favoir  davantage  fur  cette  que'* 
fiion^  (3  l^^lluMer  àfçnd^  la  trouveront  dans 
le  Livre  de Monfieur  deMarca^  Archevequede 
Taris.  De  concordia  Imperii  &  Sacerdotii, 
tS  dans  les  Ouvrages  de  "Blondely  de  la  Pr  imau* 
te  de  TEglife.  Et  perfinne  ne  s'imaginera  qnUl 
y  ait  une  authorité  divine  dans  unechofcquiefi 
née  d'un  tolprincipe.  Onnepeutpointfuppoferen 
"  matière  de  foj  ,  que  la  pins  grande  partie 
d'un  Synode  ait  eflé  tellement  i^ée  du  Ciel  ^ 
que  la  plus  petite  foie  néceffairement  obligée 
dWquiefcer  à  fis  décrets  ,  ou  que  la  puif* 
fonce  civile  doive  régler  fes  loix  fur  leurs  fnf-^ 
frages  \  fur  tout ,  lors  que  Pintérefi  Remporte 
vifiblementi  ce  que  je  viens  de  dire  fnffira  pour 
contenter  tout  homme  raifonnable  fur  ce  préjugé \ 
Ci^  fi  P Archevêque  Cranmer^  ^Holgate^  Ut 
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PRÉFACE. 
ÀeHX  Primàu  de  n^ftre  EgHfc ,  avaient  rai  fin 
dansl&frnd  des  chefes  dant  ils  voulaient  prùcurcr 
la  refarmation  ,  qnay  ^e  la  fins  grande  partie 
desÈvéjfees  qmen  efiaiint  détournez,  far  de-vils 
intérêts  ^  Ç£  fni  eftoient  ge'ntmlement  fkperfii^ 
tieuxj  (S  peu  capables  d'entrer  dans  hxomen 
des  matières  de  la  vérttabUXhtologie  y  fy^ppo-^ 
fàffem^  0  efne  ces  deux  Mitropalitainsajen^èfil 
obUgcTi  par  tefiat  des  affaires  y  de  dreffer  canjaiu-^ 
ternent  avec  quettfues  Evê^m^  &  Théologiens  des 
ptmdiflinguk.y  unprajetdeR^rmationy  faut 
le  faire  enfuite  gaffer  en  aEte  par  lerRûf^par  te 
Parlement,  Vabje&ian  n'êfi point  valabh  contre 
nnechofi  qui  avait  efié  conduite  Ci  ménagée  do 
cette  manière  y  &  une  telle  Réformation  ne  doit 
paseflre  appelée  la  Religion  du  Parlement ,  fiom^ 
me  les  Reformations  qui  furent faitespar  les  'R^is 
d^/Jraëly  fins  le  confentement  du  plus  grand  nom^ 
ère  des  Sacrificateurs ,  &  quelquefois  tors  qu^ih 
s^joppofoienty  ne  peuvent  ejbre  apposes  la  Reli- 
gion des  Rays. 

Le  tro^éme  pr^ugé  eft  ^  quelesperfonnesqui 
maniaient  les  affaires  alaCour  y  eftaientdeshom^ 
mes  faibles  Ç$  méchans;  que  le  Roy  efiant  mineur^ 
tout  fè  conduifiit  au  gré  de  aux  qui  legauver^ 
noient.  Et  quant  aux  deux  grands  Minifhes^   i 
les  Buct  de'  Sammérfet  ^de  If^tthumberland^   I 
gui  étaient  comme  les  "Riégens  du 'Rpaume  y  leur    , 
mort  violente  Ç$  prématurée paroit  tfite  un  effet  \ 
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d£  Pittiignatkn  du  Ciel  y  ÇS  '»  Uiacciffok  À^aiU 
leurs  de  teaucaup  demalverJaMns^  Ç^â'afvnir 
eftétri^  attachez  à  Leurs. frcfresùitérefis^  Cesre^ 
f  roches  fimblent  ternir  leur  eofidmte,  Ç^donsi^r 
de  mativmfes  imprejjlons  comte  ce  qui  fut  fa$t  d$$ 
tjemfs  deleseradminifitaÙQn. 

Mais  m  préjuge  examine  e^kdetnil^  f^.a point 
de  for  ce  pour  deer  éditer  ce  qiiits  ont  fait.  Par  mx 
Loys^le  Is^}  ne  meurt  point  y  Ç^ili^efij ornais  ni 
wtex  ni  mineur  y  de  farte  que  Fauthorkédu  Roj 
êfi  toujours  la  mefine  ,  fbit  qu'ellefoit  adn^inifirte 
par  b^-mefmey  ou  par  fes Minifirei^  hrsqu'U 
efl  en  minorité  y  Et  noue  ne  devons  pas  juger  da 
hommes  par  les  accidem  quHet^  arrivent^    Coi 
fçnt  les  plsts  profonds  fierets  de  la  Providence  di^ 
vinoy  dans  lefqucls  il  efi  impolie  que  les  hom" 
mes  qui  ont  tous  fej^rit  borné  pui0ntpenétrer  i 
^  fi  nosu  jugeons  dexperfpnnes  ^defohofispar 
lesaccidensy,  il  e/f  certain  que  fiuven^  ^s  çonclun 
fions. /iront  tresrf^mffi^'  Salosnon  a  fait  cette  obr 
fervation  y  'qste  la  fuite  des  suaires  humaines  a 
toujours infiffiée  y  Qu^il  y  a.  des  juftâ  âixqnels 
il  arrive  fdon  le3  œuvres  des  mectutas^»  & 
des   méchans  auxquels  il  arrive  iûàxt  les 
œayres<les  juftes.  Et  la,  recherche  quefonfM 
de.  ce  quifcmMe  oblique  dans  Uk^onduitedeDiet^ 
nefi  que  vanités  Pour  le^ucdeiNorthfêmjber?f 
land  y  ce  qi^il  a^p^  faire  ne  fauroit  donner  d^at^ 
teinte  à  là  R^f^nfOtimx  <^4t  s'il  faut  croire  ce 
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tjH^ilditfHrréchaff^Mt^  ou  Ton  doit  moins  dou-- 
ter  de  fa  bonne foj  y  noHstroftveronscjHilfnttoâ- 
jours  Papifie  dans  le  cœur;  deforPe^H^ilnefant 
foint  s'efionnerfi  un  tel  homme  j  qui  nepenfoit 
ffsê^k  avancer. [es  dejfeins  ambitieux  far  foutes 
fortes  de  moyens  populaires  ^  &  mefme  contre  U 
ferfuafiondefrpropreconfciencei  s'aMtndonnaà 
de  grands  excès-  Le  7)uc  de  Sommerfet  èfioit 
à  la  vérité  pins  ftncére  ,  0  quoj  qu'il  ne  fui 
f4s  fins  défauts  (  ce  que  nous  pouvons  dire  har- 
diment ,  puis  qu'on  ne  prétend  pas  que  cehtj  qui 
S^ arroge  VinfalUbilitéfoitfanspéché)  toutefois  fes 
vices  n'eftoientpasji  ottfrei ,  mais  feulement  tels 
que  ceux  où  U  foibleffe  humaine  porte  la  plupart 
des  hommes  y  qui  parviennent  k  une  grande  ele* 
vation.  Il  efioit  trop  rempli  de  vanité^  Ç^doft^ 
nois  trop  à  fon  Jens ,  &  comme  c'eftoit  un  hom-- 
me  qui  n'eflois  pas  doué  de  qualitez.  extraordi* 
naires  ,  il  dépendoit  trop  de  ceux  qstipar  fou-- 
miffîons  &  par  flatteries  s'introduifoient  auprès 
de  lujy  outre  qu'il  amaffa  de  ^andes  richeffes 
en  trop  peu  de  temps  ,  ^oujr  laijjer  croire  qu^il 
fufi^  entièrement  innocent.  Mais  je  n'aj  point 
trouvé  qu'il  ait  eflé  taxé  de  ifices  perfonnels  ^ 
au^i  n'a-t'il  jamais  efié  coupable  de  faûjfeté^  ' 
0U  de  cruauté  y  m  de  pervertir  la  jujlice  ;  ou 
d'oppreffiofi  ^  au  contraire  il  avoit  tant  de  has"  ' 
ne  pour  le  dernier  de  ces  vices  ,  qu'tl  per^ 
dit  fi^4(H9n  de  U  Neklejfe ,  p^ce  qu'il  fro- 
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$lèHt  étvpir  t/te  âh  ccmtfHncemem  ks  motifs ff^ 
*€rets  qui  ont  fait  recevoir  URéformationkflH-* 
fieursferÇonnesy  Ç3  qtài  les  y  retiennent  encore.  Ce 
fryugéeft  pins  confidérahle  que  les  deux  précé- 
dens ,  es  il  mérite  que  noHs  texamintons  k 
fond. 

*  LeslnmierfsdeUnatHrenottsaprennent^'qtee 
€ttix  qui  font  confierez  anfèrvice  de  "Dieu  y  (S  k 
finfiruSion  des  Peuples  y  doivent  eflre  tellement 
pourvus  de  ce  qui  leur  efi  necejfaircy  qu^ilspuijfent 
€fire  déchargez.  dM  foin  des  affaires  fé<uliéres  qui 
^aufent  de  Udtfirdliony  (S  efire  mis  kT abri  df^ 
-mépris  dont  la  pauvreté  efi  ordinairement  acçom^ 
fagnée  ;  Ils  doivent  avoir  les  aides  nécejfairespour 
fe  mettre  en  eflat  éttnfiruire  les  autres  ^  Ç$de 
gagner  par  tme  hojpitat^'modefie ,  Ç^par  unegé* 
méreufe  libéralité  y  le  cœur  de  ceux  parmi  lefquek 
ih  travaillent.  Toutes  les  Nations  Ç^  toutes  les 
'  Religions  font  tellement  d'accord  fur  ce  points  que 
1%  on  ne  peut  dire  que  ce fiit  une  loj de  la  Nature^ 
c'efi  au  m  Ans  une  loy  des  Nations.  Si  les  Ec- 
cléfiaftiques  fe  furent  contentez,  de  cette  régie  y  il 
tfi  fort  probable  que  les  chofes  ne fujfent pas  tom- 
bées dans  r  autre  extrémité  où  elle  fi  trouve  apré- 
Cent.  Mais  comme  le  T^ape  a  fieu  draper  pour 
Ihj  un  grand  ^  vafte  Efiat ,  lerefiedu  Clergé 
ayant  en  cela  dejfiin  de  l'imiter  autant  qu'il  hy 
JjioitpoJfibUy  if  a  épargné  ni  foins  ni  peines ,  Ç^  n'a 
pas  cru  que  les  plus  mauvais  moyens  ne  puffent 
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heur  qni  arriva  à  nofire  Eg&felersdeURefor-^ 
matiofij  les  Abbez^  itftant  mis  eux-mejmes  en 
fojfeffion  des  Mpsfes  »  ($  n^ajant  laijfék  ceux  qui 
dejfervojene  les  Cures ,  ^*une  tres^nsédiocre 
portion^  ou  tosft  âuplué  les  petits  JUfmes^  ou  le 
f^cariât.  Et  dans  les  Régnes  précédem^  i:eux 
qui  pourchajfùient  les  tAbbajes  à  la  Cour  ^ 
les  obtenaient  [ans  efire  obligez,  à  £  autres  charges 
envers,  les  Curez.  9  qu^à  leur  fournir  le  mé^ 
diocre  revenu  que  Us  eyfbbez,  leur  ksffoient  oh-^ 
par  avant.  tAujourd^hui  ce  revenu  efi  bien  di^ 
jumuCy  ^uoi-qu^tk  ajent  les  mefines  droits  que  dte 
temps  du  ^apifme  ;  Car  alors  les  droks  des  ObitSp 
des  Obfeques  ,  Ç3  des  Mejfes  pour  les  amet 
des  Tre'pajfez.  ^  (3  [embUbles  autres  profits 
€afuels  eftoient  conpderakks.  En  effet ,  fi  on  re^ 
garde  F  obligation  où  ils  efioientde  vivre  dans  le 
Célibat ,  ik  avoieHt  dequoy  ptbfifter  honnête- 
ment  y  quojquecequileurefioitaffignéfufiaffes 
médiocre.  Mais  ces  droits  cejpmspitr  la  V^or^ 
mat  ion ,  qui  donne  aufii  la  liberté  au  Clergé  de  fe 
marier  ^  on  a  vu  beaucoup  d^ignorancè  Ç$  de 
[candide  [e  gUffer  parmi  U  Clergé,  fe  n^en- 
treraj  point  dans  la  di[cufiion  du  droit  divin 
des  difmes  ;  mais  d  efi  certain  qu'il  efi  du  droit 
naturel  de  [oumir  raifinnablement  au  Clergé  de- 
quojffisbfifier  j  Ç^c' efi  unreprochéa  toute  la  Na^ 
taon  de  n'en  avoir  pas  ajfés  defiin^pt^  qu'en  tou^^ 
M  kl  autres  Religions  9  Ç^  par  tom  ailleurs,  ceux 
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qui  fervent  à  PâHtel^  vivent  defantel.  Dans  U% 
'Bourgs  ÇS  les  Filles^  les  anciens  revenus  penr  le f 
Curez,  ejtént généralement  tres-midiocr es  ^  parce 
quelenomùrey  &lesrichejfesdéshabitansenren'' 
dotent  lesfrt^s  cafuelspbu  confidéraUes^  ilefi  ar^ 
rivé  que  ces  profits  ayons  ceffêycesplaces  ont  été  de-' 
puis  malremplies\Et  lors  qu'unMmUre  a  fi  peu  de 
revenupourfitêfifier^qu'apeinefepeut'ilgarantir 
de  la  mijércy  Çg  du  mépris^  je  laiffe  a  juger  file  che-' 
min  n'efip4^  ouvert  ajoutes  fortes  de  féduHeur s. 

Cette  pratique  dont  je  vieni  deparler^marqtte  uu 
très- profond  mépris  delà  Religion  Ç$  de  l'ÈvaU" 
gile^  pour  lequel  nofire  Nation  a  de  grands  comptes 
a  rendre  à  Dieu  ^  vuquependantFeJpacedefix 
vingts  ans/ authoritépulfUque  afaitfipeu  de  chofe 
pour  remédier  a  une  conduite p  criante  i  quelques 
particuliers  a  laverité  ont  beaucoup  fait  y  moisir 
Public  n*a  rien  opéré  qui  répondit  a  F e fiât  des  of-^ 
faires^tsoj  que  lesEcojfois  leurs  voifinsleur  etsjjent 
donné  sm  bon  exemple.  Car  par  le  x^éle  (3  par  le 
foin  du  Roffaques ,  &  du  dernier  Roy  d*heureufi 
mémoire ,  le  Parlement  fit  des  Aiies  ÇS  des  Or-^ 
donnancespofir  examiner  tout  Feftot  du  CiergéyÇS 
pour  fubvenir  fi  abondamment  à  toutes,  les pau^ 
vr.es  Cures  y  qu* il  n^japoint  de  Bénéficier  otti» 
terres^ou  en  Jumes^n^aèspoun  le  moins  i  oo  ectis  do 
revenu.  Quelplus grand  mépris pouvoit-onmar^ 
qpter  poser  la  ReUgum  j  qpe  de  laiffer  une  fi  petite 
pibventiowpour  ceux  qui  ont  la  charge  des  ames^ 

Digitized  by  ÇjOOQIC 


PREFACE 

fuù  qnUly  4  ejnelcjuc  centaines  de  Taroijfes  in 
Angleterre ,  qui  ne  donnent  pas  quarante  éctupar  * 
an  k  leurs  ^afieurs^  Ç3  f^^t-efire  quelque  mtl" 
Uers  qui  ne  leur  en  donnent  pas  200.  Ceficequi 
doit  efire  mis  au  nombrede  ces  péchez^  crians  qui 
attireront  la  vangeance  furnotssy  puis  qu*tlj  a 
plujteurs  âmes  qui  perijfent  y  parce  qu'il  n'efi pas 
fojfible  de  les  pourvoir  de  Pafieurs  quifojent  ca-^ 
pables  Ç^Jîdcles.  fe  n^ examineraj point  toutes 
les  rM^Çons  particulières  quiwont  empêché  que  Von 
ne  remédiafi  a  cet  abus  ,  ceux  que  cette  affaire  re^ 
garde  peuvent  ai  fe  ment  en  découvrir  la  caufe  en 
eux-  mêmes  i  Ce  fi  en  cecj  que  je  reconnois  la  for  ce 
de  ce  préjugé  contre  nofire  Reformations  auquel 
on  ne  petit  pleinement  répondre. 

Mais  quoy  que  nciis  fopns fort  coupables  en  ce 
painty  ceux  de  l'Eglife  Romaine  nefint  pas  en 
droit  de  nous  Fobje6tery  puis  qu^ ils  font  les pre^ 
miers  autheurs  de  cette  faute.  Nofire  faute  a  efiéy 
que  lorsqu^onfupprimalesMonafiéreSy  on  ne  fit 
pas  refiitution  aux  Curez,  de  ce  que  les  Papes ,  par 
un  facrilége ,  leur  avoient  oté.  Et  puis  quepré^ 
fentement  nous  travaillons  autant  que  nous  pou- 
vons a  t  entière  extirpation  du  Fapifmcy  Une  faut 
pas  que  nous  confirvions  ces  refies  qui  vien- 
nent de  luj.  fe  prie  T>ieu  donc  quUl  luj 
plaife  d'infpirer  SaMajefié^  Ç$  les  deux  Cham- 
bres du  Parlement  y  de  faire  en  forte  ^  que  ce 
grand  Jèandale  pu^e  efire  levé  ^  efiantle  feut 

que 

■  Digitizedby  VjOOQIC 


PREFACE 

^U0  je  fâche  qm  foit  refic  en  noftre  Refor^* 
matwn. 

Le  dm^ieme  préjuge  efMi  fsmhk  denner  de 
man^v^fei  impreffions  eeûtrenifire  Réformatimy 
eft  ij$0ele  CUrge  n'a  plue  efamhmtefurlacùn" 
fcienee  dei^eupks^  niamcuneinfpeiiionjHrlem' 
eonduitef  &  qne  ces  Peuples  demeurent  fans frem 
(3  fans  jetig.  Tous  les  anciens  Canons  de  la  Pé- 
nitence publique  contre  les  fiandsUeux  font  horf 
d^ufige^  ^leCkfgeeftfipeuadmisàreconnoi-^ 
tre  S  à  dvriger  lavieÇ^l^  conduite  de fesTrou- 
peauxy  queplufkursauroientdelapeine  afuppor^- 
terfes  repréhenjions\  nos^Cours  mefme  Eccléfia- 
fiiques  ne  font  point  entre  les  mains^des  Evicfuer 
ni  du  Clergé ,  mais  entre  celles  desfuriâconfultes , 
qui  trop  peuvent  ont  plus  de  fom  de  tirer  de  ToT'^ 
genty  que  de  corriger  le  Peupk.  fe  veux  croire 
quUls  n'ont  pM -donné  lieu  de  crier  fi  fort  con^ 
t/euxy  mais  II  efl  cordant  que  les  plaintes  font  pu^ 
hliqsees^  &  que  les  vices  &  Tes  fcandales  font  fort, 
peu  recherchet  ou  punis.  L^excommunicatûm  e/k 
'  devenue  une  efpéoe  de /entence  fécuiiére  ,  Ç^  k 
peine  eft  eUe  confidérée  comme  tmè  CenfnrUf^i^ 
rituelle^y  eftmt  donnée  par  des  Lé'qiàes  yÇ^  foU^ 
vent  fur  des  motifs ^  pour  en  parler  avec  modéra^ 
Houj  qui  m  méritent  par  un  fi  févéte  Çj  fi  terrible- 
^gement.  Outre  cela  il  y  aplufieurs  autres  abus^ 
qui  ont  eJU introduits  dans  les  plus  mauvais 
temps  y  Çâme[me  dont  onApurgé quelques  Egbfef 
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0le  k  Commmùon  de  Rome ,  qui  nemmpins  c§t^ 
tinuem  ÇSfont  tropenufrgepéirmi  nom  y  comme 
fi^t  la  pluralité  des  Bénéfices ,  la  non-ré(î* 
dence,  ^  quelques  autres^  ;  de  forte  que  Honfeut 
dire ,  que  quelques-unes  despUtsgroJfiéres  sonu^ 
f  tiens  du  Papifme  ,  foutenues  par  les  avantages 
fue  fon  en  tir e^ font  encore  demeurées  parmi  nom, 
nonohftanttout  k  bruit  que  Von  a  fait  de  la  Ré-- 
formation  deplufieurs  chofes  beasscoHpplmful^et^ 
tes  à  contefiatioH^  Ç^  d'une  moindre  confèquence. 
Quand  on  conjiderera  bien  tome  cette  objeSion, 
dont  on  ne  peut  nier  là  plm  grande  partie^  on  verra 
que  tout  ce  qui  s'en  peut  inférer^  ejtqù'klaverite 
noflre  Réformation  n'a  point  encore  atteint  laper-* 
feUion  qui  feroit  k  déjirer.  Le  défaut  de  la  Pé^ 
nitence  publique ,  &•  des  Canons  pour  la  régUt  efi 
en  effet  confidérahle ,  c'efi  ce  que  noflre  EgUfe, 
bien  loin  de  le  nier  ,  reconnoit  dans  la  préface  de 
t  office  de  Commination  t  ;  à  la  vérité  un  des plm 
glorieux  caraSéres  de  la  primitive  Eglife ,  eftoie 
defire  gouvernée  de  telle  forte  i  queperjonnen'o* 
fait  pécher  ^ouvertement  fans  en  efire  publique^ 
ment  cenfitré,  ÇSfans  efire  retranché  pour  un  long* 
temps  de  la  Sainte  Commsmion  ^  qu'ils  crojoiemt 
fostiBée^  enj  admettant  indifféremment  toutes  for^ 
tes  derperfonnes.  S'ils  atvoientfuiviuuepoUtiqtse 

humaine^ 

t  Office  de  Commination,  c'cftlad&oncktron  des 
Jugémens  de  Dieu  contre  les  pécheurs  »  qui&fitea 
Angleterre,  le  jour  des  Cendres. 
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i  ce  haut  point  de  grandeur  où  naus  la  zoyonti 
Caries  Cônfejfeurs,  au  lieu  déporter  Us  pécheurs 
a  la  T^énitence  publitjue  ,  ont  fubflituéd^ autres 
peines  y  prétendans  efire  en  droit  de  faire  cette, 
commutation  ,  Ç$  qu' tls  pouvoient  ^  au  nom  de 
Dieu ,  impofer  une  peine  pour  une  autre.  Ils  re^ 
duijfirent  donc  la  pénitence  a  aller  aux  Guerres 
faintes;  où  y  ce  qui  eftoit  encore  plus  méritoire  y  k 
aller  aux  Guerres  des  Papes  contre  les  Héréti-^ 
queSy  ou  contre  les  Princes  dédo[ez.\  ^  ils  don-^ 
noient  des  Indulgences  plénieres  aceux qui s^ en- 
giSgcotent  ainfi  dans  leurs  dejfeins.  MaU  dans  la 
fuite  (lors  que  les  Papes  n'eurent  plus  d'occaftons 
de  faire  périr  des  hommes  y  ou  que  les  Peuples  fu^- 
rent  las  de fe faire  tuer  pour  eux  )  on  con  vertit  ces 
pénitences  en  argent  y  fous  le  nom  d'aumônes  faites 
^  k  Dieu  y  de  forte  que  toute  la  Pénitence  publique 
fut  entièrement  négligée  ,  Ç3  ^on  vit  alors  des 
tneutres  publics  y  ^  un  trafic  infâme  établi  en  U 
place  d'une  chofe  J!  fainte.  Leschofesen  eflantla 
AU  temps  de  la  Réformation  y  Une  faut  pas  s^  éton- 
ner fi  le  Peuple  n'a  pu  efire  pprté  aifément  kfh 
foumettre  a  la  Pénitence  publique ,  qui  navoit 
point  efié pratiquée  pendant  plufieur s fiécles  \  outre 
qu'il  avoit  fesratfonspournefe  mettre  pa4 facile- 
ment fous  le  joug  des  Eccléfiafiiques  y  de  peur  de 
retomber  fous  leur  domination  tjrannique  qu'il 
avoit  éprouvée  auparavant.  Cela  engagea  quel* 
quiesEglifes  Réformées  oh  ieïadek  meryderece^ 
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V9irles  Lai^uei  dans  kwrs  Court  EeclijUflujuai 
&  fi  ce  fut  four  faire  c'ejfer  lajaloufie€iue  le  monde 
avoit  conçue  de  la  Tyrannie  Eccltfiafti^e ,  Une 
refiepasd'objeElioH  confidérahle\  Mais-onadon-^ 
né  lieu  aux  difputes ,  lors  que  tm  af  retendu  q$w 
tinftitution  de  ces  anciens  Laïques  eficit  de  droi$ 
divin.  Il  efi  certain  qu'au  commencement ,  lef 
tyfnglois  n'auroientpae  voulu  laijfer  une  telle  a$o^ 
thorité entre  les  mains  du^Çlergé.  Maie  on  verréO^ 
dans  cet  Ouvrage^  que  ton  avoit  drefféun  plan  de 
UdiJcipUne  Eccléfiafiique  j  quoy  que  les  Eviquee 
n*  eujfent point  d'efférance  de  la  pouvoir  réduire  em 
pratique  y  jujquesk  ce  que  le  koreufi  atteint  um 
âge  capable  de  Fàuthùrifer  (^  a  en  faire  une  lor. 
Comme  U  mourut  avant  cela  y  cette  affaire  ne  fut 
plus  pourfuivie  avec  le  zjle  néceffaire  pendant  te 
*^gne  d'EliKjahet ,  ahrs  ceux  qui  durant  leur 
exily  avoieni  efté  charmez:  des  Confiitutions  des- 
Eglijesqui  efioientaudelà  de  la  mer  y  prétendant 
hautement  que  l'on  fe  devoitplutofi  régler Jurcef^ 
EglifeSj  que  de  prendre  une  autre  forme  de  dtfci- 
phne  ;  la  conteftation  t' échauffa  tellement ,  qu^elte 
fit  échouer  ce  déffein ,  &  mejmeplùfeurr autres 
d'une  grande  importance.  Et  parce  que  l'on  trou- 
voit  que  les  Preftres  avoient  eu  quelque  part  danr 
te  gouvernement  de  t'Eglife  primitive  ,  comr/ie 
ConÇeillers  ou  Affeffeurs  des  Evêques  qmlques^ 
un  d'uh  tempérament  chaud  y  demandant p/n^ 
qu^ilne  leur  e/foit  dû ,  furent ,  par  une  oppofition^ 
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imm^derù^  entièrement  exelm  du  màniment  de f 
affaires  Eccléfiafiùjue»^  &  teutfut  port/ déuts  les 
Cours  que  Pon  nomme  ordinairement  Comrs  Jpiri-r 
tneMes.  On  nefit  aucune  dffiinHion  entre  leiCau^ 
fii  Tefiamentaires^  celles  des  Mariages  y  Ç3  Uspro^ 
€e's  qui  demandent  quelque  connoijfance  des  Lcix 
trvilçs  &  canoniques;  (S  ^ntre  les  autres  cou fei 
ofui  regardent  ks  cenfwres  du  Cierge  Ç$  desLdi^ 
^uesy  quifontd^unenatmre  plus  fpirituiUe^Çi  dont 
iaconnoiffiince  appartient  feulement  aux  Eviquei 
&  au  Cierge;  Car  e/lesne font  pas  une  petite  par-' 
tie  du  foin  des  âmes  qui  leur  font  commifesy  vuqfse 
^'ejipar  eux fèsslement  que  ûs  Excommunications 
doivent  efirede'nonceesy  comme  âfiant^stnefisffxen" 
fan  des  droits  &  des  privilèges  des  Chrétiens  y  dont 
perfinno  nepjeut  eflre  fuge  eompetant ,  que  ceux  k 
ifui  la  charge  des  ameseficommijk  Tout  ce  que 
ton  peut  dire  de  pie  contre  ces  t^ut ,  c^efi  que  ce 
font  des  refies  du  PapifmCyÇi  sUls  n*  ont  pas  ùébien 
aorrigeKi  nom  en  femmes  redevables  aux  malhew 
reujescontejfationsquir/gnent  parmi  nofti. 

2)tf  cette  fource  efl  forti  un  mal  qui  t^eft 
pas  moindre  y  c*eft  que  la  charge  de  Payeur 
efi  maintenant  conjidétée  par  pUsJieurs  y  plû^ 
toft  comme  un  établiffement  qui  fert  à  tin^ 
firuBion  des.  Peuples  y .  auquel  on  ne  fi  fou-' 
met  qu'autant  qu'on  le  psge  a  propos  y  que 
comme  une  véritable  charge  drames  ,  ainfi 
qpé^elle  efi  en  effet  ^  £$il  ne  faut  pat  nier  y  que 
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Ce  font  des  abus  dont  PEghfe  Romaine  ,  avec 
toute  fon  impudence  j  a  honte  ,  Ç^  qui  font  aun 
jour£huy  généralement  décriez^  en  France.  L^ 
Reine  Marie  durant  le  Pafijme  iafpUcjua  elle- 
wefme  a  les  déraciner  de  t  Angleterre  ;  de  forte 
que  nous  devons  rougir  de  honte  ^  de  ce  qu^  ils  Je 
trouvent  encore  eHtre  les  Protefians  ^  dans  une 
JEgUfi  Réformée.  Les  meBeurr  Prélats  firent  tous- 
leurs  efforts  dans  le  Concile  de  Trente ^  four  j faire 
déclarer  la  'Rjfidence  de  droit  divin^  Ç^par  confé^ 
^uent  dHune  obligation^  indifpenfable.  lln'y  a  fien 
défi  conforme  aux  imprejfions  les  plus  commune f^ 
que  les  hommes  ont  en  fait  de  Religion  y  queles^ 
Bénéfices  font  donnez,  pour  l'office  auquel  ils  font 
annexez.  :.  Car  comme  dans  ce  qui  regarde  les  . 
hiens  ou  la  fiante  des  hommes  ^  ceferoitunechofe 
fort  fcandaleufcyfi  en  recevant  des  appointemens^ 
en  Je  repojbit  de  ce  que  ton  doit  faire  fier  les foins^ 
d^ un  Novice  \  combien  efl-il phu  mauvais  défi 
décharger  £  une  chofeaufii  importante^  qt^efiU 
charge  des  ames^  fur  des  gens  incapables  de  /W 
^quitter  ?  Enfin  ceux  qui  font  coupables  de  cep^ 
déjbrdresy  ont  de  grands  comptes  a  rendre  à  VieUy 
pour  avoir  négligé  le  foin  des  âmes  quileurfont 
commifesi  Ç^  au  monde  y  pour  avoir  attiré  par 
kur  mauvaife  conduite  des  reproches  fur  nofire 
Eglife  Ç3  fur  fis  charges  facrées  :  Car  toutes  les  di- 
vifions  de  ce  Siècle  n'aur  oient  jamais  excité  tant 
de  chaleur  y  fi  le  Peuple  n^avoit  point  eu  défi  maw 
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iraifes  imprejfions  contre  le  Cierge'  ,  4  eaufir 
des  défaut i  inexcufMes  y  &  fi  vifiblesy 
dam  flufieurs  de  ceux  quon  affeUe  Pafienrs^ 
qui  (e  font  veftus  de  laine,  mais  qui  n'ont 
point  fourni  la  pâture  au  Troupeau  ,  qui- 
n'ont  point  fortifié  le  foible ,  ni  foulage  le 
malade,  ni  bandé  ceux  qui avoîent lajamBe 
rompue,  ni  ramené celuy  qui eftoit  égaré,  ni 
cherché  celuy  qui  eftoit  perdu ,  mais  qui  ont 
gouverné  avec  dureté  &  rigueur.  Que  fi 
noHé  votilions  lever  les  yeux  en  hauty  Ç^  confidérer 
que  Dieu  efl  vifiblement  irrité  contre  noHS  ,  Ç^ 
qu'il  notes  a  rendu  vils  &  méprifables  aux 
yeux  du  peuple  ,  nous  aurions  grand  fujep 
de  faire  réflexion  fur  ces  paroles  de  ^érénstcy 
Les  Pafteurs  font  abrutis  ,  &  n'ont  point 
cherché  le  Seigneur,  partant  ils  ne  profpé- 
reront  point ,  &  leurs  Troupeaux  feront 
difperfez. 

JMaiéjeferm  tres-injufie^  fi  après  avoir  hafar-*^ 
dé  une  repréfentation  finaive  ÇS fin^effaire  ,  jer 
n*  ajout  ois  pas  aujjiy  que  Dieu  n'a  point  encore 
tellement  abandonné t Egltfe  de  cefiécle ,  qu'tln'y 
ait  un  nombre  confidérable  deperfonnes  dans  not- 
frintes  charges ,  qui  font  peut-efireaujfi  éminens 
far  r  exemple  de  leur  vie  y  Ç^  aujji  a^idus  dans 
leurs  travaux  j  qu'il  y  en  ait  eu  dans  aucune^ 
EgUfe  depuis  que  Us  miracles  ont  cejfé,  Vhumir- 
hté  ÇS  la  régularité  de  la  vi^  deplufiemsdenop^ 
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tréUtSj  mefme  de  ceHX  d'une ff onde  naijpmc^^ 
qui  ontfurpajfe  de  beatuouf  quelques  autres  dhnt 
on  devait  attendre  davantage  ^  les  eleve fort  au^ 
dejfui  de  U  cenfrre^  maie  neupaspeut-efireau 
dejfuô  de  r envie.  Quand  on  les  voit  perjkadez,  > 
que  ce  n'e/i  pas  une  chofe  au  dejfous  d'eux  qua 
ainftruire  leurs  Troupeaux  ^  (S  qf^ils  ^jatta^ 
chent  eontinueUemettt  avec  autant  de  foin  y  que 
iils  dévoient  gagner  leur  viefor  cet  exerciceiLort 
qu^on  les  voit  fi  honnefiespour  les  plsts  petits  dn 
Clergé  qui  les  approchent  i  Lorsque  ils  font  fi fcrw^ 
puleuxdens  F  examen  de  ceux  à  qui  Us  confèrent 
les  Ordres  facresif  C^fi  prodigues  en  leurs  chari-^ 
tez,j  que-Foneroiroitqfs'i&ontdesfiurcesincon^ 
nues;  toutes  ces  chofes  nous  donnent  de  grandes 
idées  de  tels  Evéques^  Ç^fembUnt  nous  promet" 
tre  de  meilleurs  temps.  Onpeut  efireajfuréqueje^ 
parle  de  ces  chofes  d* autant pUu  franchement ,  que 
je  n^jffUs  point  pouffé  y  ni  par  la  reconnoiffance^  ni 
parUcrainteinipar  Fefpérance^  lesmovensordi" 
mures  pour  faire  dire  aux  hommes  ks  chofes  qu'ils 
ne  croient  pas.  Mais  je  ferois  fort  ilâmaikj  fi 
élans  un  Ouvrage  qsti  pourra  peut-eftre  vivre 
quelque  temps  élans  le  monde  ^  je  marquais  feule^ 
ment  des  défassts  fans  rendre  jufiice  a  ceux  qui  le 
méritent.  Et  lorsque  je jetteles jeux  furie  Clergé 
isfifériestr  y  principalement  fur  céinj  qui  ejl' aux 
environs  de  cette  Fille  de  Londres ,  dont  tlj  en  st 
^^eunfiéminens^  parlarégulmtédèleurvie% 
'^"^ [a 
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U  çùnfiMce  de  Umrs  trsvauxylcurfimfk  (f  excel- 
knti  manière  de  prêcher  (  quiefifteut-efiredanf 
une  aup  grmde  ferfeUwn  qm*eUe  ait  jamais  efié 
difuiâ  l'tH^iration  immédiate  du  Saint  Efprit  )fi 
dtfiinguex.  enfin  far  U  douceur  de  leur  conduite 
envers  ceux  qui  font  de  différent  fcntimens  y  far 
leur  emitieÇ$  leur  charité  mutuelle  y  Ç^f^  toutes 
Usquelitez.  qui  font  l^ ornement  des  Miniftres  Ûf 
des  Chrétiens.  Si  un  tel  nombre  de  femblables 
hommes^  ne  peut  fat  f revaloir  contre  ce  Siècle 
corrompu  ^  c^efi:  ce  que  je  regarde  comme  iafbu 
terrible  marque  delà  maladie  de  notre  efiat^  fuie 
^ue  Dieu  envojedefifidéles  Serviteurs  9  &  dont 
les  travaux  néanmoins  demeurent  fi  infruHteeux. 
faj  maintenant  examiné  tous  lesfréjugeK.  cen^ 
tre  noftre  Réformation  qui  me  font  venus  dans 
t'tjprity  ouquefajtrouvez.  dans  les  Livres  y  ou 
V^faj  ouis  dans  Us  conver fatums  ^  (Sf^ffére 
qne  quand  on  les  voudra  fincérement  examiner^ 
en  trouvera  qu'il  y  en  a  quelqttes-uns  quin*one 
OMCHue  force  y  &  que  ceux  qui  feuvent  avoir 
quelque  fondement^  ne  feuvent  tirer  après  eux 
iP autre  conjequence,  finon  que  ces  chofes  n'ont 
pMofii  ménagées  avec  affés  de  pin  »  ni  amenées  k 
laperfe&ionquiferoitàdéfireri  de  forte  que  le  re^ 
fidtat  de  ces  objectons  eftde  notes  marquer  ce  qui 
refieroit  a  faire  four  F  entière  ferfeSion  d*u» 


ouvrage  »   qui  ajant  efié  conduit  par  des  i 
^^frjttsabeaucouf  d'infirmitex»^  ne  faut 
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f4S  prévoir  toutes  chofes  ,  ^  n^efioient  p0 
sapables  d^ achever  tout  ce  qu'ils  dVoient  pro^ 
jette. 

Mais  on  peut  tirer  dePIfifioirefuivanteufte 
4utre  forte  d'ohjeSlion  ,  quiqtâoyqu  eUen^aitasâ-' 
cun  rapport  à  la  Réformation ,  ne  laijfe  pas  d^ 
charger  l'Angleterre  dtune  accufationaps  confia 
derable  ;  Car  on  dit  qu'elle  efi  trop  encline  a$0 
changement^  Ç$  afe  ranger  à  chaque  Religion  qui 
efien  vogue  y  puis  que  pendant  le  temps  d*  environ 
vingt  années ,  ilj  a  eu  quatre  grands  changemene^ 
faits  en  la  %eligion^  dans  tous  le/quels  le  gros  dm 
peuple  afuivi  le  courant ,  £?  il  n'y  a  eu  qu'un  pe- 
tit nomh-e  tenant  ferme  ;  (Sfouffrantpourfacon^ 
fcience.  Mais  Ji  l'on  confidére  ïefiat  de  la  Nor^ 
ùen^  peut' ejlre  éjue  cela  ne  par ohr a  pas  fi  étrange^ 
carburant  tePapifinCy  teT^eupleeJioitentretentêr 
dans  une  ignorance  fi  profonde^  que  ne  connoifiËtt 
de  la  Reltgion  que  fa  forme  extérieure ,  &  efiant' 
fort  mécontent  de  lamauvaife  vie  du  Cltrgé^ÇSde 
la  cruauté  avec  laqueUeil  traitoit  ceux  qui  s'oppo- 
foient  a  fes  fentimens  y  il  ne  faut  pas  s*  étonner  s' it 
efioitporték  écouter  toutes  fortes  de  Prédicateurs^ 
qui  appuy oient  de  raifons  la  doElrine  qu'ils  pri^ 
choient  y  Ç£  qui  ne  la  vouloient  pas  faire  recevoir 
fans  examen ,  comme  le  Clergé  en  avoit  ufe.  Ces 
Frédicateuriétant  des  hommes  doux  ^  d'une  vie 
exemplaire ,  Us  attir oient  la  compdffion  du  Peuple 
par  leurs  fouffirances  ^  (S  fin  efiimepar  leur  zJle^ 
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ii  par  leur  from^ 
de  dangers  four  /i 
là  ils  avaient  de  g 
fprit  Ç3  le  cœur  a 
ment ,  je  ne  dot 
eufi  demeuré plh 
de  la  perfécution 
Cette  Sfpofition 
du  Râjf  Henry  av 
min  plus  aifepou 
vraj^  ^u  après  celt 
chjnt  la  Suprême 
de  l'autre  j  en  fit 
entre  les  deux  Re 
amoureux  des  noi 
poftures  des  Tr<f 
Moines  qui  furt 
augmenta  teUemi 
s" étonner  y  fila  R 
lementj/uf^uesai 
quojqu'iljeufip 
(SfortfavanSi  q. 
changement  qui 
au  Clergé  e fi  oit 
dans  une  effrojab 
foient  les  penfioh 
Monafiéres  fupp 
Moines  pendant 
fujfent  peurvâs  < 
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Us  biens  des  Abbajes  eftant  vendus  a  la  ch^ge  de 
ces  penjions^  (^  tombons  entre  les  mains  de per^ 
finneSf  qui  n^avoient  pas  envie  d'efirélong-temps^ 
chargées  de  ce  fardeau,  on  procurait  à  ces  Moines^ 
des  'Bénéfices  y  pour  fe  délivrer  au  pluto^  de  cette 
charge.  Quant  aux  *  Abbajes  qui  demeurèrent 
encore  a  la  Couronne  ^  onfuivit  aujfi  lamefme 
méthode  y  car  les  Moines  furent  pourvus  de 
tous  les  petits  Bénéfices  qui  efioient  à  la  col* 
lationdu  Roy:  De  forte  que  la  plus  grande  par^ 
tie  du  Clergé  efloit  toûjourp  t elle qu^ avaient  efl^ 
les  Moines  auparavant ,  la  pluspart  tres^gno-- 
ransy  Ç^  tres-attachez.  k  lessr  ancienne  fuperfii-* 
tian  y  quoj  que  sP ailleurs  ilsfuffent  complasfans  en 
toutes  chofes ,  plutofi  qise  de  perdre  lessrspenfions. 
Sous  de  tels  BeneJicierSy  F  ignorance  ÇS  la  tiédeui^ 
prévalurent  dans  la  Rebgioni  ainfi  la  7{ation  nU^ 
toit  pas  bieninflruite  y  Ç^n* avait  ni  chaleur  ^  ni 
amour fincére pour  la  Réformation ,  Çâ  ceft  ce  effU 
rendit  fi  aiféU  changement  qtsi  arriva  Cous  la  Rei^ 
ne  Marie.  La  conduite  que  Pan  tenoit  pendant  te 
Régne  du  Rjay  Edouard ,  efloit  d*  ailleurs  fi  modé- 
rée par  le  Jage  tempérament  de  t  Archevêque 
Cranmer^ÇS par  h  PoUtiqpsedes  autresyquifecon- 
tentaient  de  ce  qt^  ils  pouvaient  obtenir,dansfe^^ 
rance ,  que  le  temps  achèverait  le  refie  ^  paurtm 
q^-on  ne  précifftajl  pas  H affaire  avec  trop  deri^ 
gueurf  quUlefiait  très-facile  à  un  Vapifie  fier  et, 
d* éviter  les  difficultés  deceRegpe.  Vindifcrésian 
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*f  nielles  Accompagnent  ordinairement  le  Papifme^ 
il  ne  faut  pas  s'éionner  ^  fi  dans  le  Règne  (kivànt  4/ 
fnt  banni  à^un  confentement  p  ttmverjely  qu*a 
feine  y  forma-uon  aucune  oppofition  ^  fi  on  en 
excepte  qHeltfues-uns  du  Clergé  y  (jm  ayant  fi fow^ 
vent  changé f  avoient  honte  de  leurs  fréquentes  re- 
tractations,  Ç^  qui  enfin ferefolurent  a  tenir fer^m 
me,  d'autant  plus  aifément ,  quUls  avoient  a  faire 
'à  une  Princejè  y  dont  la  clémence  efioit fi  grande^ 
qu^eUc  ne  Us  punit  que  par  la  privation  de  leurs 
bénéfices ,  fur  lefquelstncoreonleurréfervaunt 
fenfion  pour  le  refie  de  leurs  jours.  'Sonner  luy-^ 
mefmey  eftant  traite  avec  cette  douceur,  qmj 
guUt  fufi  encore  tout  rouge  du  fmg  de  plufiékrt 
Jnnacens. 

Si  Vonconfidére  toutes  ces  chojfs jointes  enfem" 
èle,  on  ne  trouvera  pas  étrange  que  de  fi  grands 
ihangemens  ajent  efié faits  en  fi  peu  de  temps ,  (S 
avec  tant  de  facilité.  Mais  depuis  le  Régne  d^E- 
UzAhet,  que  la  race  de  ces  vieux  Moines  fut  étein^ 
tCx  (3  qu'on^ut  mis  en  leurs  placesy  dans  les  EçU' 
fes,  des  gens  mieux  élevez.,  les  chofes  changèrent 
généralement  de  face  ^  depuis  ce  temps- là  nofirt 
Eglife  a  toujours  efiéfaaile  (S  V appui  des  Etra»^ 
gers ,  le  principal  objet  de  V  envie  Ç$dela  haine  de 
J^ Eglife  Romaine,  S  lagloire  de  la  K^ormation  ; 
Elle  a  fagement  banni  les  quefiions  qui  ne  fer^ 
voient  qu' à  fairefaire  naufrage  fur  les  points  dif- 
ficiles djfs  Décrets  Divins,  Ç^  qui  ont  rompu  l'unie 
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,^dc  plufieurs  Eglifes  M  delà  de  UMer:  maie 
dans  cette  forte  de  (]Mefii9ns  eUea  UiJfelesThee^ 
Jogiens  dans  la  liberté  de  leurs  différentes  opinions^ 
&  eUe  n'a  point  non  plus  donné  contre  cet  autre  ^ 
4cueil^en  definijfmt  d'abord  fi  précifémint  la  m^ 
mère  en  laquelle  Chrifi  efi  préfent  dans  le  Sacre* 
ment  y  ce  qui  divifaûs  Eglifes  d' (^Allemagne  Ç^ 
de  Sstijfe.  .  D^sm  tel  tempérament  on  devoit  at^ 
4endreunewiionperpéiuelle  entre  nous  y  laquelle 
4iom  aurait  mis  à  couvert  des  dejfeins  de  nos  enne- 
mis ,  tant  à  F  égard  des  cbofesfacrées^  que  dee 
civiles. 

Mais  quandla  garde  sUfi  endormie  ^V  ennemi 
^apas  manqué  de Çemér  de  tyvrojedaps  ce  champ 
rempli  de  bon  grain  y  Ç^peut-e^re  attend-on  que 
f  en  parle  y  d'autant  plusquejefamcet  Ouvrage  y 
-dam  un  temps  où  ces  malheur eufés  divifions  ont 
,tH  leur  commencement ,  Ç^  c*efi  ce  qui  fait 
4ju*elles  n*ont  aucune  place  dans  cette  Hiflroire^ 
Mais  parce  que  dans  lesrechtrches  que fayfaitesy 
foi  veu  quelques  pièces  fort  importantes  qui  n^  ont 
€fté  que  î^u  connues^  &  qm  n^ ont  donné  plus 
de  lumières  touchant  P  origine  de  ces  divifions  y' 
^^il m s^ en  trouve  peut' efire ailleurs^  f  en  par- 
JerajfL  comme  un  homme .  qui  n'a  embraffé 
aveuglément  aucun  parti ,  fif  •  qui  ne  craint 
foint  de  dtre  la  vérité^  mefme  fur  les  matières 
les  plus  délicates ,  (^  les  plus  expo  fées  à  la  Cri-- 
4ique. 
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\Au  cûmmeticômtnt  du  Régne  JtElkjAet^  ^ 
flfifiears  favans  &  pienx  Théohgiens  revinrent 
de  leur  éxilj  durant  lequel  ils  avaient  veu  les 
nouveaux  règlements  y  pour  U  cenfure  des  fer-^ 
fonnes  fcandaieufes  y  qi^on  avoit  dreJféÀ  Gêné-* 
ve  (S  ailleurs  f  ifu  les  Conjijhires  efioient 
cowpâfez  d'Ecdéfiafiiques  é  de  Laques  ; 
Ces  Doreurs  fàifant  réflexion  fur  le  grjmd  re- 
lâchement des  mœurs  dont  m  avoit  générale'' 
ment  fait  tant  de  plaintes  ^  fendant  le  temps  dm 
Roj  Edouard  ,  crurent  quune  telle  dtfcipline 
pouvoit  efire  très-  efficace  pour  empêcher  le  retour 
defemblablesdéfordres.  Ilreft oit  anffiparmi  nous 
quelques  cérémonies  y  ou  pratiquées  dans  la  frp* 
mitive  Eghfe ,  ou  qui  n^eftant  pas  p  ancien* 
nés  y  fembloient  néanmoins  sPun  excellent  upi* 
ge  pour  infpirer  du  refpe^  dans  le  Service  di-  • 
vin.  En  faveur  de  ces  cérémonies  on  difoit^ 
qu^enlesconfervMt  on  neferoitqu^imiterce  qtse 
nofire  Seigneur  ^  fes  Apôtres  avoientpratiquéy 
tn  t^ accommodant  a  celles  des  luifsy  pour  les 
gagner  autant  qu*il  eftoit  poffible  ;  de  forte 
que  F  on  jugea  qu*il  eftoit  nécefaire  de  les 
retenir  y  afin  que  le  monde  fuft  voir  y  que 
les  Réformateurs  n^avoient  pasdefiréde  chan^ 
gery  feulement  par  un  efprit  de  changement  y  (S 
lors  quUlne  fe  trouvoit  pas  abfolument  néceffahre  i 
Et  que  mefme  on  eft)éroit  par  ùt  £  en  attirer  plu- 
jieurs^quifans  une  telle  condefcendance  tfauroifint 
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PREFACE, 
d$Hre  )  ils  firent  comprendre  a  la  Reine ,  qu^ilfi^ 
roit  de  fin  interefl:  de  cenfirverf  efiat prefint  de^ 
iEglifiy  ÇiS  que  ces  nmveoHX  règlements  dinri^ 
nueroient  bea$tcoHp  les  droits  de  la  Couronne  , 
puis  que  fi  ce  qui  concerne  la  Religion  eftoit 
réduit  à  la  forme  dun  gouvernement  popu^ 
Uirey  il  y  auroit  une  autre  puiffance  que  la 
Jïenne  fiir  laquelle  eUe  ne  pourroit  avoir  aucu^^ 
ne  authorité. 

La  Reine  goûtant  ces  dernières  ratfinty  re^ 
fplut  de  maintenir  t ancien  gouvernement  de  PE- 
glifiy  nu^sparc^mtyen  la  dijpute  devint  un  fi$-' 
jet  dlintérefiy  de  fi)rte,que  ces  dijferens  qu'on 
auroit  pu  £abort  facilement  accommoder  ,  fe 
formèrent  en  f avions  ,  ^  on  ne  chercha  pltss- 
d expédient  pour  remédier  a  ce  mal.  Quelques^ 
uns  trouvant  leur  compte  a  empêcher  la  récon- 
ciliation ,  ny  reùffirent  que  trop.  Ceux  qui 
/oppofoient  au  gouvernement  établi  dans  PEgli-^ 
fe  ,  voyant  qu^ils  ne  pàsêvoient  avancer  leur 
principal  deffein^  fi  déchainérent  contre  les  EC'*^ 
cléfiafliques  ^  Ç3  adrefférent  leurs  Requefies  au 
Parlement  contre  Us  abus  de  lapluraUtédes  Be^ 
néfices ,  de  la  non^rejidence^  (3  les  excès  des  Cours 
fpiritueUes. 

Mais  la  Reint  efiam  perfuadce^  qtse  fi 
le  Parlement   touohoit  à  ces  chofis  y    il  din 
minueroit  fin  authorité ^  dêUt  tUie  efioit  ex^ 
tremément  jaloufe ,    elU  fit  rejette  abfolm^ 
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ment  toftfes  ces  Requêtes.  Si  lesahus  qui  avaient 
rfie  la  canfe  des  plaintes  des  mécontens   eup- 
jènt  efti  réformes,  ,-  leur  farti  n^ aurait  fos  eu 
grand  Jujet   de  faire  du  bruit ,    mais  cette 
négligence  a  toujours  donni  lieu  a  de  nouvel^ 
ies  flaintes.  Les  Eglifes  des  Villes  Ç3  des  Bourgs 
ejtant  d autre  part  mal  pourvues  ^   on  fit  des 
vontrihutions  volontaires  pour  avoir  des  Pr/- 
dicateurs  afpflans  aux  Curez.,    Ces  PrcMca^ 
teurs  furpajfoient  la  plujpart  les    Curez,  par 
léser  zjle  &  par  leur  facilité  à  pré  cher i  y  (S 
comme  ils  dépendaient  de  la  bonté  du  Peu^' 
pie  postr  leur  jubjiflance  ,    ils  efioient  engagez. 
à'  /accommoder  à  F  humeur  de  ceux  qui  ré-- 
Cotent  ces  contributions  volontaires  :    toutes' 
ces  chofes  aidèrent  k  tagrandijfement  dupar-» 
ti  des   mécfntents  ,  qui  tira  fin  principal  ac^ 
croisement  des  petits   revenus  des   Minijires 
des  grandes  Villes  ,  qui  en  éloignaient  les  ha^ 
Mes  gens  ,    &    des  fcandales  que  donnaient 
la  pluralité  des  Bénéfices  y  &  la  non^refiden^ 
te  de  cetsx  qui  avaient  de  trop  grands  re- 
venue.    Mais  le  gouvernement  de  PEtatfuftfi^ 
vigoureux  pendant  la  vie  été  4a  Heine  EUzA^ 
bet  y  qu'ils  ne  purent  pas  avancer  beaucoup ,  fitr 
tout  après  qt/eUefifut  déclarée  fi  ouvertement 
(Sfipojkivement  contreux, 

nJ^€ais  dans  le  temps   que  le   Ray  Ta- 
ques  vint  à  la  Çomonne  ,  &  fur  les  divifims  ' 
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fui  fe  formeront  après  déins  les  Parlemens  entre  les 
deux  partis ,  (  ^ui  ne  font  fue  trop  connus  fous  les 
noms  de  parti  de  la  Cour  f  Ç^  de  parti  du  Pats  y  ) 
k  Clergé  étant  engagé  dans  les  intérêts  de  lapre^ 
miére^  tous  ceux  qui  dans  Us  affaires  civiles 
$*oppoftrtntauxdeffeinsqf^elUavoi$^  refolurent 
d^  appuyer  et  parti  dupais^  fous  prétexte  quUls 
efioient  hons  Protefians^  que  Vintérefl  de  la 
%éforfnation  demandoir  qu'ils  fujfent  ména^ 
gf^y  &  qf^  f^tts  les  Proteftans  fujfent  bien  unis. 
Leurs  differens  efioient  alors  fi  petits^  ^^^fi 
ton  ne  fi  fufi  pas  fervi  étun  grand  artifice 
pour  les  tenir  divifez^ ,  ils  fe  feroient  affuré-' 
ment  réunis  d'eux^mefmes.  Mais  les  dernières 
0  malheureufes  guerres  engagèrent  ceux  qui 
je  plaignoient  feulement  des  abus  ^  à  une  fe- 
paration  formée  qui  continue  efdtore  à  pre- 
fent  y  a  la  honte  Ç^  au  grand  danger  de  la 
Religion  Protefiante.  le  ne  feray  point  de  re^ 
marques  fur  les  dernières  tranfaîiions  que  cha-^ 
cm  peut  voir  avec  facilité  i  mais  il  efi  cer- 
tain  que  dés  Je  4Ponxmene&ment  on  a  travaillé 
avec  grand  foin  a  aggra^dir  lé  brèche  ,  (^  à 
je  jirvir  des  differens  partis  ^  comme  dUn-* 
firmmens  propres  à  •  avancer  de  certains  dej^ 
feins  i  Et  c^efi  ce  qui  nous  expofi  a  cette 
heure  fi  ouvertement  a  nofire  ennemi  com^ 
mun  y  Ç$  qui  fimble  efire  un  trifie  avancou^ 
reur  de  nofire  ruine  ;  puis  qu'après  une  fi 
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Imiffêc  ixferiencïïdes^mOHVéùs  effets  de  n$scom 
tefiatkns  y  notis  ne  pouvais  fas  apprendre  k  eflre 
p^eSy  ÇS  à  n0$ts  éloigner  de  cep  écueUs^  contre 
lefcfuels  nos  pères  fi  fint  malhettreufiment  hrifiz^ 
Au  contraire  V on  en  voit plufieur S' quifaiventU 
méfier  croûte  y  comme  fi  nos  divifions  efloientun 
p0rt  affnre  ,.  oè  on  peut  efire  à  F  abri  de  û 
tempefie* 

Aiaù  efl^antprefidedécosivrirau  LtSieur  u^ 
éutjfi  agréahk  objets  que  bij  doit paroifire  ce^ 
bsy  delà  JUformatio»  de  l'EgHfr^  je  F  arrête-^ 
rny  encore  un  peu  avant  que  de  Fexpofir  k  fis 
yeux 'y  Etpourmieuxpreperer  pmefprity  jefis^ 
baiterois  quUlfit  réflexion  fisr  la  nature  de  la  Re- 
ligion en  général  j  C$  en  particulier  fitr  celle  de 
la  *Sfligion  Chrétienne.  Or  que  la  Rel^ion 
pût  prmcipakment  inftituée  pour  perfeRionner 
la  nature  humaine  y  pour  étendre  fis  facub- 
tez, ,  pour  régler  fis  étions ,  ÇS  pour  procU" 
rer  la  paix  dans  la  ctnfiiience  des  partiçse^ 
Mers  y  ^  dans  la  Société  en  général  \  c'efi  une 
vérité  fi  claire  y  que  fins  autre  difiuffion  tout 
le  monde  en  demeurera  d'accord.  On  doit 
donc  jugey  de  chaque  partie  de  la  Religion^^ 
fuivant  le  rapport  qu'eUe  a  k  fi$  fin  prindr 
pale  ;  &  puisque  la  domine  Chrétienne 
nous  vient  du  Gel  y  tomme  le  moyen  le  plue 
parfait  &  -le  plus  propre  pour  établir  le 
bonhtur  du   Genre  humais^  ,     rien  n^  fatt^ 
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roit  faire  partie  de  cette  fainte  foy ,  t}H*ii  fié 
foit  proportimne'  a  cette  fin  a  /a^jneUe  Diète, 
fa  defiineei  De  forte  ^$ie  tontes  les  additianf 
ijui  y  ont  efté  faites^  depuis  qH^eUe'aefifma^ 
fîifefiée  dans  le  n^nde  ,  peuvent  avec  raifon 
eflre  jufpeBes ,  particulièrement^  lors  qu^U  eft 
évident  qu^eUes  nont  efié  inventées  que  pour 
fervir  a  des  fins  fenfuélles  &  mondaines.  Que 
trouve 't- on  donc  dans  la  Tapauté^  où  Pon 
voit  que  les  Papes  font  élus  par  les  intrigues 
des  deux  Couronnes  ,  ou  par  celles  des  Nc'* 
veux  du  défunt,  y  ou  par  la  Irrigue  des  pré-r 
tendans ,  postr  lui  ^tribsur  fii^Uibikté  (S 
une  Juri/diilion  iiniverfiUe.  Que  pouvonfi^ 
nous  penfir  du  rachat  des  âmes  du  "Purgatoire , 
ou  de  ce  que  ton  prétend  lesengarentir  par  un 
éunas  £inv,entions  fuperBities^es ,  finon  que 
c*efi  fin  trafic  infâme^  Q^e  dirons-n^mÀ^Po-r 
ieïffance  aveugle?  De  la  éUmination  des  Pre-f 
très  fisr  la  confciencêî  De  ce  quon.  ofle  au 
peuple  t Ecriture  Sainte  ,  &  du  Service  de 
Dieu  en-  langue  inconnu  ?  finon  que  toutes 
ces  chofes  font  autant  daHUfices  pour  jetter 
jm  voile  fitr  les  yeux  du  moncicy  C  pour  le- 
livrer  entre  les  mains  dun  Clergé  ambitieux. 
Que  pouvons -nous  penfer  de  la  fttperfiition 
&  de  [idolâtrie  des  Images  ,  (S  de  toute 
la  pompe  du  culte  Romain  ?  finon  que  par 
cet  amufement  pompeux^  l'on  veut  entretenir 
t  le 
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lêel  Cf  de  nojhe  reeoncikatiûn  avec  Tiiem^ 
iJorn  erojùns  toute  la  daUrme  que  Qhrifi  & 
fes  Apûjfres  eut  enfeignée^  (g  que  la  Priufs^ 
îive  EgUfeM  reçue.  Nom  jomffmt  des  fruits 
de  tMi  ks  Sacremens  que  Chrifi  4  inflitsêez.^ 
&  de^  Sacremens  mefmes  eu  la  manière  qt^il 
Us  a  ordonnez^,  La  ficours  que  F  Evangile 
frefente  pour  aider  la  dévotion  fent  ^  dans  les 
mains  de  tout  le  monde  y  de  forte  qu'on  ne 
eomprend  'pas  ce  qui  pe$st  feduire^  contre  toisr- 
tes  les  régies  du  ion  fins  ,  cessx  qssi  ont  efhé 
élevez,  dans  une  Religion  fi  pure  >  fi  ce  n'efi 
qu'une  /uperfiition  aveugle ,  ou  une  vue  de 
gagner  le  Ciel  par  quelque  méthode  plus  faci^ 
le  que  celle  que  Chrifi  a  infiùssée  y  n'impofi 
à  leur  entendement ,  ou  ne  corrompe  leur  cœur. 
En  vérité  il  efi  fi  difficile  de  rendre  raifoH  de 
eette  conduite  y  qu'il  femhU  que  cessx  qui  s'y 
abandonnent  >  foient  punis  par  là  des  autres  pé-* 
ehez,  qu'ils  peuvent  aveir  commis;  Car  unefo^ 
lie  ordinaire  nefimroit  porter  fi  loin  ;  (S  Fon 
peut  ai/ancer  cosssme  une  maxime  certaine  y  qsse 
cessx  qui  nous  quittent ,  n'ont  jamaiteu  une 
véritable  d  parfaite  idée  de  la  Religion  y  ou  de 
U  principale  fin  du  Chrifiianifme  ;  mais  que  pre^ 
fumt  les  chofes  par  parcelles  y  Ci  fans  hesexan^ 
ncTy  ils  fe  foktléêiffez.emrainérparqsselquespré^ 
jugez,  qui  ne  font  qu'éUousr  les  elpritsfoiiftes. 
Mais  fi  c'efi  une  grande  folie  ^abandonner 
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nûfire  Comm$m$^  four  embrajfer  celle  de  Re^ 
me^  c'efie»  mefme  temps  une foiblefeinexcf^. 
Ueend'ammtê^  fitif0rùifemforêzieiez.eûmre  /e 
Tâfifme^  defifcpurerdHCarpsdeneftreEgtife^ 
&  d'enreM^efunà/y  enformmtuneCammth^ 
nian  Ç3  des  tAffenMeeskfmrt  ^  fkrtfHeltjueséffi^ 
CHltez.  tjui  ne  Jimt  point  cenfidér dites  ,  &  fans 
fmveir  faire  éuesme  oijeSion  d'importance ,  om 
comtre  notre  dodrine  yOtt  contre  nofire  Culte, Mais 
ceqtt'iljadepluêétonnémty  efi  que  dans  ces diffi- 
rensy  on  trouve  fi pendedouceurÇS  de  tolérance 
ntutueUe^  que  les  efprits  î" échauffent ,  comme 
s'il  s'agiffoit  de  Feffence  de  la  Religion.  Cecy, vient 
du  Oely  Çg  c'efi  un  jugement  de  Dieu  fur  t un 
&  fur  l'autre  parti  à  caufe  de  leurs  péchez., 
four  nom  quifommes  dans  la  Commttnion  de 
l'Egtsfi^  nous  noueiomm^  trop  repofez^furl'apr' 
puy^  que  nom^  recevons-du  Loix  ,  nom  avons 
trop  lâchement  fait  nofire  devoir ,  £?  nom  avons 
€U  trop  peu  de  foin  dosâmes  i  C  efi  pour quoy  Dieu 
pour  wtm  réveiller  (g  pour  nom  punir  >  a  per^ 
mie  que  plufieurs  de  nofire  peuple  ayentefie  dé^ 
tournez^  ailleurs.  Et  pour  ceux  qui  fefontféparez.^ 
ils  ont  efié  trop  prompts  à  courir  aux  armes  & 
à  répandre  le  jfémg  ,  fif  fefo%t  par  ce  moyen  ren^ 
dm  extrêmement  cou  fables .  Ils  ont  disje  f  eu  trop 
de  complaifance  pom^  les  Chefs:  de  leurs  diverfes 
faSions ,  jujqttes  à  enchérir  même  par  defjm  eux. 
ileficertamqtu  Dieu  efi  irrité  contre  nom  tom^ 
^^^   5  Ç$ qu'il 
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^  qn^U  nom  ftinii  féor  fm  f une  fie  nveftglewent^ 

m^ui  nom  empêche  de  voir  en  cette  trtfie  con^ 

pn^itre  Jes  ehofes  qui  êfpm^iemtem  à  nofire 

'  Cecj  me  conduit  À  f/ure  d'atttre»  Tofiexione 
par  lefqueiles  je  finmiy  cette  Prefrce ,  que 
ffj  beaucoêif  plm  àendme  que  je  ne  me  Pes- 
tais frepofé.  Il  eft  confi^mt  qm  Ja  cetére  dp 
Dieu  efi  enpmmée  centre  nem^  (S  toute  f  refit 
■i  tcUttter  ;  Cmrles  marques  de  noflre  netfArsik 
^4$  [ont  au^fifimeftes  fue  vifiides^  &  Je  pie  de 
tout  cecf  efi  ,  que  chaque  parti  efi  prefi  à  fi 
jufiifier  ,  C^  a  rejHter  U  faute  fitr  ceux,  que 
iëtj  déplà^em.  Maù  perfimu  ne  dit  y  qu'ay^'e 
Ait?  Le  Clergé  ocGufileiLdiquepy  Ci  les  heu*- 
ques  cemdmunent  le  Clergé.  Ceux  qt9i  demete- 
rent  dans  la  P^iUe  chargent  ceux  de  la  campagne^ 
&  ceux  quifim  a  la  cÂmpagnefe  plaignent  df 
ceux  qtêi  demeurent  dens  la  PTlte  ;  chicun 
trouve  le  mal  hors  de  fay  y  (S  fixe  fur  cela 
toute  Pindignati&n  du  Gel  qt^il  efi  confiant: 
que  nom  nom  fimmes  tom  attirée^  OnnepoM 
nier ,  puis  qi^il  n'efi  que  trop  vifihle  ,  que 
toute  Ja  NÀtion  efi  généralement  corrompue^ 
&  que  t Evangile  n'a  pas  produit  entre  nom 
les  effets  ^ue  Ion  en  pouvoit  attendre  ,  ayéem 
'^eu  un  fi  long  ($  fi  Itbre  cours  dans  cette  Ite^ 
^^s  fages  &  pteux  éAncefires  ont  réformé  ni^ 
tre  doSlrine  Qf  nêtre  csske  i  maie  nom  n'avons 
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réforme  ni  Hos  vies  y  ni  n^s  wéffrs.  J^ 
noHs  projkeraf'il  d'avoir  de  tonnes  rigUe^ 
fonr  le  enlte^  fi  nom  n'itvons  feint  de  véràue^ 
hle  dévotion ,  t$  fi  nom  nom  Ofuittons  froide^ 
mmt  dss  Service  divin,  ce  4jni  efi  amnnt  Ua-' 
mnble  qu'une  longue  redite  de  fricres  enlaw^ 
gége  inconnu 'i  Que  fert^l  que  noue  ayons  les 
Sicremws  admint/hei.  dstns  tioatte  leur  fmrete\ 
fi  noue  les  negùgeont  évèe  entfrù^  ou  fi  nous  y 
fétnicifons  nvec  irrévérence  »  noHijennpfrockme 
fluto/t  féir  le  re^eS  epst  nom  4vens  four  les  loix^ 
fuefor  lefimimem  d'nuffima.obl^âtien  f  Pour 
quelle  fin  fEcrkure  firn-t-elle  mife  entre  noe 
m^ns  9  fi  nem  ne  In  lifintfM  nveegrmde  atten- 
tion^é^  d'y  conformer  mfire  vie  i  Quefert  it 
^4veiremidePrédic0tien$yfiton  vnjeulemeta 
àrggliftfsmrkformeiOU  four  oOnr  les  Sertnens^ 
comme  f  on feroH  des  harnngmsjeslwant  ou  cem» 
fisrnnt  en  fitite félon  fin  cêfriceyfans  en  f  rendre  une 
ferme  refolntion  de /amender,  (^  de  devemr  fbte 
gens  de  bien?  Si  à  tomcscestrifiesconfidérations 
nom  joignons  en  core  lafenfuaUtégroffiére  &  rim^ 
fssreté^  où  l'on  s'abandonnefi  ouvertement  y  qui 
tten-bin  de  faire  honte^  font  faffées  en  mode;  tof" 
frefiîon^Vinjufiice  y  l'intempérance  y  Ç^plufieurs 
atêtres  dérégUmens  cfui  régnent  entre  nom  y  &  ce$^ 
abominations  efiant  encore  rendiies  plm  criantes 
par  la  lumière  de  l'EvangUe  dont  nom  avons  joui 
fi  long' temps  y  que  doit-on  attendre  finon^ueles 
_  iugemens 

Digitized  by  VjOOQIC 


PREFACE. 

jmgemens  de  Dieu  fe  défkjent  fmr  neusy  avee 
tétnt  d* éclat  ^  nem  devenions  en  ofprebre  k 
tem  nos  veifinsi  Mâts  comme  fi  touf  ces  excès 
n'ésoient  féu  fi^fins  yom  oomÙer  ta  mefure  de 
nos  crimes  »  n^en  vois-  onfos  pbtfieurs  encore^mi 
ont  âSteint  tm  nouveats  degré  £  impiété ^  juf- 
sfues  k  h-aver  le  Ciel  far  leurs  bUffhémes  ,  Ç$ 
par  letsr  Athéifme  ?  ^uand  on  les  corfonddans 
lettrsprincipes  y  qui  à  la  vérité  font  lespburidi^ 
cules  dm  monde  3  ils  fe  retranchent  dans  quelques 
notions  vagues  de  Morale  (i  de  Religion  naturel^ 
1^9  &  rejettent  hardiment  la  Révélation  y  Çglors 
qu'ils  0 font  parler  librement^  mais  helaei  où  ne  fa^ 
fint-ils  pas  faire  f  ils  décrient  le  ChriJUanifme  ^ 
P Ecriture  avec  un  mépris  infilent ,  Ç^ne  recon^ 
noijfent  aucunes  des  obligations  delaconfcience; 
&  à  regard  mefine  de  cette  Morale^ju'ilsexai^ 
tent  tant  postr  la  bienféance ,  il  n'y  a  perjonne 
qtoi  la  renverfe  plus  hautement  &  plus  vifi^ 
élément  qu'eux-mefmes.  Cefi  un  attemat  Jl 
grand  contre  la  7)ii^inité ,  que  nous  nom  de- 
vons attendre  que  Dieu  nous  vifitera  dans  fa 
colère  y  (^  qu^Hfi  vangera  d'stne  telle  nation. 
Uhypocrifie  de  cessx  qui  couvrent  leur  vie  déte^ 
fiable  du  mafque  de  la  %eUgion  »  efi  pesU-efire 
encore  plus  criminelle  y  qssoj  qu'elle  ne  foitpasfi 
fcandalestfe  y  jufqtses  à  ce  qtu  le.  mafque  tombe  ^ 
&  qu^ils  parotfent  tels  qu'ils  fint,  Vseis  que 
nous  femmes  donc  totss  fi  coupables  ^    &  eu^ 
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mefme  4emf's  fi  alarmez,  dès  ifdjfei  nuéet  ^id 
nom  menacent  d^une  fi  terrible  ^  fi  violente 
temftfie  >  ne  devons-notu  fàs  efire  toHchez.  d'un 
viffentiment  de  nos  fichez,  qui  font  fi  crians^ 
Çg  nous  tostrnèr  vers  Dietê  detOHtnofire  cœur! 
Que  fiofrés  tùHS  les  avertijfemens  du  Cielnom 
ne  voulons  f  as  écouter  cette  voix^  Ç3  que  nous 
fojons  ,  rep>lus  k  continuer  dans  nos  féchez.^ 
noHSfouvms  nous  attendre  a  efire  jufiementfu-» 
nia  far  descalamitez.  inouïes  ,  &  par  des  mi  fer  es 
froportionnées  a  nos  crimes^  qniparcon0quent 
feront  épouvantables. 

jMais  pbsftofifi  F  on  voyoit  un  retour  général 
vers  Dieu^  ou  au  moins  fi  noui  avions  unnom^ 
kre  ajfez.  confidérable  de  perfonnes  y  dont  la 
contrition  Ç$  la  repentance  pujfent  en  queh 
que  manière  contrebalancer  Fimpiété  des  au-* 
trosj  quifujfent  aujfi  z^élées  pour  implorer  la 
mifsricorde  de  Dieu^  que  ceux-ci  font pron^ts 
à  exciter  fa  colère  ,  £?  qui  ne  pleurajfent  pae 
feulement  pour  leurs  péchez. ,  mais  aujfipour  ceux 
du  peuple  i  Ces  prières  es  ces  foupirspourroient 
difftper  les  funefies  nuées  que  nospéchez.  ont 
amaffées  de  toutes  part  s  ^  &  nous  aurions  encore 
quelque  efpérance  de  voir  F  Evangile  reprendre 
racine  au  milieu  de  nous.  Dieu  quienefiFAu-- 
teurefi  miféricordieux  ^  plein  de  compaffion^  (f 
prou^t  à  pardonner  y  ÇS  cette  fainte  Religion^ 
qui  par  fa  grâce  efi  établie  dans  ces  Royaumes^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


P    R    E    F    A    C    Ë. 

&7  efi  encore  ft  chere^  qne Ji pârnosindignkez, 
Hûw  ne  mm  f  rivions  pu  ê^tmft grand  bonheur  y 
nom  fourrions  attendre  quUl  continueroit  ce  qui 
commença f4tr  le  concours  de  tant  ^heureux  effets 
de  fa  Providence ,  €?  qui  par  une  longue  fitite  de 
finfoin  paternel  a  efie  avance  par  dégrez^y  &  porté 
enfin  à  unpointdeperfeSion  où  peu  de  chofis  ar-* 
if^vemdami:eAïonde.  Maifc'efi  ce  qui  fe  verra 
mieux  dans  PHifioire  fuivante ,  de  laquelle 
je  cratns  d^avoir  trop  longtemps  détourne  le 
l^Heur. 


Le  ro  Septem^ 
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HISTOIRE* 

DE    LA 

RÉFORMATION 

DE    L'EGLISE 
D'ANGLETERRE^ 

SECONDE  PARTIE. 

Livre  Premier, 

Contenant 
Le  'S^^ne  d^EvovLAKjy  VI. 

DOUARD  VI  dunom^RoyNaiffaiicc 
I  d'Angleterre,  fils  unique  de  Hen- Jj^^^jj 
ryVIII,   vint  au  monde,   dans  le  12   * 
[  le  Palais  de  Hamptoncourt ,  la  veil-  oaob, 
le  delà  Saint  EdoUard.  La  Reyne  ^^57« 
Jeanne  Seymour  ,   du  Saint  Maur  >  ùl  mère, 
eftoit  fille  du  Chevalier  Jean  Seymour,  defceri- 
du  de  ce  Roger  de  Saint  Maur,  qui  époufa  Tune 
des  fille« ,   &  des  héritières  du  Seigneur  Beau- 
champ  de  Hache  :  Cette  maifon  a  voit  pafleen 
Angleterre,    avec  Guillaume  le  Conquérant, 
&  sy  eftoit  fignalée  ,  par  divers  exploits  mili- 
taireSç^ 

IL  Partie.  A  La  . 
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%  ,  Hifloire  de  la  R^f&fmation 
♦^V*^*  La  Reynè  nlburtit  ^dânsfescoiiche^:  maïs 
St9uw\  oii  s'eft  trompé  à  lacaufe  de  fa  mort  :  Car  bien 
5/>wi/^  que  quelques  Auteurs,  pour  fendre  Henry  plus 
Myiori  odîeux,  &  pour  le  faire  paroître  cruel,  àtou- 
^rj^'^  tes  fortes  d*égards,  aycnt  avancé,  qu'il  ordon- 
tefutu  "^  ^"x  Chirurgiens,*  d'ouvrir  le  corps  de  cette 
iy.Hen-  Princeflc,  afin,  d'en  tirer  le  fruit  >  elfe  accoucha 
w»^xwe«f,  néanmoins  heureufemehti  Véritablefti^ent,  elle 
éftéfe^is.  ^^"^"^  ^^  lendemain,  d'un  accident  aflez  ordi- 
Mak  naire  aux  femmes,  qiii  font  en  cet  eftat.  C'eft 
f^fieij,  ce  qui  paroift  par  des  lettres  écrites"  dés-lors, 
^dl^Méd'  ^  le? originaux fubfîftent encore., 

tins ,  /«r      L  E  jeune  Prince  fur enfuite  batifé  ;  eftant  tenu 
FuUerrap^  fut  ks  fonds,   par  l'Archevêque  de  Cantorbe- 
forteàta    ry ,  &  parles  Ducs de Notfolk ,  fedeSufifolk, 
^df/oTm  ^^"^^  ^^  Journal  de  (a  vie  en  fait  (oyr-y  de  for- 
fioire,  eji  te  que  Hall  fe  trompe  ,   quand  il  âffiîre  ,  que 
véritable.  Suffolk  le  préfenta  à  la  Confirmation  feulement. 
Edouard       Qn  le  laiflà  fous  la  conduite  des  femmes, 
*"  ®*      jufqu'à  l'âge  defix  ans  :  Alors ,  il  fut  n?K  entre 
SonEda-  les  mains  duDofiteur  Cox,  &  de  M.  Cheek, 
*^*'^"'  . .  dont  l'un  devoir  prendre  foin  de  pojir  fes  mœurs, 
&  de  luy  doriner  la  teintur^e  la  Philofophie ,  & 
de  la  Théologie;  L'autre  devoir  luy  enfeigner  les 
Mathématiques ,  &  les  langues  :  Il  eut  encore 
en  particulier  un  maître  pour  le  François  5  &  on 
réfolut  de  luy  faire  apprendre  tout  ce  que  dévoie 
Sadifpo-  fçavoîr  l'héritier  d'un  grand  Royaume.  Ses  di- 
ction      fpofitions  en  fécondèrent  le  deflein .  On  vit  en  luy, 
bcUcs  '    beaucoup  de  penchant ,  pour  les  belles  lettres  5  un 
chofcs.     fonds  furprenant  de  probité  5   &  particulière- 
ment une  grande  révérence  pour  la  Religion,  & 
pour  les  chofes  facrées.  Vn  jour  qu'il  jotioit ,  avec 
de  jeunes  gens  de  fon  âge  ,   &  qu'il  fouhaitoît 
d'avoir  quelque  chgfe ,  qui  eftoit  au  deflus  de 

luy, 
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en  Angleterre.  LiyK^  I.  y 

lay,  fes  GamaraSes  prirent  une  grande  Bibk,  l^47i 
qu'ils  apperçurem  dans  la  chambre ,  &  la  mi* 
rent  fur  le  plancher ,  pour  fe  hauflèr  :  Mais  in-         ' 
digne  de  leur  aâion,  il  courue  relever  la  Bible, 
&  abandonna  le  jeu  pour  cette  fois-là. 

Sa  foâmiifion  aïK  ordres ,  qui  r^ardoient 
fon  éducation,  luy  fit  faire  de  fi  grands  progrez 
dans  les  fdences,  que  les  perfonnes  qui  les  vi- 
rent, conçurent  de  mervcilleufcs  efperancesde 
ce  jeune  Prince  ,  pourvu  qu'une  mort  préci^- 
tée  ne  l'enlevaftpas  à  l'Ângletene;  quoy  qu'ils 
craîgniffent  qu'une  vie,  dont  les  premiers  truits 
eftoîent  fi  beaux,  ne  fuft  trop  courte.  Il  profita 
de  telle  forte  dans  fes  études,  qu'avant  l'âge  de 
huit  ans ,  il  écrivoit  au  Rojr  fbn  père ,  des  let- 
tres latines,  qui  fans  doute  efloient  de  luy,  par- 
ce que  Henry,  ferouche,  &  infléxiMe,  com- 
me ilefloit,  n'euft  pasfouffert,  qu'on  euftfàit 
pafler  pour  l'ouvrage  de  fon  fils,  ce  qui  euflefté 
compofé  par  d'autres.  Edoilard  écrivoit  aufii 
déslors,  dans  la ftiefme langue,  àl'Ârchevêqi^È;, 
deCantorbery^  fon  parrain,  &  à  fon  Otif  " 
qui  fut  fait  d'abord  Vicomte  de  Beauchaiii 
eftant  forâ-ée^^tte  illufbe  Maifon,  &  enfl 
Comte  de  Hartford.  Il  y  amefmedel'apparen- 
ce,  que  Catherine  Parr,  la  dernière  femme  de 
Henry ,  fçavoit  le  latin  :  car  le  Prince  dont  nous 
parlons,  luy  écrivoit  en  cette  langue* 

Mais  pour  bien  connoître Edouard,  il  n'y  a 
ou'à  confulter  le  portrait  ,qu'ena  fait  Cardan. 
Outre  que  l'Atweur  efi  célcore,  on  ne  lefçau- 
roitfoupçonnericy,  ni  de  flatterie ,  nid'inté- 
reft,  puifque  quand  il  fit  ce  portrait,  EdoUani 
eftoit  déjà  mort  5  &  que  d'ailleurs  ,  il  le  fit 
en  Italie  ,  où  ce  Prince  efloit  r^rdé  >  coni- 
A  a  me 
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JÇ47.  me  un  mifcrable  Hérétique.  ^  portrait  cft fini 

doute  beau,  &  nobles  &  avec  cck>  fort  ref- 

^umm-  femMant:  On  peut  le  voir  en  latin,  dansnoftrc 

#r#c.      Redidl  d'ades  publics  5    le  voiq^  en  noftre 

langue. 
Portrait  '' Toutes  les  grâces  fe  rencontroîent  ^dans  ce 
A^'  A  '*P™c^*  Quoy-que  très- jeune,  il  fçavoitdéja 
foi^pai  **plufieurs  langues:  Outre  PAngloife ,  qui  luy 
Caxdan.  ^'eftoit  naturelle,  il  poflëdoit  la  Latine,  &  la 
'^Françoife,  dans  une  grande  exactitude  :  J'ap- 
'^prens  mefme,  que  £1  Grecque,  l'Italienne, 
'^&l'Ëfpagnole,  ne  luy  furent  [^s  inconnues.  Il 
^^  eftoit  capable  de  tout  :  Il  avoit  appris  la  Logi- 
**que,  UiMufique,  les  principes  de  la  Phyfique: 
^*  On  trouvoit  dans  Tes  difcours  s  une  douceur 
'*  admirable  5  &  <hns  fonport,  la  majçdéd'un 
**  grand  Roy.  Son  éducation  fut  fi  belle ,  &  les 
^'qualitez  de  fpn  amey  répondirent  fi  heureuiè- 
*^  ment ,  que  Ton  auroit  pu  le  prendre  poui-  un 
"prodige.  Au-refte  les  louanges,  que  nous  lujr 
'donnons»  ne  font  nullemedfdesexaggérations 
*M'une  éloquence  fleurie,  qui  franchit  les  bor- 
^^  nés  de  la  vérité  :  elles  font  mefme  audeffous 
*Me  ce  quecePrînceinéritoit-r— — —  D  eftoic 
*^  digne  d'admiration.  Lors  que  je  le  vis,  la 
**  première  foîs>  il  avoit  à  peine  quinze  ans;  & 
^' à  cet  âge,  il  s'exprimoit  en  latin,  avec  autant 
**de  facilite,  &  depoliteflè,  quej'euflèpûfid- 
'^re.  Il  me  demanda,  tie  quoy  je  traitois  dans 
"  mon  livre  de  /a  Varieti  des  choies,  que  je  luy 
'^avois  dédié.  Je  répondis,  que  dans  le  premier 
'^  chapitre ,  j'expliquoisla caufe delà produâion, 
**  &  du  mouvement  des  Comettesj  cette  cau- 
*^fe,  que  Pon  avoit  cherchée  fi  long-temps,  & 
*^  fi  inutilement  }u^ues-là.  Quelle  dl-elle  donc, 
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jl^47/^gretter,  qu'il  leur  ait  eftéfi-toft  ravi.  En  luy 

"fe  trouve  confirmé,  ce  que  l'on  dit  des  génies 

"extraordinaires,  que  leur  durée  eft  fort  cour- 

*^  te,  &  qu'ils  vieilliflènt  rarement.    Ce  Prin- 

*^ce ,    qui  a  vécu  trop  peu,  pour  nous  donner 

*^  un  modelle  de  vertu ,    a    vécu  fuffilam- 

*^ment,  pour  nous  en  laifler  un  eflày.  Quand 

*^il  eftoitoWigé  de  paroitre  en  Roy,  on  l'euft 

"pris  pour  un  Prince  âgé  :   MaisU  confervoit 

*'  toujours  une  douceur ,  &  onefranchiTe ,  pro- 

'^  porcionnée  à  ton  âge.  Il  jotioit  auffi  du  lut. 

*^  Au-refte  ilnemanquoit  pas  non^lus  de  s'ap- 

^^pliquerauxaâàires.  Ëofin,  ilaeuiagéiérofîté 

^^  de  fon  pere ,  avec  cette  dtftiaftion ,  que  quand 

"Henry  VIII  vouloit  paffer  pour  bon. Pnnce, 

*M1  pouvoir  n'y  pas  réuffirj  au  lieu  qu'Edouard 

•'  ayant  nourri  fon  efprit  du  fuc  de  la  pure  Philo- 

**  fopbie ,  il  ne  couroit  aucun  rifquc  d'eto  foup- 

''  çonné. 

T  G  u  T  avdt  efté  préparé  5  vers  la  fin  du  règne 

pcflein  de  de  fon  pere ,  pour  le  couronner  Prince  de  Galles  : 

Piincedc  «r quoy qu'il poruft  déjà  ce titre,  quieftaflfefté 

Galles,     à  l'héritier  d'Angleterre ,  il  n'en  avoir  pas  efté 

^        icveftu ,  dans  les  formes  accoutumées.    On  fê 

fervit  de  ce  prétexte ,  pour  hafter  le  jugement  du 

^    Duc  deNortfolk,  qùipoflédoitdiveriescharges 

plmiiT9   ^  vie,  dont  le  Roy  vouloir  difpofer,  avant  le 

fwùt^      facre  de  fon  fils  ;  mais  il  mourut  fur  cesentrefai- 

f.47^«     tes.  Edouard  eftant  alors  à  Hartford,  le  Comte 

de  ce  lieu- là ,  Sr  le  Chevalier  Antoine  Denny  , 

furent  députez  par  leConfeiH   pour  l'amener  à 

la  Tour  de  Londres.  Au(fi-toft  qu'il  fut  arrivé, 

à  un  lieu  nommé  Enfield,  ils  luy  déclarèrent, 

cpi'ileftoit  leur  Roy,  &  que  fon  pere  eftoit  mort. 

Le  31  de  Janvier,  on  puolia  la  .mort  de  Henry 
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dans  Londres  5   &  le  jeune  Roy  y  fut  procla-  1547» 
me.   Les  Exécuteurs  du  Teftamenc  de  Henry ,  u  cftwo- 
.  accompagnez  de  tout  lerefte  du  Confeil ,  re- *'*"*• 
çurem  Edouard  à  la  tour  ,  &  luy  rendirent  leurs 
hommages i  mélangeant  dételle  forte  leurs  re- 
grets, a:leursféUatatîonSj  qu'ils  parurent  affli* 
gez,  fans  manquer  à  ce  qu'ils  de  voient,  sfleuc 
nouveau  Souverain. 

L  E  Teftamentfutenfuite  ouvert  :  on  y  trou-  On  ouvre 
.va,   que  Henry  avoir  nommé  feize  Seigneurs ,  '^^^^  j*" 
pour  exécuter  les  dernières  volontez  ,   &  pour  Scaor.* 
çftrc les  Gouverneurs  de fon  fils,  &  les  Régens 
du  Royaume  durant  la  nxinorité.  Ces  Exécuteurs 
rftoient  l'Archevêque  de  Cantorberys  leChan-    • 
celier  Wriothefley  5   Mvlord  S^  Jean ,  Grand- 
Maître  i  Mylord  Rouffel,  Pfivç-Sel,  ouuar- 
de  du  petit  fceau  i  le  Comte  de  Hartford ,  Grandr 
Chambellan 5   le  Vicomte  de  Lifle  ,  Amiral; 
Tonftal,  EvêmiedeDurhami  k  Chevalier  An^ 
ïoioe  Brown ,  Grandr EcByér  j  le  Chevalier  Guil^ 
laumè  Paget,  Secrt'tàirç  d'Eftats  le  Chevaliçf 
Edouard  North ,  Chancelier  de  la  Cour  des  A*- 
gmentationsj  le  Chevalier  Edouard  Montaïgu,         ^ 
Fréfident  de  la  Cour  des  Plaidoyez  communs  ; 
M.  Bromley ,  l'un  des  douze  Juges  du  Royau^ 
mei  les  Chevaliers  ^toine  Denny ,  &  Guilr 
ûume  Herbert,  premiers  Gentils-hommes  de 
U  cbaçibrei   le  Chevalier  Edouard  Wotton, 
Tréfoner  de  la  ville  de  Calais  j  le  Doâeur  Wot-r 
ton.  Doyen  de  Cantorbery,  &  d'York.  Henry 
donnoit  à  ces  feize  ,    ou  à  la  meilleure  partie 
d'entre-eux,  la  commiflîon  d'exécuter  fon  Te- 
llament,   &  d'adminiftrer  les  affaires,  jufqu'à 
la  majorité  d'Edoiiard.  Udeffendoit  à  fon  nls^ 
de  fe  marier  >  fans  leur  approbation.  Il  y  décla- 
A  4    '  ïoi« 
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1547.  roît ,  à  Pégard  des  deux  Princeffes  fês  filles ,  que 
fi  elles  femarioient,  fans  Paveu  de  ces  mefmcs 
Exécuteurs ,  elles  perdroient  dés  ce  moment-là  j 
leur  droirà  la  fucceffion.  La  difftrence  qu'il  mit  j 
entre  le  mariage  du  Prince,  &  le  mariage  des 
PrinceiTes ,  eftoit  fondée  fur  une  bonne  râifon  : 
C'eft  que  le  public  devoir  moins  s^embaraflèr ,  de 

auelle  humeur  pourroit  eftre  l*époufe  d'£- 
oiiard,  que  de  quelle  humeur  j  &  de  queHes  in- 
clinations ,  feroient  lesojiaris  des  deux  Princeffes , 
parce  qu'ils  pou  voient  un  jour  monter  fur  le,  Tr^ 
ne  :  outre  que  le  Parlement  avoit  donné  à  Hen- 
^  ry ,  la  puiflance  d'impofer  à  fes  fùcceflcurs ,  après 
Edouard,  telles  conditions  qu'il luyplairoit.  II 
nomma  auflî  un  Confeil  d'Eftat ,  pour  affifter  de 
leurs  avis  »  les  Exécuteurs  de  fa  dernière  volonté. 
Ce  Confeil  de  voit  eftre  compoféde  deux  Com- 
tes -y  fçavoîr  Mylord  Arondel ,  &  Mylord  Effex  ; 
&  de  dix  Chevaliers,  Thomas  Cheyne,  Tréfo* 
ricr  dePhoftelj  Jean  Gage,  Controlleurj  An-- 
toine  Wingfield,  Vice-C£ambeIIan  5  Guillaume 
L  Perre,  SeCTétaire  d'Eftat  5  Richard  Riche,  Jeati 
Baker ,  Raphaël  Sadler ,  Thomas  Seymour ,  Ri- 
chard Southwell,  ^  Edmond  Peckam.  Enfin 
Henry  copamanda ,  que  Quelques-uns  des  Exc- 
cbteur*  venoientàmour^les  autres  ne  laiflàf* 
fentpas  de  continuer  leur  adminiftration  :  mais 
il  ne  leur  donnoit  aucun  pouvoir ,  de  remplir 
les  places  vacantes.  lUescnargeoit  tous,  depa- 

Î'er  ies  dettes  s  d'acquitter  les  legs  ,  qu'il  fai- 
)it ,  de  rendre  parfaites  les  donations,  qu'il 
pourroit  avoir  commencées  5  &  de  fatisfair^ 
aux  promeflès,  où  ik  le  trouvcroienc  engagé. 
Quand  ce  Teftament  euteftélû,  enpréfencede 
tous  \ç.%  Exécuteurs,  à  larcfervc  de  Bromlcy , 
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Srdesdeux  bottons,  ils  réfolurent  de  s'y  confof-  1547] 
mer  de  point  en  p(Hnc,&  de  s*en]^ag$arfar  ferment^ 
à  s'acqaiter  fidèlement  de  leur  (Jommiâion. 

Alors,  pour  agir  dans  la  Régence,  avecBIeafoa 
plus  d'ordre ,  de  jufteflè ,  &  depromptitudc ,  il  ^*""  ^'«^ 
fut  propofé  d'élire  un  Chef,  à  qui  les  Ambaflà-  ^^^^{^ 
deurs,  &  toutes  les  autres  perfonnes,  pufient  Comte 
ifadreâer:  Et  afin  de  prévenir  les  foupçons»  on^^eiiaxi* 
ajoûci  que  ce  chef  ne  pourroit  rien  terminer,  Cms^^**' 
Fa  vis  &  Papprobation  du  refie  des  Exécuteurs.  Le 
Chancelier  s'y  oppofa  hautemem ,  dans  k  peofée 
que  fa  charge  luy  donnant  te  premier  rang  9  apr^ 
rArchevêquedeCantorbery,  (piifemeifoîtpcu 
des  afiâires  politiques,  il  auroit  le  plus  de  part  à. 
h  Régence.  Il  preflà  donc,  que  Ton  s'en  ttnft  à 
h  dernière  volonté  de  Henry,  ânsy  ajouter  au- 
cune cfaofe  ,  &  fans  en  rien  retrancher  :  Il  remon- 
tra, que  hntention  de  ce  Prince  avoit  mafiife- 
ftement  efté  9  de  les  rendre  tous  é^aux»  Que  de 
h  force,  on  ne  pouvcûtfahreunQief,  ans  vio- 
ler ouvertement fcsdemiersordres  :  Qu'en  éta- 
Uiflàntpour  régie,  que  ce  Chef  n'iauroit  nulle 
autonté  fur  le  refte  des  Exécuteurs ,  on  fongeoit 
tmiquement  à  Téiever  3  avec  moins  de  rifque  ,  Se 
à  le  defièndre  de  l'envier  Qu'enfin^  perfonne  ne 
pouvoit  nier,  ^  de  grandes  dignitez  ne  fiay^ 
aflent  le  chemin,  à  une  grande  puiflance.^  Le 
parti  du  Comte  de  Hartford  remporta  fur  celu3| 
du  Chancelier,  quicéda,  quand  il  s^pperfut^ 
que  ibnoppofinon&roit  fans  fruk,  Ainu»  TAf- 
femblée  réfoluc,  de  fe  ||onner  un  Chef  >  fous 
le  nom  de  VroteSewr  des  Ryiaumes  iBâonari^ 
^  Gouverneur  de  fa  perfofm.    Ce  premio'  pa& 
fidt^    on  tomba  bientoft  d'accord  du  ^et ,  à 
qui  cet  honneur  ièrdc  déféré  :    Tout^  les 
À  5  voix 
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J547.  vcrix  fi^nt'pour  le  Comte  de  Hartford' ,  qrf 
çftoit  trés-pptt^e  parent  du  Roy ,  &  qui  avoit 
une  grande  expérience  des  a&ires*  11  fut  décla* 
ré,  ProteBeur  de  tout  le  Royaume^  ^Gouver- 
neur du  jeune  Rpy  5  quoy-qu*avec  cette  rettri- 
âion,  que  confwmlment  à  la  volonté  de  HeTtry, 
Vllly  H  ne  feroit  rien ,  fitns  l'avis  des  autres  Tu- 
teurs du  Frime.  Us  ^Ucnent  après  cela  prefter 
le  ferment  y  lorique  quelqu'un  d'eux  remontra  » 
qu^l  valoit  mieux  en  rentiettre  la  cérémonie  au- 
lendemain  3  afin  de  s'eoacqùiter  avec  plus  de  dé* 
libération.  Tout  ce  que  Ton  fit  davantage  ce  jour-^ 
là,  fut  d'arrcfter,  quelcChancelicrrmiettroic 
les  fceaux  aûRoy^  pour  lesreoevoir  de  nouveau 
.  des  mains  xle  (à  MajeAé  :  Ceux  de  Henry  de^ 
voient  fervir  jufqu'aprà  lefacre.  LeChaiKelier 
fut  auffî^  chargé ,  de  renouveller  les  commifBons 
des  Juges  Royaux,*  celles  des  Juges  de  paix  >  ou 
Intendants  de  police  s  celles  des  Préfidens  des 

fardes  feptentrionales  du  Rc^aunie;  celles  des 
^féfidens  de  la  principauté  de  Galles'S  &  ce^es 
de  quelques  jsJotrestOâkiers. 

Telles  ftnrenc  les  râblutionsdu  premier 
Confdl ,  tenu  fous  Edouard  V I.  L'élévation  du 
Comte  de  Hartford ,  à  la  dignité  de  Proteéteury 
pouvoir  caufer  des  murmures ,  parce  qu'il  feih- 
bloa,  qu'elle  violaft  la  dernière  volonté  de  Hen-. 
tf  VIII  :  Mais  l'affeâion  du  jeune  Roy  pour 
fqn  Qncle  étouHàles  plaintes.  Les  autres  Tuteurs 
eux-meûneS)  qutefioientdefimpIesCourtiûns, 
dont  la  naiflànce  n'avoi(  rien  d'extraordinaire, 
pcirent  le  parti  de  la  complaifance  »  àés  qu'ils 
longèrent ,  que  cette  q|e£lion  plairoit  à  leur  noti- 
veau  maître.  Le  feulChancdier  devoir  efpérèr 
peude  crédit  &  défaveur,  dqpuis  qu'il  avoit  vou- 
lu 
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til  parer  cecoup  r  Auffi  vît-on  éclater  une  forte  \^A'ji 
jaloufie»  entre  luy  &  le  Proteâeur.  Déslors^ 
comme  tout  le  peuple  eftoit  partagé  en  deuxfàr 
âions  y  dont  l'une  tenoit  pour  les  vieux  abus^ 
l'autre  demandoit  une  entière  Réformation  «  ces 
deux  Rivau;(  fe  mirent  à  la  teft&des  deux  oartis.    cette 

Le  jour  fuivant»  les  Exécuteurs  jurèrent  fo-£]câion 
lem^eUenaent  Tobièrvation  du  Teftament  de^*^'^*» 
Henry  :  Ils  ordonnèrent  ?ux  Confeillers  du  nou-  pï^Jiée»î 
veau  Roy,  de  fe  rendre  auprès  de  ce  Prince  j  & 
^y  ellant  rendus  eux-mefmes ,  ils  l'informèrent 
de  l'éle.âion ,  qu'ils avoient  faite  :  Iiragr^ ,  & 
leConfeil  l'approuva  auifi  d'une  voix.  On  réfo- 
lut  après  cela,  de  dépêcher  des  Exprés  àl'Em-* 

fereur,  au  Roy  de  France»  &  à  la  Régente  do 
landres,  pour  leur  porter  les  nouvelles  de  U  * 

mort  de  Henry  V  HI 5  celles  de  l'établiffcment  v 
d'un  Confeil  d'Eftat,  qui  devoit  avoir  la  con- 
duite des  af&ires,  durant  la  minorité  d'Edouard^ 
&  celles  de  l'élévation  du  Comte,  à  la  dignité 
de  Proieâeur  ;  I^  lettres  furent  fignées  A\\ 
Proteâeur  feulement.  Au  i^efaie  temps»  tou& 
ks  Seigneurs  Séculiers  ,  &  tous  les  Èyêques» 
qui  n'efloient  pas  éloignez  de  Londres  »  reçurent 
ordre  de  venir  preiler  ferment  de  fidélité  à 
Edouard»  &  luy  faire  hommage. 

Le  deuxième  de  Février  ,  le  Protcûeur  fut 
i^eveftu  de  deux  belles  digni;tez ,  que  Henry 
Vlllavoit  eu  deflèin  de  luy  conférer,  &  qui 
eftoienc  demeurées  vacantes  ^  par  la  dégradatioi> 
du  Duc  de  Norfolk  5  c'eftoit  celle  de  grand  Tré- 
forier,  &  celle  de  grand  Maréchal  d'Angleter- 
re. On  envoya  auffi  à  Calais ,  à  Boulogne ,  e» 
Mande,  aux  Marches  d'Ëfcoife,  &danslaplu$- 
ptfc  d^  prcwinces  du  Royaume ,  les  nouvelles  de, 
A  C  l*a- 
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IÇ47.  l'av^nemenc  d^Edoûard  à  la  Couronne,  8é  âé 
l*cftac  de  la  Régence.  Il  fui  encore  arreftc ,  ^u*oti 
mettroit  dans  les  Archives  publiques ,  Poriginal 
duTeftamencdeHenry;  que  tous  les  Exécuteurs 
en  auroioit  des  douU^ ,  fous  le  grand  fceau  s  & 
que  les  Seaetaires^iu  Confeil  leur  donnerdent  i 
chacun  ,  une  copie  fignée  &  fcellée ,  des  propofi- 
tions ,  &:  des  déhbé<  ations  »  ^  qui  y  feraient  faites. 
IctEvê-       Il  fut  ordonné  de  plus,  que  lesEvêquespreA- 
questc-    droient  du  Roy  ,  de  nouvelles  Commiflions^ 
bord  dans  ^^"^^^"^^  ^  ^^^'  qu'ils  avoient  eiies,   en  Ta» 
kdépcn-  IÇJ9*  La  feule  diflference  5   qu'ilyeuft,  entre 
daace.      ces  nouvelles  Commiffions ,  Ôi  les  anciennes,  eft 
Vêymftf  que  les  anciennes  foi  (oient  mention  d'urvViAiro 
ï^i^    Général ,  dans  les  affaires  Eccléfiaftiques  5  au  lie» 
que  les  autres  n'en  parbient  point;  peribnne  de- 
puis Cromwel  n'ayant  efté  élevé,  à  cette  éminen- 
te  dignité.  U  nous  refte  encore  deux  des  nouvelles 
Commi (fions,  données  l'une  à  Cranmer,  &  l'au- 
tre à  Bonner.  La  con^onâure  des  temps  fit  naître 
ce  dernier  ordre..    Les  Evêques,  pour  la  plus^ 
part,  eftoient  fifbïtenteftez  dés  vieilles  fuper- 
ftitions ,  qu'il  y  avoit  une-efpécede  néceffiré ,  de 
ks  tenir  fous  le  joujg  d'une  puMànce  arbitraire  j, 
fcmblableà  cdlequi  les  avcât  autrefois  domptez^' 
En  effet,  par  ce  moyen  ils  ne  poffédoient  leurs. 
£ vêchez ,  qu'autant  qâe  le  Roy  le  trouvèrent  bon; 
&  ils  n'exerçoîent  leur  jurifdiâion,  que  fous  fou* 
Têymiht  autorité,  &  en  qualité  de  fes  Déléguez.  L'Ar« 
fLesiHii.nH  chevêque  de  Cantorbery  fournit  le  premier  ex- 
«•».*r«     cmple  de  cette  foûmiffion-:  mais  à  caufe  qu'elle 
eftoittroponéreufepour  les  Ordinaires,  OQceflSi 
de  l'exiger,  d^ns  les  promotions  fuivantes  s  &on 
rérablit  l*anciennecoûtume ,  de  donner  les  Evc- 
(^czàvie.  Aiafi^  quand  Ridiq^&t&it£vêque> 
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de  Londres,  ervla  place  de  Boniter,  on  oe  kiy  iç4^; 
impofa  point  ce  joug. 

Comme  Henry  «voit  chargé  les  Exécuteurs  de  Kaifon  4e 
fonTeftamenr,deâcisfaireà  tout  ce  qu'il  auroit  P*"^"!* 
promis  ^e  quelque  façon  que  ce  foft ,  les  Cbeva-  c^éi* 
iiers  Paget  ^  Denny ,  hc  Herbert,  ftirant  priez  de  tioni» 
déclarer^  cequ'ilsiçavoieAt  làrdeflu^:  Le  premier 
avoir  efté  Secrétaire  de  Henry  ,  &  celuy  en  qui  ce 
Prince  s*eftoit  le  plus  fié:  Lesautrcsravoient  con- 
dauellement  affilié  dans  fa  maladie.  La  déclara- 
tion de  Paget  fut ,  que  le  Roy ,  qui  Pentretenoît 
fou  vent  en  particulier,  apprenant  que  les  preuves' 
cftoient  produites,  contre  Norfolk  &  Surrey,  té- 
moigna qu'il  vouloit  faire  des  gratifications  de 
leurs  biens,  &  en  mefme  temps  créer  de  nouveaux 
Seigneurs ,  parce  que  le  nombre  des  an  çienseftoit 
diminué^  ou  p^Ia  condamnation  de  divers  cou- 
pables, ou  d'autre  manière.  Ce  Prince  Payant 
enfuice chargé ,  de  £iire  une  lifte  de  ceux ,  qui  luy 
fembleroîent  les  plus  dignes  de  cet  honneur  ^  ik 
nomma  le  Comte  de  Hartford,  pour  eftre  fait 
Duc;  le  Comte  d'Eflèx,  pour  âlrefidt  Mar<» 
quisî le VicomtedeLifle,  MylordS*.  JeanMy-* 
lordRoufl&l,  &MylordWriothcfley,  poureftre 
feits  Comtes  ;&  dix  Chevaliers,  poureftre  faits 
Barons,  Thomas Seyn[K>ur^ Thomas Cbeyney,. 
Richard  Riche,  Guillaume  Willoughby,  Tho- 
mas Ârondel ,  iidmond  Scheffield  ,  Jean  de 
S^  Léger,  Wimbifch  ,  Vernon  du  Pec,  & 
Cbciftophle Danby»  Paget  ajouta,  m'ilavoiv 
finrqué,  comment  les  mens  de  Nortolk  poor^ 
ident  eftre  partagez;  mais  que  le  Roy,  pey-&- 
tisfait  de  cette  ouverture»  demanda  a  M.  G^ 
ge,  Peftat  deces  biens;  après  quoy,  il  corn*  * 
Buuxla  à  Pafiet  d'écrire  pour  le  Comte  de 
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Ttàrf  H^itfbrd,  3000  écus  par  an  s    pour  Mj^rd 
^^^^'  Liûe,  Mylord  S\  Jean,  &  Mylord  Rouffel  ^ 
chacun  8005  pour  MylôràWriothefley  4005 
pour  le  Chevaîier  Thomas  Seymour  izoo.  Pa^ 
gec  repartit, 'que  c'eftoit  trop  peu  s  mais  enfin, 
après  avoii  contefté  long-temps,  ce. Prince  luy 
ordonna  ,  de  propôfifir  la  chçf^  aux  perfonnç^ 
întéreflees*,&jd^Ymr*  «'ils goufteroiçnt l'offre^ 
Alors,  Paget  rappdant  dans  fa  mémmt^  quç 
Denny  avoir  fait  plufieurs  demandes  eQ.  fâj^- 
veur  5  &  que  luy^  il  n'avoitrien  fait  pour  Den-^ 
ny ,  ilpriafon  Maître  de  fefouvenir  dtece  Chet 
vàlier,  &  reçut  (»:dredeluy  marquer  800  écus s 
&  d^en  marquer  600  pour  le  Chevalier  Her^ 
bert,  outre  d'autres  fommes  pour  quelque  au^ 
très,  dont  le  Royfe  (buvint  luy-mefme.  P^e€ 
alla'  donc  trouver  les  perfonne^l   (|ue  ce  Prince 
avoir  deflèin  de  gratifier,  &  les  informa  de  fa 
bonne  volonté.    Mais  la  plufpart  luy  parurent 
peu-difpofez  à  l'accepter, -parce  que  les  terres, 
qu'on  leur  dlroit,  n'eu0ènc  pasiuffi ,  pourkufl 
aider  àfoûtenlr  une  npuvelle  dignités  II  rapport 
ta  leur  réponfe  au  Roy ,  le  plus  favoraUmient 
qu'il  put,  afin  de  ne  le  point  aigrir  contre-eui  : 
U tacha mdme  de  l'obliger,  à  pouffer  fa  géné^ 
i*ofité  plus  loin.  Cependant,  le  Duc  de  Norfolk 
feifoit  une  fage reflexion ,  que  fi  fesbiens  efloieni; 
partagez  à  tant  de  gens  ,  fes  defcendans  ne  fe- 
roieot  jamais  capables  de  les  retirer  de  leurtf 
mains  s  au  lieu  que  s^ils  demeuroient  à  la  Cou' 
ronne ,  un  changement  de  fortune  l'en  ciourrde 
remettre  enpoffeffion.  Cette  penfée  le détermi^ 
na,  à  faire  une  honnefleté  peu- commune:  U 
•       envoya  prier  Henry ,  de  donner  toutes  fès  terres 
au  Prince  EdoUard  5  &  afin  de  l'e%agcr>  à  ne 
*  ,  •  les 


y  Google 


m  Angleterre,  LlVUE  t.  JÇ 

telpoint  difperfcr,  il  luy  fit  dire ,  que  P attela- 1^47^ 
ge  eftoit  trop  beau^  four  eftre  rompu.  Le  Roy 
trouva  Tavis  bons  &  gardant  les  biens  de  Norr 
folk,  il  fepropofade  récompenfer  d'ailleurs fes 
Officiers.  Paget  le  preflà  depuis,  de  fcreToudrç 
là-defliis^s  d'exanoiner ,  quelles  djAûtez  il  con? 
féreroit ,  8c  de  voir  de  queU«||^tifications 
il  les  accompagneroits  que  cela  tait,  on  en  ré- 
gleroit  la  manière.  Le  Roy ,  qui  fe  fentoit  dé- 
^yr^jour  en  jour,  fie  réponfe,  que  s'ilve* 
uSc^mourir ,  il  auroit  foin  auparavaqt^  de  pla- 
cer tous  fes  Seigneurs  auprès  de  fon  ^^||}arcç 
qu'il  avdt  beaucoup  de^  confiance  en  eux^ 
qu'auffi ,  il  ne  doutoit  point,  que  fon  fils  ne  les 
en  confidéraft  davantage.  Après  diverfes  con- 
ftiltaticms ,  il  fie  à  la  fin  ren:>plir  la  lifte  de  cette 
forte,  **  Le  Comte  de  Hartford  fera  feitgrand- 
♦'  MarÀrhal ,  grand-Tréforier ,  &  Duc  de  Som* 
•'mcrict,  d'Éxéter,  ou  de  Hartford.  Son  fils 
**fera  &ît  Comte  de  .Wiltfchire  5  nous  leurs 
^  donnerons  loooo  livres  de  rente  en  fonds,  & 
'^4000  livres  par  an,  à  prendre  fur  les  terres  du 
premier  Evècbé,  quivacquera.  Le  Comte  d'Ef- 
**fex  feraaéé  Marquis  d'Eflcx.  Le  Vicomte  de 
«'  lifle  fera  fait  Comte  de  Coventry.  Mylord 
*'  Wriothefley  fera  fait  Comte  de  Winchefteté 
"Le  Chevalier  Thomas  Seymour  fera  fait  Ba- 
"ron,  &  Amiral.  Les  Chevaliers  Richard  Ri- 
**  cbe ,  Jean  de  S^  Léger ,  Guillaume  Willoughr 
«by,  Edoiiard  Scheffield,  &  Chriftofle  Dan^ 
**by,  feront  créez  Baron».  Le  Roy  deftinoiï 
des  penfions  annuelles  aux  nouveaux  Barons ,  & 
à  diveriês  autres  perfonnes  :  Il  s'eftoit  auffi  e»^ 

Sigé,  à  la  foliidtation  du  Chevalier  North ,  de 
omier  au  Comte  de  Hartford ,  6x  des  meilleurs 
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X^^^^Canonîcats,  qui  vacqueroietudans  quelque  Gi« 
*  thedrale  que  ce  fuft  ;  en  exceptant  les  dignitez  de 
Doyen,  &  de  Trérorier  :  Maisk  mcfinêChe- 
valierluyavoitfoit  agréer  depuis  9  qu'un  Doyen- 
né, &  une  charge  de  Tréforier,  tinffentlieude 
deux  des  Câdoiiicats.  Toutes  chofes  ayant  eii  é  di- 
gérées, fuîvaiit  l'intention  du  Roy,  il  fe  fie  don- 
ner la  lifte  >  la  mit  dans  iâ  poche  s  &  charge  a  Pa- 
get,  d'informer  ces  Seigneurs,  &  ces  Gentils- 
Sommes^  decequ^l  faifoit  pour  eux  :  ^èttQI^ 
le  furprii-,  avant  qu'il  euft  exécuté  fon  projet.  Seu- 
lement, dans  les  derniers  |ours  de  fa  vie,  il  fit 
ajouter  à  Ion  Tel^amenr ,  qu'il  vouloit,  quefes 
Exécuteurs  fatisfiffent ,  à  tout  ce  qu'ils  trouve- 
roient,  qu'il  auroit  promis. 

DENNY&  Herbert  appuyèrent  ce  aue  Paget 
yenoitd'avancer:  lis  a)oûtérenr,qued'aDord  qu'il 
fut  forti ,  le  Roy  leur  apprit  ce  qu'ils  avoient  fait 
enfemble,  &  donna  la  lifte  à  Denny,  pourlaluy 
relire  :  Qu'alors  j,  Herbert  remarqua ,  que  Paget 
S'eftoit  fou  venu  de  tout  le  monde ,  hormis  de  luy- 
mefme  :  A  quoy  le  Roy  répondit ,  qtt*il  ne  l'ou- 
blieroit  pas ,  &  luy  fit  marquer  i  ^oc  écus  de  res- 
te. La  vérité  de  cettedédaration  fut  jurée  enfuice 
par  ces  Chevaliers.  Âinfî  les  Exécuteurs, dont  une 
partie  avoit  fçû  déjà  le  projet,  quieftoitmefine 
prefque  public ,  fe  firent  un  point  d'honneur,&  de 
confçience,  d'exécuter  ce  deflcin,  que  leur  dernier 
Roy  euft  exécuté  luy- mefme^  fi  la  mort  ne  l'en 
euft  pas  em(>êché  :  Ils  furent  pourtsmt  embaraflez^ 
dans  la  manière  de  s'y  prendre  :  Comme  l'Angle- 
terre eftoit  menacée  d'une  guerre  avec  la  France;^ 
&  d\]ne  autre  avec  l'Empereur ,  ils  ne  vouloient 
pas  toucher  au  Tréfor,ni  aux  revenus  du  Roy,non- 
ptus  qu^àfespîerrcriest  oi  à  fon  argenune  :  Mais 
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ils  réfolurent  de  chercher  d'autres 
payer  les  legs  de  Henry.  Cefut-là 
dç  l'aliénation ,  &  de  la  vcntedes  te 
à  l'entretien  des  Chancres. 

Les  affaires  preflbient  (i  fort  du  c 
qu'à  la  foiliciration  de  Balnaves,  Ag< 
s'eftoient  renfermez  dans  le  chafteai 
dré^  on  ordonna  quinze  ou  feize  mi] 
payer  une  demi  année  de  gages  à  li 
Confeil  régla  aufli  quelques  penfîonj 
de  ce  parti;  j  doo  livres,  pour  le  fils 
re  deRothess  isoofjJourleClievî 
D*autrcs  en  eurcntà  proportion  ;  S 
les  Regifiresdu  Confeil,  enveuêà 
L  E  mefme  jour,  le  jeune  Roy  fut  1 

Cr  le  Protedleur,  aufo:ifé  pour  c( 
îttres  Patentes:  D'où  il  paroift,  qi 
Chevalerie  voulant,  que  le  Roy  luy- 
ve  rOrdrcdes  mains  d'un  des  Chc 
toutefois  alors  #  que  ç'euft  efiéune 
rite  à  un  fujet  i'  que  de  conférer  cett 
Souverain,  fans  en  avoir  la  commit 

Îrandfceau.  Dans  lemefme*temps 
Chevalier ,  Jean  Hublethorn ,  Mail 
Cette  grande  diftribution 
&\ïe  récompenfes,  ne  manqua  p 
fiirée.  On  fe  plaignit ,  que  les  Régc 
me  ne  fongeoientqu'a  s'élever,  i 
durant  le  cours  de  leur  miniftére , 
paravant  ils  enflent  déjaépuifé  le  < 
On  ajouta  ,^  que  leur  propre  hor 
les  porter,  à  remettre  leurs  prétei 
la  majorité  d'EdoOard.  Enfin,  un 
delà  déclaration  de  Paget  portoit 
VaHdicé  du  Teftamenc  de  Henry. 
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j  J47.  Paget ,  &  \q%  deux  autres  enfinuoient ,  que  ce 
Teftament  avoit  efté  fàk  tres-peu  de  temps  avant 

3ue  le  Roy  mouruft  ,  &  lors  qu'il  eftok  hors 
'eftat  d'exécuter  fon  def&in.  La  Régence  pu^ 
blioit  d'un  autre  cofié  5  que  ce  Teftament  eftoit 
du  30  Décembre  i  &  en  effet,  on  y  voyoit  cet- 
te datte.  Or  on^fçavoît,  que  Henry  n'avoir  pas 
efté  ce  jour-là,  dans  une  telle  extrémité. 

Il  paroîtra  peut-eftre  étrange,  que  l'on  cuft 
promis  à Mylord Hartford,  fixCanonicatscon- 
iîdérables,  dont  deux  furent  auflî-toft  change? 
en  un  Doyenné,    ,&  une» charge  de  Tréibrier: 
Mais  cela  fepratiquoit  fpuyent  alorsi:  MyWd 
tcssécu-  Cromwel  avojt  efté  Doyen  de  Wells.  D'autres 
fâ^^^'  ^^^"licrsavoîent  obtenu  dés  Bénéfices,  fouspré- 
alors'dct  ^^^^  ^^'^^  eftoient  fans  cure  d'ames  :   Et  c'ér 
bénéfices  toit-là  ce  qui  pouvoit  leurfervird'excufej  bien 
cccléfîa-   qu'au-fond  ,  ces  Bénéfices  euflent  une  charge 
ftiqucs.    (acrée,  qui  s'étcndoit  fur  les  Eglifes  Cathe'dra» 
les  :  Outre  que  ç'eftoient  des  revenus ,  4ont  oç 
devoîtfavorifer  les  Eccléfiaftiquès,  qui  s^açqui» 
soient  bien  de  la  conduite  de  leurs  troup^ux^ 
jB^qui  n'avoiçnt  pas  de  quoy  fubfifteravec  hon- 
peurs  Ou^des  récompeofes,  dues  à  ceux,  que  l'âgé 
Se  d'autres  défauts  mettoient  hors  d'eftat,  de  def- 
fervir  une  parroifle ,  &  qui  cependant  pouvoiettt 
eftre  très-utiles  à  l'Eglife ,  à  d'autres  égards.  Au-^ 
moins ,  ces  fortes  de  Bénéfices  n'avoient  jamais 
efté  deftinez ,  à  engraifler  des  ventres  pareffeux , 
quife  plongeoient  dans  lesplaifirs,  &  qui  me- 
nant une  vie  toute  mondaine  ,  n'avoient  rien 
d'Eccléfiaftique,  que  l'habit  &  le  nom.  Ettou^ 
tefois,  quoy-que  coupables  eux-mefmes  de  fa-r 
crilége,  ils  eftoient  ardens,  à  déclamer  contre 
ce  péché  5  tandis  qu'ils  s'enrichiflbient  des  dé- 
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pouilles  de  TEglife»  &piDoient  des  biens,  qui*itf4jy 
euf&nt  dû  eftre  employez  à  toute  autre  chofe. 
Au-refte,  on  ne  doit  guéres  s'étonner  >  Qu'ils 
en  abufâffentdeia  forte,  puifque  les  Eccléâaili- 
ques  n'en  avoient  pas  fait  un  bon  uiàge,  lorf- 
qu'ils  en  furent  privez;  Le  aime  de  ces  Laï- 
ques fut>  que  bien-loin  de  réformer  unabusuni- 
verfel,  ils  rendirent  la  maladie  incurable  :  Ne 
-rongeant  qu'à  accumuler  des  richeffes,  ils  volè- 
rent à  l'Eglife  ces  donations,  &  ces  fecours, 
Ïu'elle  devoir  à  la  libéralité  des  fondateurs  des 
Cathédrales»  qui  pourla  plus-part  avoient  efté  les 
premiers  Roys  Cnrêtiens  d'Angleterre,  Quand 
mefme  ils  eneuffcnt  uféde  la  forte,  conformé- 
ment à  quelque  ordonnance ,  leur  conduite  euft 
toujours  efté  criante  :  Mais  de  plus,  elle  viola 
direâement  les^  loix  fondaiftentalesdel'Eftat,  *  J^^^^»* 
&  le  ferment  du  iàcre  d'Edouard.  *  -       wf'"'"' 

Les  ennemis  des  fiii^erfticîons  de  ce  temps- cw/!!! 
là ,  pour  profiter  du  crédit  de  PArchevêqùe 
Cranmer,  fedefaliaifonavecleProteûeur,  de- 
mandoîentune  réformatioh  plus  exaâe.   Qiiel- 
queszélez  mefme  fe  trouvèrent  incapables  d'at^i. 
tendre  les  réfolurions  des  Minières  >  parce  qu'ils 
les  crurent  trop  lentes  :  Ete  ceux- là  furent  le  Curé 
&  les  Marguïlliers  de  Saint  Marrin ,  dans  la  rue 
de  la  Ferronnerie  :    Ils  oftérent  de  leur  Eglife ,  imagcf 
Us  images  &  les  tableaux  de  plufieurs  Saints  s  oftécs  de» 
&  écrivirent  dan?  les  vuides,  divers  paffages  de  ^g^i^«» 
PEcriture ,  dont  quelques-uns  eftoient  rirez  d'u-  veu  du' 
ne  verfion  erronée,  à. ce  que  dirent  leurs  âccu^-Gouvcr- 
iàtears.    Le  Crucifix  eut  le  mefme  fort  t    Ilsncmettw 
attachèrent  à  fa  place  les  armes  du  Roy ,  autour 
defquellcs  ils  écnvirent  auffi  des  paf&ges  de  la  Bi- 
ble. Sur  les  plaintes  de  TEvêque  ^   &  du  Maire 
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%  Ç47-*^^  '^  ^'^^  >  '^  ^"^^  *^  ^s  MarguïUiers  furent  ci- 
tez devant  le  Confeil:  Us  dirent,  pour  leurju- 
fiificarion ,  que  la  couverture  de  leur  Eglife  cftant 
en  ruine,  ils  i'avoient  faitabatrej  que  le  Cruci- 
fix, &  les  images,  efloientfi  pourris  >  qu'en  les 
tranfporranttout  tomboit  prefque  en  pouffî^re^ 
que  les  ffaix ,  faits  pour  réparer  la  Fabrique ,  les 
mettoient  dans  rimpuiflance  d'acheter  d'autres 
images  :  Qu'à  l'égard  de  celles  j  qu'ils  avoient 
oftéesdela  nef>  elles  avoient  fait  tomber  les  fu- 
perftitîeux  dans  l'idolâtrie  :  qu'enfin,  ils  n'avoieHt 
agi  en  cela ,  qu'avec  une  bonne  intention  :  &  que 
s'ils  eftdtent  coupables ,  ils  fe  foûmettoient  au 
Confeil,  &luyaemandoient pardon.  LesCon- 
.  feillers  furent  divifezlà-deffus:  Les  panifans  de 
la  vieille  Religion  (buhaicoient  la  punition  des 
coupables;  comptant  bien,  que  les  démarches, 
qu'on  feroit  alors ,  porteroient  coup ,  pour  tout  le 
régne d'EdolUrd^  &  q*  fi  Tonne  chafti<»t  les 
nouveaux  Iconoclaftes ,  ils  auroient  dans  peu  des 
imitateurs.  Mais  Cranmer,  &  fes  partifans,  quoy 
que  d'humeur  à  donner  des  bornes  au  zélé  du  peu- 
ple ,  ne  prétendcrient  pdnt ,  qu'on  s'y  prift  d'une 
manière ,  à  luy  faire  perdre  cœur.  Us  foutenoient, 
que  l'on  de  voit  abolir  toutes  les  images  5  que  Hen- 
ry VII  lajrantcondamhéfeulementceUes,  donît 
l'ufâge  feroit  fiiperflitieux ,  on  avoit  perdu  beau- 
coup de  temps  a  diiputer ,  lefquelles  feroient  cen- 
fées  eftrc  de  ce  genre  ;  &  qu'il  feloit  les  fupprî- 
mer  toutes,  fi  l'on  vouloit  éviter  des  contefia-' 
tion$,  qui  ne  finiroient  jamais. 
Katflattcc  S  OU  S  le  Chriftiantfme  le  plus  pur,  il  nV  avoit 
Zt,  piopéf  point  du  tout  dlmages  dans  les  Eglifes.  Le  Concis 
dcsSaîhf  icd'Elvireen  Efpagne^'un  despremiers  qui  ayent 
«s.        edécélébrez^  défenditparuQ  Canon,  dépeindre 

fiu: 


y  Google 


en  Angleterre.  LiVRB  L  il 

furlesmurailles,  ce  que  les  Fidèles  adoroient  :  15(47» 
Saint  Epipbane  voyant  à  la  porte  d'une  Eglife,  un 
voile  où  eftoit  quelque  peinture,  il  en  fut  fi  indi- 
gné ,  que  Ëins  s'informer  de  qui  eftoit  le  portrait  > 
&  dans  la  feule  penfée  qqe  c'eftoit  l'Image  de  nô- 
tre Seigneur  ou  d'un  Saint,  il  le  déchira  5  donnaiH: 
auHrefte  de  l'agent  à  ceux  du  lieu^  pour  acheter  un 
autre  voile.  Mais  quand  les  Chrétiens  adoptèrent 
les  cénémonies  payeiines>  les  Images  furent  reçues 
dans  les  Eglifes,fans  aue  d'abord  on  leur  rendiu  au- 
cun culte  :  Ce  fut  tous  le  Pape  Grégoire  I.  que 
commencèrent  les  excès.  Encore  de  ce  temps-là 
les  (x>inions  eftant  différentes  ,  les  uns  vouloient , 
quel'onbrifaft  leslnmçess  &  les  autres,  qu'on  leur 
rendift  un  fervice  religieux.  Le  Pape  jugea  àpro-  • 
pos,  de  chercher  un  tempérament  en  cette  affaire, 
que  fans  brifer  les  images,&  fans  leur  rendre  un  fer- 
vice  religieux,  onksgarderoit,  pour  conferver 
dans  la  mémoire  du  peuple>les  vertus  &  les  aâions 
des  Saints.  Après  cela,lorfqu'il  s'éleva  des  difputes 
fort'fubdles  &  fort-aigres»  au  fujet  de  la  queftion  , 
s^ilyafksd'uneperfenne^  (^lus^ une  volonté  en 
Jejuâ  Chrifi^  les  Empereurs  Grecs,  pour  arrefter  le 
progrès  de  ces  animofitez,fouhaitérent,que  la  cho- 
ie ptift  élire  conçue  en  des  termes  généraux ,  où 
chaque  parti  trouvait  fon  compte.  La  politique  a- 
voit  part  à  ce  deflèin  >  autant  que  la  Religion»  par- 
ce que  l'Empire  eftant  dans  (à  décadence ,  il  faloit 
au-moinsen  tenir  tous  les  fujets  bien-unis.  Mais 
les  Evêques  demeurèrent  inflexibles.  Us  condam- 
nèrent »  dans  le  VI  Concile  univerfel ,  toutes  les 
perfonne$,qui  difiéroient  d.'eux5&  comme  lesEm- 
pereurs,qui  fuivirent,  refuférent  de  reconnoître  ce 
Concile,  la  Cour  de  Rome  ordonna ,  que  les  por- 
traits de  tous  les  Ëvêques^qui  y  avoient  eu  féance, 
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rç47.  fuflènt  mis  dans  tes  Eglifes.  Les  Empereurs  ne 
manauérent  pas  de  s'élever  contre  ces  portraits 
d'Eveques  en  particulier ,  &  contre  les  Images 
en  général.  Ainfi  Pon  vit  arriver,  ce  qui  arrive 
affezfouvent,  gu*une  nouvelle  difpute,  fondée 
fiir  une  autre  qui  a  précédé ,  fait  plus  de  bruit  que 
lajpremiére ,  bien  qu'elle  n'y  ait  aucun  rapport 
^nciel  :  &  en  effet,  il  y  euft  une  oppofîtion 
terrible,  entre  la  puiffance  royale,  &  lefeceif- 
<ioce.  La  Cour  dé  Rome,  &  Tes  partiians,  con- 
vaincus que  l'impreffion  d'un  nom'odieuz  peut 
donner  des  préjugez  contre  une  opinion,  noir- 
cirent les  ennemis  des  Images,  comme  s'ils euf- 
fent  voulu  rétablir  le  JudaiCme ,  ou  favorifer  la 
Religion  de  Mahomet  ,  qui  eftoit  déjà  répan- 
due dans  l'Afîe ,  &  dans  l'Afrique  :  Ceux-cy  re- 
prochèrent aux  premiers  ,  qu'ils  introduifoieiit 
dansl'Eglife,  lePaganifme,  &  l'Idolâtrie.  Au 
plus  fort  de  ces  confufions,  le  rebelle  Grégoi* 
re  III  priva  l'Empereur  Léon ,  de  fesEftats  d'I- 
talie s  ufurpant  ainfi  la  puiflànce,  dedépofetleB 
Souverains.  Un  Concile  général  ',  célébré  à  Cort- 
ftantiople ,  a  cenfuréle  fervice  &  l'ufage  des  Ima- 
ges: mais  dans  la  fuite,  un  autre  Concile,  tenu 
a  Nicée,   établit  ce  culte  fuperftirieux.    En  ce 
temps-là,  Charlemagne,  quoy  qu'ami  des  Pa- 
pes, à  qui  il  devoir  l'une  &  l'autre  de  fes  Cou- 
ronnes, celle  de  France,  &  l'impériale,  écri- 
vit contre  le  fervice  des  Images  :  ou  du  moins 
Alcuin ,  Efcoffbis  de  nation,  &  fort  fçavantpour 
fon  fiécle ,  luy  prefta  fa  plume.  Le  Concile  de 
Francfort,  &enfuiteceluy  de  Paris,  condamnè- 
rent le  mefme  culte.  Mais  dans  ces  temps  d'une 
profonde  fuperftitîon,  &  d'une  ignorance  grof- 
iiére ,  tout  ce  qui  frapoit  l'imagination  &  les  fens 
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du  peuple,  ne  manquoitpasd'eftrefuivî.  Aînfi,  1547; 
durant  environ  fept  fiécles ,  les  artifices  des  Moi- 
nes, &  leurs  impoftures,  avoienceutantdefiic* 
ces,  que  tous  lesaûes  d'adoration,  qu'on  peut 
s'avifer  de  faire  pour  Dieu ,  on  les  faifoit  pour 
des  créatures  inanimées.  Lepartif  que  prit  Hen- 
ry Vil  I,  dans  une  fi  graiide  corruption  ,  fut 
d'ofterau  peuple  les  images ,  auxquelles  il  s'eftoît 
le  plus  fupcxftitieufêmentattadiié.  AT^ard  des 
autres,  on  luy  permit  de  leur  rendre  un  honneur 
extérieurs  de  fe  mettre  à  genoux  devant  elles, 
pour  priera  &de  leur  faire  funrer  de  l'encens  5 
pourvu  que  la  dévotion  s'adreflàft  au  Saint,  & 
non  à  l'Image. 

Cette  mariére  donna  Heu  à  une  diipute  fiib- 
tile:  Quelques-uns  difoient ,  qu'on  pourroit  ré- 
duire le  fervice  des  Images ,  à  des  bornes  raifon- 
îiables  :  J'ay  vu  dans  les  Manufcripts  de  Cran- 
mer,  lesraifons ,  dont  ils  appuyoient  leur  pen- 
fée.  On  oppofa  à  ces  adouciflemens  ,  la  loy 
de  Dieu,  qui  défend  en  termes  formels,  d'ado- 
rer des  objets  vifibles  :  on  rapporta  tout  ^e  qui  fc 
trouve  dans  l'Ecriture,  &  dans  les  Pères  *  con- 
tre l'Idolâtrie  des  Payens  :  on  a  joîita ,  que  quand 
mefme  une  femblable  pratique  auroit  efté  digne 
d'excufe,  dans  des  temps  groiïîers  &  barbares, 
où  le  peuple  ne  fçavoit  rien  des  chofes  divines, 
que  ce  qu'il  en  apprenoit  par  les  Images  5  néan- 
nioins,  les  eflfroyables  abus,  oui  avoient  fuivî 
leur  introdudion  dans  l'Eglife,  demandoient  ab- 
solument ,  qu'on  Içs  en  bannift.*  on  dit  enfin  \ 
qu'elles  entraînoient  les  cœurs ,  &  les  affeâions, 
&  qu*on  leur  rendoitdes  honneurs,  dûs  à  Dieu 
feùls  que  les  jgensd'Eglife,  coupables  des  mef- 
mes  abus,  n^Hgeoienc  d^appreudrc  au  peuplé 
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1Ç47«  la  dîftînaîon ,  qu*il  faloit  mettre ,  entre  l'image 
&  le  Saint  5  qu'une  fimple  révérence  extérieure  , 
rendue  aux  images  $  eftoit  fcandaleufe  en  elle  mê- 
me j  que  de  plus  ,  elle  rameneroit  l'Idolâtrie  : 
&  que  toujours,  on eftoit  ineîcufable ,  d'adret 
fer  au  bois,  àja  pierre,  à  l'or,  à  l'argent,  des 
aéles  d'adoration,  quoy  qu'ils  ne  fuffent  qu'exté- 
rieurs. 

Cranmer,  &respartifans,  de'jareTolus 

de  réformer  cet  ^us ,  firent  adoucir  le  jugement, 

qu'on  euft  donné  contre  le  Curé,  &lesMarguil- 

liers ,  qui  en  furent  quittes  pour  des  réprimandes. 

Voicy  ce  que  portent  les  R^tres  du  Confeils 

^C'efioient  yji  leur  foumiffion:  ^  ouy  auffi  des  raifons  ^  ^qui 

ies''Re^^  i^^sfe»^/^»/  leur  faute ,  nous  les  déchargeons  de  fem^ 

mtntrëneêsf^^fi^^^^^^  5  auquel  nous  les avions condamnez» \ 

dtel'^f-    ^leur  commandons  d^ acheter  un  autre  Crucifix  , 

4htviqu9.  ou  d*  en  faire  faire  un  neuf.    Mais  il  n'y  a  pas  un 

mot,  touchant  les  Images. 

On  com-      L'i  N  D  u  L  G  E  N  c  B  du  Confeil  en  cette  ren- 

mcoceà  contre,  &  le  fcrmon  du  Doéèeur  Ridley ,  guî 

tbat'eles  prêcha  un  jour  de  carême,  contre  la  vénération 

**  des  Images,  &  contre  l'eau  bénite,  firent  con- 

noitre  la  difpofition  de  la  Cour  ,  &  cauférenc 

de  l'aigreur  >  prefque  par  tout  le  Royaume.  Sur 

les  nouvelles ,  que  le  peuple  de  Portiinouth  avoit 

brifé  les  images  de  Jefus  Chrift ,  &  des  Saints  , 

Gar4înei  Gardiner  écrivit  avec  chaleur  au  Capitaine 

eiticmé-  Vaughan,  qui  fe  trouvoitfur  les  lieux  ,   &  qui 

2r  '"'d^pendoitduProteaeur:  Dansfalettre,  ^lllc 

*'  prioit  de  luy  mander ,  s'il  devoi t  envoyer  quel- 

**qu'uo  à  Portfmôuth,  pour  y  prêcher  contre 

^'cet^xcési  auoy  qu'il  cruft  fans  peine  5  que  ce 

*'  feroit  jetter  les  perles  devant  les  pourceaux ,  ou 

'^devant des beftes 9  comme  ces  LoUacds  ,  qui 
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"cftoîent  pires  que  des  pourceaux.  Il  ajoûtoit,  Iî47« 
**  que  Luther  a  voie  mis  un  livre  au  jour,  contre 
*'  ceux  qui  abatoient  les  Images  i  qu'auffi ,  il  ea 
*'  avoit  vu  dans  les  Eglifes  des  Luthériens  s  & 
**  qu'on  ne  pouvoit  en  entreprendre  la  fuppref- 
"fion,  fans  fepropoferde  détruire  la  Religion, 
**  &  de  changer  la  fiice  du  monde.  Il  tâchoit  en- 
" fuite,  d'en  juftifier  le  fervice,  par  le  refpeél 
*^  que  Ton  porte  au  fceau  d'un  Prince ,  &  à  fes  ar- 
**  mes  ;  auffi-bien  que  par  la  penfée  de  noftre 
*' Sauveur,  touchant  l'effigie  de  Céfar.  Il  con- 
^'  damnoit  les  fauffes  Images:  mais  à  Ton  avis,  qui- 
**  conque  parloit  contre  les  vray  es,  eftoii  pofle- 
**  dé  du  Démon.  Vaughan  envoya  la  lettre  au 
'^Proteâeur  ,  avec  une  autre  que  luy  écrivoic 
**cet  Evêque.  Le  Proteâeur,  convaincu  de  la 
**  fdblcfle  <les  raifons  de  Gardiner ,  luy  répon-  Réponfc 
*^  dit ,  que  fon  zélé  contre  les  innovations ,  eftoît  J^^  {^^r 
**  légitimes  qu'il  euft  pourtant  pft  le  mieux  em-  p^otc- 
•<  ployer:  Que  la  différence  eftoit  grande,  entre  acut. 
*Me  refpeû  politique  ,  qu'on  témoignoît  pour  ^•y^*'^* 
*^  les  armes  d'un  Souverain  yt  &  la  vénération  re- 
^^ligieufe,  qu'on  attribuoit  aux  Images:  Que  fi 
*'  rÊcriture  avoit  efté  juftement  oftée  au  peuple, 
*^  &  quelquefois  condamnée  au  feu ,  à  caufe  que 
'*  Quelques  gens  en  abufoient ,  on  ayoit  bien  plus 
^^  ae  raifon  de  fupprimer  toutes  les  Images ,  dont 
**  au-fondla  fainteté  n'approchoit  pas  ae  la  fain- 
"tetédece  divin  livre  :  Qu'à  la  vérité ,  fi  elles 
**eftoieot regardées,  comme  de  fimples  monu- 
^^mentsdesaâions  des  Saints,  l'ufage  en  feroii; 
**  fans  doute  innocent  ;  Mais  que  la  plus  part  du 
**  monde  en  abufoit:  Qu'anciennement,  le  fer- 
^*  pent  d'airain ,  fondu  par  l'oidre  de  Dieu ,  ^t 
**brifé,  d'abord  qu'il  attacha  trop  les  yeux,  ce 
11.  Partie.  B  *Ue 
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1547.  "  le  coeor  du  peuple  :  Que  les  perfonncs,  qw 
'^appeloient  les  Images  le  livïe  des  î^norans, 
**  ferofent  bien  d*apprendre ,  que  ta  BiWe  eftoit 
*' un  livre  plûsiritélligible  que  cetoy-Ià,  Qu*en- 
*^fin,  fîqudqûesparticuliets  aUoienttrop  vifte, 
*' pour  les  détruire ,  il  y  enavoitqui  s^obftinoienc 
^  trop  à  les  confenrer  5  &  que  c'eftoh  aux  Ma- 
**giftrats,  àftfauverdecesdeux  écoeflSi  ayant 
^  moins  d'égard  àPantiqoité  des  dbofes^  qu'à  leur 
**  nature ,  &  à  leur  utilité. 

L*E  vèc^uii  écrivît  encore  au  Protcacur, 
^ue  Baie  &  d^tttres  publiôient  des  livres  inju- 
rieux, à  la  mémoire  deHenryVIIls  que  tout 
ie  monde  fe  précipitoic  dans  les  nouveaucez  ; 
qu'on  devoir  attendre  la  ttlajorité  du  Roy,  avant 
que  de  rien  changer.  IDans  cette  lettre,  ilcen- 
furoît  h  connivence  de  l'Archevêque  de  Captor- 
bery,  &  de  l'Evêqoie  de  Durham.  Voyant, 
que  ces  lettres  ne  produifôient  rien,  il  écrivit  à 
**Ridley ,  **  Que  l'ancienne  loy  ne  nous  oblige 
** non- plus,  àeftreiânsrepréfentaiions,  qu'âne 
"point  manger^ de'*'boudins ,  à  catiTedu  Citijgj, 
•*dont  on  les  fsnt.  Que  les  Images  &  les  Idoles 
**  peuvent  bien  avoir  efté  révérées  également  au- 
^  trefois ,  comme  la  puif&nce  légirime  des 
*^Roys,  &  la  puiflance  des  Tyrans,  Mais  que 
**ces  deux  fortes  de  repréfentations  diffiîrent  cx- 
^  tremément ,  fuivant  les  idées  que  nous  en 
^  avons.  Que  Grégoire  I.  a  condamné  leiu: 
'Meftruàîon,  &  leur  abus.  Quelere^a, 
"c[u'on  leur  porte,  s'^dref&nt  au  Saint,  non  pas 
^*  à  l'Image ,  on  ne  court  nul  rifque ,  d'efhe  iao- 
*^lâtre.  Qu'aînfi  que  le  fon  de  la  parole,  dés 
*' qu'il  perce  nos  oreiBes,  forme  des  idées  dans 
^n&tre  ame  ,  la  veuë  d^lne  Image  peut  nous 
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^  exciter  à  la  dévorion.  Que  fi  autrefois  Pon  a  1 547^ 
•*  commis  des  abusa  cet  ^ard ,  on  en  a  fait  tout 
*^ autant,  à  l'égard  des  autres  chofes,  dont  les 
'^  hommes  ontl'uiàge.  Il  ajoutoit ,  qu'à  fou 
'^avis,  les  Imagers  >  &  les  Graveurs  contri- 
'^buoieot  autant  à  nous  inftruire,  que  les  Im- 
*' primeurs  ,  &  les  Copiftes.  H  remontrait  i 
^Riéejy  qui  avoit  traité  de  fuperftition,  Tufa- 
**  ge  de  Tcau-bénite  dans  les  Exordfines  ,  que 
**re2rti  pouvoit>  en  cette  rencontre,  recevoir 
^'une  vertu  extraordinaire,  par  Fin  vocation  du 
''nom  de  Dieu,  auffi  bien  que  dansleBatême: 
'*  lUBéguoit ,  que  la  robbe  de  Jefus  Chrift ,  Pom-  . 
''bre de S^ Pierre,  &lebafton  d'Elifée,  avoieoc 
**eu  une  venu  à-peu*prés  femblaWe  :  Udijoit 
**«ir/f».  Que  c'eftoit  Je  Pape  Marcel,  quiavoit 
''recommandé cette  eauàEauitius.  Ç^ueHen-  - 
**  ry  VIII  avoît  accoutume  de  bénir  des  an- 
"neauxd'or  &  d'argent,  quiguériffoient  de  la 
"  Crampe  s  que  ces  anneaux  aident  extrême- 
"  ment  recherchez  5  &  qu'il  efpéroit ,  que  le  Roy 
"Edoiiard  ne  n^ligeroit  pas  un  tel  avantage. 
]e  n'ay  jamais  feu  >  quelle  réponfè  Ridley  Tuy 
nt>  mais  je  fçay  bien,  quepourpeu  qu'on  ait  de 
leâure  &  de  fens  commun ,  on  jugeraaifément  » 
ccou'ilputdirelà-deffus.  ^ 

C  B  qu'il  y  a  de  fingufier ,  dans  la  lettre  d« 
Gardiner^  ce  font  ces  anneaux  bénis  >  dont  je 
n'avois  jamais  entendu  parler.  Depuis,  j'ay 
appris ,  qu'on  trouve  encore  l'OfiSce  de  leur  con- 
fi^tion ,  à  l'ufage  de  la  Reyne  Marie ,  ainfi  que 
nous  le  dirons  cy-deflbus.  La  queftion  eft,  fi 
Henry  Ëiifoit  cette  cérémonie,  à  l'exemple  de 
fes  pi^déceflèurs;  ou  fi  fe  voyant  fouverain  Chef 
d^  Eglifcstie  fon  Royaume  ,  il  voulut  imiter 
B  2  les 
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iç47.  les  Papes,  en  béniffant  ces  fortes  d'anneaux,  & 
les  faifant  diftribuer.  De  n^aniére  pu  d'autre, 
pour  peu  qu'on  euftl  imagination  force ,  ou  qu'on 
vouluft  le  flatter  ,  on  pou  voit  facilement  faire 
courir  la  relation  de  leurs  effets  admirables  :  Du 
.  moins  on  pouvoit ,  fans  iujuftice ,  leur  attribuer  la 
mefme  vertu ,  qu^aux  Agnus  Dei ,  aux  Chapelets 
bénis  5  &  à  toutes  les  autres  pieufes  bagatelles,  que 
les  Moines  diftribueiK  à  leurs  Bienfaiteurs^  com- 
me rèveftùes  d'une  fâinteté  particulier  e. 

J'ay  f apporté  toutes  ces  chofes  d'une  fuite, 
bienqu'eHesne  foient  pas  arrivées,  fi  prés  l'une 
.de  l'autre  :  mais  je  les  ay  jointes,  parce  qu'el- 
les donnèrent  lieu  à  la  première  démarche ,  que 
l'on  fit  fous  Edouard,   pour  avancer  la  Réfor- 
matioh,  ' 
Commîf-     Ce  fut;Ià  fans  doute  Toccafion  d'une  lettre, 
nécaux*"  que  leConfeil  écrivit  à  tous  les  Juges  de  paix, 
intcndans  OU  Intendans  de  police  :  Il  leurcommandoit ,  de 
de  Police,  s'affembler  pour  prier  Dieu  ardemment ,   de 
rlvrier    ^^^  aflîfter  de  telle  forte ,    qu'ils  s'aquitaflènt 
X547.      dignement  de  leur  devoir,  félon  leur  ferment, 
&  les  nouvelles  Commiflîons,  qui  leur  alloient 
eftre  diftribuées,    H  les  exhortoit  après  cela , 
'  de  fe  conduire  d'une  manière  exempte  d'in- 
téreft,  de  partialité,  &  de  corruptions  faiiàiît 
voir,  que  l'honneur  de  Dieu,  &  le  fervice  du 
Roy,  cftoientlafin,  qu'ils  avoient  en  vUe.   U 
leur  ordonnoit ,  de  fe  partager  félon  les  diver- 
fes  jurifdiélions,  appelées  Centaines  de  familles  i 
,  de  faire  punir  les  v^abonds,  &  tous  lesperturba- 
teurs  du  repos  publics  d'entretenir  la  trat^q^fflité 
partout;  &  d'informer  leConfeil,  del'eSgtde 
^^«Mw-  ç[,g^jug  Province,  toutes  les  fix  femaines,   juf- 
cu.       qu'à  nouvel  ordre.    On  peut  voir,  dans  nôtre 
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Recueil ,   la  lettre  qui  fut  alors  envoyée ,   à  la  IÇ47I 
province  de  Norfolk. 

D  A  N  s  ces  entrefaîtes ,  on  fe  preparoît  à  celé-  Nouvean 
brer  les  funérailles  de'Henry ,  &  le  facre  de  fon  ^^f  ™^''jj 
fils:  Mais  il  s*y  trouva  une  difficultc:  Le  Céré- "g  s^'^^g" 
nîonîel^    dont  jufques-làon  s'eftoit  fervi  >  au  du  Roy, 
Couronnement  des  Rdys  d'Angleterre ,  mettoit 
ces  Princes  dans  des  engagemens  ,  incompati- 
bles avec  les  nouvelles  loix  :   Par  exemple  ,   ils 
faifoient  ferment ,  qu'ils  conferveroient  aux  Ab- 
bez,  leurs  terres,  &  leurs  privilèges.  Déplus, 
k  longueur  dé  cet  Office  eftoit  ennuyeufe  :  Ainfi , 
l'on  en  compofa  un  autre ,  dont  la  copie  eft  dans 
nos  aâes  publics.  La  cérémonie  la  plus  impor-  Vùy  mfin 
tante ,  qu'on  y  inféra ,  fut  que  le  rrînce  feroit  RtcueU.au 
montré  au  peuple ,  aux  quatre  coins  de  TEchaf- ^^j*"* 
-faut  :  quel'Archevequedemanderoit  le  confen- 
tdment  de  raffen:iMée3  pour  le  placer  fur  le  Trône 
defonperc;  &  qu'il  léieroit  en  des  termes,  qui 
témoigneroipnt ,  que  Je  Royaume  n'eftoit  point 
dutoutéledtif:  Ces  termes  eftoicnt,^//e/iî /(?///(? 
J>ieu  y  ^  celle  du  pais  reconnoijfant  ^  ^  étahliffant 
'Edtiuard^  pour  t* héritier  légitime  ^  ^  inçonteftable 
de  la  Couronne^  ih  priaient  le  peuple^  de  trouver  bon  y 
C^  de  confentir^qu^on  Nlevaji  au  TYone^ce  qui  eftoit 
h  devoir  de  tous  ceux ,  qui  compo/bievt  l*Affè?hbli*e, 

Le  14  de  Février ,  le  corps  de  Henry  fut  tranf-  ^anérail- 
porté  à  Scheen ,  furlaroutede'Windfor,  avecHen^ 
toute  la  magnificence  imaginable.  En  cette  rep-  viu. 
contre ,  une  avanture  fort  ordinaire  donna  lieu  à 
une  grande  réflexion  :  Quelque  matière  fortit  du 
corps,  &  perça  mefine  le  cercueil:  Il  n'y  avoir 
là  rien  de  furprenant  :  H  eftoit  mefme  impoflî- 
ye,    que  cela  n'arriv^  pas  ,    puifque  Henry 
eftoit  mort,  accablé  de  graifle  j  que  fon  corps 
B  3  avoir 
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tt^j,  avoit  eflé  gardé  quinze  jours  s  &  qu^  le  feul 
mouvement  du  chariot  eimfuffi^  pourel)ranler, 
&  pour  faire  fortir  ce  qui  reftoit  d'humeurs  cor- 
cpmpUes.  Cependant,  on  trouva  bon  d^n  faire 
un  miracles  &  parce  que  Scheen avoit  efté  une 
maifon  Religieufe ,  on  regarda  cet  accident,  com- 
me un  jugement  de  Dieu.  La  nuit  donc,  le 
cercueil  ayant  elle  pofé  dans  cette  maifon ,  il  ea 
coula  un  peu  de  fang  meflé  degraiife  :  C'eftoic 
là  déjà,  à  ce  qu'on  dit  ^  une  marque  delà  colé« 
re  divine  contre  Henry  :  mais  pour  la  rendre 
^Iiis  éclatante  ,  on  publia  ,^  que  le  lendemain 
matin,  les  chiens  léchèrent  ce  iâng.  Par  là  on 
eut  foin  ,  défaire  valoir  le  Moine  rayton^  qui 
fut  depuis  Cardinal.  Ce  Prophète  Drétendi» 
*%iN^p#  avoit  une  fois  menacé  Henry,,  ^  que  les  chiens 
^tmitr*  lécheroient  fon  fang.  Comme  j'ay  trouvé  cette 
î^a'si.  ï'c'^^rque ,  dans  un  manufcript  de  ce  temps- là  ^ 
ou  environ  ,^  je  n'ay  pas  çûviéau  poblic>  leplai^ 
fîr  d'en  eftre  inforaie. 

Lé  |our  fuivant  ^  on  fe  rendît  à  'Wiodibr, 
où  l'on  enterra  Henry  ,   dans  la  Chappelle  de 
S^  Georges.  11  avoiç  légué  à  cette  Chapelle ,  prêt 
de  $000  livres  de  rente  perpétuelle  ^  tant  pour 
Pentretien  de  deux  Preftres^  qu'il  chargeoit  de 
dire  la  Mefîe  tous  les  jours,  ^r  fon  too^au» 
que  pour  quatre  obits^  jK)ur  un  fermon  à  char 
que  obit  s  pour  une  diftnbution  annuelle  de  i  }a 
livres  aux  pauvres^  pour  un  fermon  chaque  di- 
manche 3,  &  pour  rentrctien.de  treize  pauvres 
»o»  /*/    *  Chevaliers  de  la  Chapelle.  Les  Juges  furent 
^ppeUe  d0  confultez  fur  la  manière .  dont  on  fe  pr endroit ,  à 
cfnlfint   exécuter  cet  article  du  leftament,  (ans  danger 

p9urtant  de 

féu  de  virkahlts  Chevaliers  i  Jtféis  ce  font  des  gen$  ^  qui  appartiennent  i 
t Ordre ,  &  ijui  ftnt  entretentu  paries  Ch<vaiier*  dilajjmmère  ,  fw  (* 
fi^d  de  i,  ^  S,ttt 600  i.fSTéM, 
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4e  ai^ité.  Leur  avis  fut,  qu'il  falok  fâîie  au  154 j; 
Chapitre»  un  tianfport  des  terres,  qq'oo  luy 
d^ocût  ^  que  le  cootraél  en  fuft  faie,  eatrç]^ 
9x3y  d'une  part  -y.  le  Proceâcur  &  Iç  refte  de^ 
Exécuteurs  de  l'autre,  le  Doveo,  &  le  ChafHr 
tre  pour  la  trcnfiéme  >  que  le  Roy  fimft  cet 
aiâe»  &  donnait  ordre  d'y  appliquer  le  grana 
$:eau>  que  tous  les  autres  y  mififent  leurs  teins, 
Iff  l«urs  cachets  s  &qu'enruite,  onenexpediaft 
les  lettres  patentes  ,  fondées  fur  le  Teftainent  . 
âe Henry,  &furlecontraâ  paâe» 

La  pompe  de  ces  ObTéçiues  donna  Heu  de  re- 
chercher, fi  l'on  devoir  dire  des  Meflè$&  dé» 
OUts ,  pour  les  morts  j  &  fi  ces  MefTes ,  5ç 
ces  Ohits  leur  eildent  utils:  Ce  fut  p^r  laque 
l'on  commença  la  Réfi>rmation,  fous  le  régne 
4'ËdoUard3  &  on  fit  fiir  cette  ipatiére»  lesob»- 
fervations  fiiivante$. 

Jésus  Christ  amftitué  l'Euchariftie^o^j^w- 
pour  nous  engager  à  célébrer  la  mémoire  de  f*2it"tio"* 
mort  s  tellement  que  la  Communioa  ne  f^au-  desMe^t 
roit  eftre  un  Écrément ,    que  pour  ceux  qui  y  pouiies 
panicipent.  Que  du^refte,  ce  wcrementfoit  de  "*<«•• 
quelque  utilité  aiwamesde  ceux,  qui  font  mo]:tS9. 
cfçft  ce  <pH  eft  prçfque  inconcevable^  Et  certai- 
nement ,  <r  ce  font  les  prières  des  vivans , .  qui 
procurent  d»  foulagpment  aqxmorts,  ces  priè- 
res peuvent  avoir  lemefmeeSèt,  quand  mefmc 
en  n'y  jc^drôit  poini  b  Meflfe.   Mais  comme 
Jepeuf^e  n'auroit,.  ni  etliuné  fuffifamment,  ni 
payé  a^libéndement,  de  fimples  prières,  il 
y  alieu^<k  fç  perfoader»  que  d^nç  fa  célébration 
des  Mit0ès  pour  )çs  nK>r($,^  on  ^  eudeflfein  fur 
tout  d'enrichir  les  Eodéfiaftiques ,  &  de  les  ren- 
dre plm  confidàaWeJ.  Véritablement,  lorfque 
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iÇ47.  l'Eglîfe  primitive  célébroit  le  Sacr'rficede  tous  les 
jours  ^  c'eft  à  dire  la  Communion  ,  elle  faifûijc 
la  commémoration  des  fidèles,  quieftoientfoifv 
>  tis  de  cette  vie  :  &  quand  quelqu'un  eftoit  mort , 
ayant  caufé  du  fcandale  ,  on  ne  mettoit  point 
fon  nom  dans  la  lifte.  Une  oflcnfe  peu  confidé- 
rable  fuffifpit ,  pour  exclure  de  cet  avantage  j 
témoin  ce  qui  arriva  du' temps  de  S^  Cyprien , 
oii  on  en  priva  un  homme,  de  qui  tout  le  crime 
eftoit  d'avoir  nommé  en  mourant  un  Preftre, 
pour  Tuteur  de  Tes  enfansi  Or  la  faute  eftant  au 
Fond  t res-legére ,  quoy  qu'elle  détournaft  le  Prê- 
tre de  Tes  fondions  eccléfîaftiqiïes ,  la  punition 
en  auroitefté  outrée  dans  le  dernier  point,  fi  on 
cuft  au  de  ce  temps- là,  qu'une  femblable  com- 
mémoration eftoit  néceflàire ,  ou  utile  aux  Tré- 
paffez.  11  ne  s'agiflbit  donc  nullement  des  Méfies 
pour  les  morts  :  Elles  n'eftoient  qu'une  fimple 
cérémonie,  dans  laquelle  on  célébroit  la  mémoi- 
re de  ceux ,  qui  eftoient  morts  en  la  foy.  D'ail- 
leurs, la  plus-part  du  monde  croyant  alors ,  qu'il 
y  auroit  un  vray  régne  temporel ,  durant  l'efpace 
de  mille  ans,  &  que  les  Saints  reflufcireroient , 
les  uns  plûtoft,  les  autres  plus  tard,  afin  d'en 
eftre  participans,  on  faifoit  des  prières  généra- 
les, pour  leur  repos,  &  pour  leur  prompte ré- 
fiirreâion.  Danslafiiîte,  lors  qu'on  voulut  exa- 
miner ces  prières  de  plus  prés,  comme  les  cou- 
tumes fiiperftirieufes  ont  toujours  des  Prote- 
âeurs  ,  celle-là  ne  manqua  pas  d'en  trouver. 
Quand  l'opinion  dles  Millénaires  cefla  d'cftre 
bien  reçtie,  on  chercha  un  autre  appuy  aux  prières 
pour  les  morts  :  Ce  fut  du  temps  de  S«î  Augu- 
ftin  ,  qu'on  commença  d'enfeîgner,  qu'après 
la  mort  ^   les  Fidèles  eftoient  punis  de  leurs 

pè- 
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péchez;  &  qu'ils  itemeuroient  5  plusou  moins,  1547, 
dans  cet  eflat  de  punition  ,  à  proportion  du 
plus  ou  du  moins  d'aâes  de  pénitence ,  qu'ils 
avoient  faits  en  cette  vie.  Mais  *%K  Auguftin 
nous  apprend luy-mefme,  que  cette  opinion  fut 
embr^e  ans  fondenoent^  &  qu'elle  eftoitfac»: 
certitude.  Néannooins,  des  fonges,  des  hiiloi- 
res  febukufes,  &  des  vifions  la  firent  enfin  re- 
cevoir, par  la  plus-part  des  Chrétiens  du  fiéde 
fiiivant.  Ainfi,  comme  on  enfeigaoit  au  peuple, 
que  les  Saints  intercédoientpour  luy ,  on  ajou- 
ta que  chacun  pouvoir  audi  intercéder  pour  Tes 
anus  trépaflez.  Ce  fut-là  le  fond^nent  du 
grand  trafic  des  Obits,  &  des  Meflès  pour 
ks  morts.  ^ 

L  A  conduite  de  Henry  VIII  avoit  téoKâgné, 
qu'il  n'eftoit  pas  de  cette  opinion.  Autrement ,  il 
B'euft  eugarde  de  s'expoier ,  à  la  vengeance  des 
âmes  du  Purgatoire,  en  leur  oftant,  parlafup- 
preflion  des  Gommunautez  Religieufes ,  le  fruit 
d'un  nombre  infini  de  Méfies ,  que  l'on  y  difoic 
en  leur  faveur.  Toutefois ,  il  voulut  peut-elirc 
avant  fâ  mort ,  fe  meure  l'efprit  en  repos  à  cet 
égard;  laifiantun  fonds,  pour  la  fubfifiance  de 
quelques  Preftres  ;  leur  ordonnant  de  dire  des 
Meflfes,  &  des  Obits,  pour  fon  amej  &  ac- 
compagnant cela,d'un  fermon  tous  les  (timanches, 
&d'unediftribution  d'aumônes.  Quoy qu'il  en 
foit ,  cet  article  de  fon  Teftament  donna  lieu 
d'examiner ,  quelle  vertu  il  y  avoit ,  dans  les 
MeflTes,  §ç  dans  les  Obits.  Cranmer  jugeoit 
bien  pourt^^j^y  que  le  Chancelier  s'oppoferoit 
à  toutes  les  propofitions,  de  pouflèr  la  Refor- 
mation plus  avant.  Ce  Miniftre&fes  partifans 
difoieût ,  ^^  tew  dernier  Roy  ,  de  glorieufe 
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XÇ4^.  mémo\it ,  avoit  cft^  non-feutement  lePrîncete 
plus  éclairé,  imis  auffi  le  plus  ffavant  Thédogie» 
dutnondô^que  delà  forte ^  on  dévoie au-mdns 
laiflèr,  jufquésàlâ  majonté  de  fon  fils,  toutes 
diofes  dansi'irilat ,  auquel  il  les  avoit  mifes.  C'eft 
âini  que  Ton  flactoit  Henry  V  II  I ,  rnefine  aprÀ 
Êttiort.  D'autre  codé»  laRâifond'Ëftat<^tën* 
doit  aux  Tuteurs  du  jeune  Roy  ,  de  faire  des 
diangemetis  ,  qui  pqflènc  cauier  des  trotddes» 
Mai^  TArchevëaue,  &  fes  amis  célébrant  auffi 
à  leur  tour  la  memdre  de  Henry,  que  les  deux 
partis  flattèrent  toujours,  foit  mort,  foit  vivant» 
ils  allégu<»ent ,  que  ce  fçavant  Prince  ^*eftok 
difpofé,  à  réformer  divers  abu^s  qu^av(Mtett 
la  penfée  de  changer  la  MefTe  en  une  fimplc 
côtnnnmion  \  qu'on  ne  devoit  p4us  différer  lere^ 
labliflèment  d^une  inOitutiohfiimporume  pour 
kfâhit.  Ce  différend  ncdnraguéres,  parce  que 
le  Chancelier  fit  une  &ute,  dont  fes  ennemis  ft 
prévalurent  contre  hiy . 
Nouvelles  Atomes  k  céfénxxne  des  funérailles  ,  on 
<ïi«*jfc*  c5onférâ  de  nouvelles  dignités ,  à  plufieurs  t>er- 
11^'  fonnes.  Le  Protedeur  eut  celle  de  Duc  de  Som* 
iheifets  Le  Comte  d^Eflfex  ,  celte  de  Marquis 
de  Northampton  s  Le Vicoo^e  de  Lille,  celle 
deComtedeWarwicks  MylordWrioihcfley, 
celle  de  Comte  de  Soatbano^on  5  &  les  Cheva^ 
liers  Seymour ,  Riche  >  Willoughby  de  Par- 
ham>  éc  Schefficld  y  fiirent  honorez  du  titre» 
&  du  rang  de  Lords  ou  Seigneurs.  Pour  ce  <mi 
regarde  les  autres ,  ils  refuferent  vray-ièmblable- 
ment  la  nouvelle  quahié,  qu'on  leur  offrit  i 
comme  Paget déclara,  qu'ils avoîem fait  durant 
h  vie  de  Henry. 
Le  Dimanche  de  la  Quîoquagéfime  9  leR<^ 

EdoUara 
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£4otta^  fw  &cré,  pir  l'Archevêque  dé  Cao- 1^4^^ 
totbçxy.  Lç  Proteâ^nr éc  en  cetw  rencontre, 
b  cfaa^e  de  gi:and-Sénercb^  >   le  Marquis  de  * 

DcMrfec  y  parut^  eu^  flu^lité  degrand-Conneftji- 
Ue^  &  le  Comred'AroBde)  y  affifta,  comme 
Çitmie  Marefibalr  oufRiod  M^rerdM*  du  Royai»* 
Jiftc,  tous  nommeaj  par  k  Pro^ûeur.  l/Ç  no»- 
ireau  Roy  Ik  puWier  «n  pardon  je'oéral  1  dow: 
kDucdeNorft)!!,  leQu:diaalPoiu$,  &quelr 
qu»  autreslurem  exelu^^ 

L£S  premi(^res  déUbéradon^»  qui  &ivîrent  ^>^gnc^ 
Il  céeécnonfedufaci»,  fiirenichagrkuintçapoiirç^jj^^*^ 
leChanoefier^  GeKmiftre,  dansled€^ndei>u>^ 
l'âpi^quer  wméttmss^msn  ^ït^  poli^iqy^t  vrf«f. 
;iyQic  expédié  une  comtr^on  fous  le  grand 
éceau  »  où  il  expoToi^  »  que  b  R^on^e  Tâccur 
pant  trop  ^  pour  luy  permettre  cPenrendre  les 
caufès  delà  Chancfaenerte ,  il  en  renvoyoic  In 
comifnâance  au  Chevalier  Richard  Southwçl, 
Maître  des  Rclks ,  &  à  trob  Maîtres  en  Chan- 
cellerie ,  Jean  Tregoimel ,  Jean  Olivier ,  £e 
AntiMiie  Bellafis>  ou  à  deuxd'entre  eux  ;  11  leg 
teveftoit,  pour  œt  effet,  de  toute  fon  autorité» 
êc  donnoit  à  )£3sn  jugjmiefis»  la  mefme  £>rce 
fu'aux  &ns,  poiurvû  qu'on  luy  apportai  les  f^v 
tences  à  %ia*>  avant  renregiilrement*:  Cette 
démarche  3  par  laquelle  le  Chancelier  tranûxietr 
toit  à  d'autres  le  pouvoir  ,   dont  il  n'efioit  que 
d^x)litaife ,  ftit  taxée  de  témérité  &  de  ffi* 
ibmptioo.  La  qualité  de  fes  Subftituts  choqua 
auffi  bien  des  gens  :  Comme  deux  d'entre  emi 
cAoient  Canoniftes  ,   les  autres  Puriiconfulte» 
er^'^oient^  qu'une  innovation  de  cette  nature 
ii'eulldes^conféquencesfacl^ufesr  Cela  fit,  quft 
ibutemis  dei  esmemis  du  Chancelier  ^  ils  remoo<t 
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9^47*  ti'ércnt  au  Confeil  ^  que  les  fuites  en  eftoi^ent  fort 
dangereufes  j  &  qu*ife  avoient  lieu  d'appréhen- 
*  der  un  changement  général  des  loix  du  Rof  aume. 

^e  Confeil  >  qui  fefouvenoic  de  n'avoir  jamais 
ordonné  3  ni  permis  rien  de  femblable  ,  chargea 
les  Juges  d'examiner  la  Conmiiffion^  &  tes  pkdti- 
t«itF^  tes.  Les  Juges  firent  leur  rapport,  queleChan- 
'^'^*  celier  n'avoir  pas  dû  mettre  le  fceau  à  une  telle 
Commiffion>  fans  Tordre  ou  k  permiffion  dit 
Confeil  s  que  fuivant  la  by  commune,  il  efioic 
déchu  de  fa  charge  ;  &  qu'il  pouvoir  eftre  con-. 
damné  à  b  prifon ,  &  à  lanyinde ,  Hon  la  volon- 
té du  Roy.  L'aflâire  femllla  aflbupie,  durant  quel- 
3ues)our$,  auboutddfqvelslaréponfeeftantpro- 
uitedans  le  Con&il,  fignéedetous  les  Juges  » 
xm  délibéra  jufquV>ù  l^on  procéderoit  contre  le 
Chancelier:  Pour  luv,  il  ne  fit  paroître  fur  ce 
fiijet,  que  delà  fierté  &  del'infokncer  Uavoic 
fait  auparavant  de  grandes  menaces ,  contre  les 
auteurs  des  plaintes ,  &  contre  les  Juges  :  11  trai- 
ta de  mefme  le  Proteâeur  :  U  luy  reprocha  »  qu'il 
avoir  refû  fa  charge  plus  légitimement,  que  luy 
lafiennes  que  le  feu-Roy,  autorifé  du  Parle- 
ment ,  Pavoit  feit  fon  Chancelier,  &  l'un  des  Ré- 
gens du  Royaume ,  durant  la  minorité  de  fbn  fils: 
Que  le  Teilamcnt  de  ce  Prince  ne  laiflbit  à  aucun 
d'eux  >  h  puifiànce  d'éloigner  quiils  voudroient 
du  Gouvernement  :  Que  s'ils  le  jugcoient  à  pro- 
pos^ ils  pcHivoient  déclarer  la  CommiiSon  nul- 
le; &  qu'il  y  confentiroits  mais  qu'use  faute  ^ 
teUequela  fîenne,  ne  les  mettoit^pas  en  droit  > 
de  le  dépouiller  de  fa  charge,  ni  de  l'exclure  du 
Gouvernement.  On  luj^  répondit ,  que  Hen- 
ry avoir  commis  l'adminiftration  de  l'Eftat ,  à 
tous  les  Exécuteim  de  fonTeftameat^  ou  à  la 
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plus  grande  partie  d*entre  eux  ;  que  par  confé- 15^7^ 
Quent ,  il  avoît  fournis  à  tout  leur  corps ,  les 
divers  membres,  quilecompofoientj  &  qu'au- 
trement ,  chacun  d*eux  auroit  le  pouvoir  de  fe 
rebeller  coatxt  le  Roy ,  fans  courir  rîfque  de  per^ 
dre  fon  rang ,  ni  d'cftre  puni.  Après  cextt  àé-. 
claration ,  on  voulut  fcavoir  du  Chancelier^  pour- 
quoy  il  avdt  donné  la  Commiffion  ,  dont  on 
fc  plaîgnoit.  Dés  qu'il  vit  fes  principales  dé- 
fenfes  renverfées,  il  répliqua  ,  qu'il  avoit  crû, 
que  fon  rang  Tautorilbit  Uiffifamment  en  cette 
rencontre  :  Que  fes  intentions  avoicnt  efté  bon- 
nes :  Que  du-refte ,  il  fe  remenoit  à  la  clémen- 
ce du  Roy  ,  &  à  la  bonté  du  Proteâeur ,  & 
du  Confeil:  Qu'il  demandoît,  qu'en  récom- 
penfe  de  fes  fervices ,  fa  dignité  luy  fuft  oftée 
(ans  éclat,  &  qu'on  le  traitaft  avec  douceur, 
foit àl'égard  deFamande ,  fdt àl'égard de l'em- 
prifonnement.    Lorfqu'on  l'eut feit  retirer,  on ^«r A 

confidéra,  qu'il  eftoit  coupable  de  mal- verfation'^7/74^^ 
en  fa  charge  j  que  les  loix  avoient  perdu,.  ioviStusdià 
hiy,  une  partie  de  leur  force;,  qu'il  y  aurdtdu^»»/«A 
danger ,  à  laiffer  les  fceaux  ,  entre  ks  mains 
d'un  homme  orgueilleux  &  brufque,  qui  ofoit 
fceller  d'étranges  commiffions,  (ans  aucuij  or- 
dre. La  réfolution  fut  donc,  de  le  dépouiller 
de  fa  dignité;  de  le  condamner  à  l'amande,  fé- 
lon qu'on  le  jugeroit  à  propos,  &  de  ne  le  point 
feire  mener  en  prifon.  Quand  il  rentra  dans 
le  Confeil,  on  luy  permit  de  fe  juftifier,'  mais 
fes  raifons  n'ébranlèrent  pas  les  Confeillers  s  De 
forte  (ju'ils  luy  prononcèrent  fa  fentence  :  Elle 
portoit,  qu'il  demcureroit  dans  lec4>Juet  du 
Confeil ,  jufques  après  le  fermon  s  Qu'aufîi- 
toft,    il  s'en  retourncroit  à  fon  Hoftel ,  avec 
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)t^7^Ies  fceauY}  cnie  le  foîp,  il  les  scmettroîc  eatre 
les  mains  de  MyloidScymour.  &  des  Cheva- 
liers Brown^  &No]th^  quedés-lOrs,  ilferoîr 
démis  de  ia  charge  s  quHl  ne  potindt  point  ibr* 
tir  de  &  maifoiî,  fiins  la  pomiffion  du  Coniêil  % 
&qailpayeroitPatxiaiide>  à  laquelle  en  le  tsaxe^ 
loir.  Il  fe  fournit  à  tous  les  articksde  cette  fen-» 
lence,  &  confeffi,  qu'elle  eflok  tces-juRe.  Le  len- 
demain, ond^nfialesfceauxàMylordSt.Jean^ 
f  tti  les  çarda  plufieurs  mois  ;  le  Confdl  ne  s'é« 
tant  point  déterminé  ,  fur  k  choix  d'un  Cimnce- 
lier.  Enfuite,  comme  le  Teâament  de^Heaiy 
eftcHtenonre  entre  les  mains  du  Comte  de  Soi^ 
riiampton^  qui  avoit  efté  duu^é  d'en  expédier 
des  copies  aimieittiques,  on  le  luy  itredemati-* 
der,  pour  le  mettre  dans  les  Archives  de  la  Cour 
du  Tréfor  Royal.  Ce  Comte,  après  avoir  t&é 
confiné  chez  luy,  jufau'auifde  tuillet,  donna 
caution  de  feize  ou  dax  fept  mille  écus  »  <]u'it 
payeroit  l'amande,  qui  hiyfesoit imposée 5  6xt 
quoy,  €>n  luy  rendit  (à  liberté.  Dyeuteecvde 
particulier  dans  fa  fentenoe,  que  bkn  qu'eue  le 
privaft  de  &  charge,,  die  ne  luy  ofta  pourtant 
point  lia  dignité  de  Tuteur  du  j^uie  Pnnce>  ni 
celle  d'Exécuteur  du  Teftameot  de  Henry  ^  &kt 
^u'on  cri^ ,  qu^ayant  efté  honoré  de  ces  deux 
titres»  en  qualité  de  grand  Chancelier  ,  il  les 
perdoit  néceiTairement  avec  ion  employ  ,*  fbir 

Ju'on  afièâaft  de  ne  rien  fiure,  qui  ièmblaft 
onner  atteinte  au  Teftament ,  &C  mi'ainii, 
Pon  aimaft  mieux ,  en  tenant  ce  <uomte  > 
dans  la  crainte  d'une  groflè  amande ,  l'obliger 
à  s'2d>fen^r  du  Confèil ,  &  à  vivre  ftgemenf  > 
eue  de  l'exclure  de  l'adnûniftnition  des  a{^ 
nires.  Cette  dernière  pen(ee  oieparoift  la  fdu» 

ai- 
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fàSbaJAt,  parce  qifeje  trouve,  que  dans  la  fui- x^ç^ 
te  >  if  reprit  fâmce  au  Confeil ,.  (àosqu'aucun  oi^ 
dre&ft  fàttlà-defliis  :  Far  où  L'on  v^gty  qu'il  ]r 
rentra  ,  en  vertu  de  &s  ^«miers  droits^  plû- 
tqft  que  comme  y  ayant  me  appelé  de  nouveau^ 
Quc^  qu*tl  en  (bit  ^  par  iadi^ace  ^  les  parti- 
fins  de  la  Cour  de  Rome  &  virent  privez  d'ua 
grand  ^puy  ^  &  k  Duc  de  Sommerfet  fut  déli^ 
vré  d'un  Concurrent  incommode*.    La  Com*- 
tmffion,  qui  cauâ  &  perte^  &  les  opinions  des^ 
Juges,  font  dans  nètre  Recueil  d'Âacs  publics. 
^ Les  procédures,  qu'on  fit  coniceluy,.  furent •'-^^«^ 
prompees^rigoureules»  nouvelties,-&deftituéfes"*?î**^  . 
ides  fbitnaiîtez  ordinaires:  Mais  l'Aâe  du  Par- 
lement, del'an  içip^,  ^  attribuoit  ancrfigran-*^^^'»*' 
<te  puîffiuice ,  aux  Confeillers  du  iucceflèur  de  ^iH*!^ 
Henry  V II  i,  qu'il  fiiffifoit  pour  les  juftifier.      ti^^fa^ 

Ce  qui  arriva  peu  de  jours  apfés„  leur  atrira  614. 
h  eenfure  du  pul*c»  Le  Proteâeur,  qpi  poffé- J^^'®* 
doit  fa  dignité  >  avec  de  grandes  Umitanons,  &^éciail 
nmtjuement  à  caufe  que  (es  Cdlégues  la  luytei,  par 
nvoient  déférée,  réfcdut  dé  fêla  faire  donner, lettiesp»* 

rr  les  lettres  {mentes  du  Roy  i  désqu'ilvir,  que^^"*^ 
ChanoeKer,\4ui  s'y  feroit  toujours  oppofé,,- 
cftoit  difgradé»  lâ  rai^dont  il  odora  fondef»* 
feio,  fut  que  les  iMiniftres  étrangers,  entre  au» 
très  rAmWlàdetu'  de  France  ^    demandoient 
dVflre  édairdsde  l'é^ndue  de  fon  pouvoir ,  afini 
^cofmoitre>  s'ils  dévoient  traiter  avec  luy,  & 
&ûre  fond  fiir  fes  prooiefiès,  &  fur  iès  engage*^ 
mens.  Le  Proteâeur ,  &  le  Confeil  ayant  pré-  tt  1% 
fnréies  chofes,  ih  demandèrent  au  Roy  y  une^'*^^ 
CommiffioR  fousie  grand  fceau  y,  qui  les  garan- 
^SAy  &  les  autoitiâft  dans  ce  outils  iat>ient:  Sur 
^[uof  il  fiicarrctlé  ^  q,ue  le  JOLoy  &  le  Confeil 
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1547,  figneroîcnt  l'ordre,  d'expédier  cette  ComtnîC- 
fion }  que  Mylord  S^  Jean  la  fcellèroit  5  que  l'o- 
riginal en  dçœeureroit ,  entre  les  mains  du  Pro- 
teâeurs  &  que  l'on  en  donneroit  des  copies  au- 
thentiques, aux  Minières  étrangers.  Le  Cheva- 
lier Thomas  Che3rney  le  figna ,  fans  que  je  fçache 
de  quel  droit,  puisqu'il  n'eftoit  point  des  Exé- 
cuteurs du  ïeftament.    Pour  Mylord  S^  Jean  , 
bien  q^u'il  euft  lesfceaux  on  ne  fongeoit  point  à 
l'en  faire  Garde  :   Et  mefme ,  il  ne  jugeoic  pas 
Vtynêff  les  caufes  delà  Chancellerie.  "Dansce  nouvel 
^^'^*^^***"  ordre,  onexpofa,  que  comme  le  Rc^n'cftoit 
cv.        "  P^s  encore  en  âge ,    quelques-uns  de  fes  Sct- 
**gneurs,  &  de  fes  Prélats,   Tavoient  prié  de 
•^choifirl'un  d'entre  eux,  &de  l'élever  audef 
^^fus  des  autres,  pour  avoir  la  conduite  de  fon 
^Royaume,  &  le  gouvernement  de  fa  perfonne: 
^  Qu*il  avoit  déjà  nomméfon  Oncle  à  cette  char- 
^ge,  quoy  que  de  bouche  feulement  :    Mais 
^qu'afin  de  rendre  fon  choix  folemnel,  il  ap- 
^prouvoit,  &  confirmoit  tout  ce  qui  avcrit  efté 
'*  foi  t  par  le  paffé  s  nommant  de  nouveau  fon  On- 
**  cle ,  pour  Gouverneur  de  fa  perfonne  y  &  pour 
««Proteûeur  de  fes  Eftats,  jufqu'à  fa  majorité  i 
"le  reveftant  de  tout  le  pouvoir,  qui  luy  feroic 
«^néceflàires  &  l'autoriiant  à  agir ,  fuivant  fes 
"lumières,  pour  l'honneur,  pour  l'avantage, 
"  &  pour  le  bien  de  fa  perfonne ,  &  de  fes  Roy- 
"aumes,  Onajoûtoit^  qu'afinque  leProceâeur 
**  fut  affifté  d'un  bon  Confeil,  le  Roy,  prenant 
**  en  cela  l'avis  de  fon  Onclç ,  &  de  piufieurs  per- 
"fonnes  fages,  Seigneurs,  Prélats,  &  autres, 
**acceptQit  pour  Confeillers,  l'Archevêque  de 
•^  CantorberysMyïord  S^  Jean,  Préfident  du  Con- 
f  'i  feil  \  Mylord  Rouflèl  ^  Qardf  du  pecû  fceau  s  le 
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"Marquis  de  Northampton  ,  les  Comtes  de  1547, 
"Warwîck,  &d'Arondel;  Mylord Seymour 5 
*'  TEvêquc  de  Durham  5  Mylord  Riche  5  les  Che- 
'^valiersCheyney,  Gage,  Brown ,  Wingfield , 
"Paget,  Petre,  Sadler ,  Bakes:  le  Dodeur 
**Wotton5  &  les  Chevaliers  Denny,  Herbert, 
*^  North,  Montaigu,Wotton,  Peckan,  Bromley, 
**  &  Southwell.  Il  donnoit  encore  à  Ton  Oncle ,  la 
'*  permiflîon  de  créer  d'autres  Comniiflàires  5  & 
*^  de  changer ,  ou  d'annuler ,  conjointement  avec 
"ceux  des  Confeillers,' qu'il  trouveroit  bon  de 
'^  s'affocier, toutes  les  chofes,  qui  leur  paroîtroient 
**  mal  faites  :  Et  il  limicoit  les  droits  du  Confeil , 
"  à  n'agir  que  de  l'aveu  du  Protedeur. 

C  E  fut  alors  que  le  Duc  de  Sommerfet  fe  vit 
élevé',  àunhautdegréde  puiffance,  où  les  au- 
tres Exécuteurs  ne  le  gefnoient  plus  5  la  dernière 
déclaration  d'Edouard  les  confondant  avec  le 
Confeil ,  que  Henry  avoit  nommé,  feulement 
pour  eftre  confulté ,  félon  qu'on  le  jugeroi t  à  pro- 
pos: Si  le  Proteâeur  les  chagrina,  en  les  abaiflànt 
de  la  forte,  il  obligea  fenfiblement  ce  mefme  Con- 
feil ,  qui  au  lieu  de  relever  des  Exécuteurs,  com-* 
me  auparavant ,  avoit  alors  autant  de  part  qu'eux, 
à  la  conduite  de  l'Eftat.  Les  uns  &  les  autres  luy 
cfloièntii  fort  fournis  9  qu'ils  ne  pouvoient  faire 
aucune  démarche ,  fans  fa  permiflîon  :  Outre 
qu'il  avoit  la  liberté,  de  n'en  confulter ,  qu'au- 
tant qu'il  voudroit  5  gue  rien  ne  lecontraignoit, 
de  déférer  à  leurs  avis  5  qu'il  fe  trouvoit  reveftu 
de  toute  l'autorité  royale;  qu'il  avoit  en  main,  , 
de  quoy  avancer  fes  créatures  5  &  qu'il  pouvoir 
rendre  fon  parti  plus  fort ,  en  augmentant  le 
nombre  des  Confeillers. 

Mon   deffein  n'cftpas  d'examiner,  fîces 
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1^4^.  chan^emens  fiirent  juridiquement  bons:  ITeft 
'  certain  feulement ,  qu'ils  violèrent  le  Teftamene 
de  Henry  VIII.  A quoy  il  faut  ajouter  ,  que- 
la  dernière  volonté  de  ce  Prince  eftaDt  fondée , 
fur  une  ordonnance  du  Parlement,  qui  tuyoer- 
mettoitde  régkr  6  fucceiïion>  &  Padminittra- 
tion  desafliires,  félon  fa  prudence  ^  uneCom- 
miflion  $  qui  changeoit  toute  Toeconomie  du 
Gouvernement,  durant  k  minorité  de  ion  fiky 
fembloit  eftre  injnfte.  Ce  qu'on  eut  à  dire  là^ 
deflus  fut^  que  ce  mefme  chafigemem  fe  fit  du^ 
confentement  de  h  plus  grande  partie  des  Tu- 
teurs d'Edoiiard  :  &  qu'ainfi ,  il  pouvoir  eftre 
défendu  en  quelque  forte >  parle  Teftamentde 
Hçnry»  qui  remettent  la  conduite  de  PËftat,. 
où  à  tous  les  Exécuceufs ,  ou  à  la  méiikure 
partie  d'entre  eux* 

ï>uvx  wTons  m^3nt  et)gagé<fans  h  bngue 
mrration,  que  je  viens  de  &ire  :  La  première 
eft,  qu'il  n'y  a  aucun  Hiftorien  qui  ait  marqué 
exaâement ,  quelle  fut  d'abord  ta  conftituiioQ} 
duGouverqement,  fous  Edouard:  Ou  ceux  qui 
en  ont  parlé,  l'ont  fait  fans  beaucoup  <le  con- 
ncH(rance>  &  ont  commis  de  grandes  fautes:  Lai 
ièconde  éà,  que  j'ay  eu  de  lK>Qneslumiéi!^Ià-^ 
deffusf  le  curieux  Monlieur  Rufhworth ,  qui» 
recueilli  avec  tant  d'ardeur^  &d'induftrie,  les 
mémoires  de  noftrefiécle^  m*ayant  faitla  gra« 
ce  de  me  procurer  Poriginal  des  Regîtres  dt» 
Confeil  de  ce  temps-là.  Ils  ne  contiennent  qu& 
la  relation  des  deux  premières  années  du  règne 
d'Edouard:  mais  ils  font  fi  juftes,  que  je  n'ajr 
jamais  rien  trouvé  ,   dans  les  Regicres  publics  > 

3ui  putfle  leur  eftre  ccxnparé.    Car  tous  les  jour» 
e  Confeil»  chacun  des  Seigneurs ,  qui  s'y  uou- 
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voient,   fîgnoit  tous  les  ordres,  qui  y  avoient  1^47^ 
eilé  donnez  :  On  jugeoit  fans  douce  ^   qu'une 
telle  précaution  eftoit  néceflàirefousunRoy  mi- 
neur.    Cette  pièce  confidéraWe  ne  devoit  pas 
demeurer  en  la  pofleffion  d%in  particulier  :  Auffi> 
lor^ue  la  perfonne , 
eut  "* 
valier^ 

Confeil  à'Eftat,  afin  qu'il  la  mifi  parmi  les  au- 
tres R^kres. 

Le  fdnde  régkrTeftat  de  là  Cour  n>mpë- ïûat Ae* 
cha  pas ,  que  les  afiàires  publiques  ne  fiiffent  mi-  ^S^^ 
fts  fur  le  tapis  :  La  première ,  qui  fe  préfenta,  ^^^^ 
regardoit  les  Allemands.    Dés  que  les  nouvelles 
de  la  mort  de  tknry  VIII  eurent  efté  r^^an- 
duës,  François  Burg)n:t ,  Chancelier  du  Duc  de 
Saxe>  &  les  Dépuœz  de  divers  Princes  >  &  de- 
oBelmes  villes  d'AUemagpe^  vinrent  implorer 
rafliftancedes  AnglcMS,  contre  Charies-Quinr«. 
four  nûeux  éclairdr  le  but  de  cette  Ambaflà- 
de  ,  &  k  rapport  desdélibérations  d'Angleter-^ 
re,  avec  les  deflèinsdes  autres  pais  ^  il  eft  à  pro- 
pos de  faire  voir  eace  lieu^  quel  dloitabrs  l'é- 
tat dePEmpire;  fur  tout  puifquela  Religion  y 
avoir  beaucoup  départ. 

C  o  M  M  H  l'Empereur  aipiroit  à  fa  Monarchie, 
univericlle^  il  tâchoic  de  profiter  des  differens^^ 
que  la  Rebgion  avoir  caufez  en  Allemagne  :  Il 
dpéroit  y  que  le  prétexte  de  la  punition  des  Hé-^ 
miques>  &  de  b  défenfe  des  Catholiques  >.  lujr 
ferviroit  à  opprimer  k  liberté  de  l'Empire  r 
Qc^que  temps  auparavant^  la  néceffîté  de  &s. 
affaires  >  qui  l^ppeloit  de  temps-en-temps  tvk 
ETpagne^  &,„dans  fes  autres  Eftats,,  Ta  voit  cour 
ixaint  de  faire  élire  fonfrere^  Roy  des  Romains  >. 
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IÇ47.  &  fon  fucceffeur  à  l'Empire.  Dansla  fuite ,  par- 
Ferdinand  ce  que  fes  guerres  d'Italie  le  brouilloient  lou- 
Ro"'d""^  vent  avec  le  Pape;  que  François  I.  &  Henry 
Roînaîns,  VIII  avoient  toujours  l'œil  fur  fes  démarches; 
le  II  jan-  que  Ics  Tufcs  faifoicnt  de  fréquentes  irruptions 
vier  I  s  3 1.  en  Hongrie ,  &  en  Allemagne  ^  il  fut  obligé  à  de 
grands  égards ,   pour  les  Princes  AUemans  5  & 
d'autant  plus  que  ces  Princes ,  encouragez  par  les 
deux  Roys ,  venoient  de  faire  une  ligue  defenfive, 
contre  tous  ceux  qui  oferoicnt  les  attaquer.  Ces 
*  raifort^ ,  jointes  à  d'autres ,  portèrent  enfin  l'Em- 

^  pereur  ^  à  leur  donner  un  Édit  de  paix ,  dans  la 

fi^u,  ^  Diette  de  Spire.  Il  avoir  la  guerre ,  d'un  cofté 
iezoFe-  avec  le  Turc,  &  de  l'autre  avec  la  France  :  II 
vritr  fongeoit  à  s'aflurer  de  l'Allemagne  :  Il  vouloir 
»H+«  de  plus  tirer  de  l'argent  des  Princes.  Il  leur  ac- 
corda ainfi  la  paix  y  avec  l'exercice  de  leur  Re- 
ligion, jufqu*a  la  tenue* d'un  Concile  libre,  ou 
d'tine  AflTemblée ,  qui  éclaircift  les  matières  dif- 
putées.  Cet  Edi6t  laiffoit  les  chofes  au  mefme 
cftat,  où  ellescftoient;  il  permettoit  aux  deux 
partis  defervir  Dieu ,  chacun  félon  fà  créance; 
il  ordonnoitque  la  Chambre  Impériale  de  Spire 
fcroit  réformée  ;  Car  les  Juges  de  ce  Tribunal 
eftoicnt  tous  de  la  Religion  Romaine  :  Divers 
•  Eccléfiaftiques  y  pourfuivoient  les  Princes  Pro- 
teftants ,  qui  les  avoient  dépouillez  de  leurs 
biens  :  De  manière  que  ces  Princes  pouvant  à- 
peine  en  attendre  un  jugement  favorable  ,  ils 
avoient  foUicitéla  fufpenfiondetous  les  procès, 
jufques-à  ce  qu'on  leur  euft  donné  d'autres  Ju- 
ges. Quand  ils  eurent  obtenu  l'Edic  de  Spire, 
ils  contribuèrent  libéralement ,  pour  les  befoins , 
où  l'Empereur  paroiflbit  eftre  :  Ma^s  auflitoft  que 
Ces  cotàcs  furent  ^remplis,    il  s'accommoda 
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avec  la  ^France,  &  avec  les*  Turcs,  dans  l'in- 154^ 
tention  d'opprimer  les  Allemands,   &  d*em-*/^t24 
ployer  les  recours,  qu'il  venoit  de  tirer  d'eux ,  ^^Z"''"^''' 
a  leur  arracher  leurs  privilèges ,  &  à  les  mettre  i^^^^^,, 
entièrement  fous  le  joug.     Ce  fut-là  le  fonde-  *re  154$- 
ment  d'un  traité,  c^u'il  fit  avec  le  Pape,  que  ce 
Pontife  aflèmbleroit  un  Concile  à  Trente  5  que 
pour  luy,  ilprefleroit  les  Princes  de  s'y  foûmet- 
trci  que  s'ikrefufoientdele  faire,  ilromproit 
d'abord  avec  eux  j  &  aue  le  Pape  luy  fourni- 
roit  un  fecours  de  loooo  nommes ,  &  impoferoic 
en  fa  faveur,    de  erofles  taxes  fur  le  Clergé. 
Confidérant  toutefois,  que  s'^1  prenoît  la  ReU- 

fîon  ,  pour  le  prétexte  de  la  guerre ,  tous  les 
'rotcfhints  ,  qui  faifoient  la  plus  grande  partie 
de  l'Empire,  fe  ligueroient  contre  luy,  il  ré- 
'  folut  de  les  divifer ,  &  de  chercher  un  autre  fu- 
jet  de  rupture.  Quatre  Eledeurseftoient  alors 
Proteftants ,  le  Comte  Palatin  du  Rhin  »  le  Duc 
de  Saxe,  le  Marquis  de  Brandebourg,  &l'Ar- 
chêveque  de  Cologne  :  Ils  a  voient  de  leur  cofté  , 
le  Landgrave  de  Hefle ,  le  Duc  de  Wittemberg, 
d'autres  Princes  moins  confidérables,  &laplus- 

fart  des  villes  Impériales  :  La  Bohême ,  &  les 
rovirîces  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche, 
avoient  aufli  embraffé  prefque  par  tout  la  Ré- 
formation :  Les  Roys  du  Nord ,  &  les  Suiflès 
fe  tenoient  étroitement  attachez  à  eux.  Pour  les 
Roys  de  France,  &  d'Angleterre,  quoy  qu'ils 
fuflent  obligez,  par  leurs  propres  intérêts,  de 
fe  joindre  au  mefme  parti ,  l'Empereur  fçuc 
les  brouiller ,  &  par  là  fe  mettre  en  état  d'exécu- 
ter {t%  deffeins.  Davantage,quelques-uns  des  Prin- 
ces eftoient  fort  ^ez ,  comme  l'Eleûeur  Palatin , 
£c  l'Archevêque  de  Cologne:  Quelques  autres 
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%%47.  cftoîent  mous ,  &  incapables  d'agir ,  comme 
le  Marquis  de  Brandebourg  :  D'autres  eftoienc 
méconcencs ,  &  fe  laiflfoient  emporter  à  l'am- 
bition, comme  Maurice  de  Saxe,  &  les  frères 
de  l'Eleûeur  de  Brandebourg.  L'Eleâeur  de 
Saxe  >  &  le  Landgrave  de  Hâe  y  dloient  à  peu 
pr&  les  feuls,  queuiTenc  un  mérite  véritable- 
ment fublime  i  tous  deux  très-grands  Capital- 
nés;  mais  tellement diffi^ensd'numeur,  qu'on 
ne  pouvoit  fe  promettre  aucun  fuocés  de  leurs 
eflfortS)  s'ils  commandoient  conjointement.  Le 
premier  eftoit  un  des  Princes  les  plus  accomplis 
defoniîécle:  Onvoyoitentuy^unepiétéfolide, 
&  fincére^  une  modération,  qui  n'a\pit  point 
depardlle:  La  bonne  fortune  ne  Tenfloit  jamais: 
Lamauvaifenel'abatoitpoint:  U&ifoitvoirune^ 
haute  capacité,  dans  la  conduite  de  fesafiàires  s 
maisil  eftoit  lent,  à  prendre  fesréfolutions.  Pour 
le  Landgrave  de  Hdie  >  il  avoir  beaucoup  plus 
de  vivacité  &de  &u:  Il  eftoit  impatient  &  les 
impreffionsdes  acddeots  de  b  vie  lepénétroient 
entièrement. 

Lors  oueledcffeinde  l'Empereur  eut  efté 
connu,  le  Pape,  à  qui  fa  grandeur  faifoit  om- 
brage, fbngea  à  l'embarauer  ,    en  une  guerre 
longue,  &onéreu(ê:  Il  publia  les  moti&lecrets 
de  leur  Ligue  ;  &  fit  enfuitePouverture  du  Con- 
'"^kT   ^^^'  Cefiit-là  qu'un  petit  nombre  d'Evêques& 
mmhê     4'Al^t>^>  ayant  les  L<%ats  du  Pape  à  leur  tefte, 
J54l.       ùfurpa le  tître^lorieux de  lYes-Saint  Concile  œctt* 
ménique^  refréfentantt'EgUfi  univerfelle.  Les  dé- 
libérations y  furent  lentes,  &  n'avancèrent  que 
conformémentaux  ordres  de  la  Cour  de  Rome: 
On  entra,  avec  des  longueurs  incroyables,  dans 
la  dilcuffion  des  articles  de  la  Doârine  :  Les 

Thco- 
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Théc^Gf^ens ,  comme  on  daignoit  les  appeler,  ou  i  ^ 47; 
pour  miemc  dire  otrtains  Moines ,  avdenc  foio 
de  digérer  ks  matières,  avant  qu'on  les  préfen- 
taft  au  Concile.  Ces  gens  amufoienc  les  £vê- 
quesignorans,  p^dewtilesfpéci^kiioHs-^aiiz- 
^uellesiks'eftoientftilez,  dans  leurs  Ecoles  s  & 
us  afosenc  l'arc  de  cacher,  fous  une  enveloppe 
de  mots  ha^ares  ,  les  opinions ,  qu'on  ne  jo- 
geoîc  pas  avantageux  j  oe  faire  paroitre  à  dé- 
couvetL 

L'E  M  p  E  R  E  u  R  aflès  âtisfatti  d'avoir  obtenu 
«nConcile  pour  les  Allemans ,  fc  propofa  d'em- 
peciter  ,^Vmi  n*y  décidaft  les  matières  de  la  Fo^: 
Il  fit  pre(ter  feulement ,  la  réformadon  de  la  Dif- 
cipline,  dont  tes  abus  avdentcaufé  la  réparation 
des  Proteftants,  &  leur  haine  pour  le  Cle»é. 
DesEvêques,  de  £vers  pus,  fur  tout  d'EKpa- 
fne  >  oonfidérables  fiar  leurs  lumières ,  &  par 
feurpnidence,  s'eftoient  rendus  au  Concile^  dans 
l'atretite  de  cette  réformation  ,  &  ïéfolus  d'y 
€ontrâMier.  Quelques-uns  d*entr'eux  avoienc 
remari^,  quel'îgnocance,  lerdâchement,  la 
manva^viedesgensdl^lUe^  ont  toujours efté, 
comme  la  iburce  des  faéréfies  &  des  fchifmes  i 
Mrce  que  le  peuple  prévenu  par-là  contre  Çt% 
rafteurs,  aime  &  appuyé  ceux  qui  les  condam- 
nent: IIscre^oientenccM-e,  que  la  plus-part  des 
défordreseftoient  venus,  de  ce  oue  lesEvêques 
ne  réfidtûeiVtpasdansleursEvêcnez  :  C'eftoit- 
làun  des  prindpaux  déréglemens,  auxquels  ils 
dévoient  tâçjier  de  faire  donner  du  reméJe,  en 
demandant ,  ^'on  déclarai  >  eue  laRéfidence 
eft  de  droit  divm.  Ce  coup  eufl  diminué  l'autori- 
té du  Siège  de  Rome  »  dont  les  Evêques  n'é- 
lotent  ph^  que  ks  eftlaves  s    ce  Siège  imj 
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j  J47.  6nt  des  taxes  fur  eux  à  fa  volonté ,  &  leur 
oflant  utiecres-^grande  partie  de  leurs  droits,  par 
les  exemptions  des  Moines.  De  cette  forte, 
on  euft  rétabli  la  jurifdiâion  épifcopale  ,  dans 
fon  ancien  luftre  y  on  euft  réprimé  l'ambition 
des  Papes  3  de  qui  les  ufurpanons  ,  ménagées 
d'abord  avec  adrefTe  ,  s'eftoient  depuis  foute- 
nuès  par  la  force.  La  Cour  de  Rome  fçavoic 
très-bien ,  que  la  moindre  Réformation  luy  fe- 
roitdésavantageufe.  Auffi,  il  y  eut  des  Cardi- 
naux, quis'oppoférent  à  toutes  les  propofîtions 
de  cette  nature,  &quiinfiftérent,  que  l'on  con- 
tinuait d'examiner  la  doÂrine  :  Ils  déclarèrent 
ouvertement ,  que  quelque  réformation  qu'on 
fift,  elledonneroit  beaucoup  deprife  aux»Héri- 
tiques ,  puisque  ce  ferpit  une  confeffion ,  que  l'E- 
.glife  auroit  erré  :  Ils  ajoutèrent,  que  les  déré- 
glemens  prétendus ,  dont  on  fe  plaignoit  ^ftoient 
k  bafe  de  la  grandeur  du  Siège  Romain  s  &  que 
pour  peu  qu'on  l'ébranlaft,  l'édifice  tomberoit 
par  terre.  Suivant  ces  maximes,  fi  la  crainte  de 
fcandalifer  tout  le  monde,  fit  que  les  Légats  n*i3- 
férentfe  déclarer  contre  un  Décret,  quiordon-  . 
-noit  la  rélîdence  aux  Evêqucs  ,  ils  fçurent  au- 
moins  le  limiter ,5  confervant  toujours  au  Pape, 
^  lapuifTanced'endifpenfer. 

Les  démarches  du  Concile  firent  biew-toll 
voir ,  ce  qu'on  avoir  lieu  d'en  efpérer.  Les  Prote- 
ftants  en  prirent  l'alarme  :  Ils  jugèrent,  quelle 
feroit  leur -condition,  fi  l'Empereur  les  vouloit 
contraindre ,  de  recevoir  des  Décrets  de  cette  na- 
ture :  Ils  comprirent ,  qu'ils  dévoient  tout  appré- 
hender d'une  AfTemblèe ,  où  oif  les  traitoit  d'Hé- 
rétiques, •&  où  Charles-Quint  n'avoit  pas  eu  le 
.  créait,  ni  d'avancer  ou  de  retarder  les  délibéra- 
tions, 
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rions,  ni  de  dire  préfôrer  la  Réfbrmatfondcla  IÇ47.' 
DiTcipline,  à  l'examen  des  articles  de  la  Foy.  Airem- 
Âpres  avoir  fait  ces  réflexions  ,  ils  s'aflemblé-  Wécdet 
rent  à  Francfort  :  Ils  y  prirent  des  nï€fures,pj||^^^*^ 
pourleurfuretéconimune  :  Us  réglèrent  ce  qu^ils  au  mois  ' 
feroient ,  lors  <|u'on  les  inauiéteroit  dans  leur  àtjém- 
Religion:  Ilsyréfolurent,  de  protéger  1* Arche- *'^*^+^ 
vê^ue  de  Cologne,  que  le  Pape  avoir  dié,  pour 
catde  d'hérefie.  Ils  écrivirent  aufli  aux  Mini- 
lires  de  l'Empereur ,  qu'ils  apprehoient  de  tou- 
t^  parts  ,  que  ce  Prince  faifoit  de  grandes  lé« 
vées ,  &  fe  préparoit  à  leur  déclarer  la  guerres 
Qu'ils  s'en  etonnoient  d'autant  plus  ,  qu'ils 
avoientvécufbuslafoydel'EditdeSptre:  Que 
de  leur  cofté,  ils  demandoient  feulement  la  con- 
firmatk)n  de  cet  Edit)  &  l'exécution  de  Parti* 
cle  ,  où  on  leur  avoift  promis  de  réformer  la 
Chambre  Impériale  de  Spire.  Là-defliis,  une 
entrevue  ayant  çfté  propofée  ,  le  Landtgrave 
alla  trouver  l'Empereur  à  Spire  &  luy  fit  p^rt 
des  craintes  des  Proteflants.  L'Empereur  nia, 
qu'il  eufl  aucun  deffein  de  leur  nuire>  &  ajouta  , 
qu'ayant  obtenu  ,  avec  beaucoup  de  difficulté, 
la  convocation  d'un  Concile  ^  ilefpéroiique  les 
Princes  s'y  foûmcttroient.  Le  refte  de  l'enirevUe 
fèpaflà  en  reproches,  &  en  aigreurs:  Le  Landgra- 
ve fe  retira  5  i&  dés-lors ,  on  pénétra  les  defleins 
de  Charles ,  encore  qu'il  afïuraft  poficivement , 
qu'il  n'en  vouloir  qu'aux  perturbateurs  de  la  paix 
publique  ^  fans  fonger  à  une  guerre  de  Religion. 
De  manière  ou  d'autre ,  fes  artifices  luy  furent  uti- 
les :  L'Eleâeur  Palatin  fe  détacha  des  intérêts 
des  autres  Princes ,  qui  n'en  reçurent  que 
peu,  pu  point  de  fecours:  Le  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  àquilapuiflàncede l'Eleâeur  de  Sai^ 
IL  F  art  te.  C  fai-         . 
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1^47*  f^ifoîc  ombrage^  fe  déclara  contre-eux ,  après 
avoir  affeâé  la  neutralité  durant  (][udque  temps. 
Maurice,  quoy  que  Luthérien,  fut  le  principal 
infiniment ,  dont  Charles-Quint  (è  fervit  en  cet- 
te rencontre  :  Il  efioit  proche  parent  de  l'£le- 
âeur  de  Saxe,  qui  mefme  luy  avoir  rendu  un 
bon  office  ,  l'érabliflant  dans  une  belle  princi- 
pauté ,  que  Ton  Oncle  George  luy  avoir  laiflee^ 
a  condinon  au'il  demeureroit  dans  la  Religion 
Romaine:  Mais  l'Empereur  le fçutg^ner,  en 
luy  offrant ,  avec  les  Eftats  du  Duc  de  Saxe, 
la  dignité  Éleâorale,  &  en  luy  donnant  qne 
promeflè  par  écrit ,  que  fans  toucher  à  la  Reli- 
gion ,  il  accorderoit  aux  Princes  de  la  Confeflion 
d'Âugsbouig ,  une  entière  liberté  de  confden- 
ce.  L*£leâeur  de  Saxe,  &lç  Landgrave  de  Hef- 
fe ,  furent  les  feuls ,  qup  l'Eny ereur  réfolut  d'atu- 
quer  d'abord ,  dans  la  6enfée  que  les  autres  Prin« 
cesferoientpeudereuftance,  quand  ceux-là  au- 
xoient  efté  accablez.  La  rupture  fut  fondée  fiir 
desi  prétextes  aiTez  éloignez  s  comme  celuy-cy  ^ 

Îue  le  Landgrave  s'eiloit  emparé  des  biens  du 
)uc  de  Brunfwîck,  qui  en  effet avoît  efté  pris 
lors  qu'il  fondoit  fur  les  Efhts  de  fes  Voifîns  :  Les 
vieilles  querelles  ne  manquèrent  pas  non-plus  d'ê- 
tre renouvellées.  Le  premier  pas,  quenrentles 
Princes,  fut  de  publier  un manifefle;  oùilsre* 
montroient,  qu'onles  attaquoiten  hainedeleur 
Reli^on ,  &  pour  mieurfouler  aux  pieds  la  liber- 
:  Quelescaufesalléguéesparl'Em- 
juflifier  la  rupture,  efloient  des 
:  il  fe  fervoit  pour  adoudr  l'infiimie 
ion  de  ia  fby  ^  auffi  bien  que  des 
s:  Quec'efloitlePapej  qui  pour 
de  la  Confeffiond'Aug^urg, 
avoit 
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avoîtfâit  prendre  cette  réfbbtion  àl*Empereur*  1547.] 
gui  s'yettoitlailTé aller,  dans Pefpérance de  fub- 
juguer  l'Allemagne:  Qu'ainfi ,  ils  avertiflbient  les 
autres  Princes ,  defonger  à  eux-mefmes. 

C  o  M  M  E  les  forces  de  Char* s-Quint  luy  de-  L'EIe- 
voient  venir  d'Italie,  de  Handrcs ,  delBourgogne,  ^"'  <*« 
&  de  Bohême,  &  que  celles  de  fes  ennemis  fç^l,* 
cftoient  prcftes,  les  Princes  avoîent  l'avantage  en-  grave  de 
ilérement  de  leur'  cofté  j  &  pour  le  chaflcr  d'Al-  Hcflè  Ce 
lemagne ,  il  ne  leur  manqua  que  de  la  vigueur,  ou  ^*^^ 
de  la  conduite,  puifqu'au  mois  de  Juin,  ils  fe  mi- pagne,  1» 
rent  en  campagne,  avec  70000  fantaffins,  &  mois  de 
15000  chevaux.  Maisladivifion  fe  mefla  parmi  >'• 
les  Chefs  :  Lorfque  l'un  vouloit  agir ,  l'autre  n'en  *  ^* 
eftoit  jamais  d'avis.  Tandis  qu'ils  laifierent  échap- 
per les  occafioiïs  ,    de  faire  de  grands  progrés, 
Charles  aflèmbla  (es  troupes  auprès  de  luy  :  A- 
lors ,  quoy-que  ibn  armée  foft  plus  foiblc  que  cel- 
le des  Princes ,  le  temps  luy  fit  obtenir  autant  d'a- 
vantage,  que  le  manque  d'argent  en  fit  perdre  aux 
Confédérez  :  Toute  la  campagne ,  &  une  partie 
de  la  (âifon  avancée,  fe  pafférent  fans  aucune 
action  coniidérable,  bien  que  les  armées  fuflènt 
fouvent  enpréfence.  Dés  quel'Eleâeur  de  Saxe  vnie^ 
eut  efté  mis  au  ban  de  l'Empire ,  Maurice  à  qui  ^eurdc 
Charles-Quint  àvoit  promis  les  Eftats  de  ce  Pro-  L^^f^. 
fcript,  entra  en  Saxe,   &  s'y  rendit  maître  de  vedcïSf- 
^uneurs villes,  <p\  ne s'eftoient  pas  attendues, fe,misaQ 
aune  femblable  irruption.  Cette  nouvelle ôbli-  j^l"  ^? 
gea  le  Duc  de  Saxe ,  à  partager  fon  armée  *  &  à  ),  ^J^^ 
courir  aufecours  de  fon  pays,  qu'il  recouvra  en  juiaet 
peu  de  temps  :  Il  chaflà  auffi  Maurice ,  de  fa  pro-  »  5^» 
pre  principauté  :  Les  Eftats  de  Bohême  fe  décla- 
rèrent alors  pour  les  Alliez. 
Te  jL  I-  E  cftoit  la  dirpofition  dcsaflàîres  en  Aile-, 
\         C  X  jnar 
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IÇ47.  înagne  :  Les  Princes  k  promcttoienc  de  grands 
raixcon-tfuccés  ,  pour  Tannée  iuivante  /  depuis  qu'ils 
ciuç  cntic  avoient  moyenne  Faocommodement  des  Roys 
tcrîcf&îa  d'Angleterre  &  de -France  ,  qui  fe  jetrant  fur 
France,    ks  Pais-Bos,  po^Toieuty  faire unepuiflàntedi- 
ie  7  jéM'  verfion  des  forces  deTEaipereur.  Mais  la  naort 
'^^        de  Henry  V 1 1 1  les  alarma  avec  juûice.  Quand 
^^*  '       ils  demandèrent  un  fecours  d'argent,  auProtc- 
âeur  &  au  Confeil,  on  fe  trouva  embaraffé  : 
On  ne  pouvoir  les  l^er  périr,  (ans  avoir  dans 
^Empereur,  un  voifin  fort-dangereux,  que  fes 
fuccés  enfleroient  :  D'ailleurs  >  entreprendre  de 
les  aifîfter ,  c'edoit  engager  un  Roy mineur ,  dans 
une  guerre  très-importante  :  Cette  incertitude 
ne  leur  permettoît  d'efpérer,  qu'une  affiftance 
foible  &  lente.  Néanmoins,  Paget  reçut  ordre 
de  lesaflurer,  que  dans  3  ou  4  mois,  on  leur  fe- 
roit  tenir  50000  écus,  maisfecretemeot  :  Il  fiit 
arrefté,  que  les  Marchands  du  Still-Yard  em- 
prunteroient  cette  fomme  au  Roy,  en  s'enga- 
geantde  donner  des  marchandifes^ur  la  valeur; 
&  qu'auffi-toft ,  ils  Penvoyeroient  a  Hambourg, 
d'où  on  la  feroit  tenir  au  Duc  de  Saxe. 
•Monde       LAmortdeFrançoisL  fut  encore  un  coup  fii- 
ïuDçoisi.  nefte  pour  les  Proteftants  d'Allemagne:  Ce  grand 
_^î.       Prince ,  qui  avoir  vécu  avec  Henry  V I H ,  dans 
3547.       une  amitié  étroite  5  dont  les  exemples  font  rares, 
•  entre  les  Telles  Couronnées ,  fut  fi  affligé  de  l'a- 
voir perdu ,  que  depuis  on  ne  le  vit  plus  iénfible  à 
la  joye ,   &  qu'il  put  à  peine  luy  furvivre  deux 
mois  :  Il  luy  m  faire  un  lervice  magnifique,  dans 
Nôtre  Dame,  quoy-quefbn  Clergé  y  euftdela 
répugnances  cequieftaflèzfurprenant,  puifque 
les  Eccléfiaftiques  Romains  euflent  dû  eftre  bien- 
^         aifes  de  célébrer,  à  quelque  prix  que  ce  fuft, 
*"  les 
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les  fimerâilles  de  Henry  :  Mais  François  vouloic  i^ijl 
qu*on  luy  obeift  ;  s'eftant  un  peu  dégagé  de  la 
fdimiffion  fervile ,  où  les  autres  Princes  eftoienr, 
à  l'égard  de  leur  Clergé.  Il  honora  les  gens  de  let- 
tres de  fon  affeâion,  &  facilita  l'avancement 
des  (ciences  ,  autant  qu'aucun  autre  euft  fait  y 
depuis  plufieurs  fiécles  :  Ua  efté  prefque  malheu- 
reux, dans  la  plus-part  de  Tes  entreprifes  mili- 
taires, encore  qu*il  fuft  bon  Général.  Avant 
que  de  rendre  le  dernier  foûpir,  il  reconrtman- 
da  à  fbn fils,  de  fe  défier  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine, &  de  faire  fonds  fur  les  Confeillers,  qu'il 
avoir  luy-mefme  employez.  Sa  dernière  volonté 
fot  fort  mal  exécutée  :  Henry  11  fe  laif&  entiè- 
rement gouverneur  à  Diane  de  Poitiers ,  fa  maî- 
treffe:  lln'avançaquelespcrfonnes,  qu'elle  luy 
recommanda:  Les  Minières  de  François >  qui 
'  négligèrent  de  fe  la  rendre  favorable ,  furent  éloi- 

fnez  de  la  Cour  5  &  les  Guifes  s'emparèrent  du  * 
îouvernement ,  à  h  fayeur  de  leur  complaifance 
pouf  cette  femme.  François  avoit  chancelé  dans 
fes  matières  de  la  Religion  :  Il  fut  quelc^ue  temps» 
dansledef&inde  fefouftraire  à  l'àutonté  du  Pa- 
pe, &  de  créer  unPatriarcbe  en  France:  Alors, 
il  fuivoit  le  plan  de  Henry.  Mais  fon  alliance 
avec  Clément  V 1 1 ,  &  les  cor>feils  du  Cardinal 
de  Tournon  y  qui  eut  aflez  d'afcendant  fur  fon 
efprit,  pour  le  porter  diverfes^Dis ,  à  mal  trai- 
ter les  Réformez,  luy  fuggérèrent  d'autres  vues. 
Néanmoins  9  conrtme  il avcnc  toujours  l'œil ,  fiir 
ks démarches  de  l'Empereur,  il  nelaiffa  pasde 
vivre,  dans  une  bonne correfpondance,  avec  les 
Princes  Protcftans  d'Allemagne ,  qu*iieuft  fans 
doute  aÇftez  ,^  fila  mort  ne  Pen  avoit  empê- 
ché. Cette  mort  changea  b  iâxx.  desa&iies  :  Les 
C  j  Gui- 
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iç47,  Guifes  cftoienc  prodigieufement  attachez  au 
ficge  de  Rome  :  L*on  d*eux  ,  c'eft-à-dire  le 
Cardinal,  perluada  au  jeune  Roy,  que  dansie 
commencement  de  fon  régne,  il  devoit  fonger 
a  recouvrer  Boulogne  fur  le«  Ânglois ,  plucoft  que 
de  fe  mffler  des  intérêts  de  l'Allemagne.  Ain- 
fi,  les  chofes  fe  tipuvérenc  défefpérées  pour  ks 
Proieftans  ,  avant  aue  Henry  II.  s'en  appcr- 
çuft.  Privez  d'un  double  fecoun,  fur  quoy 
ils  àvoient  compté  >  ils  fe  virent  dans  14mpuif- 
fancc,  de  réiifter  à  Charles-Quint:  Onuc  qu'il 
y  eut  quelques-uns  de  leurs  Alliez  ,  les  Magi- 
ftrats  d'Uime,  &  de  Francfort^  &  le  Dik:  de 
Wirtemberg ,  qui  fe  fournirent  à  l'Eln^reur  : 
Le  courage  manqua  bien-toft atout  le  rme,^  ce 
qui  fut  toujours  le  prélàge  de  la  ruine  d'ime 
Ligue. 

Dans  ces  entre&ites,  l'Angleterre  n*efl<Mt 
pas  tout  à  fait  tranquille:  Les  habitansdesTtHes 
marchandes  ,  &.  des  )m»  les  ph»  fréquentez  » 
commençdentà  remarquer  .des  abus,  auffilnen 
dans  la  doârine ,  que  dans  lefervice ,  &  à  en  eftre^ 
dégoûtez  ;  Il  y  en  eut,  qui  tes  condamnèrent  dans 
leurs  fermons  :  Glafier  prêchant  à  S^  Paul  dit> 
que  le  Carême  n'eftoit  que  de  droit  ecdéfiaôi» 
que  :  D'autres  parlèrent  encore  plus  fortement. 
Le  Clergé  entreprenoit  la  défenfe  des  abus ,  pour 
deux  râifons,'runéde  préjugez,  l'autre d'inté- 
reft.  La  plus- part  d'entre  euxavoient  éfté  éle^ 
vez  dans  des  Couvens  :  Car  la  Cour  des  Aug- 
mentations, qui  lorfque  les  Monaftéres  furent 
fupprimez ,  ou  réfignez ,  avoit  donné  des  pen- 
fions  aux  Religieux,  c'eftoitavifée  de  les  recom- 
mander pour  de  petits  bénéfices ,  qui  dépendoienc 
«lela  Couronne^cequitournokauprofitduRoyi 
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Ceux  qui  avdcot  acheté  les  terres  des  G)mmu-  1Ç47.' 
naucez ,  &  qui  fe  crouvoient  chargez  de  ces 
forces  de  pennons  ,  avoienc  auffi  eu  le  foin  de 
pourvoir  les  Religieux.  Au-refte,  les  bénéfi- 
ces eflcMent  fi  pfeiits ,  qu*en  divers  endroits ,  il 
€û  fàloît  trois  ou  quatre ,  pour  fournir  à  la  fubfî- 
'llanced*un  homme.  La  pauvreté  fervoic  ainfî 
de  prétexte  à  la  pluralité  des  bénéfices  à  chre  ' 
tfames;  &  cela,  non-feulement  en  des  lieux, 
où  les  Ëglif^s  eftoient  fi  voifînes^  qu'un  mefme 
Pafteur  pouvdt  avoir  l'œil,  fur  plus  d'un  trou- 
peau; &  fi  pauvres,  qu'il  n'euft  rien  eu  defu- 
iperfius  tâais'âuffi,  Idrs  que  la  diftance  efioit 
^grande  entre  Itin  &  l'autre,  &  que  le  revenu 
'  d'an  feul  éiift  fïffi  au  Bénéficier.  Ce  fut  la  né- 
tdlîté,  quiâutorffeenAftglcterre,  cette coûtu- 
*ifte  abufîVe ,  q\ie l'ignorance  avoit  déjà  întrodui- 
,te  ppéft|lié'jArtout,  durant  It*sfîéclesténébreuxr 
'  Sôù^  H^6iy  Vil  I,  lé  Fatledient  avoit  fait  uVie 
OrdonhâHce,-  pour  «liipêcHer  <)u'un  Bénéficier 
tiîé^p^éà2&  dèùJccàrftà  la  fois,  fans  dî^enfe; 
'&  dé5^1ërs,*îttïcùftecfifpehfe  n'autorifoitun  Ec- 
d^affi^e,  à  a  v^r'plus  de  deux  Bénéfices.  De- 
iHiîs  fcMJs  Edouard ,  on  eut  peu  d'égard  à  cette 
I07,  foit  qu'en certainjss  Provinces,  on  ne  puft 
trouver  âflezd'honneftcs  gens,  pour  remplir  |es 
Bénéfices;  foit  qu'en  d'autres ,  les  revenus  ec- 
défiaftiqucs  fiiflent  prefque  réduits  à  rien.  En 
effet ,  déà  avant  la  fopprelfion  des  Monafléres  ^ 
les  Abbez  ne  laîflfwent  qu'un  fort  léger  revenu 
aux  Vicaires  ,  ^  qu'ils  plaçoient  dans  les  Eglifes 
de  leur  dépendance ,  qui  fiaifoient  prefque  la  moi- 
tié de  toutes  k^  Eglifes  du  Royaume.  Ainfi, 
ces  Viqrtrés  rie  retirant  qu'Une  partie  tres-médk>- 
ere  dès^ticésdmiesdu  Vicariat,  ilst^epouvoienc 
C  4  ^^ 
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J547.  vivre  3  que  de  ce  qu'ils  riroient  de  radminîfha- 
tion  des  Sacretnens ,  ou  bien  des  cérémonies 
dePEglife,  cpmnriedes  Meffes,  qu'ils  difoienc 
pour  les  pauvres  geps  :  Surquoy  il  faut  remar- 
quer encore ,  que  les  Abt^  fe  réfer voient  le  pro- 
m  des  Méfies,  que  les  riches  âifoienc  dire  »  Se 
que  les  Meifes  pour  les  pauvers  eftoientà  fiboti 
marché,  qu'on  n'en  payoit  que  deux  fous  i  q^ui- 
conque  alloic  jufqu'à  quatre ,  pafTbit  pour  ibrc 
libéral.  Tous  les  pauvres  Eccléfiattiques  ferc- 
gardoient  donc  ,  comme  des  gens  abimez ,  (! 
on  leur  oftoit  ces  petits  profits.  Cela  leur  fit 
concevoir  de  la  haine,  pour  toutes  fortesdechan* 
gemens  dansTEglife,  pui%u'on  ne  pouvoit  faire 
un  feulpas  dans  la  Réformation,  ans  leur  ofl^er 
un  moyen  de  fubfifter.  Avec  cela,  ils  eftoient 
fi  ignorans,  qu*ils  ne  pouyoient  ep  combatre  le 
ddièins  &  de  plus,  ils  euflèntfris  toutes  (br« 
tes  de  partis  y  pour  ne  pas  percjre  Ijcuf  s  bén^ 
ces.  Leurs  fentimens  éclatèrent  néanmoins , 
autant  de  fois  qu'il  leu»  fut  poffible ,  de  mur- 
murer impunément.  De  cette  manière  >  on 
voyoic  les  deux  partis  y  entreprendre  avec  upe 
^gale  ardeur»  Tun  de  condamner  les  abus^  & 
l'autre  d'en  faire  l'apologie  :  Le  DoâeurPeru 
voulut  juftifier  dans  un  fermon ,  le  fervicc  des 
Images  :  Deux  mois  après  y  il  s'çn  rétraûa. 
Les  chefs  du  parti  eftoient  Gardinèr,  Bonoer» 
&  Tonftal ,  trois  Prélats  célèbres  par  leur  rang ,. 
par  leur  longue  expérience  des  afiaires,  &  par 
d'importantes  négociations  :  Ils  déteftpicnt  le 
deffein  de  la  Réformation  j  &  comme  ils  n'o- 
foient  s'y  oppofer directement,  ilsfccouvroîent 
.  de  cp  prétexte*,  que  jufgu'à  ce  que  le  R<^, 
leur  Souverain  chef^  fuftmajeura  9c  csmUc 
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d%xammer  les  matières  par  iuy-mefme,  onde- 1547» 
rm  laiflèr  les  chofes  dans  l'eftat ,  où  Henry 
VIII  les  avoK  mifes.  La  Princeflfe  Marie, 
foeur  aîn^  d'EdoUard ,.  eftoit  à  leur  tefte  :  Elle 
ne  balan^oic  point,  à  fe  déclarer  ouvertement» 
&  à  tous  égards  >  pour  ce  que  fon  père  avoic 
établi  :  EUe  s*efforçoit  défaire  obferver  les  Or- 
donnances det:e  Prince  ,  fax  tout  l'Ordonnance 
des  fix  Articles» 

Mais  PArchevêcpe  Cranmer,  délivré  du 
îoug,  que  la  rigueur  de  Henry  luyimpofoit,  ne 
fc  reropliflbit  que  de  Fjdée  d'une  eiaâe  Réforma- 
tîon  :   Le  Proteâeur  fc  fecondcMt  entièrement, 
dans  ce  deffein  :  Le  Do£bur  Cox ,  &  Monfieur 
Cheek,  Précepteurs  du  jeune  Roy ,  prenoienc 
foin  de  donner  à  leur  pupille ,  la  teinture  du  Chci- 
fiianifine  le  motnscorrompu  :  Edouard  auffi,  qui 
avoit  une  fodlitémerveilleufe ,  acomprendre  ce 
qui  luy  eftoit  propofé  ,  goufta  de  bonne  heure  • 
les  fbndemens  de  la  probité^  &  de  b  piété.  Com- 
me l'excellente  conftitution  de  fon  efprii  luy  in- 
fpiroitUamour  de  k  vérité  ,  la  reâitude^  qui 
,écIatoit  dans  toutes  fes  inclinations  >  'le  portoit 
£111$  peine,  à  aimer  la  vraye  Religion.  Le  par- 
ti de  r Archevêque  eftoit  encore  fortifié  de plu- 
fietirs  Prélats  j  d'Holgaite ,  Archevêque  d' Yorc  j 
d'Holbeach  ,.  Evêque  de  Lincolne;    de  Good- 
xick  ,   Evêque  d'Ely  ;    &  particuBérement  de 
Ridiey ,  que  Henry  VI 1 1  avoir  deftiné  à  l'Evê- 
ché  de  Rochefter ,  &  qui  y  eftoit  nommé  ^  feul^ 
0ncnty  il  n'avoir  pas  encore  eftéfacré.  Le  vieu^ 
Lattmer  eftoit  bien  hors  de  prifon  s    niais  ré- 
iblu  comme  il  Teftoit ,.  de  mener  une  vie  prî- 
^  vée  ,   dans  les  fondions  du  miniftére  évarigélt- 
que^  il évitoit  les  poftes  d'éclat*  Il  vécut  dans  le 
C  S  ^^ 
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'3547*  ^^^  ^^  Cranmer  y  )ufques  fous  le  régne  de- 
Marie  >  où  ayant  elté  remis  enprifon ,  il  finie 
glorieufement  une  vie ,  qui  avoit  cfté  innocente 
&  faiate.  Heath,  Evêque  de  WorceActy  fe 
trouva  dans  une  grande  perplexité  ,  parce  qa*it 
cndgnoit  le  rétabUflcmcnt  de  Latimer  :  O  uel- 
qu^is,  il  confidéroit»  que  pour  peu  quMTfii» 
.ciiitaftla  Réforn:iation,  Latimernemanqueroir 
pas  de  rentrer  dans  Ton  Siège  i  &  cette  penféele 
T^en^U  foUicitoit,  d^embraifer  le  parti  contraire.  D'au- 
j0umai  trefois  auffi  >  voyant  que  la  Chambre  des  Com- 
''  munes  avoit  prc^fé  le  rétabliffement  de  ce  Do* 

âeur ,  Hcatbfaifoit  fa  Cour  à  Cranmer.  Pour 
ce  qui  regarde  les  autres  Evêques^  ils  eftdent 
foibles ,  autant  qu'ignorans  :  Us  ne  connoiflbienc 
que  peu  la  Religion ,  de  n'en  faifoient  guéres  d'é- 
tat :  lis  approuvoient  les  vieux  abus  ,  à  caufe 
que  ces  abus  introduifoient ,  ou  fortifioienc  ^l*i* 
gnorance,  qui  àleur  avis,  eftoitlabafederau- 
torité  eccléfiaftique  ^  &  la  îburce  de  l'Opulence 
du  Clergé:  Ils  fepréparoient  toutefois,  àfiiivre 
le  torrent.  La  veue  des  Réformateurs  qfloit  d'a- 
gir par  degrez,  &  fans  rien  rifquer  :  Us  cfpéroîent^ 
que  la  providence  divine  les  appuy eroit  dans  cette 
bonne  œuvre:  Du-refte  la  corruption,  dont  ils 
prétendoient  dégager  l'Eglife,  eftoit  (i  palpable  , 

3u*ilsrçavoientbicn,  que  le  peuple  les  avoUeroic 
e  ce  qu'ils  feroîent.  De  fçavans  hommes  de* 
leur  corps  avoient  employé  plufîeurs  années ,  à 
approfondir  les  matières.  Il  s'en  trouva  qui  dé* 
clarérent  >  qu'ils  avoient  entendu  le  dernier  Ro^ 
déplorer  reliât  pitoyable,  auquel  il  laiilbit  l'E- 
glife i  &  témoigner,  qu'il  voulait  convertir  la 
Me(fe  en  Communion ,  &  £iire  d'autres  cluia* 
gemens^    Enfia^  l'ordonnance  deToa  15^9  > 

qui 
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^  revcftoit  d'une  tdeinèautorité ,  les  Déclara- 1  ç4^; 
tions  de  Henry  Vill*  mar^uoitaudi,  mtlcsvoynitré 
Confdllersde  fon  fili  pourroxent,  durant  lamî-^"^*'* 
norité^  donner  des  Déclarations >  quiauroientj^'jjo- 
auunt  de  force  que  celles  jiu  père.  Sur  ce  fon- 
dement ,  on  fe  propofa,  (iiivant  l'exemple  de 
Henry  V III,  d'envoyer  des  Viiîteurs  dans  tout  vi6t€géi» 
le  Rc^amne,  avec  des  conftitutions  ecdéfiafti-**^**^* 
ques,  &  des  Articles  de  fby:  On  leur  diftribua 
l'Angleterre  en  fix  parties  :  La  première  corn* 
prenoit  les DiocéTes  de  Londres,  de^eftmun* 
fter,  deNorwicb,  &d'£ly:  La  féconde  ceux 
deRochefter,  deCantorbery,  de  Chicheftcr ,, 
&  de  Winchéfter  :  La  troiiiéme,  Salisbury,  Exé- 
ter,  les  Bains,  BriAoI,  &  Gloceîler:  La  qua- 
trième, Yorc,Durham,  Carlifle,  &  Chefterr 
La  cinquième ,  Pierrebourg ,  Lincolne,  Oxford  , 
Coventry,  &Lichefield5  &laiixiéme,  laprin- 
dpauté de  Galles,  &ksDiocéfesdeWorcefter, 
&  de  Héreford.    Les  CommifTaires  dévoient 
eftre,pourchactinedecesdivi£ons,  deuxGen^ 
tils-bommes ,  un  Jurifconfuite ,  un  Théologien  y 
&  un  Seaétîure.  Le  deffein  eftoit  d'abor^de  les 
&ire  panir  ,  au  commencement  de  May,  ainfi 
qu'il  parcnft  par  une  ^  lettre  ,  écrite  àl'Archevê-  *  ««•  •P 
que  d'Yorc,  lequatriéme  de  ce  mois-là  :  Mai«  jjj^"/^ 
on  rélblut  d'en  remettre  l'exécution  ,  pour  quel-  J^ê 
ques  mois  \  enfuite  pourtant ,  on  fe  contenta ,  de  c  vi. 
la  fuipendre  ju^iu'à  nouvel  ordre.    Dans  cette  ^^y^^ 
lettre ,  le  Roy  dédaroit ,  qu'il  feroit  faire  bientoft  XiMld^m 
la  vifitede  fon  Royaume  :  U  défehdoitaux  Ar-/«/i?i^ 
dievêques,  &  à  tous  autres,  d'exercer  aucune rrM<^ 
jurifdiâion  ecdéfiaftique  ,    tant  que  k  vifite^*^"^ 
dureroit  :    Et  comme  le  peuple  flottoit,  entre 
des  iêadmens  oppdêz  ,    parce  que  les  gens         ^ 
Ce  d'E- 
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IÇ47.  d'Eglife  s'cnire-réfuroient  dans  leurs  chaires  » 
Edouard  défendit  encore  aux  Evê(yKS ,.  de  prê* 
cher  hors  de  leurs  fiéges  >  &  aux  autres  eccl^ 
iiaftiques  ^  de  prêcher  ailleurs  que  dans  leurs 
EglifeSjt  à  moins  qu'ils  n^en  eunent  la  permif- 
fioo.  C'eftoit-là  ufl  bon  moyen  y  pour  diftin- 
çier  les  Prédicateurs,  qui  appuyeroient  la  Ré- 
fi>rmation,  d'avec  ceux  qui  y  feroient  oppofcz  , 
&  pour  empêcher,  que  ces  derniers  ne  prêchaf- 
fent  hors  de  leurs  Cures,  tandis  que  les  autres 
obtiendroient  âcilement  la  liberté  de  prêcher 
par  tout. 

Deux  maux  chagrinoîent  les  Réformateurs  i 
lamifére,  où  Te  Clergé  eftoit  réduit  5  &  le  man- 
que d'Eccléfîaftiques  éclairez ,  qui  euffent  l'in- 
tention bonne.  Les  biens  de  rEglifeavoientcûé 
engloutis,  dans  la  Tuppreflion  des  Couvents,  qui 
'  p(^édoient  la  plus-part  desl^mes^  ouhonteu- 
lement  aliénez  >  par  des  Preftres  corrompus  & 
(uperftitieux  ^  qui  s'en  eftoierfè  deflàîfes,  pour  fe 
lauver  delà  punition,  que  niéritoient leurs  dé- 
réj^lemens',  ou  pour  fe  faire  dàamîs.  Aînfi,  ceux 
qui  travailioient  au  grand  oui^àgede  la  Réforma- 
tion  •  pouvoient  à  peine  efgérer  de  quoy  fubfiftcr* 
On  dreflk  divers  projets  de Itéglemens,  pour  re- 
médier à  ce  premier  mal  i  mais  ils  furent  fi 
puiflàmment  combatus  ,^u'on  défefpéra  de  les 
îàire  réuiBr,  jufques-àce  que  le  Rov,  devenu^ 
majeur  ,  employafl  toute  fon  autorite  ,^  pour  pro-  jM 
curer  une  meilleure  fubfiftance  aux  gens  d*Eglife>  ^ 
A  l'égard  du  fecond  mal,,  on  jugea  que  le  feul 
parti  >  qu'il  y  euftà  prendre,  eftoit  de  faire  des 
Onfeît  Homélies  ,  pour  llnftruâion  du  peuple  »  ce 
d'Homé-  ^"^  fuppféeroit  au  défaut  de  Prédicateunj  iy 
lies.        ajouter  quelques  livres  ^  pour^fadliier  fintetb-* 
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^pice  de  l'Ëcriture  >  de  cboifir  les  flus  célèbres  154^ 
jfrédicateursi  &  enfuitedc  les  envoyer  par  tout 
le  Royaume  ^  en  la  compagnie  des  Vifiteurs, 
afin  qu'eftanc  reveiius  d'une  autorité  extraordi- 
naire ,    ils  edeignaflènt  efficacement  la  vraye 
Religion.    Diverfes  perfbnoes  s'appliquèrent  à 
i  <x>mpoièr  les  Homélies  >   &  en  firent  douze, 
fax  les  matières  les  plos  importantes.    La  l^^. 
'de  Tu&ge  de  l'Ecriture^    La  IL  de  h  mifere  , 
où  l'homme  efi  tombé  par  le  pécllé.    La  II L 
du  falut ,  opéré  par  Tefus  Chrift.    La  IV.  de 
la  véritable  foy*  La  V.  des  bonnes  oeuvres.  La 
VI.  de  l'amour  &  de  la  charité  ,   oui  doivent 
unir  les  Chrétiens.  La  VU.  contre  les  jureurs, 
fiir  tout  contre  les  parjures.  La  VII L  contre 
TapoUafie.  La  IX.  contre  les  frayeurs  ^  ^  que 
.caufe  la  mort.    La  X.  pour  exhorter  à  l'obeït 
lance.  La  XI.  de  l'énormité  de  la  paillardifc» 
&  de  l'adultère  9  comme  auffi  de  la  néceffité 
du  mariage  9  où  l'on  &it  voir  ^  que  le  lien  en  ed 
honorable.  La X IL  contre  les  querelles ^  prin- 
cipalement aufujet  de  la  Reli^on.  L'intention 
'.  des  Réformateurs  eftoit  y  de  faire  ûiivre  ces  Ho- 
.  mélies,  parpIuCeursautres:  Mais  d'abord  >  on 
1b  contenu aen  publier  douze,  pour  appredrc 
ai^^ple»  de  qu'elle  manière  nousibmmesrai>- 
v^^  feionla  doârine  de  l'Evangile.  On  eut  foin 
Wd')r éviter  deux  opinions  direâement  oppofées, 
'  flqiadéchiroient  la  Chrétienté  :  La  première  eftoit 
*"  la  penfée extravagante  du  petit  peuple,  qui  at- 
tribuoitàfesPrdtres»  le  fecret  de  fauver  infail- 
liblement les  hommes  :  Ce  fut-là  le  fondement     -v 
*     d'une  fuperftition  auffi  groffiére  que  geiierale; 
chacun  croyant,    qu'il  ne  devc»t  rien  appré- 
hender pour  fon  ame  ,   dés  que  Içs  Prcftrçs 
C*7  ^'^ 
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Î547.s'cnvouloîeiîtchafger.  L'autre  excès  effohroé]^ 
de  certains  EvangéHques  Videi»  ^  qm  fe  ftu(> 
toient,  <ju*ils  feidcnt  ôuvez,  de  quelque  u)*'  * 
niére  qu'ils  vécurent  ^  pourvu  feulement  qu'as 
cxaliaflent  Jefiis  Chrift  >  &  qu'ils  attendiflèflt 
uniquement  leur  &lutdefon  mérite^  &  de  foti  ^ 
'interceffion»  On  prit  (k>nc  à  tâche  >  de  réâiSer  ^ 
ces  deux  excès  ,  dans  les  nouVeflcs  Homélies» 
«^D'uh  cofté,  l'on  y  attribua  entièrement  leiâlde 
des  hommes  ,  à  la  mort  &  aux  fbufirances^du 
Meffie  :  On  enfeigna  aux  pécheurs ,  que  c'eftoit 
a  cette  mort,  qu'ik  dévoient  avoir  recours  5  que 
c'eftoit  en  elle  feule,  qu*ils  dévoient  mettre  leur 
confiances  &  qu'il  leur  (èroit  inutile,  ou  dan- 
gereux^ dediercher  ailleurs  la  remiffion  de  Ieur$' 
péchez:  Mais  on  leur  marqua  au(fi>  que  ceux- 
là  peuvent  feulement  eftre  fauvez  par  Jefu^ 
Chrift,  qui  font  pénitence,  &  qui  vivent  con- 
formément à  l'Evangile.  Ce  fut  de  la  forte  que 
6ns  donner  contre  les  écueils,  on  traça  au  peuple» 
levray  chemin  de  Téterni  té.  Et  comme  la  Parar 

1>hrafe  d'Erafmefuteftimée  la  plus  propre,  pour 
'înteUîgencc  du  Nouveau  Teftament,  chaque 
paroifle  reçut  ordre ,  d*acheter  un  exemplaire  ^ 
cettèParaphrafe  en  Anglois^  &  de  le  mettre  dans 
l'Eglife,  avec  h  Bible. 

Ensuite  on  examina,  quds  mandemens, 
&  quels  articles  de  Religion ,  il  faim  donner  ai  " 
Vifiteurs»  On  choifit  d'abord ,  ceux  que  Hcni 
avoir  publiez ,  durant  le  miniftére  de  Cromwef, 
&  qui  avoient  efté  négMgez ,  depuis  hdifgrace 
cfe  ce  favory.  Car  '  de  mefme  qu*apres  luy ,  il 
n'y  eut  plus  de  Vicegérens,  il  n^  eut  plus  auffi 
çue  peu  de  vifites  deDiocéfès^  tout  aboutif&nt 
alaiflèràchaqueEvêgue^  lefoin  de  fidre  obrer" 
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ter  tes  tmndemens»    Mais  la  plus-part  des  Eve-  ^^  j^; 
<)uesinclinoieDt  plus,  à  preffer  Pobfervatîon  de 
l'Edic  des  fix  Articles^  que  celle  des  Réglemens 
ecdéfiaftiques» 

On  renouyella  tes  Ordres»  qui  iegar^(4ent  Aiticl^ 
Vabolitkm  de  la  puiflâoce  du  Pape  5  rétablMè- *^  °»*"- 
ment  de  la  primauté  du  RoyilaBs  l*Eglircf  l*u-p^^ 
tilité  des  prédications  s  la  néceffi^  d'enfeigner.  vlfite. 
au  peuple  fa  Religion  ,  en  lai^e  vulgaire  :  Oa 
n'oublia  pas,  de  confirmer  l'ancien Régfemem ,. 
touchant  les  bénéfices,  &  touchant  les  taxes > 
dont  ilsavdeatefté  chargez,  pour  lafubfiftance 
des  pauvres,  pour  Tentretien  de  qiiélques  Eco-  ' 
fiers»  &  pour  les  réparations  des  Presby,téres  r 
Ou  renouvella  auffifcs  premières  ordonnances  j^ 
qui  obMgeoient  les  Ecdéfiaftiques,  aune  vieré^ 
guliéres    qui  condamnoient  la  &pediition  des^ 
pèlerinages,  des  Images,  &dediverrescérémo» 
iiies^    &  qui  vouloient,  qu'.il  y  euft  des  Régi-  • 
sres  publics  dans  chaque  ParoifTe. 

A  ces  mandemens  >  oa  en  joignit  {dufieur» 
autres. 

O  N  ordonna  aux  Curez,d^abâire  eux-mefmes- 
les Images,  qui  auroient  cau£é  de  l'abus,  foit  à 
l^gard  dek  dévotion,,  ou  à  l'égard  des  oflranr 
des  i  mais  fans  permettre  Jrun  particulier  d^y  tou- 
cher. Onleschargea  d'examiner,  dans  les  Con^ 
ièffions  du  Carême,  fi  les  Pénitenseftoient  capa- 
bles ,  derend^  raiibn  des  premiers  principes  d& 
leurfoyealaQgpe  vulgaire.  On  leur  commanda, 
de  lire  l'Epitre&  l'Evangile,  en  Anglois,  à  la» 
grande  Méfie  i  comme  auffi  de  ne  pas  man- 
quer les  dimanches,  &  les  jours  deièôes^  à  lire 
oeux  chapitres  en  h  mefme  langue  ',  Tun  ^ 
Madoes  ^   pris  du  N.  Teftaoïeot  >.    &  Pau- 
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jç47^  tre  à  Vefprcs ,  tiré  du  Vieux.  On  ks  exIicHta  ^ 
de  vifiier  les  malades  avec  foin  y  &  d*avoir  tou- 
jours à  la  bouche,  des  paflagesde  TEctiture  en 
Anglois,  pour  les  confoler.  On  défendit  les 
Procefiîonsautour  des EgHiès  >  parce  que  ibuvent 
ilyarrivoitdttdérordre,  àcaufedupas:  Ondé- 
daralà-deflus»  que  conformément  a  rinftitutioa 
de  Henry  VIII ,  les  Litanies,  dont  on  fefcr- 
voit  à  ces  Procédons  9  feroient  chantées  dans  le 
Chœur.  On  ordonna,  que  It  Saint  jour  (eroiz 

.  employé,  félon  fon  inftitution/  &  la  volonté 
de  Dieu  ,  facs  fc  régler  (ur  la  corruption  des 
temps,  où  Ty vrognerie  >  Poyfiveré,.  &lesqoé- 
lelles  faifoientv  que  Dieu  eRoicplufdés-honoré 
en  ce  jour-là  que  dans  les  autres  s    le  peuple 

.  croyant  s^eftre  acquité  de  fon  devoir  ,  pourvA 
qu'il  euft  affilié  à  la  MeiTe ,  &  dit  fes  Matines^ 
^  quoy-qu'il  n'en  entendift  pas  affcz ,  pour  en  ce- 
.  .  cevoirde  l'édification.  "Onprcflà  ainfilané- 
ceffité  d'écouter ,.  &  de  lire  alors  la  fainte  paro- 
le de  Dieu  j  d'affifter  aux  prises  de  TEglifc  s  d'y 
en  joindre  de  particulières  ;  defongervéritable- 

,  ment,  àfefânâifierv  de  Communier >.  devi& 
ter  les  malades  s  &  de  fe  reconcilier  avec  ùs  pro- 
chains. Les  Curez  eftoient  pourtant  avertis,  de 
faire  fçavoir  au  peuple,  que  dans  le  temps  delà 
moiflbn,  ilpouvoit  travailler  le  ^4i/»/iMfr^  & 
les  jours  defeftes.  On  leur  défendit  d'admettre 
à  la  Communion,,  ceux  qui  feroient  en  quenelle 

.  avec  leurs  pyochains.  On  invpofaaux  Eccléfîa- 
ftiques  des  premiers  ordres,  l'Oblîgationde  prê- 
cher, au-moins  deux  fois  L'an.  On  chargea  les 
uns  &  les  autres,  d'exhorter  le  peuple,  à  ne 
méprifer  aucune  des  cérémonies ,  dont  l'ufagç 
&'a.vQit  pas  encore  edc  imerdit^  &  à  s'^Aenir 

de 
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de  quelques  pratiques  faperfiitieufes  5    comme  1547; 
celle  de  jetter  de  Peau  bénite  fur  le  Ht ,  de  fake 
fonner  les  cloches  , .  &  de  fe  fervir  de  cierges, 
pour  chafTer  le  diable. 

La  commilHon  leur  fut  eocojre  donnée  «  de 
faire  ofter  des  murailles  ,  &  des  feneflres  de 
leurs  EgliCes,  les  objets,  &  les  monument  de 
l'idolâtrie:  D*a  voir  foin,  quechaqueEglifefuft 
pourvue  d'une  chaire ,  pour  les  prédications  r 
D'avoir  auâi  un  tronc  public  ,  pour  recevoir 
les  offrandes  des  perfonnes  charitables  :  D]ap- 

Erendre  au  peuple  >  que  cesaun^ônesluyferoienc 
ien  plus  falutaires  >  que  Tes  v^ages  de  dévo* 
tion,  lès  pèlerinages,  &  les  ornemen&>  dontil 
parcflt  les  images. 
Il  fut  ordonné  de  plus,  que  quand lePatroti 

.  d'un  Bénétice  feroit  coupable  de  fîiivonie ,  il  per« 
droit  fon  droit  pour  cette  fois-là ,  &  le  Roy  au-» 
roit  la  nomination  au  Bénéfice.  QuelesHomé- 

.  lies  ferdent  lues  dans  les  Eglifes.  Que  le  peuple 
feroit  pxhorté,  dîavoir  beaucoup  de  refpeâ  pour 
fês  Pafteurs  s*  à  caufe  de  leur  charge.  Qu'on 
condnueroit ,    de  fe  fervir  du  petit  livre ,  que 

.  Henry  VU  I  avoir  fiiitcampQfer,  pourTinlhu- 
âioi>  des  enfàns.  Que  les  Primes,  ni  les  autrçs 
heures  canoniales,  ne  feroient  point  dites,  Icuf* 
qu'il  V  auroitfermon^  ou  Home1ie«  Que  dans 
les  prières  publiques  >  on  imploreroi  t  la  miféricor- 
de  de  Diçu  >  pour  le  R(^ ,  le  Souverain^  chef  de 
l'Eglife  Âi^icaoe  \  pouf  la  Reine-Doùairiére^ 

f3ur  tes  deux  fœurs  du  Royspour  Monfei^neur  le 
roteâeur ,  pour  le  Confeil ,  pour  les  Seigneur^ , 
pour  le  Qergéj  &  ppur  le  peuple.Que  l'on  uferoit 
d^Or^ons  ^^  pour  les  âmes  des  perfonnes  morie$  s 
demandant  à  Dieu  la  grâce,  que  ces  âmes,  |c 

ceux 
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jç4^,  ceux  qui  prieroient  pour  elles  ^  puiTenc  au  jour 
du  jugement ,  entrer  enfèmble  dans  le  repos  éter- 
nel, en  corps,  &ename. 

L  A  violation  de  cette  Ordonnance  emportent 
la  ruTpeniion  9  la  dépoikion  ,  rexcommumca^ 
tion  :  Les  Ordinaires  eftoient  refpon&bles  defen 
obfervation  :  Les  Juges  de  paix  auffi  avoienc  ot' 
dre,  delesapuyerencela. 

Les  Evêques  furent  donc  chargez ,  de  tenir 
la  main  à  Texécution  de  ce  Mandement.  On 
ieurimpofa  de  plus  la  ndceffité,  de  prêcher  au- 
moins  quatre  fois  par  an  dans  leurs  Diocélès  s 
Tune  dans  leur  fi^e ,  &  les  autres  où  ils  juge- 

.  foieat 4  propos;  tant  qu^Ii  n-auroienf  pas  âes 
raifons  valables  de  s*en  difpenfer.    On  fes  ^- 

'  borta  ,    de  fie  r^evoiV  pour  Ghapcl^s ,   que 
des  gens  capables  de  prêcher,-  &  exaûs  à  s*tfl 

*  acquiter  5   De  ne  conférer  les  ordres,  qu'à  des 
perfonnes  ,   qui  fuffent  danStinè  fertAlAle-dif- 

'  ppfi€ton  5  &  depunir  treux  «qut  i^i^gligiétdientta 
prédicaêon ,    nfiefine  en  févoi^asàt  lelirs  fi- 

•  cenccs.  ^     ^* 

Telle  eftoit  tn  général  la  fùbflance  de tts 
Mandemetis  y    qui  ont  efté  imprimez  diverfes 
fois  :    Si  auelcun  en  veut  fçavoir  davantage ,  il 
peutconfulter  la curieafe CoUeâion  du  ffavanc 
'     Doûeiir  Sparfouw  ,     à  préfent  Evêque  de 
Norwich. 
Jogemeat     D E Spertbtmes accoutumée^ ,  à cinfarer tou- 
que l'on   teschofes,  n*épârgnérent  pas  ces  Ordonnances, 
^pottc.  L>article,  qui  commandoit  de  brifer  les  Images, 
dont  le  peuple  auroit  abufé  >  caufa  de  grande^ 
conifeftations  »  parce  que  l'exécution  'en  eftoit 
coHfimife  au  Clergé,  &  qu'on  traignoit,  qu'il 
se  la  prei&il  que  moUement  s  puUque  cet  abus 
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faiibient  k  meilleure  partie  de  Tes  rentes  :  mais  1547* 
le  Coofeil  crut  néceflaire,  de  r^rimer  la  cha- 
leur du  peuple,  qui  fans  cela  euft  franchi  les  bor- 
nes de  Ton  devoir. 

L*ORDRE  d\)bferver  étroîtcmçnt  le  Saint 
jonr^  fiic  trouvé  un  peu  ambigu  :  On  mit  en 
Goeilion ,  s'il  faloit  entendre  par-là  le  Diman-' 
cne  feulement)  ou  les  Dimanche! &  les  feftes  : 
Les  opinions  furent  partagées  fur  ce  fujet,  cp^y- 
que  ceux  qui  foutenoient  >    qu'il  ne  s'agiflbit 

aue  du  Dimanche^  femUaflènt  9&z  bien  fon- 
ez  y  parce  que  k  Mandement  parloir  du  ^tiint 
^^raiï^  fingulier  ,  &  qu'il  djifimgMoit  ce  Saint 
jcuTy  d'avec  les  feftesde  H^life.  Ce  fiit  fans 
doute  4an  de(fôn  iâge  y  falutaire  3  &  propre  à 
augmenter  la  piété  ,  quede  deftiner  la  meil- 
leure partie  de  ce  jour,  à  la  méditation  des  cho- 
fes  divines  >  &  aufervice  de  Diea^  Ibit^n^fUi* 
V&Cy  foiten  partiodier.'Maisdansla  fuite,  if 
y.€at  des^ens,  ^i  au4ieu  de  preflerainii  fim- 
"  plement  l'obfervaôonidu  Dtmaitche ,  vot^ilurent 
eâcoree^  fcndeiMa  «éc^ffîté,  fur  laloy  meràîe^ 
Ce  im  là^cMiis,  auffi  bienquefurlequatrïéfoe 
commandement ,  qu'ils  formèrent  de  fortes  dif- 
ficultez,  d'où  vinrent  ces  régies  févéres,  qu'au- 
am  homme  n^euft  pu  garder,  non  pas  eux-mêr* 
mes ,  &  qui  ne  fervent  qu'à  remplir  les  confcien^  ' 
ces  de  fcnipules  :  D'autres  s'oppofent  à  leur  ri- 
gueur Jes  ennemis  de  la  véritable  Religion  fotaen* 
térentcesdivifîons,  avec  tant  d'adreffe,  qu'ils, 
envenimèrent  touc-^<>fait  la  playe  :  Les  rigides 
cenfuroientcommedesprophanes,  ceux  qui  n'ê- 
toient  pas  dans  leurs  ieminums^  &  la  chaleur  de^ 
h  difpute  fk  >  que  ceux-cy  négligèrent  un  ft 
hçau  moyeaj^  .d'avancer  leur  unification.  De-^ 

puis 
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3Ç47,  puis  ce  temps-là ,  on  s'embarafle  trcs-pc«,  de 
bien  employer  le  Dimanche:  On  né  le  croit  în- 
ftitué ,  que  pour  le  repos  de  l'homme  y  &  d'or- 
dinaire on  le  prophane ,.  par  des  aâions  ip\\x$  cri- 
.  imnelles ,  que  ne  feroit  le  travail  :  Tant  il  y  a  de 
difficulté ,  à  garder  un  jufte  tempérament ,  entre 
lafuperftition,  &rirreligion» 

La  corruption  eftantde  mefme  tres-grandc, 
dans  la  collation  des  Bénéfices,  dont  le  patrona- 
ge appartenoit  aux  Laïques,  le  Confeilfuc  obli- 
gé d'y  pourvoir,  &de  tâcher  d'abolir  la  fimo- 
vif^  Je  n*ofer<MS  pourtant  décider,  fi  cette  or- 
donnance, &  le  ferment,  que  dans  la  fuite  on 
a  fait  prefter  à  ceux  ,  qui  prennent  pQflèflion 
d'un  Bénéfice  ,  ont  dégagé  véritablenient  l'£- 
glife  Anglicane  de  ce  dangereux  abus.  11  feroit 
1  fouhaitertout-au-moins^  que  les  Patrons  des 
Bénéfices  à  cure  d'ames  vouluuent  faire  réflexion, 
1  que  Dieu  les  punira  rigoureufement,  fi  pour  des 
confidérationsba{Iès&  fer  viles,  ils  abandonnent 
cette  fâinte  charge  >  à  des  gens  indignes  y  ou  in- 
capables de  la  foâtenir.  Certes  alors  >  ils  n'au- 
loient  garde ,  de  s'expofer  à  de  fi  grands  rifqiœs , 
dans  la  vue  d'un  profit  léger;  ou  dans  la  pei^ 
.  d'avancer  un  domeftique,  &  un^ami>  ou  dans 
l'impuiflànce ,  de  repoufierun  Eccléfiailique  im- 
.  portun&  effronté. 

Ce  ne  fut  pas  Henry  VIII,  qui  introduifii 

.  la  forme  de  la  prière  générale  avant  le  fermon , 

ainfi  quel\>at  cru  légèrement  quelques  perfon- 

nes  :   Elle  eiloit  déjà  en  ufkge  ^  du  temps  da 

ÎLK-  ï^gne  ^«^^Papes,  &fousleRoy  Henry  ^  VIL 

rîS/,  Im  Le  Prédicateur  ^ant  là  fon  texte,   &  en  ayant 

nvmire     fait  la  divifiou,  il  exhortoit  fes  Auditeurs»  àfe 

C7II.     jetter  à  genoujt^  &  leur  marquoit  ce  qu'ils4e- 

voient 
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voient  demander  à  Dieu  ,  ou  aux  Saints  s  &  1^47; 
c*eftoic-  là  que  chacun  <lifeit  Ton  Chapelet ,  le  Pa- 
fteur  de  mefme  que  le  Laïque.  Leièul  change- 
ment que  Henry  VII I.  y  apporta,  fut  d'en  ef- 
facer les  noms  au  Pape,  &  des  Cardinaux»  & 
d'y  faire  mettre  le  fien>  avec  la  qualité  de  Sou- 
verain Chef,  afin  que  le  peuple  s'y  accoûtumaft^ 
&  refpeâaft  davantage  un  titre»  que  Tes  Con- 
ducteurs Tpîrituels  avoient  toujours  à  la  bouche  : 
Les  autres  titres  de  ce  Prince  n'eftoient  point 
iiiar<]uez.  Le  Confeil  d'EdoOard  renouvella  cette 
pratiques  changeant  quelque  chofe,  à  la  prière 
pour  les  morts»  Jufques-làle  Prédicateur  aifoit, 
ybus  prierez  aujjipeur  les  ornes  des  Tréfajfez, ,  4jui 
attendent  la  mijïrkvrde  de  nofire  Dieu  tout- fui f- 
/ont  ^  afinqu*Uluy  plaiji,  en  confidératim  de  nos 
pri&es ,  de  leur  accorder  la  ffrace  de  Ja  préfence. 
Mais  parce  que  ces  paroles  infinuoient,  que  les 
aoies ,  pour  leiquelles  on  prioit ,  eftoient  dans 
un  lieu ,  ou  elles  ne  poiTédoient  pas  Dieu ,  & 
que  l'on  ne  vouloit  plus  appuyer  cette  penfée,  on 
con  çut  la  choie  en  des  termes  généraux. 

Les  inftruâions ,  qui  furent  données  aux  Evê- 
ques ,  méritoient  fans  doute  des  loUanges  3  &  s'ils 
leseuflènt  fuivies,  c'auroit  eftéun  moyen  tres- 
efBcace,  pour  réformer,  finon  leur  fiécle,  au 
moins  le  n6tre.  Eneffef,  quel  changement  favo- 
rable nVauroit^il  pas,  dans  la  condition  de  l'E- 
gUfe  ,  ftl'on  ne  donnoit  les  fâints  Ordres  »  qu'à 
des  perfonnes  ,qui  en  fuffcnt  dignes,  &  en  qui  Ton 
decouvrift  des  caraâeres  d'une  vocation  divine  ? 
Le  malheur  eft,  qu'on  les  confère,  fur  la  foy  d'une 
recommandation  mendiée,ou  bien  fur  le  moindre 
titre  :  On  paflè légèrement  l'examen  s  &on  né- 
«Uge  de  pénétrer  les  fentimens ,    &  la  difpo- 

iltion 
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1547.  fitîon  d'efprît  de  ceux  ,  qui  afpirent  au  Mînî- 
ftére,  Ainfi',  nous  ne  devons  point  eftre  furpris 
que  l'Eglife ,  décriée  par  cet  abus  ,  perde  tous 
les  jours  de  plus-en  plus  l'amour  &  reftimedu 
peuple  5  qui  rejette  fur  tout  Je  corps  ,  les  fou- 
tes des  particuliers,   &  fe  laiffe ,  fecilement  ré- 
duire,   par  les  ennemis  de  l'unité  Eccléfia- 
fti<jue. 
teïrote-      i  A  ND I  SouBles  Vifîteursfe  rendoîent dans 
t^cht    ^'^  Provinces  ,  le  Proteâeor  eftoit  en  marche 
cnEfcof-  contre  l'Efcoffe:  Nous  avons  déjà  rapporté,  dans 
ic,Mum»k  noftre  première  partie,  la  caufe  de  cette  ruptu- 
^^êêtfi.   jç^    Le  Chevalier  François  Brian  avoit  d'abord 
efté  envoyé  en  France,  pour  complimenter  le 
nouveau  Roy ,  furfon  avènement  à  h  Couron- 
ne ,•  pour  s'iqformer ,  s'il  confirmeroit  les  Arti- 
cles, dont  on  eftoit  convenu  avec  fon  prédécet 
feur  3  pour  s'aflurer ,  s'il  payeroit  la  peniion ,  cpà 
eftoit  due  à  l'Angleterre,  juiqu'à  la  reftitution 
de  Boulogne  s  &  fur  tout,  pour  s'efforcer  de  l'en- 
gager, à  demeurer  neutre,  dans  la  guerre d'B^ 
coflè.  La  réponfe  de  Henry  IL  avoit  eftécju'il 
ne  pouvoir  fe  refondre,  à  confirmer  des  articles 
où  fon  honneur  feroit  bleffé  :    Que  Poligny , 
Agent  de  fon  père»  n'avoit  point  eu  d'ordre  de 
fe  relâcher,  jufqu'à laiflër  1^  Anglois,  dans  la 
libené  de  fortifier  les  environs  de  Etoulogne  :  Que 
pourluy,  il  n'y  confentiroit  nullement  î  Qh^ 
l'égard  de  la  penfion  ,  il  obferveroit  le  traité, 
O  eft*     lorfqu'on  auroît  éclaîrci  les  conditions  de  la  relft* 
t^tée^  t"rion  de  Boulogne  :  Qu'enfin  fi  les  Efcoftofei- 
mon,  fi  (es  anciens  Alliez,  fetrouvoient  dans  l'embaras^ 
mcoflc   il  ne  pouvoit  les  abandonner.    On  luy  allégua, 
Hoy^at^c  que  l'Efcoffe  relevoit  de  la  Couronne  d'Angle- 
jUbze.      terre  :  mais  il  n'y  eut  aucun  égard.    L'amb^ia^ 
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deur  de  l^nce  à  Londres,  eftant  prié  par  le  1547^ . 
Confeil ,  de  jetter  les  yeux  fur  Jes  pièces  authen- 
ti(]ues>  qui appuyoient  les  droits  d'Edouard,  il 
die  pour  s'en  excufer ,  que  le  Roy  Ton  maure  ne 
vouloitpoincfe  mefler  d'une  difpute  (i  délicate; 
qu'il  s'embaraâcnc  trés-peu  ,  de  ce  qui  s'efioic 
pafié^  âtroisouquatrecensansdelài  qu'ilpré-  . 
nqîc  leschofescommeillestrouvoits  &quer£- 
koiSb  ne  manquoit  pas  d'aâes  publics ,  pour  faire 
voîr  3  qu'elle  dloic  un  Royaume  libre.  Le  Confeil 
ju^ea  par  la  ^  que  s'il  actaquoit  les  Efcoflbis ,  il  au- 
rait la  France  fur  les  bras  :  Il  réiblucdonc  de  ten- 
ter »  fi  par  le  moyen  du  parti,  qu'ilavoit  au  mi- 
lieu d'eux,  il  pcAirroit  faire  reâffir  le  mariage  de 
leur  Reine,  avec  Edouard.  Mais  ils  feaoyoienc 
plus  en  fureté  mie  jamais,  parce  qu'ils  venoienc 
d'emponer le ChaileaudeS^ André,  àlaâveur 
du  iècours,  ^ue  Strozzi  leur  avoir  mené:  Ou- 
tre que  la  pmflànce  des  Guifes,  dont  la  Reine- 
mere  eftoit  fœur ,  les  afliiroît  de  la  proteâion 
delà  Frsmces  &  <)ue  l'Angleterre  avoit  un  en- 
&nt  pour  Roy.  Ainfi  l'on  ne  gagna  rien  par  les 
intrigues ,  quoy-qu'on  euft  foin  de  payer  les 
Efcoflbis ,  qui  eftoîeût  dans  les  intérêts  d'E- 
douard; &  qu'on  leur  euft  envoyé  1 7000  francs, 
au  mois  de  May  s  comme  dans  le  moisfuivant» 
on  fit  toucher  au  Comte  de  Glancairne  ,  une 
demi-année  de  fâ  penfion.  Sur  cesentr&ràitisf 
2000  hommes  de  la  frontière  d'Efcoffe  firent  ir- 
ruption en  Angleterre ,  où  ils  commirent  de 
grands  défordres  ;  tandis  que  les  Efco0ois 
d'Irlande  incommodoient  les  Anglois  de 
leur  voifinage.  Le  Confeil  reçut  encore  des 
plaintes  des  pirateries  qu'ils  exercoient,  &  fur 
Dout  de  celles  d'un  de  leurs  vaiueaux  de  guer- 
re,' 
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iÇ47.  ^>  ^  v^oxx  pillé  divers  bâtimens  Angloîs:  Je 
ne fçay pas  néanmoins,  fur quoy ces  plaintes fu^ 
rcnt  fondées,  puifque  la  guerre  eftoJt ouverte, 
&:qu*il  n'y  avoir  point  eu  de  trêve:  Du  moins 
je  ne  rtouve  rien  dé  femblable.  L'Ambaflàdcur 
du  Roy  de  France  prcffa  fort  le  Proteâcur,  de 
confentir  que  l'(m  travaillai  fur  la  frontière,  à 
accommoder  les  diffêrens  des  deux  Nations, 
avant  que  d'avoir  recours  aux  armes.*  Le  Pro- 
teûeur ,  qui  venoit'de  faire  des  préparatifi ,  dont 
il  euftefté  fâché  de  perdre  le  ftuit,  voulut  tou- 
tefois garder  des  mefures  avec  la  France  :  Il  non:i- 
ma  Tonftal,  Evêque  de  Durham^  &  le  Che- 
valier Robert  Bowes*  pour  s'aboucher  avec  les 
Cômmiflâiresd'Efcoffe,  le4Aouft.  Entre  leurs 
-ordres  iècrets,  il  y  avoir  celuy-cy,  qu'ils  fe  re- 
lâchaffent  fur  toutes  chofes ,  3c  Ment  la  paix , 
pourvu  que  le  mariage  de  la  jeune  Reine  avec 
jEdoilardfttft  confirmé  s  &  qu'ils  rompiffentles 
Conférences ,  fi  les  Minîftres  Efcoflbis  n'eftoient 
point  munis  de  pouvoirs  pour  cette  affaire,  & 
s'ils  ne  parloient  que  de  reftitucions. 

L' E  V  ê  c^u  E  porta  avec  luy  les  copies  de  pla- 
ceurs Aâes  publics,  dont  il  devoit  fe  fervir,  à 
faire  voir  queTEfcoffe  dépendoit  de  l'Angleter- 
re. On  afluroit ,  qu'une  partie  de  ces  Ades  eftdc 
fignée  ,  de  auelques  Roys  d'Efcoffe  ,  &  des 
Seigneurs;  des  Évêques ,  des  Abbez,  &  des 
Communautez  de  ce  temps- là.  Tonftal  fut  char- 
gé ,  outre  cela ,  de  feuilleter  les  Archives  de 
Durham,  où  il  y  avoir  beaucoup  de  pièces  de 
cette  nature ,  &  d'en  tirer  c<elles  qui  pourroient 
luy  eftre  utiles  :  11  y  en  trouva  deconfidérables, 
pour  appuyer  les  prétentions  dv?  l'Angleterre , 
çonune  on  peut  le  voir  dans  la  lettre,  qu'il  écri- 
vit 
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vit  fur  cefuiec  au  Confeil.    La  plus  importan-  i%4fi 

Roy  d'Efcoffe ,  fit  à  Henry  II ,  Roy  d'Angleter-  ;f '^r^'»^ 
re;   11  y  confentoit,  que  ks  Seigneurs  luffentcyj^ 
vaflàuxde  ce  Prince  >  &  byrendUTenthomma- 

Se  ;  que  fes  Evêques^  rekva&ot  de  TArche^ue 
'Yorci  &  que  toutes  les  Abbay es,  &  les  digni- 
tez  de  fon  Royaume,  fiiâènc  à  la  difpofidon  des 
$U>ys  d'Angleterre,  dequirdgrénentferoicau^ 
iiK»ns  néc^ire  :  Il  y  avoit  dans  cette  pièce 
pluiîeurs  autres  chofes  de  meime  force.  Ce  qu'on 
allégua  là-deifus,  en  faveur  des  Efcoflbis  fuc> 
que  les  Moines  ;»  quiavoient  la  garde  de  la  plus-  ^ 
rart  des&égitres,  s'eftant  fait  une  habitude  de  ' 
falfifications,  ilnefaldtpoint  ajouter  fby  à  des 
écrits,  qu'on n'avoit  que  par  leur  cauaL  Mais 
puilque  j'ay  rapporté  fidèlement  ce  qui  confir* 
moit  lesjn-éieniionsderAn^cterre,  ileftjufte, 
qu*enfeyeur  de  ma  pa  trie,  &  comme  Hiftorîen 
cyaâ,  je  parle  auffi  d'une  pièce,  nui  défendia 
libené  desEfcoflbis:  £lle  eft  copiée  fur  rorigi- 
ual ,  qui  fubfifte  encore ,  &  qui  eft  figné  de  plu^ 
fieqrs  Seigneurs,  &  de  plufieurs  Gentils-hom-» 
mes  Efcoiïois ,  &  cacheté  de  leurs  armes.  Le 
Pape  fe  préparant  une  fois,  à  aider  au  Roy  d'An- 
gleterre, à fiibjuguer FEfco(|p,  ijsluy écrivirent 
une  lettre,  oùilsafliiroient«pofitivement,  ^eci 
termes  tres-précis  »  que  de  tout  temps  leur  Eftai 
avoit  efté  un  Royaume  libre,  &  indépendant*  ,r  -^ 
Au-refte ,  fi  l'on  eft  en  peine  d^apprendre,  de 
iueUe  manière  cet  original  s'eûconfervé,  il  faut 
fçauoir  que  dans  ces  temps-là ,  toutes  les  lettres 
Soient  faites  doubles,  fîgnées  &  fcellées  éga- 
lement a  .afin  d^en  garder  une  copiç  autentique 
dans  les  Âiichives:  J'en  aytrôuyé  quantité  d'ex- 
il. Fartie.  D  env- 
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1547.  emples.  Pour  ce  qui  eftde  kf»éœ>  àac\t  nous 
partons ,  une  pecfoofie  de  qii^^  ,  qui  Tavoit 
•^Mmm-  encre  iès  mains,  m'a  fait  la  grâce  de  roc  la  cooi- 
^Jj^       muniquer:  elle  eft  dans  nôtre  Recueil. 

LfiS  Conférences  ne  durèrent  que  peu  de* 

temps,  |XH-ceq«et^Coii;Unffîircs£fooflbi 

voient  point  ordre,  deconfentir  au  mariage  de 

leur  Reine  avec£dottard.  Lanégociation  n'ayant 

rien  produit^  on  j^fohit  de  décider  le  difltreot 

par  les  armes.  Le  Proteâeur  fe  fit  donner  une 

commiffion  de  Général ,  pour  attaquer  les  Ef- 

cdlbis  :  Il  mit  ion  autorité,  S;  la  condiKte  des 

aliàires,  entre  les  mains  du  Con&ild'Eftat:  il 

créa  foo'A'ere,   Lieutenant-Général,  d^ms  les 

parties  du  Royaume ,  qui  r^ardent  le  midy  :  Il 

donna  au  Comte  de  Warwik ,  qci  Paccompa- 

gnoit,  la  mefme chaînée, ^danslespanies fepceiH 

trionales:  Ulaifiàdescommiûions,  pour  lever 

des  tFot^s  ^  &  pour  s'oppofer  aux  irruptiof»  de 

la  France,  fi  eHeen&ifoit:  Lef^nfutconlié, 

'  au  Marquis  de  Nonhain^too,  de  défendre  les 

provinces d*Eficx,deSuflrak 5  fedeNorfislk  :  au 

Comte  d'Arondel ,  de  veiller  à  k  fureté  des  pro* 

vinces  de  Suflèx,  de  Surrey,  de  Ham/  &  de 

Wilts;  &  au  Chevalier  Cbeyney,  d'avoir  l*oeil 

Ltu       for  k  ptovii^ce  de  Kent.   Les  cbofes  ainfi  di^xv 

•^••A      fé^s ,  il  partit  p^or  ^eucaÛel ,   où  (es  trou|»es 

fiehùmt  refîdifèis  avant  luy  :   A  peine  y  e^ril 

It  19.     «fté  un  jour ,    qu'il  fit  la  revMë  de  îfon  arifïee  , 

&  prit  la  route  d'Efoc^e.  Mylord  Cliatoncotfi» 

âiandoit  k  flotte,  qui  fàifoit  voile,   à  meftW 

qâè  les  gens  de^rre  marchoient  ;  &  cela ,   afin 

que  l'on  puft  toujours  avoir  des  vivres,  &  cfc« 

âriunitiens ,  pzr  la j-ôute  de  Newcaftel ,   ou  pat 

aile  deliérwik,  sil  attivo^  qtteles£lcoffi»s(ë 

*  -  vînf- 
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vînflfantpofter,  entre  le  champ,  &  rAngleter-iç47. 
re.  Le  2  Septembre  ,  le  Proreûeur  entra  dans 
fc  pris  ennemis  &  il  arriva  trois  jours  après,  au 
pas  des  montagnes.  C'eft  un  défilé  très- étroit, 
&  tres-încommode ,  où  il  s'attendoit  de  trouver 
des  gens ,  qiri  luy  en  difputcroîent  Pentrée  5  maïs 
pcrfonne  ne  parut,  pourledéfimdrej  ksÉfcof- 
fois  Veftanft  contentez  de  rompre  les  chemins  5 
treqm  n'arreftales  Anglois,  que  quelaues  heu- 
Ta ,  parce  que  le  temps  eftoit  fort  lec.  Dunglas, 
Thomton ,  &  Innerwick ,  trois  petits  Chafteaux 
affez  mal  pourvus,  fe  rendirent  d'abord  à  eux. 
Le  9  ils  arrivèrent  à  Falfide,  où  igooEfcoflbîs 
furent  tuez,endiverfes  efcarmouchcs.  Les  deux 
armées  fe  trouvèrent  alors  en  préfcnce  :  Celle 
d'Efcofle  eftoit  la  phis  belle ,  que  ce  Royaume' 
«oft  jamais  eue  en  un  corps  ;  On  y  voyoit  g  0000 
hommes,  dont  le  Régent  en  Commandoit  dix; 
îes  Comtes  d*Àngus  ,  &  d'Huntley  >  chacun 
trait  i  &  le  Comte  d'Argile  quatre  :  Ils  a  voient 
neuf  pièces  de  canon  de  fonte,  &  vingt  &  une  de 
fer.  L^rméc  Angloife  H'eftoit  compofèc  que  de 
15000  fantaiffins,  &  de  j  000  chevaux  j  les  uns 
&  les  antres  en  très- bon  eftat;  A  cette  vuë> 
les  Efcoflbis  rappelèrent  Icurancienne  haine  pour 
les  Anglois  :  hc  afin  dé  la  fortifier  davantage  > 
un  publia  dans  leur  camp,  que  leProteâeurve- 
noÎT  enlever  leur  Reine,  &  les  mettre  fous  le 
joug;  qu'ils  dévoient  pourtant  ne  rien  craindre  ; 

Sue  le  Roy  de  Franceleur  envoyott  un  fecours 
e  douze  galères ,  &  de  cinquante  vaifleaux  5  que 
cette  puiuante  flotte  eftoit  en  mer  ;  &  qu'elle 
pourroit  arriver  à  chaque  moment. 

L  E  Protefteur  n'avoir  pas  cru ,  que  leur  ar-  p^^j^ 
méc  feroicfiforrej  ni  qu'elle  pourroit  fe  mettre  ^ç^j. 
D  %  -     fitoft 
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^447.  fitoft  en  campagne ,  commença  dés-lors  à  douter 
du  bon  fuccés  de  fâ  marche.  Dans  cet  embaras., 
il  leur  écrivit ,  que  les  Chrétiens  ne  dévoient 
j>as  répandre  le  fang,  les  uns  des  autres  >  quefon 
feul  deflein  eftoit ,  d'établir  une  paix  perpétuelle , 
^entreles  deux  peuples,  par  le  mariage  du  Roy 
Edouard,  &de  la  Reine  d'Eicoflèi  que  le  trai- 
té en  avoitdeja  efté  concludej)àrt  &  d^autre^ 
que  la  foy  publique  y  eftoit  ainfl  engagée  s   que 
rETcofie  y  trouveroit  plus  Ton  avantage,  que  l'Ao' 
gleterre;  que lllleeltcùt faite*  pour  ne  compo- 
fer  qu'un  Empires  qu'il  ne  faloitpluslalaiflereo 
f  roye,  à  des  guerres  inteftiiiesi  que  le  nioyeo 
de  les  prévenir ,  edoit  d'unir  les  deux  Royaumes 
en  un  s  qu'il  s'en  préfentoît  Poccafion  la  plus  fr- 
•  vorable ,  &  la  plus  jufte  du  monde  s  que  Tint^- 
xeft  de  la  Reine  demandoit,  qu'elle  préféndl  à 
un  Etranger ,  un  Roy ,  qui  parloit  le  mefme  lan- 
gage qu'dle ,  &  qui  vivott  dans  le  mefme  con- 
tinent.   Le  Proteâeur  ajouta,  quefifes  rai- 
ibns  ne  touchoient  point  les  Efcoflois,  il  con- 
fentoit ,   que  leur  Reine  fuft  élevée  au  milita 
d'eux  ,    pourvu  qu'ils  promiflènt  iblemneljb- 
ment,  de  ne  luy  faire  époufer  aucun  étrange, 
ni  François,  ni  autres  Que  s'ils  acccptoient  fes 
oflfres,  il  fortiroit  de  leur  païs«   &  les  dédom- 
mageroit  des.  ravages  qu'il  avoit  faits.    Cette 
.  dernière  propofîrion  femble  jufHfier  ce  qa*QBt 
écrit  les  Hiftorîens  Efcoflbis,  oiioy-queles  An- 
gloîs  n'en  difent  rien ,  que  le  rrotecèeur ,   peu 
pourvu  de  munitions ,  &  étonné  par  le  bon  efiat 
des  ennemis  ,    méditoit  de  s'en  retourner  en 
Angleterre,    6ns  bazarder  la  bataille,     Quoy 
qu'il  en  foit,  les  Généraux  Efcoflbis  ,   fiers  de 
leur  nombre,  &  de  leurs  autres  avantages  »  fe 

pli- 
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préparétent  à  l*attac[uer  dés  le  lendemains  fup- 1^4:77 

E rimant  ks  offres,  de  peur  qu'elles  ne  jetiaflènt  Elles  font 
tdivifion  dans  leur  camp*.  Us  luy  envoyèrent '*^i^"^**. 
pourtant  un  Trompette ,  pour  luy  dire ,  f^e 
Vil  vouloir  fe  retirer  en  Angleterre ,  on  luy  en 
âccordcroit  la  permiffion  ,  &  que  Ton  n'atta- 
queroît  point  Ton  Armée.  Un  Gentilhomme, 
qui  accompagnoit  le  Tronigette ,  fit  une  autre 
propofiiîon  ,  au  nom  du  Comte  de  Huntley, 
que  ie  Protedeur,  &  ce  Comte  vuidaflènt  en* 
femble  la  querelle  des  deux  Nations  ,  foit  en 
duelfimple^  fbit  avec  dix  ou  20  féconds.  LePrcH 
teâear  rejetia  également  ces  deux  partis  j-  le  pre- 
mier, à  caufequ^une  retraite  (i  lâche,  au  com- 
mencement de  fon  ffiiniftére ,  euft  ruiné  (â  repu-  *' 
tation  :  Le  (ècond ,  à  caufe  que  la  difpure  n'ê- 
tdt  pas  une  difpute  particulière i  &  fur  tout  à  cai^* 
fe  que  le  poile  qu'il  occupoit ,  ne  fouffroit  point 
qu'il  s*expoiàft ,  fi  ce  n'eftoît  à  la  telle  d'une  ar- 
mée :  mais  le  Comte  de  Warwik  offrit  deprçi^^ 
dre(â(^e.  Néanmoins,  Huntleyn^avoitpoine 
feitle  défi,  commeils'en  lava  luy-mefme,  dés 
qu'il  en  fçut  la  nouvelle.  ÂuiBn'avoit  il  aucune 
raifon  d*efpérer ,  que  le  Proteâcur  Taccepteroit  : 
Outre  que  ç'auroiteftéAireun^iffiront  au  R^ent 
d'Sfcoue,  quedeluy,ofterlHionnèurd'un(em- 
blabledueh  puifqu'il  n'y^oïtqqpluy,  qui  puft 
combatte  le  Proteûeur ,  avec  quelque  égalité; 
La  vérité  eft,  que  le  Gentilhomme  en  fit  la  pro* 
pofirion  fans  ordre,  afin  d'avoirun  peu  plus  de 
temps,  pour  examiner  l'eftat  de  l'armée  An- 
gloife,  tandis  qu'on  travmlleroit  à  luy  ré- 
pondre. 

La  bataille  fut  donnée,  le  10  de  Septembre, 

dans  la  plaine  dePinkey,  ptésdeMû&lbourgr 
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IÇ47,  Les  Angloîs  avoietic  Tavant^da  tenaki.  DÀ 

l'abord  >  un  coup  de  canon  >  tiré  de  kur  flotte  » 

^  emporta  fe  fils  aîné  de  Mylord  Grames,  avec 

étiu'     ^Siffold^s  ,    &  mit  en  défordre  les  montar 

coiTois.     gnards  de  Mylord  d'ArgHe.  Eitfuke ,  t»enque 

k  Comte  d'Angus  eiift  chargjé ,  à  la  teftede 

fes  gens,  &  f^t  <^Qelque  exécution,  les  Efcof- 

fois  lâchèrent  le  pied.    Auffi  toft  que  les  An* 

Îloîs  s*en  apper^ureni ,  ils  fondirent  avec  furie» 
IV  cet  ennemi  étonné,  qui  jettant  fes  armes  à 
terre,  prit  honteufement  la  fuite  :  On  le  pour- 
(ui  vit  fort  vivement  ;  &  le  catnage  fiit  fi  grand  » 
que  14000  Efcofibis  éprouvérem  la  fureur  des 
armes  î  &  1500  demeurèrent  prîft»nicrs:  Eo- 
*  tre  ceux-cy  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Huotfcy  » 
&  environ  500  Gentils-bonunes:  Leur  artillerie 
fut  toute  prife.  , 

Cette  déroute  fit  perdte  courage  aux  E(co£* 
ibis:  ilsfe retirèrent  à  Strivelingi  abandoonaoC 
tout  le  pais,  à  la  difcrètionduProteâeur,  qitt 
le  )oyr  Aiivant ,  s'empara  de  Lieth.  Sa  flotte 
brûla  plufîeurs  villes  maritinaes  de  la  province 
de  Fife ,  &  les  vailTeaux ,  qu'elle  y  trouva  s  hor- 
mis les  An^lqis ,  qu'elle  reprit  :  Elle  mit  auffi  une 
earnifon  de  xoo  bommes ,  dansl'Ifle  de  S^^  Co«^ 
u>mbe ,  avec  doix  vaiifeaux  pour  leur  ufa^.  Le 
Chevalier  AnjJ>roMîDuiley,  frère  du  Comte 
de  Warwick  ,  commandé  pour  aller  prendre 
Broughty ,  chafteau  qui  efloic  à  l'embcnicheiBre . 
du  Tay ,  y  laiilà  de  tnefme  zoo  hommes  en  gar- 
nifon.  On  pilla  enfuite  Edenbourg  ;  on  enleva 
la  couverture  de  l'Abbayede  HolyrooJ  >  ou  «le 
la  Croix;  on  en  emporta  le  pIomB,  &  les  clo- 
ches. La  conftemacion  eftott  alors  uoûf  rfelle  j 
^ien  a'euft  léiifté  aux  Anglois  s  toutes  les  vil*» 

les 
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ks  Iciw  eii0èncfans  doute  ouvert  leurs  portes  5 1^47^^ 
&Pon  auroit  vu  en  mefme  temps  ,  k  conclo* 
fion  (}e  la  guerre  ,  &  la  fin  de  la  monarchie 
d'Efcoffe,  fi  le  Proceâeiir  euft  pouffé  fa  pointe. 
Mais  il  négligea  d'attaquer  la  atadelte  d'Edin* 
bourg,  &  de  donner  juiiqu'à  Striveling»  où  la 
Keine  a^eftoit  renfermée,  avec  le  débris  de  Tes 
UQupes,  U  faut  dire  néanmoins ,  que  l'eflat  de 
ks  a^res  mSw  fon  recour  ,  ainfi  que  nous 
le  venons  dans  la  fuite.  Par  ce  moyen  ,  les 
EfcoflR^s  curenc  le  temps  de  fe  remettre ,  &  cc^ 
ky  de  fiflre  venir  du  fecdurs  de  France,  LeCon»^ 
le  de  Warwick ,  qui  avoir  eu  beaucoup  de  payt , 
àladoire  de^t  premiers fiicccs,  vit- fans  chagrin 
me  faute,  qu'il  çroyoit  capable  de  diminuer  la 
r^utationamraQrdinatre,  &Ia  puiiTanceilIimir 
tée  du  Proteâeur.  Le  i8  Septembre,  le  Pro- 
teôeur  reprit  la  route  d'An^eterre ,  avec  foo  ar-f 
oife:  Etcomme  la  Reine  d'Efeofle,  feleRé^ 
gent ,  avoieot  offert  de  traiter,  i)  marqua  Beçr 
wick,  pourlc  lieu  des  Ci^nfcteaces.,  &  proaM( 
d'y  envoyer  fes  Commifl&ircs  :  En  s'en  retenir* 
nant,  il  uaver&les  provinces  de laMarcbe,  &} 
de  Teyiotdale ,  où  les  principaux  habit  ans  le  vin- 
xem.  trouver,  luy  raidirent  leurs  places ,  &  &!^ 
i^m  ferment  ^  de  fidélité  à  Edoîiard:  Il  mh^omm 
top.  hoomiçs  en  gamifoat  dans  le  cbsiftea^  dft-f'î^**'^ 
Home, fous leChevaHerEdpaardDudley:  Ufitl^fZ^T 
fortifier  Roxbourg^,  où  pour  animer  fçs  genç ,  il  Jjire  /fr. 
travailla  luy-mefme  deux  heures  aux  ouvrages  :  <•»*'//«• 
Il  en  donna  le  gouvernement ,  au  Chevalier  Ra-  ^^ 
phael  Balmer,  &  luy  laiffa  joo  SQldats,&  aoo  pio^ 
niers.  En  ce  temps-là^  Coone  de  Lenox,&  My-^ 
lord  Wharion  firent  une  cpurfe,dans  les  marchet 
voiiîne»d'E(cQflrei  mais  avec  fort  peu  de  fi^ccés,  ^ 
D4  La 
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fÇ47.  Le  29  de  Septembre,  le  Proreâeur  arriva  en 
te  Ftotc-  Angleterre ,  comblé  de  gloire  s  ayant  fait  une  fi 
âeurdc  grande  expédition,  avec  perte  de  60  ^  hommes 
J^g"j^.  feulement  5  gagné  une  importante  bataille  5  pris 
le.  80  pièces  de  canon  s  bridé  par  Tes  garnifons ,  lés 

»re/iet    deux  principales  rivières  dupais  S  &misfestroii- 
mêRé-U'  P^^  *  ^^  '^  oieilJeures  fortereffes  de  la  frontiè- 
re» i^e»'  fc.  Le  peuple  qui  tire  toujours  bon  augure,  des 
t€mps4k.  premiers  fuccés  d'un  Gouvernement ,   ou  d'ua 
i#//^^  Miniftére,  porta  la  réputation  de  ce  Duc  extre- 
^'^  jT_  mémenthaut.    On  ne  manqua  [xisde  rappeler 
fkntintrê  b  mémoire  de  toutes fês  bellesaétions  :  On  loua 
z&iQo.  celles,  qu^ilavoit  autrefois  faites  en  Efcoflfe:  Otk 
fc  fouvint»  qu'avec 7000  hommes,  &  fans  au- 
tre perte  que  d'un  foldat,  il  avoitchaffé  20000 
François  de  devant  Boulogne,  &  les  avoit  obli- 
gez de  luy  hiifer  leur  bs^jage  s   leur  artillerie, 
&  leurs  tentes  :  Ce  fut  en  l'an  1 544  :  On  n'ou- 
blia pas,  que  l'année  fuivante,  il  avoit&it  une 
irruption  en  Picardie  ,  &  bafti  Nieuport ,  & 
deux  autres  forts  dans  cette  province:  Tantcte 
fuccés  ne  promettoient  à  l'Angleterre,  quedcs 
temps  fevorables ,  &  au  Protecteur  qu*un  mini-' 
ftére  tres-heureux.  Et  en  effet ,  ilauroit  pu  pouf 
fer  fort  loin  fa  fortune,  &Fétablir  foUdeinenC|^ 
fi  fes  brouïlieries  avec  ion  frère ,   ôr  quelques 
&utes  qu^il  commit,  ne  luy  eufiènt  pas  enlevé  la 
fruit  d'une  fi  grande  profoérité. 

L  E  $  Commiflàires  Efeoflois  furent  attendtts 
inutilement  à  Berwick  :  La  demande  d'une  con- 
férence avoir  efté  faîte ,  uniquement  pour  gagner 
du  temps.  La  Reine-mereaffez-contente,  que 
les  malheurs  de  TEfcoflé  euflcnt  ébranlé ,  Pau- 
forité  du  Régent,  pjsrfoada  aux  prîncipaux^de 
l'Ëftat^t  que^sciaker  avecrÂngteterrâ  >  it 
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mAngkténe.  LiVrb'L  8î 

feloîï  s^afier  jcticr  entre  les  bras  de  la  France,  1547;;. 
&  oflirir  la  jeune  Reine  au  Dauphin.    A  cette 
nouvelle ,  ^  Mylord  Warwik  reprit  la  rouie  de 
Londres  «  avec  la  gloire  de  n*avdr  pas  peucon^ 
tribué,  au  fuccés  de  la  campagne.    U^floit  fils^ 
àt  ce  Dudley  y  qui  avoic  efïe  condamné  à  mort ,      '  ,    [ 
en  l'an  içop.    m  eut  enfoite  le  bonheur  d'ê-  ^^yn^'jfrt^ 
tre  œtabli ,    dans  les  bonnes  grâces  de  Henry  ^[^//'^•^  . 
VIII,   qui  l*éleva  pr  degrez  ,   à  h  charge J^rj.^ 
d'Amiral ,  &  le  fift  Vicomte  de  Lifie  ;  (bit  que  ce 
Prince  fe  repentift  de  (à  rigueur  s  foit  qu'il  re^- 
marquaft  au  jeune  Dudley,  desqualitez  dignes: 
de  iousmges.     Ce  fiit  luy,  qui  defisndit  coura- 
geufement  Boulogne^  quoy  que  cette  place  fufl  en^ 
très-mauvais  eftat ,  &  que  le  Dauphin  raffiégealL 
^  avec  une  armée  y  que  l'on  croyoit  de  5.0000^ 
hommes:  Il  reprit  la  baffe  ville,  que  lesaffié* 
geans  avoient  d'abord  emportée  ,    8c  leur  tua 
800  ibldats.    L'année  fuivante  ,    il  fë  mit  ^n.Snïs4^ 
mer  avec  la  flotte,    &  alla  oiftir  le  combat  h 
celle  de  Franee  :    Quand  il  vit ,  qu'elle  Pévt^ 
toit ,    il  fit  delcente  ea  Normandie  avec  5000 
hommes  ^  &  après  avoir  pillé  &  brûlé  un  grand 
efpace  de  pais ,  il  s'en  retourna  à  fe»  vaiflèaUY,/ans 
autre  perte  que  d^un  feul  homme.    Il  n'eftoic 
pas  moins  bon  Courtiian  que  grand  Capitaine  r 
Lors  que  Henry  l'envoya  en  France  ,  au  fujet: 
de  la  conclufion  de  la  paix  ,    il  y  parut  avec- 
éclat,  &  en  partit  comblé  d'honneur.   On  au^ 
ïoit  pâ  le  fqçarder ,  comme  un  homme  extradr-r 
dioaire ,  fi  une  ambidon  fans  b(^iies ,  &  une  pro» 
Sonde  diâimulation ,  neuffent  pas  terni  râ:lat  de: 
ttintdevertuss. 

D'A  B  OR  DqueleProtcâeur  fut  de  retour  ,^om 

kycoofeillade  iàire  ailèmbkr  le  parlement*. 

.       ^  ■  ï>  j  afi© 
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tt  Wflmre  de  la  R^firmathn 

JÇ47,  afin  d'afifermir  (an  autorité,    à  la  faveur  defii 

viâdrci  &  auflî  pour  y  traiter  de  plufieurs  af^ 

&ires  d'Eftat  r  Les  kttres  drcidaires  pat  Idqucl- 

lc$  la  conyocatioa  fe  fait ,    avoient  efté  en- 

voyées  igLûs  les  provinces  >    avant  fon  départ. 

toflfont  ^  ^°"  arrivée  ,   il  trouva  cpc  les  Vifiteurs  s*é^ 

léitchâc<  toient  acquitez  de  leur  commiilion  ;  &  que  la 

gc         plus-part  du  monde  avoir  reçu  les  ordcmnances 

eccIéfiailiqiKs  ',  (ans  beaucoup  de  peine. 

Ceux  oui  expJiquoient  les  oeuvres  fecrettes 

de  la  povidience  divine,  félon  leurs  vues  ,  & 

V*j/  Fox»  jçyrs  intérêts ,  remarquèrent  que  le  jour ,  auquel 

les  Images  furent  brifees  dans  Londres ,  on  avoit 

gagné  la  bataille  de  Pinkey  en  Ëfcofle.     Tel  a 

dfté  de  touttempsk  foibledesiiommes:  Ils  ne 

mitonnent ,  que  confbrmémenraux  idées  y  donc  ^ 

îb  font  imbus  :  Ils  exaltent  fans  mefure,  lesé^ 

nemens ,  qui  leur  font  avanugeux  >  &  dans  ceux, 

qui  lem:  fi>nc  contraires,  ils  fe  fauvent  en  sdlé- 

ifuant^  que  les  routes  de  la  providence  de  Dieu 

font  imperceptibles. 

oppofî-     f  DîuxEvêques>  ccluy  de  Londres,  &cebjr 

tion  de     de  Wincheftcr ,  avoiem  improuvéles  Jïîwide- 

t^àtoL'  ttïens  des  Vifiteurs:  Celuy-là  s'eftoit  engagé  de 

4liaei.       les  obferver ,  pourvu  que  la  loy  de  Dieu ,  &  le» 

ordonnances  de  PEgiife  ,  ne  l'en  détournafl^ 

point.  Le  ChevaBerCoukc ,  &  les  antres  Com- 

miflfaires,  s'en  plaignirent  au  Confeil:  Bonnet, 

cité  là-deffos ,  préfenta  d'abord  un  aâe  de  fa  foi- 

nriiïroni  mais  fi  rempli  d'équivoques  »  ou  db 

nêfr^^"'  J*'^^^^>  comme  les  appelle  le  Regître>  que 

jSc««7,  dH  leConfeil  n'en  eftant  pas  fatisfait ,  il  fut  conrrainc 

Mmbrê     d^tn  donner  un  autre ,  tel  qu'on  le  voulut  :  Cela 

^^-       n'empêcha  pourtant  point ,  qu'on  ne  l'envoyaft  en 

pnfon»  afin  drle&irefêrvir  d'exemple» 

Pour 
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Pou  Rrce  qui  «ft  de  Gar4inçr ,  dp$  quHI  vît  les  1 547; 
Homélies ,  il  rcfolut  de  protefter  contre  cet  ou- 
vrage :  Ce  fut  en  vain:^  que  le  Chevalier  Gold- 
£n^e  »  l'un  des  Vifiteuis ,  le  pria  de  nç  point  fairç 
uœ  démarche  >  ouileruineroit^  ^  le  priveroic 
de  (on  £vecbé  :^  Il  en  reçut  Mne  réponfe ,  biep  plus 
iSgoe  d'un  Cbrltien ,  &  d'qn;  E?ôque  *  qu'au- 
cune piéceque  j'aye  Yuë<j.e  Gardincr.  Ce  Prelat  y 
témoigooit^  en  desiie^esTag^»  un  grand  me^ 
pris  pour  le  mopde  »  &  une  fenpe  réfolution ,  di^ 
îbufiSrirplûtofl;  les  dernières  extrén:utez,  que  du 
bieûer  facooicience  :  il  y  ajout  oit  ^  que  l^cho* 
fçs ,  dont  on  tâcboit  d^ipîpofer  robfervatÎQn , 
c(fent  oppoféesaqx  JoUderiEftat^  il  trahirohfii 
pairie  ^  s'il  confeotoi^  à  leur  étpbli06iiieiit: 
Qp'aufli ,  fon  deffein  eûoit  d'en  deoiafider  U  ré^  ^^  **"*" 
iK>eatson  ^  par  une  Requefte.  J'ay  inféré  çQua  ^^^* 
1610*6 dans  oçllre Recueil,, parce  qqe  je  ne  prtf^ 
tensCuprioier  apcunç  pièce  d^importancej  quel<* 
9«e  para  qu'^tte  fevonfe.  Le  Confcil  envoya  ^*  ^^' . 
merif  Gar^ejr  j  fur  l'avis  qui  y  fut  donné ,  que  ^'P^*^^ 
dans  (es  difcours ,  &  dans  fes  lettres  à  des  Coo* 
fcillfr$.dtt  Roy ,  il  cenfaroit  le  dçflêin  de  la  der- 
nière vifite  5  &que  defdus,  il  rejettdt  les  (jb* 
méltes,  &  lesmandemens.  Qoandon  l'eue  in" 
terrogé  là-defiùs,  il  répondit*  que  façoniden^ 
ce  ne  luy  permeftoir  nullement  d'obferver  de$ 
cbofes,  qui  kiypasoiflbieot  contraires,  à  la  paro- 
le de  Dieu  :  Que  pour  ne  rien  dire  de  chaque  Ho^ 
tnélie ,  il  s'en  trouvoit  une ,  où  l'on  exduoic  de  la 
JirfKfication,  la. charité,  &lafoy:  Q«*à  fop 
avis,  cette  opinion  n'dloit  appuyée  d'aucun 
paflâge  de  l'Ecriture  ,  ni  des  Pères  :  Qu'elle 
combAioit  la  doârine ,  qui  ^voit  efté  etaUia 
daasle  IwspiiUié  ^  par  le comipaodement  dt 
D  6  Hent 
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t4  kijhîfe  delà  ItifirmaHm 

IÎ47-  Henry  VIII,  &  confirmé  dans  le  Parlement 
de  l'an  1^4^.  II  ajouta,  <]ue  kiParaphrafed'& 
rafinc,  déjamauvaifed'elle-mefme,  Tcftoît  en- 
core davantage  dans  h  craduâion  Ânglôi&s  le 
Traduâeur  eit  ayant  falfîfié  pltifieurs  poffi^^^. 
foit  de  deflèin,  ilMt  par  ignorance,  &  CDcen- 
dant  auffi  ^u  ta  langae  Antloife,  que  la  Latl* 
fte^Il  offrit  enfin  d'aller  à  Oxford,  &d*y  dîf- 

Citer  de  la  Juftification,  avec  les  Doâeurs  qu'oit 
y  nommeroit ,  ou  d'entrer  en  conférence  >. 
ft  vec  les  Théolc^iens  de  Londres  ^  qui  entfepf en- 
droîentdel'inffruîre.  Sesofltes,niresraifonsne 
âtisfirenc  aucunement  les  Conièiltersw  On  lé 
preffa  de  déclarer  ce  qu'il'feroit ,  à  Tarrivée  des 
Vifiteurs.  Sa  réponfe  fut ,  qu'il  n'en  ffavoit 
rîe»5  qu'il  méditcroit  ces  matières ,  daas^k^trdâ 
femaines  de  temps ,  qui  luy  reftoieat  ;  &  que 
d'avance ,  il  prometteit  d'obeïr ,  autant  que  b 
Icy  de  Dieu ,  &  le  droit  public ,  le  luy  permet- 
troient^  On  donna  ordre,  de  le  mener  eopri^* 
fon^>  quand  on  vit  qu'il- refufoit,  de  s^ngager 
fiins  reftriâionv 

Quel <^i0 e  s  jours  après ,  rArcbevêmie  de 
€^ntorbery ,  accompagné  des  Evêques  delin- 
colne  &  dé  Rocbefler ,  du  Dodeur  Gox,  8r  d'au- 
tres, rendit  vifitc  au  Doyen  de  TEgliiè  dcS*.  Faut 
Là  iUnvoya  quérir  Gardiner,  &  entra  encon* 
verfation  avec  luy,  fur  le  paifagç  des  Homélies, 
^•"^    oui exduoit  la  charité  dehjijftification :  Uinfi- 
Cmmef  ^^  fuï^les  paroles  de  S^  Paul ,   que  mât  fimmet 
«vecGai-  jujU-fie^  pa%  la  fof  ^  fans  les  œuvres  Je  la  loy:- 
Il  luy  fit  voir  ,,  que  le  ddfein  de  TApfttre ,  dans 
ceps^age,.  eft  de  détacher-les  hommes  de  Uicoo-» 
fiance,   qu^s  pourroient  avm  dans  leurs  orti- 
isesj^  &  de;lâib  aj^pseadre^  à  ne  £ûr«  foods^ 
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que  fîrr  te  Sauveur.  Gardiner  zjoit  une  tome  ïpiffi 
ancre  idée  de  krJuAificatkm  :  Il  allégua,  oae 
kseofansfontjwifiezparleBatêines  &4esPé^ 
nkeiis»  par  le  Saoretnem  de  k  Pénitence:  Oue 
la  charité  &  la  foy  (bot  les  condit4|6  de  la  ju*- 
ffification  dés  perlbnnesavàncées  en  ^e  ^  &  qu'it 
eneSt  de  Tunion  de  cesyertus,  commeducoiK 
fentement  des  trois  Eftats,  qur  joints  cnfemble 
font  uneloy.  C^eft  ce  qu'il  nuirque  dans  la  re- 
lation, qu'il  fit  de  la  conférence  >  &  qu'il  adref- 
&  au  Proceâeur.  En  cette  rencontre  aiefme^' 
par  un  langage  iit^^er  pour  un  Evêque ,  6c  pour 
un  grand  Jimfconfulte  ^  il  dit ,  que  le  Koij  cAoit 
Tnn  des  trois  Ëftats» 

PotTR  ce  qui  eftde  laParapbraTed^rafine», 
€ranmeravoUa,  qu'elle  avoir  fes  fautes,  auffi 
bien  que  les  autres  livres ,,  à  la  réferve  de  l'Ecri- 
ture lâince  :  mais  il  ajouta ,  que-  c'eiloit  le  meil- 
leur ouvrage  de  cette  nature  ;  &  qu^on  avoir 
mieux  aiméadopter  les  explications  d'un  fi  f^a- 
Tant  homme,  que  d'enfiure  de  nouvelles,  qui 
enflent  e&é  plus  expofées  à  la  cenTure  publique  s. 
qu'au  fond  >  Erafine  pouvoir  pafler  pour  l'au- 
teur le  meîns^  partial ,  qui  fe  trouvait.  A  la  fin 
de  la  conférence,  l'Archevêque,  àauilefoible 
de  Gardiner  eftoit  connu ,.  infinua  quW  le  réta- 
Hiroic  dans  le  Confeil,  s'ilvouloit  fe  mettre  de 
leur  parti  r  Au  moins,  Gardiner  l'étrivit  ainfi^ 
êi  Proteûeur  :  mais  les  grandeurs  n'elfaint  pas^ 
rfors  capables  de  l'éWômr,.  il  fut  remené  en*  / 
prifon. 

^  D  A  »s  ces  entrefaites^  dcsBccléfîaftîquesf<r 

vinrent  plaindre  ,  d'avoir  cAé  mal-traitez^  en* 

baine  de  ce  que  conformément  aux  ordonnances^ 

A|IU¥>îbabatoient  les  Images.  Deceuxqu'ik 

»  7  aomr 

Digitized  by  VjOOQIC 


U-^  IVfioirê  de  UBi^^maHm 

1^4^.  Dommereoc^  oo  en  relâcha  quelques-uns,  mH 
uneriéprimande  (êvére.  Pour  le&aucres,  ils  ne 
forment  de  prifon,  qu'en  donnant  caution» 
qu'ils  fe  conduiroienc  plus  iâgeaienc  à  l'ave- 
nir. 0 

L'Eyé(i.uBdeWiocbeôcr,  potH'fejuftifier 
dans  refprit  du  PxoteâeMr,  luy  écrivit  une  longue 
lettre,  oùUcenfiiroit  les  Vifiteurs,  d'avoir  en- 
trepris, en  rabfence  de  ce  Pue»  une  afiaire  fi 
importante:  Il  luy  remontra  ,  que  la  nouvelle 
ordonnance  fecontredifoit  ette-mefme»  en  étar 
bliflànt  la  leâure  des  Homélies ,  &  Tufi^e  de  h 
Earaphrafe  d'Ëra(me  ^  où  il  y  avoir  beaucoup  de 
contradîâions ,  dont  il  luy  donnent  des  exemples: 
Iln'oubfia  pas,  de  rapporter  divers  paSages  du 
livre  d'Era&ne,  qui  ne  (ont  guéres  favor^des  à 
la  puiflànce  royale,  ni  d'autres endr(^ ts  de  Tou- 
vxage,  <jui méritent  d'eftre condamnez:  Aufli 
cette  pièce  ayant  efté  composée  par  Erafine, 
loriqu'il  eftoit  jeune,  elle  n'a  pas  la  mefme  for* 
ce,  que  ce  qu'il  £t  dans  un  âge  plus  avancé.  Vhr 
vêque  joignit  à  cela  des  réflexions,  fur  l'autoiû^ 
du  Roy  &  du  G>nfeil ,  qui  font  la.principaie  ysitr 
tiède  Ton  difcours:  C'eil-làauffitoutcequcj'ay 
copié  de  (à  lettre,  qui  eft  longue ,  &d'aillciifs 
Voy  wfrt  chargée  de  chofes  peu  confiderabks.  U  y  exa- 
* «"^t  *•  mine,  jufqu'à  quel  pdnt  un  Roy  d'Angleterre 
cxiu.  peut  donner  des  comouindemens,  oppoCe^  à  la 
loy  commune,  &  luzarreds du  Parlement.  M 
allègue  >  '^  Qu'il  ^  eu  aflezd'oc^fions,  de  fe  bien 
**  inltruire  fur  cette  matière  :  Que  Volfey  fc  vit 
'^  ruiné  3  |>our  a  voir  ofé  exercer  fa  LegjSiiion,  con- 
^tre  les  loîx  du  Royaume,  bien  qu'il  l'eufteUe* 
^  a  l'inftance  de  fon  maître  :  Qu'il  k  trouvoit 
^.de grands exemplesdejugespunis^  pouravw 
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^  agi  contre  le  droit  public,  finis  l'autorité  <i'itnj5i^ 
^^cooimandement  4u  Roy  :  Que  le  Chancelier 
*'  Thipceft  perdit  la  tefte ,  pour  une  femblaUe  hxh 
**te:  (^ fous leregnede Henry  VIII,  lesjoi- 
^*  ges  ne  voulurent  point  condamper ,  à  de  fim- 
^  pies  peines  pécuniaires,  ksinfraâeursdequet- 
*<aues-uns  de  (es  Edita,  .ijui  UefSnentks  loix^ 
**&qu*ils  tinrent  ferme,  |ufqu'à  cequecePritir 
•*  ce  eut  eftércveftu  d'une  e^)éct  de  toute  puiflàn- 
**ce,  par  la  loy  faite,  touchant  l'obeiflance»  qui 
**  eftoit  ckië  à  fes  Dédaiations  :  Qu'encore  le 
•*  Parlement  n'en  vint  là ,  çju'avec  peine ,  &  apr^ 
'^des  conteftations  aflèz  aigres.  Pour  fortifier  6 
^^penfée,  Gardiner  fittt  la  rébtion  d'un  entre- 
*'  tien ,  qu'il  avoit  eu  dans  le  Parlement,  avec  My- 
^^  lord  Âudley ,  au  fujet  de  la  primauté  :  Âudkr 
"  l'exhorta  de  lire  la  loy ,  qui  établifibit  cette  pdk 
**mauté,  &  ajouta,  qu'on  y  voyoit,  quelque 
*'  puiflànce  nue  le  Parlement  donnaft  en  cette  ren* 
•*  contre  à  Heniy^qu'elle  eftoit  teftrainte  aux  ma»* 
•'tiéresecdéfiaftiques:  Quedu-refte,  il  y  avoit 
'*  une  autre  ordonnance,  quiportoir,  qu'aucune 
<^  conftitutîon  ecdéfi^que  ne  ferott  valable»  con<- 
**  tre  b  difpofitton  chi  droit  commun ,  ni  contre 
•' les aâes  du  Parlement:  fans  cela,  fwrfirivii 
Audhy ,  ks  Evêques  n'aurdent  qu'à  fe  joindre 
*^au  ^y^&  ibus  le  manteau  de  la  primauté, 
•*  ils  fcroient  agir  les  loix ,  félon  leurs  defTeins  : 
^  mais  nous  aurons  icnn jde  vous  tenir  toujours  fous 
**  le  joag ,  &  d'empêcher,  que  la  rigueur  de  la  loy 
•*de  Fr^muTÛrey  dont  yoiis  autres  Meflîeurs  les 
*«  Evêques ,  vous  jJaigncz  tant ,  ne  fe  ralentiflfe. 
*' Gardiner  conclut  en  difant,  qu'il  a  vu  des  JiH 
•*rifconfultesexpliquer,  jufqu'où  le  Prince  po»- 
^voitagjir^comrelesAâesdu  Parlement,  &à 

**qucl 
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ftj^.  **qud  cbnger  s*fexpofoientceux  qui  lujr  etrfk£- 
^  foîent  venir  la  pcnfifc ,  ou  qur  fc  reudoient  alor^ 
^  les^cuteurs  de  Tes  volontez.  De-Ià  nous  pou- 
vons conclure  »  qu'il  y  a  peu  de  perfonnçs  u  2^ 
lées,  pour  ta  puiiuince  royale  ,  qu'elles  ne  (êier- 
tent  point  fous  la  p]K>teaion  desloix,  d'abord 
quePautoritéduPrmcecommence  à  fê  déployer 
contre  eur. 

L'E  V  É  Q^u  B  écrivît  enfiiîte  d'autres  lettres  ait 
Protcâeur,  pour  fe  plaindre  du  traitement,  qu'on 
luy  faifoit  :  Qu'il  avoit  pafle  déjà  fept  femaines  ,, 
dans  une  trifte  priiôn^  (ans  domefiiques,   fan^ 
Aumônier  ^&  fans  Médecin:  Qu'on  ne  luy  per- 
ttiectoitpasj.  de  prendre  fk  pfcce  dans  le  Parle- 
ment,   bien  qu'il  euftreçû  fes  lettres  pour  s'y 
trou  verf  ce  qui  néanmoins  feroit  capable ,  de  ren- 
dre douteufes ,  toutes  le$  délibérations  de  l'aflèm^ 
Wée  :  U  exhorta  le  Pïotefteur ,  de  n'éjxxifer  au^ 
cun  partf  :  Il  employa  mefme  ^  pour  le  gagner^ 
les  flatteries  les  plus  engageantes^  quoy  que  £ins 
baflèife  r  II  n'épargna  nullement  Cranmer  :   II. 
dédara  y  qu'il  fe  i^noit  àla  force  des  ordonnan- 
ces, qui  ne  pouvc^enteftre  rendues  nulles,  par 
h  fimple  volonté  du  Roy.  Sur  ce  fujet ,  il  rappor-î* 
te,  ce  qu'il  avoit  répondu  un  jour,  au  Vicegé^ 
rent  Gromwel ,    en  préfence  du  dernier  Roy  r 
Gromwel^foûtenoit,,  que  Henry  Vlllavoîtlè 
drdt  de  faire  les  loix,  ocd'enrévoouer,  tout  dé 
mefmeque  les  Empereurs  Romains Vavoient  eu  r 
Il  demanda  à  GarcÙner,  s'ilnecroyoitpas,  que 
h  volonté  de  ce  Prince  fuft  une  loy  :  llmefif»^ 
ifky  répondit  l'Evêque,  d'un  air  enjoilé,  fi^it 
vaut  tien  mieux  y  que  WRoy  fiijji  delmlojJkn)0* 
buté ,  que^  de  faire  de  fa  volonté  une  lof^ 

S  &&  lecves  ^.  ni  fes  cflfons4i'eaipâ(i)â'ent]w  ^ 
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3tfon  ne  le  rinft  en  prifon ,  durant  les  féances  1547,  ' 
u  Parlement,  à  la  fin  defquelles>  on  le  com- 
prit dansTamniftie,  qu^Edoûard  accorda  à  Tes 
fumets.  La  détention  de  cet  Evêque  fut  extrê- 
mement cenfurée  :  On  fe  plaignit,  que  parla 
les  privilèges  de  la  nation  efloient  violez  ;  &  que 
les  Miniitres,  dans  la  crainte  que  Gardiner  ne 
renverftft  leur  deffeins,  n*avoient  pas  ofé  lujr 
laifièr  liBre  Tentrée  du  Parlement  :  On  trouvoic 
d^ûUeurs ,  que  les  auteurs  des  Homélies ,  qui 
ezpliquoient  fi  fubtilementia  nature  delà  Juftifi- 
cation  ^  eufTent  mieux  fait ,  de  n'afTeâer  point 
vmc  exaâitude  fi  fcrupuleufe  :  On  les  accufoic 
encore ,  d'avoir  donné  aux  pafiages  de  PEoritu- 
re,  un  tour  &  un  (êns ,  qui  morifoitfdûtoft 
Popinion  des  Luthériens  ,  qu'il  n'exprimât  la 
yeuë  de  S^Paul.  Toutefois,  Cranmer  s*eftoir 
imaginé,  qu*en  expliquant  cette  matière,  on 
pouvoit  difficilement  pouffer  Pcxaûitude  trop' 
loin  ,  pûifqu'il  i'agiflbit  de  tirer  d'erreur  une 
foule  de  petfonnes^  qui  fe  fiant  trop  à  leurs  au*' 
mânes ,  croyoient  acl%eter  par  là  le  iakit.  En  gé-' 
néral ,  les  M  inîftres ,  <)ui  connôîfïbicnt  la  fierté  de 
Gardiner»  fe  faifoientune  néceffité  de  le  mort!-' 
fier  :  mais  ilsfe  fervircnt  d*un  prétexte troprleger^ 
pour  tant  de  rigueur.  C'eftce  qui  arrive  ordinai- 
itment  dans  le  monde  >  où  d'abord  qu'une  réfb-' 
lution  eft  formée»  onemlnrafTe  la  première  oc- 
cafion  de  l'exécuter. 

L'  I N  u  T I L I T  ^  des  tentarivefr  de  Gardiner  ta  vim- 
fit  enfin ,  que  les  parrifans  des  anciennes  fiiperfti-  ^^^^ 
tîons  foUicitérent  la  PriiKefie- Marie ,  deparoître  Sîirfa^i^ 
fur  les  rangs.  Elle  écrivit  au  Eroteâeur^  autant  de  la  Ré.- 

Îu'on  en  peut  juger  par  la  réponfe  de  ce  Mini-  f?'«a^ 
le,  qu'iatroéttut  des  nouveautez  dansla  ReU-*'^"'. 

gîon^ 
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X)47.  gion,  dwranc  b  minorité  d'Edoiiard  >  c'efioic 
œanouer  ck  rdpeâ,  pour  la  mémoire  de  Hen- 
ry V 1 1 1 ,  &  détruire  ftxi  ouvrage  :  Que  c*cftoît 
auffi avoir  peu  de  zélé ,  pour  le  jeune&oy  y  que 
de  hazarder  la  Cf anquillité  de  fon  Eftats  >  &  d'en- 
gager fonaatoricéen  une  aflËôre,  dootfajeuneflê 
l'empêcttoic  d'efbe  informé  fuffifaoMnent.    Le 
Proceâewr  fit  réponiè,  «*  Qu'il  ne  pouvoir  croi- 
Réponfe»  ^^rc  y  quc  cette  lettre  vinii  direâement  de  la 
oaeluj    ^^Pfincefik»  &  qu'il  TaHribuoit  auxfuggeltions 
pfot^     "  de  quelques  pçrfonncj  malintentionnées:  (^ 
acur,     **pouîr  Ivsf*  il  3'<^it  toujours  propofé  la  gjloirft 
Vêynêjht  ^^  de  Dieu,  l'hoaneur&  la  fureté  du  Roy:  Que 
*'l£***  *'  ^*^*^  '^  Tuteurs  fe  cooiduifoieot ,  daos  l'^clnttHÎ-: 
^1x7^     *%ration  de  PEftat ,  avec  une  précaution ,  & 
*^avec  une  exactitude  ^  qui  au  lieu  de  faire  des 
^Mécontens,  dévoient  çaufer  de  la  joye,  àtou$ 
'*  les  gens  de  bien.  Et  parce  cpie  U  Princeâè  avao-^ 
''^,  que  le  Roy  ion  père  avok  donne  à  la  R^- 
'^ligioii,  une  forme  raifonnable,  fainiCa  &ac'ft 
*'compagoéede  tr^pq^lliié,   puisque  les  $é- 
•*  gneurs  &  les  Frélats  Tavoient  embra0ee  yoIchh 
^n^remenc,  leProtcâeurlaprioit  de  fe  fouve^ 
•*nir,  quelle  oppofition  ce  Prince  avoit  reiKXHV* 
«*  trée  ^  de  la  par(  des  défendeurs  de  rautorité  pa** 
**pale}  queJk  peine  ces  tefteç  dures  &iniéxibteJ 
**iwy  avoient  données  &  quelles  révoltes,  ite 
»*  ^voient  ou  exdt^s ,  o«  ç retenues  s  ajoutant , 
•  "qu'il  s'étonnoit,    qu'elle  en  euft  fitoit perdu 
*^  la  mémoire.    Véritablement ,  difiU-  il  encore , 
**  le  feu  Roy  médiioit  des  cbangemcns^faluuires  ; 
'^  n^is  la  mort  l'a  prévenu  :  Et  bien-  Idn  qu'il  gk 
^Mâifféla  Religion,  dans  un  edat  à  peu-prés  par- 
"  fait ,  toutes chofes  font  demeurées  fî  incertaines» 
'^que  cette  tm6m  incertitude  doit  nous  fair^ 

•*"crain- 
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^'craiodreravcnîr,  à  moins  qoeDieu  tfm^^i^4/fi 
''cié<tenous.  Moy-mefine,  Madame,  &pli]r 
*«  fieurs  autres ,  qous  pouvons  tous  eiprimer  5 
^'  quel  fiit  le  regret  du  feu  Roy ,  lors  qu'il  fe  fsoàx 
**  mourir  >  avant  que  d'a,vdr  pft  mettre  la  demies 
'^remainàcçgrandouvr^.  Aurreftc,  Madan 
'  •'  me  >  je  nefçaurois  admirer  aflfas,  qu'cdairét 
•'comme  vousTeftes,  &  ayant  re^u  l'éducation 
"  que  vous  avez  eue ,  vous  appeliez  vraye  Reli* 
'•gion,  &  conooiflànce  derEcricure,  ce  qui 
•^  n'eft  «l'un  eodiainement  de  nouveaucezdënûr 
**  fonndbles.  Le  Proteâ^ir  la  prîoit  en  finiffiiot , 
"  de  faire  de  nouvelles  reiéxtons  >  fiir  ce  qu'elfe 
^luyavoic  écrit  $  &  de  les  fiûre,  dans  un  efprit 
^  de  douceur ,  après  avoir  demandé  à  Dieu  l'at 
•'fiftancc  defa  grâce. 

Telles  furent  les4émarcbes  des  Minières  ^ 
jufqu'àlateouédu  Parlement,  qui  s^aflèodyia  le 
quartriémedeîiovembre.  La  veule  de  ce  jctt]^là, 
Je  Proceâeur  fit  omette  puUi<piemenjt,  à  quel 
point  lajttotpérÎÈél'avott^iâe:  UobtbtdfiRoy 
fixineveu,  des lotres patentes^ qui luy permets 
tdene  de  prendre  {eafice,dafls  cette  augufte  aifen»* 
Idée,  (buskdaiXi&àbidrmeduTr^e,&qui^«^/f, 
déreceoienc  ainfi  à  l'ordre  des  raocs,  bien-que  Jf»ittsjfm- 
ii^lepar  uneloy.  ]eae£çty,  qui  m  le  difcours,  *'"'»/••' 
àl'ouvcaturedesféancesj  ficefii£lePrc«aeur,,;2i;7;^' 
ou  Myiord. Riche,   que  l'on  avcâthonoré  de  h  &E' 
charge  de  Chancdier ,  depuis  quelques  )ours^:  dotUtd 
Les  Journaux  n'en  difent  rien.    Une  des  premié-  JJ;^*/*  ^ 
res  réfolutions ,  que  l'on  y  prit ,  fut  de  révoquer  îe  24' 
dyersarrefts,  dont  la  rigueur  paroififoit  outrée.  (7^«^ 
Lepro^  de  l'ordonnant ,  qu'il  fakt  faire  là- 
deflus ,  fut  lu  trois  fois ,  dans  la  chambre  des  Sei-  *  l#  t  o» 
gncurs  ^  ,(jm  y  ajouiércflt  de  nouvelles  ckufes,  &  '  ^»  !* 
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1Ç47.  l'cttvoyérent  ^  à  la  chambre  des  Communes. 
•  L#  ip  Quatre  jours  après  >  il  fut  approuvé  de  cette  der- 
^^*  niere  chambre,  qui  dcfon  oofté  travaiiloic  à  bi 
jnefme  affaire ,  mais  qui  à  la  fin  des  conférences  , 
,  que  fes  Députez  eurent  avec  ceux  des  Sdgaeurs  » 
coAfentit  à  abandonner  Ton  deflèin  >  pounfû  que 
l*on  ajoûtaft  certaines  chofes  ,  au  projet  de  la 
Lof  qui  chambre  haute.  C'eft  ce  qui  fut  exécuté,  contre 
la  i2î^  l*avis  des  Evêques  de  Londres ,  de  Durham,  d*E- 
firéies.  'Xf  deHéreford,  &  de  Chichefter.  Il  y  avott 
une  fage  réflexion  à  la  tefte  de  Tordonoance , 
**  Qu*un  Royaume  eft  tres-heureux  y  lors  que  le 
*^  Prince  gouverne  par  h  douceur ,  &  que  le  oeu- 
^^  pie  obéit  par  un  principe  d'amour.  On  ajoûtoit, 
**que  Henry  VIlI,  &  d'autres  Roys  fes  pré^ 
^'déceflTeurs,  avoientefté  obligez,  défaire  de» 
*Moix  rigoureûfes  ,  pour  répnmer  les  dérégle- 
*^mens,  &  Tinfolence  d'un  petit  nombre  de  leur 
^^fujets  :  Maïs  qu*afin  de  rendre  le  gouverne* 
*'menc  d'jEdoUard ,  plus  agréable  à  fes  peuples  > 
^le  Parlement  révoqudt  tous  les  arrefls,  ou  Ton 
^avoitmisdansje  rane  des  crimes  d'Efiats,  di- 
*^  vers  crimes  que  l'ordonnance  de  Tan  %%  d'E- 
"  dottard  1 1 1  n'y  mettoit  point  :  Que  de  mô- 
^^me  il  anoubit  deux  ordonnances  publiées  con^ 
'^  tre  les  LoUards  ;  l'ordonnance  des  Gx,  articles» 
*^  avec  celles<^ur  les  expltquoient;.  &  tout  ce  ouï 
«'avoir  efté  fait  fous  Hemy  VIII>  foitpourdé- 
^  clarer  félonies ,  plufieurs  fautes  oui  ne  l'cftoienc 
*' pas  avant  fb»  régne  5  foitpour  oonnerauxDé- 
«^  darations  du  Prince ,  la  mefme  force  qu'à  cel* 
^les  du  Parlement.  L'aflèmblée  eut  auffi  foin» 
«'d'aflermir  la  primauté  ecdéfiaftique  du  Roy» 
^  &de  marquer  la  punition  de  ceux^  qui  la  luy 
^difputeroient  ^   ou  l'actribueroient  au  Paj 
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**Efle  ordonna  ,    que  pour  la  première  feute,  ij^, 
*'  ils  fercMent  mis  à  l'amende  &  en  prifon  à  difcré- 
^^tion>  &  dépouillez  de  leurs  biens  meubles  s 
^  pour  la  féconde ,  ils  fubiroient  la  rigueur  de  la 
'^loy  de  Prùmnsrei  que  pour  la  troiiiéme^  on 
^Mespuniroiccapicalemenci  &  que  toux  ceinc-là 
**feroient  cenlèz  traîtres,  après  le  premier  Mars 
**fuivant,  qui  entreprendroient ,  dcdeflèînfof-» 
**mé  &  hautement.^  foitpar  écrit,  ou  dans  des  * 
*^ ouvrages  imprimez,  ou  d'autre  manière  pu- 
**  blique,  de  raire  perdre  au  Roy  fes  Eftats,  fes 
'^titres,  &  fur  tout  fa  primauté,  ouquilesatgi- 
**bueroient  à  des  étrangers.  A  l'égard  de  la  fuc- 
^^  ceffion ,  le  Parlement  condamna  Afli ,  corn- 
**me  criminels  de  léze-majefté>  ceux  des  héri- 
*^  tiers  de  la  couronne,  qui  s'eflbrceroient  d'en 
"renverfer  l'ordre,  ou  d'empiéter  furies  droits 
**  des  autres  s  &envelopp  fous  la  mefine  con- 
^ damnation,  leurs  partifans  &  leurs  adhérens* 
*^  Le  bénéfice  du  Clergé ,  &  le  privilège  des  azi- 
*^  lesjfurent  rétablis  en  l'eftat,  où  ils  eftoient  avant 
**  Henry  VIII,  fans  cjue  le  fruit  s'en  étendift  aux 
^^  aflaffins ,  ^ux  empoifonpeurs ,  ni  à  quatre  fortes 
^'  de  voleurs ,  ceux  qui  enfonçoient  les  maifons  ^ 
*^  ceux  qui  déroboient  fur  le  grand  chemin ,  ceux 
^^quienlevoientlebeftail,  &ceux<]ui  pilloient 
'^  les  Eglifes.  Le  fupplice  des  emjpoiibnneurs  fut 
^^  limité  y  à  eftre  le  mefme  que  celuy  des  aflàflins. 
**Les  pourfuites  juridiques,  qui  n'avoient  pour 
**  foncleinent  que  des  paroles ,  lurent  reftraintes  à 
**  n'eftre  valables ,  qu'au  cas  qu'elles  f  uflent  faites 
*^  dans  un  mois  de  temps  »  à  compter  du  jour  que 
*Mes  paroles  auroient  efté  prononcées.  Le  Par- 
**  lement  déclara  enfin ,  que  ceux  qui  appéleroient 
**leRoy  trés-Chrêtien,  Roy  de  France,  nefe- 
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^47.  **Tofent  point  réputcz  coupables ,  d'avoir  tnm- 
•**  fpoîté  à  d'autres ,  les  riires,  ou  \ts  droits  du 
'^  Roy  d'Angleterre. 
tïïê ef        Ce  fut  une  exhoitation  de  l'Archevêque  de 
l^c*l    Caatorbery,  feite  dans  l'affemblée  du  Clergé, 
JBdTkTt    ^"^  ^**^g^^  ^  prémîw  deiffeîn  de  cette  ordon- 
déuu  u     ntnce.    Comme  Cranmer  y  preflbh  les  Ecclé- 
Bihiiath.    fiaftiques ,  de  s^appfiquer  à  l'étude  de  l'Ecriture , 
'ri  cl»-  ^  <f*«^»n^n^  ^c  foin ,  ce  gu'ilferoit  nécdï^- 
|î,^^,I^.'re,  de  reformer  dans  la  Religion,  pourla  déga- 
peiéd\x     %tT  entièrement  de  la  craife  du  Papifme ,  quel- 
ch'S.***  qoes-uns  luy  remontrèrent ,  qu'on  ne  pouvoir 
cimft.     5>^3fpliquer4vec  liberté,  ni  en  fureté,  tant  que 
rordonnam:e  des  fix  Articles  fubfifleroit.  Il  en 
informa  le  Confefl,  qui  travailla  auflî-tofl  à  l'a- 
cte, dont  nous  venons  de  donner  l'extrait.  Le 
peuple  ainfî  revenu  de  fes  alarmes ,  conçut  l'e- 
rrance d'un  gouvernement  plos  doux,  quand  il 
vit  qu'au  lieu  d'ajouter  un  nouveau  degré ,  àla 
fîgaeurdesEdits,  onrcvoquoit  les  plus  fevéres: 
LeConfeilauffi,  en  bornant  luy-mcfme  (on  auto- 
rité ,  fçût  diffiper  les  foupçons ,  que  l'on  euft  eus 
contre  luy.  D*autres  crurent  néanmoins ,  qu'il 
aaroittfté  plusavanugeux ,  pour  le  Roy  &  pour 
lès  Miniflres,  de  conferver  toutes  ces  loix,  & 
d'en  fufpendrefeulement  l'exécution. 
^ecêmh       ^  ^  Parlement  révoqua  de  mefme  Tordonnan- 
*r^MjirfCe*  del'an  153^,  par  laquelle  il  eftoit  dit,  qu'il 
frcmitrt    feroit  cu  la  puiflance  du  fucceffeur  de  Henry ,  de 
fMrtie ,     déclarer  nulles ,  &  de  cafîer  par  fes  lettres  pacen- 
^'  '*^**    tes ,  toutes  les  loix ,  qui  auroient  efté  faites  du- 
rant fa  minorité,  jufqu^à  Tâge  de  24  ans.    Oa 
conçut  la  chofc  en  d'autres  termes ,  que  ces  loii 
pourroient  eftre  déclarées  de  nulle  force  pour  Ta- 
venir,  &nonpaspourlepa(féi  tellement  que  ce 

qui 

Digitized  by  VjOOQIC 


emjiftgfeterre.  LlV^l&T..  y^ 

<pà  auroit  eftc  lait ,  jufqa*à  kiir  révoaxian  de-  iç4/; 
fDeureroitdansfon  entier. 

Le  12,  le  15  ,  &  le  I7de  Novembre,  on  fit  ordon- 
daos  la  chambre  haute  >  laicâOTC  d'un  projet  de  "^"^*^J^j^ 
loy,  fiir  la  matière  du  Sacrement.  Le  24,  lescommo- 
Communes  7  en  axvoyéfcût  im  autre ,  &r  te  fu-  nion. 
jet  de  la  communion,  ioèts  les  deux  ^^écest 
Quand  ce  dernier  eut  eflrfiô  dmifesibis^,  &  *Leuf*S9 
qu'on  Teut  mis  eiitre  les  manis  du  Proteâeur  f,  ^  /«  7 
pour  Tcxaminer ,  &  entre  celles  ^dedeox  Juges,  F/^^^ 
on  le  joignit  au  premier ,  pour  n'en  Élire  ou'une  î^^^  j  ^^ 
iof.  LesSdgnous  ena^rouvérent  tous  le  deF- 
fein ,  à  la  rmrvt  des  Év£quesde  Londres  >  de 
Héreford,  deNowicb,    de  Worcefter,  & 
<ie  Chichefto::  Le  lojorar  de  Décembre,  cm  le 
fit  communiquer  àla  chambre  baâè  >  &  hmtjours 
après ,  on  bi  pria  d'y  ajouter  un  nouvel  armde , 
^'dle  rejena ,  parcequ'il  n'avoit  pas  eu  Tappro- 
totion  des  Semeurs  :  Mais  elk  approuva  tout 
Je  reôe  :    Apres  quojr ,  le  confentement  d'E- 
xloiiard,  obtenu  lei2aduinefine  mois,  donna  ta 
-force  de  loy  >  à  ce  projet.  "LcPadenoentyéta* 
^^bUtladignitéâr  le  prix  du  faiot  Sacrement  >ap<- 
^ peléaknrsle  SaCTemoat  de  l'Autel ,  &  en  mar- 
*'  que  l'inftitution  :  11  y  défdorelSnr»piëté  deceint, 
^'  ^cd  ofi^enttnâter  un  fi  augofte  my ftâe ,  avec 
^mépris*  &  afvec  irrévérence  ,  Sr  en  parier, 
-**  foft  dans  'lectrs  fermons ,  foit  dansleurs  conver- 
^*  ârtions ,  foit  dansleurschanfons ,  en  des  termes 
"  qu'on  ne  devoit  pas  rafpofter.  Pour  réprimer 
^  une  figrande  prophanation ,  il  condamne,  à  une 
^  amen& ,  &'à  un  emprifonnement  arbitraires , 
**ceux  ^  fe  rendront cottpeibles  du  tmefaiecri- 
"^^  me ,  après  le  commencement  du  mots  de  May 
^dei'^154}.  Ilcràomie^Hix  fcgesdejpièt ,  où 
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Iç47."Licutenans  de  police,  de  recevoir  les  înfbr- 

*^  mations,  &  d'en  faire  leur  rapport  aux  Tribu- 

^naux,  dansi'efpacede  trois  mois  au  plus  tards 

'Maiflànt  toutefois  les  accuTez,  dans  la  liberté  de- 

^^fe  purser  par  témoins  $  ce  qui  ne  fe  pratique 

*' pas  toujours,  dans  les  Tribunaux  d*  Angleterre 

'*  Âpres  avdr coriigé  ce  premier  abus ,  le  Parie- 

**  ment  ordonnoit  en  fécond  lieu,  que  àxifbr* 

**  mément  à  Tinflitution  de  Jcfus  Cnrift ,   &  à 

**Pufegc^es  cinq  premiers  fiécles  ,  la  conimu- 

^^nion  fuft  donnée  ordinairement  fbus  les  deux 

*'efpéces ,    à  moins  d'une  véritable  néceffité: 

la  Com-  ««  Que  fuivant  le  deffein  de  nôtre  Sauveur ,  &  la 

Swics"  *'parti3UcdePEgUfe,lcpeuple&lePrcftrecomr 

aeuxEf-   '^tnuniaffentéga&ment:  Que  la  veille  de  la  cé- 

péces  ré-  "  lébratiôn  de  ce  (aint  myftéré ,  chaque  Curé  ffi 

cabUc     «<  une  efpéce  d'exliortaiion  à  fes  paroiffiens^  &  lew: 

'^  expliquait  les  avantages,  que  Pon  tire  du  Sa- 

'^cremcnt,  lorsqu'on  lé  reçoit  avec  une  faintc 

^Mi(pofition,  &  le  danger,  dans  lequel  il  jene 

**ceux  oui  le  prophanent.    Par  la  mefme  loy, 

'Ml  fut  aéfendu  auxPreftres,  derefiifer  lacom- 

'^  munion,  à  ceux  qui  la  leur  demanderoient  hum- 

*^  blement ,  à  moins  qu'il  n'y  euft  des  raifons  va- 

j         V   **  labiés  de  les  en  priver. 

Ce  fat-là  un  changement  d'autant  plus  confi- 
dérable,  qu'il  réforma  deux  grands  abus,  dont 
PEglife  avoitefté  affligée  :  La  Coupe  y  fut  ren- 
due au  peuple  :  Le  Preftre  ceflà  de  communier 
feul.'  APégard  du  retrachement  delà  Coup^, 
ileftbon  de  remarauer,  que  ce  fut  une  des  in- 
novations, contre  laquelle  les  peuples  fefoulevé- 
rentle  plus  fortement,  dans  le  temps  delà  Ré- 
formation  :  La  raiibn  en  eft,  cpc  la  pratique  de 
l'Eglife  Romaine  en  cela^  paroiiToitdireâement 
*         •  op- 
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oppdëe  ,  à  l*inftitudon  de  Jefus  Chrift  :  On  1547. 
trouvok  ^  que  le  Sauveur  a  vilibleaienc  comman- 
dé à  tous  les  Fidèles  ,  de  bdre  de  (on  calice  : 
Qu'auffi  lesÂpâcres en  burent  tous:  Que  S^  Paul 
confirme  la  mefme  vérité ,  en  ordonnant,  ijue 
ch00tnHfrùwi)efoj*mefme,  é^j»*ainji  ilmaf$ge 
de  ce  pain ,  ^  Mvede  ce  calice  :  Que  rEglife  Ta 
pratiqué  de  la  forte ,  durant  plufieurs  fiédes  : 
Qu'elle  a  lancé  des  cenruresrigoureufes^  contre 
la  fuperftidonde  ceux,  quife  contentoient d'u- 
ne des  efpéces  :  Qu'elle  les  a  condamnez ,  ou 
à  s'abftenir  du  Sacrement ,  ou  à  le  prendre  tout 
entier.  On  a)oiitoit,  que  quand  le  dogme  de  la 

Eréfence  corporelle  eut  efté  reçu  dans  l'£glife» 
\  difficulté  de  ^der  la  Coupe ,  &  de  la  porter 
dans  les  Procédons,  fit  que  quelques-^s  cefle* 
rent  de  s'en  charger.  Que  toutefois  la  coutume 
dura  long-temps ,  de  tremper  le  pain  dans  le  vin  y 
pour  repréfenter  J*  C.  répandant  fon  (àngi 
c'dlce  que  l'Eglife  Grecque  oWerve  encore  au- 
jourdhuy  :  Qi'en  d'autres  endroits,  l'Eglife 
donndtféparémentla  Coupe«ux  Laïques,  quoy-. 
<][u'en  leur  faKant  tirer  le  vin>  par  certains  pe- 
utsti^aux,  ou  chalumeaux,  que  lesPreftresat- 
tachoientauCalice,  danslacraintede/'^.^^. 
On  difoit  de  plus,  que  c'a  eflé  l'opiniopae  la 
préfence  de  J.  C.  dans  chaque  miette  de  pain  ^ 
qui  adonné  lieu  au  retranchement  de  la  Coupe, 
parce  qu'en  efl&t  fi  cette  hypothéfe  eft  )ufte ,  la 
communion  fous  les  deux  em^ces  eft  inutile  :  On 
fçavdt  enfin,  que  le  Conale  de  Confiance  >  au- 
teur de  ce  chacq^ement  hardi,  n'a  point  eu  d'au* 
tre  penfée  ;  pdlqu'il  reconncnft  que  l'inftirotion 
du  Sauveur,  &  Vv&gt  de  TEghfe,  établirent 
la  Communion  fous  Ks  deux  efpéoss,  Auffi  9 
11.  Partie.  Ê  les 
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IÇ47. 1^  peuples  de  Bohême  s'oppofércm  qooftam- 
ment,  aux  innovations  du  Conciles  &  tout  le 
&ng  »  qu'ils  répandirent  dans  cette  querelle  *  n'é- 
branla pas  leur  réfolution. 
iesMcT-      Durant  lesfiéclesduChiiftiaoifinelepIus 
fcs  privées  pur ,  on  ne  cherchoit  dans  l'Euchariftie , .  que  . 
abolies.    1^  Communion  au  corps  &  au  fang  du  Sauveur , 
à  laquelle  plufieurs  perfonpes  dévoient  avoir 
part  :    Tant  que  les  Chréciens  furent  animez 
d'un  zélé  fervent ,   ceux-là  pafférent  pour  des 
perfonnes  (candaleufes,  dignes  des  cenfures  ec- 
cléiiaftiques>    qui  contens  de  s'eflre  trouvez, 
dans  les  aifembléespubliques,  fe  retiroientiâns 
avoir  participé  aux  Uintsmyftéres.  C'eâoitauifi 
infliger  un  châtiment  rigoureux ,    que  de  refu- 
fer  a  quelcun ,  l'accès  de  la  table  du  Seigneur; 
tant  les  Chrétiens  de  ces  fiécles-là  croydent 
eftre,;  en  tres^mauvais  eOat,  quand  on  les  pri- 
voitdiifacrement.  Dans  la  fuite,  la  dévotion  fe 
ralentit  à  un  tel  point ,  que  les  pieux  Evêques  du 
IV  &  du  V  fiecle  fe  plaignirent  hautement , 
d'^voirfi  peudeCdkimunians.  Avec  cela,  p^-* 
ce  que  la  Communion  eiloit  toujours  précédée 
d'oârandes ,  qui  OKitribuoient  à  la  fubfiiiance  du 
Clergé,  dans  les  temps  de  la  pauvreté  de  l'E* 
glife,  lesEccléfîalUques,  pour  confer  ver  un  re- 
venu fi  néceflàire>  permirent  au  peuple  d'affi* 
fier,  à  la  célébradondel'EucharifHe,  £uscon^ 
munier:  Ils infinuérentm^xie  depuis,  que  les 
Preftres  qui  officioient,  s'acquitoient  de  ce  de- 
voir, pour  toute  l'aflèmblée.  Le  peuple  dé  fim 
codé,  qui  trouvoitdans  le  (àcrement>  une  re« 
prédentation  duiâcrificede  Jeûis  Chrift ,  &  qui 
entendoit  fouvent  donner  le  titre  de  ûcrifice ,  à 
cette  fainte  céréiSioniè^  fe  mie  tMcu-tdi:  une 
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desPreftres,  par  latpielie' ib  confacrcôenc  les 
^féccsj  &  enfuicelesconfamoienc,  fiiivamla 
hay  des  iâcrifices ,  ^&)it  cxpi^mire  par  ^-mef* 
mes  &que  lesvivans  &  les  nuMtsavoientéga- 
lementparc  à  fan  efficace»  Ce  fiic-Ià  le  fondement 
de  PinfticudoQ  d'un  nombre  infini  de  MeflfeSi  di- 
ftinguéesles  urcs  des  autres:  On  en  cétâ>roic, 
en rhonneur  des  Saints,  &  on  les  appeldt  de 
kursnoms:  Oneninftituoit,  pour  tâcaer  d'ob- 
tenir de  Dieu,  quelque  grâce  particulière  ,  la  '  y 
pluye,  lafimté,  la  profpâritè ,  ou  pour  eftre  dé- 
livré des^  accidens  de  la  vie  1mm me  :  La  feute 
divcrfité,  quis'jr  rencontroit,  neconfiftoitquc 
dans  le  changement  del'oraifon. 

L*  A  u  T  o  R I T  E  du  Parleoaent  dégagea  TE- 
gfife  Anglicane  ,  d'un  commerce  fi  honteux  : 
Cinq  Evêques  feulement  proteftérent  contre 
POrdonnance,  quoy-quefans  fruit:  D'autres? 
Evêqueseftdientabfens.  Ceux  qui  s'eftoientpro- 
pofë,  d'abolir  la  Meffe,  pour  rétablir  la  com« 
munion,-  prirent  avantage  des  abus  ,  que  nous 
Teix>ns  de  toucher.  M;^il^y  eut  des  effets  le-* 
gers,  quiaa-lîeu  de  réfuter  ces  abus,  avec^a- 
vite,  &  avec  prudence,  les  tournèrent  en  ridi- 
cule, dans  des  chanfons,,  &  des  comédies^ 
dontleililefjufoit  honte  à  une  matière  fi  impor-* 
tance,  &fiiérieufe. 

Un  EautreckdonnsinceDamtenrùiee  :  Lacod-^ 
fomè  avoir  ^é  julbues-Ià ,  Wqu'on  Evêehé  vac- 
qnoit,  qarleRoylkifeirexpediei?  M^Cosr^i'éii^ 
rty  ^  au  Ch^htredu  fîége  vacant ,  &  qu'il  f^usUf^ 
nommoit  la  pcrfonne  ,    qu'il  foûhaîtoît  qu'bn^/«^«t^* 
âuft  i    tellement  qu'à  une  cérémonie  prés  »  J^;^  ^ 

vE    *  *  ^^^ctstetmês^^ 

Frânpk^  âuffi  km  quiUMmf  (téutus. 

Digitized  by  VjOOQIC 


100  Bifioiredela'Riformafhm 

X547.  tous  les  Evêcbez  eftdentau  pouv(»r  du  Prince* 
Le  Farlemenc,  qui  fçaydt  bien ,  que  les  éle- 
âions,  i&ites en  vertud'un  Atce&Congez^  n'é- 
toient  que  des  ombres  d'éjeâions,  &  qu'outre 
cela ,  dles  confuoK^t  beaucoup  de  temps  & 
d'argent,  fit  une  ordonnanœ,  qu'à  l'avenir  ce 
iêrcMcleRoy,  qui  difpderoit  des  Evêcbez»  f^r 
fes  feuleslettres  patentes  :  U  régb  auffila  jurif^ 
diâion  des  Offidalitez^  les  joumettant  à  cer- 
taine (égards,  à  la  puiflànce  royale.    Les  Evê- 
ques  ezerçoient  encore  alors  leur  autorité  en 
oiefs  les  procès  portez  dans  leurs  Cours,  fefai- 
finent  encore  en  leurs  noms ,  de  la  mefine  forte 
que  durant  le  régpe  des^  Papes  en  Angleterre. 
mais  le  Parlement  qui  prétendent  >  qu'il  n'y  avott 
txMntdeiurifdiâion,  foit{eculiére,roitf(»rituel- 
le>  qui  nedufteftre  rapportée  à  l'autorité  roya- 
k,  commeàfafource^  ordonna  (]u'à  commen- 
cera premier  Juillet  fuivant^  ces  Tribunaux  dé- 
pendident  imm&iiatement  du  Roy  s  que  tous 
les  procès,  quel'onyintenteroit,  feroientpour- 
fuivis  au  nom  de  &  Majeflés  &  tous  les  aâes 
icellez  defon  fceau ,  fuivant  la  pr^ ique  des  Cours 
ordinaires  :  L'offioalité  du  ii^e  de  Cantorbery 
fut  exceptée  de  ce  réglepient ,  p»:  lequel  oa  n'6- 
ta  point  aiix  Evêques,  le  droit  des  préfentations 
&  des  collations  des  bénéfices ,   m  la  puiflànce 
d'expédier  les  lettres  d'ordination ,   (odl^  de 
leurslceaux,  iêkHi  l'ancienne  coutume.- 
Kaniéie»     LES  ennemis  des  Réformateurs  triomphèrent 
fidfo-^^t  ^ï^'^^poftîoo  dé  cette  toy,  &leuff^rodié- 
anciœde-  '^°^>  4"^  tousles  Prélats  devenoient  par  là  au- 
faenties  tant  d'âdaves  des  Princes.  Pour  entendre  mieux 
^^<m$  la  queftion ,   il  ne  fera  pas  inutile ,    de  fiure 
^^^  qudques  reaiarquc$iu:tesaiidenaeséleâi<H)s. 

Au 

Digitized  by  VjOOQIC 


enAnghterre^lVVL'B  I.  loi 

Au  commencement,  c'eft«it  auxEvêques  de  la  1547. 
province ,  qu'il  apparcenoic  de  remplir  lesfiéges 
vacans.  Les  Apôtres,  à  la  fateur  de  cet  e^t 
dedifcemement,  qui  eftoicun  de  leurs  dons  ex- 
traordinaires j  confàaoient  pour  les  fondions 
ecdéfiaftiqtfês,  ceinc  qui  eftoient  les  prémices  de 
leur  Afofielat;  &  ils  n'avoient  garde,  de  con- 
fier au  peuple*,  le  droit  de  choifir  luy-mefme  fes 
conduâeurs  fpirituels.  Toute  la  condefcendan- 
ce,  dont  ils  uférent  enversluy  ,  fut  de  remettre 
entre  fes  mains  Péleâion  <tes  Diacres,  qui  dé- 
voient eftre  les  di^niâteurs  des  cfaaritez  du  pu« 
blici.  Quand  Ç^Paul  donne  des  avisàThimo- 
thée  $  à  Tire,  touchant  le  choix  des  Pafteurs, 
il  demande  feulement,  que  le  peuple  leur  rimde 
,bon  témoignage ,  &  certifieque  leur  conduite 
a  efté  irréprochable:  Dans  la  fuite  »  la  i>auvreté  ' 
•  de  TEgliie  en  ayant  réduit  les  Minifires ,  à  ne  fiib- 
:fifter  que  des  libéralitez  du  peuple ,  la  néo^té 
voulut  qu'pn  euft  des  égards  pour  luy  :  De  cette 
auimére,  le  drm  deséleâions  luy  denteuia  en 
plufiçurs^ndr^its^  &  pas  tout  ailleurs,  on  eut  . 
loin  de  n'en  point  fiôre  fans  fon  aveu.  L'indid-  . 

Sence  des  Ecdéfidliques  produifift  de  grands 
efordres,  lors  gu'aprés  la  converfion  des  Empe- 
reurs ,  qm  enrichirent  bientoft  TEglife  ,  on 
commença  de  redbercher  les  bénéfices  ,  &  de 
faire  plus  d'eilat  de  la  charge  paftorale.  Une 
foule  de  Payens  ayant  voulu  fuivre  la  fortune  de 
iesPrinces,  le  nombre  de  ceux,  qui  avoient  déjà 
le  droit  d'éleûiQu  devint  immenfe.  Lespremiers 
inconvéniensen^rurentdans  laPhrygie,  où  le 
Condle  de  Laodicée  fit  un  canon  »  contre  les 
éleâions  populaires:  Ce  qiû  néannooinsn'em- 
pêcbapfls,  quedansd'autresUeuxderÂfo,  & 
E  3  dans 

Digitized  by  VjOOQIC 


jtç4^.  dans  la  ville  de  Rome,  les  Efeâiaiis  oefiflent 
naître  des  queidies  dangerettfes ,  où  fduficfiis 
perdirent  la  vie.     En  quelques  endroits  ,    le 
Qer^é  du  lieu  noBnxxt  l'Evêque  ;  mais  pce^ 
me  par  tout  ailleurs  >  ilefloitch^»   paer  les 
ri^ts  de  b  province ,    avec  le  confentemem 
des  Eocléfiaftiqoes  ,  Se  du  peuple  du  fiége  va- 
cant.   Les  EmpiereiffS  ordôitiérent,  qoe  Tâo- 
âion  if  auroit  aucun  lieu ,  qu'elle n'eoft  eftécon- 
firmée  par  leMécropoIicain  t  Ils  fe  râervérent 
auffi  la  puiflance  de  TempUr  les  principaux  fié- 
ges,  ou  du  jnoins  lavoye  d'exelufibn.  Les  ék- 
âions  demeurèrent  en  cet  eliat ,  yaSsfXi^zvL  régné 
de  Charlemagne ,  fous  lequelon  vit  ÎMen  4a  chan- 
gement, dam  les  digmtez  ecdefialtique^.   Les 
feiz  de  l'Empire  ^eâoient  déjà  aux  E|Iife, 
des  fonds  déterre,  avec  les  droits^ y  eftoienr 
attachez  :  Mais  Cbarlemagne  pafla  plus  avant  : 
Udonna  aux  Evêques&  aux  Afobez5  une  bien 
plia  grande  étendue  de  jurildiâion^  ayec  ton 
lesdroits  d'autorité  fouvenmie,  dont  nouvoteat 
jouïr  ceux  qui  tenoient  ces  terres  de  loy,  con- 
formément aux  loix  léodales.  Diés-iors  les  £c- 
cléfiaftiques,  au'un&inçcaraâéreobligeoit,  de 
s'exercer  dans  l'humilité ,   8r  dans  le  renonce- 
ment au  monde,  forent  contraints,  de  (ê  régler 
fur  les  intérêts  des  Princes,&  dedépendre  de  leurs 
caprices.  Un  motif  particulier  fit  que  les  Papes 
n'en  furent  point  iàtis^ts  :  I}$s'e(Kdent  rendus 
les  chefs  de  la  Hiérarchie  ecdéfiaftique  :  Com- 
me tels,  Hs  eftoient  bien-aifes,  que  les  mem- 
bres de  ce  grand  corps  euffent  de  l'autorité,  & 
des  richeflèsdans  le  monde:  Mais  ils  preflèntoiefit 
ce  qui  arriva  en  effet,  que  les  Evêcliex  feroient 
donnez  dans  la  fiHte ,  à  la  recontmendation  des 
.;  ..  Prin- 
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Princes  5  ou  tnen  qu'on  les  chargcroit  de  pen-ij^/. 
fions,  en  faveur  de  leurs  créatures.   De  là  na- 

r'rent  les  plaintes  du  liège  de  Ronie  ,  oue  la 
onie  r^noit  par  touti>  ^^  1^^  S^"^  d'Ëglife 
eftoient  teâus  dansl'efdavage  :  Les  Papes  leujf 
défendirent ,  de  prendre  Pinveftiture  des  Princes  : 
Ils  voulurent  rétablir  ce  qu'ils  appeloient  la  liber- 
té des  éleâions;  &  ils  ordonnèrent,  que  le  fié- 
ge  apoftolique  les  confirmeroit.  Les  éle£tions 
nirent donc  confiées,  auxCbandnesdesEglifes 
Cathédrales,  tantféculiers,  que  Réguliers,  fous 
lebonplaifirde  la  Cour  de  Rome.  Prefque  par 
tout  néanmoins  la  cat>ale  &  les  intrigues  les  fi« 
rent  tourner  ,  félon  ie  défir  des  Princes,  qui 
n'y  eurent  guéres  moins  de  part  qu'auparavant. 
On  murmura  de  leur  conauite ,  qui  mettoit 
rEglife  ibus  le  joug;  &  on  en  anroit  murmuré 
bien  davamage ,  fi  l'on  n'euft  point  au ,  que  les 
âeâions  ne  feroient  pasdebeaucoimfdusbbres^ 
parmi  le  peuple,  ni  dans  les  Synodes,  puifquç 
de  &çon  ou  d'autre,  k  brigue  y  jouëroit  toujours 
(on  jeu.  Henry  VIII  avoit  confervé  l'«icicnnê 
coutume  deséleâions  par  le  Ciei|és  quoy-qu'au- 
fond,  ce  fuft  une  pure  mommene.  Audi  >  fous 
le  régne  d'Edouard ,  le  Parleoient  jugea  à  propos 
de  donner  de  bonne  graceàfes  Rois,  un  privi- 
lège, dont  ils  jfouiflbient  fans  difficulté,  fous  le 
mafque  d'une  liberté  chimérique. 

A  Pégard  des  bornes,  où  l'on  refferra  la  ju- 
rifdiâion  des  Officialitez ,  lescaufes  tefliamentai- 
res  &  matrimoniales ,  dont  on  leur  oftala  con- 
noifl&ncc  dircâe,  n'eftoîent  point  effendellement 
dépendantes  du  miniftére  ecdéfiaftiquej  de  fa- 
çon que  le  Parlement  ne  crut  pas,  gue  les  remet- 
tre fous  l'autorité  du  Roy ,  fuft  faire  brèche  .à 
E  4  la 
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l547.Iadigiiicépaflorale.  IHaif&du-refteauzEvêqaes» 
la  puiâance d'exercer  en  leur  propre  nom,  tou- 
tes les  fondions  de  leur  charge  »  comme  celle  de 
conférer  les  bénéfices,  &  <radmînîftrer4es Or- 
dres de  r£g}ife.  Ce  qu'il  y  eut  de  déplorable  là- 
dedans,  c'eft  qu'encore  que  l'excommunication 
foit  un  aâe  purement  ecdéfiafiique»  dont  on  de- 
voit  remettre  le  droit ,  oitre  les  mains  des  Evê- 
ques ,  &  du  Cla'gé  >  on  l'abandonna  à  ces  Tri- 
bunaux fécularifez  >  pour  punir  ceux  qui  viole- 
roient,  ou  mépriferoient  leurs  commandemens, 
Ueftvray,  que  les  Canoniftes  ayant  embrouil- 
lé toutes  les  régies  du  gouvernement  ancien  de 
TEdife,  nos  Réformateurs,  occupe;?  aux  cbo- 
fes  les  plus  preffiées,  &  les  plus  fenfibles ,  pu- 
rent difficilement  fonder  ,  a  rendre  au  Cler- 
gé, ta  légitime  autonté.  Mais  quoy  qu'il  en 
îbit,  ce  qui  ne  fiit  au  commencement  qu'une 
fimple  erreur,  ou  une  (impie  négligence ,  s'eft 
accnidepuisàuntel  point,  qu'ileft  {dus  facile^ 
d'en  découvrir  les  inconvéniens ,  que  d'en  mar- 
quer les  remèdes. 

Le  29  de  Novembre  fut  remarquable  par 
l'arreft,  rendu  pour  la  punition  des  vagabonds. 
Le  Parlement  ordonna ,  que  ceux  qui  auroient 
paiTé  trois  jours ,  fans  travailler ,  ou  iàns  s'offiîr 
a  travailler,  &  ceux  qui  auroient  abandonné  leur 
ouvrage,  pour  vivredanslafainéantife,  feroient 
enclaves  de  quiconque  les  arrefteroit,  &Iesmé- 
neroit  devant  un  Juge  de  paix  ;  &  qu'on  leur  im- 
prîmeroît  avec  un  ter  chaud ,    la  lettre  V  fur 

lovcon-  i'eftomac.    Divers  endroits  de  l'ordonnance, 
ho^ù'  ^^^'^'q"cl^  îl  ^  P"^l^  ^  gensd'Eglife,  coo- 

^*    ^  'Vaincus  d'efire  vagabonds  ,    ténooignent  afièz 
qu'elle  fut  faite  principalement ,    contre  des 
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MfHiies  f^néans  ,  dont  riinique  occtqntion  1547. 
eftoîc  y  de  courir  de  lieu-en-lieu ,  &  de  fubfi- 
fto:  aux  dépens  du  peuple  Êdle ,  fans  vouI(»r 
ûiivre  uoe  profeffion  réglée.  Cette  manière  de 
vie,  outre  qu'elle  efioit  contraire  à  la  police,  & 
à  Tordre,  bleflbitauffi  la  politique:  (J'dftoiteux 
qui  in^iroient  au  pçupk  le  dégouft  du  Gouverne- 
ment :  C'c;|atcHt  eux  âui  répanddent  un  préjugé 
dans  lesefprits,  que  Von  ne  ferdt  jamais  en  re- 
pos, jufqu'à  ce  que  les  Couyents  euflènt  dlé 
rétablis:  C'efidteux encore,  ou du-moinsquel- 
ques-UBsd'entre-eux ,  qui  fous  le  précene  de  ve- 
nir à  Londres ,  foUidter  leurspenfions ,  fàilbient 
descabales  de  toutes  parts.  Âuffi,  leRoyleur 
avoit  déjà  commandé  >  par  une  Déclaration  du 
iS  Septembre  »  de  fe  tenir  dansle  lieu  de  leur 
demeure,  &  d'en  envoyer  des  certificats  à  b 
Cour  des  Alimentations  5  furquoy  leurs  pen- 
fions  leur  feroient  payées.  L'Ârreft  prononcé 
contre  les  vagabonds,  quelque  néceflaire  qu'il 
fuft,  ne  laifla  pas  d'^e  taxé  de  tijpp  de  fevé- 
rité  :  On  le  crut  mefme  contraire  a  la  liberté , 
qui  eft  fi  chère  ,  &  fi  naturelle  aux  Ân^ois. 
Mais  il  n'y  av^tqu/Un remède  violent,  quifiift 
capable  de  dâmdner  une  maladie  défefpiérée  : 
Outre  qu'il  eft  difficile ,  dlnfl^er  une  peine 
tropfévére  à  des  gens  pleins  de  fànté ,  qui  pré* 
férent  une  vie  de  fiûnéans  >  à  des  occupations 
liooeftes.  L'Âneft  finiflbit,  par  plufieurs  régies 
excellentes  >  que  le  Parlement  voubit  qu'on  fiiî- 
vîfi,  pour  pourycûr  à  l'entretien  d^  vrais  pau- 
vres, dan» le  lieu  de  leur  naiflànce»  ou  dans 
cduy  de  leur  demeure.  De  là,^  nous  pouvons 
drerdeux  rédexbns  :  L'une,  qu'il  n'y  a  point 
de  païs  au  monde  >  oùI'od  ait  &it  de  tdus 
E  5  W- 
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'  ce  des  neceffiteux  ^  pmfqu'ailuréaienc  perfonne 
ne  fcauroïc  y  eftre  dam  la  mifére  :  L'aotre  ^  qoe 
l'exraicionenedant  fi  fore  négligée  ,  que  l'on 
y  voit  continudlçment  des  tioupes  de  gueux  & 
de  vagabonds ,  c'eft  une  honte  pour  ceux  qui 
font  chargez ,  de  £aire  obTerver  les  ordonnances  3 
qu'ils  ne  s'ac^nitent  ^  mieux  de  leur  devoir. 

La  première  a&ire ,  dont  on  traita  apr^ 
celles-là,  regardoît  les  terres  afleâées  à  Tentrc- 
tien  des  Chantres,  que  Ton  propofa  de  donner 
au  Roy.  "  Cranmer  d'un  coné ,  &  les  Evêques 
Papiftes  de  l'autre ,  sV  oppoférent  fonemeiK. 
Les  Exécuteurs  du  Teftament  de  Henry  les  de- 
mandoient,  pour  en  aquiter  les  legs,  &lesdet- 
tesde  ce  Princes  auffi  Weâ-que  pour  fe  fttyer, 
par  leurs  propres  mains,  de  ce  qu'ils  ayoient  à 

i>rétendre:  Ilsfepréparoiei^  aidfi^  à  partager 
es  terres  entre  eux.  Cranmer  vouloir ,  qu'on 
les  coniêrvaft  à  l'Eglife  :  Il  h  v(^oic  appauvrie  » 
parTaliénacion  perpétuelledesdimesinféodées, 
qui  euffent  du  luy  retourna: ,  &  que  cei^âdant 
on  avoit  vendues  zvaL  Lakjiies»  avec  les  fimis 
des  Communautés  (iipprimées  r  U  ne  ya^gém 
plus  poffible ,  de  fournir  à  Pentretien  <ks  EedS- 
fiaftiques ,  qu'en  leur  diftribuant  le  rdfte  des  fon- 
dations: C'eftoit  pour  cela  qu'il  fouh^tcnt,  de 
les  faire  fubiifter  jufqu'à  la  majorité  d'EdoOards 
efpérantde  la  piété  de  ce  Prince  ^  quihiy  efltoà 
tres-connuë ,  qu'il  confacreroit  ce  peu  de  rentes, 
au  foukgement  des  Minières  eVàngélîques  5  ré- 
duits alors  dans  une  grande  j>auvreté.:  Jl  prdP 
foit,  que  Ton  en  fift  la  réformé ,  fins  les  fiip- 
primer ,  jufqu'à  ce  qu'Edouard  fuft  majeur. 
Ceux  des  Evêques^  qm  fàvorifoient  toujours  le 
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ûéjp  de  Rome  ,  coocourorent  au  mefine  def-  i<^j^ 
fein,  par  un  modfd'iméreft.  Leurs eflbrts fu- 
rent pourtant  hmtiles:  Tant  de  genstrouvoieilt 
leurcooipte,  à  de  ihnblables  aliénations,  quils 
eurent  la  voix  de  tous  les  Seigneurs,  à  Pexcep- 
tionde  Cranmer,  &  des  Ev^ues  de  Londres , 
de  Durfaam ,  d'Ely  »  de  Norwich ,  de  Héreford  , 
de  Worceftcr  ,   &  de  Chichefter.    Qudqués 
membres  de  la  Chambre  baffe  firent  grand  bruit 
là-defliis:  Ils  remontrèrent,  quelesTieux,  qUi 
lesavoientdéputez  au  Parlement ,  ne  pouvoient 
entretenir  leorsEglifes,  ni  leurs  édifices  publics, 
fi  les  rentes  qui  en  dépendoient  >  eftoient  don- 
nées au  Roy ,  comme  le  projet  de  Pordonnaii- 
ce  les  en  menafdt  :  Lc^  D^>utez  de  Conveti- 
try  &  de  Linn ,  les  (dus  éùanaSti  d'entre  etii^, 
aèrent  fipuif&mment,  que  la  meilleure  partie 
des  Députez fedédaroit»  contre  l'article  de  Tôt'- 
donnance ,  dans'  lequel  efioient  embrafiees  lés 
terres ,  qui  appartenoient  à  des  fociétez  iéculieres': 
Mais  les  Agens  de  la  Cour,   dans  la  Chambre 
baflè ,  les  engagèrent  à  fe  défifier  de  leur  oppofi- 
non,  parkipromefle  cni'ils  leur  firent,  que  ces 
terresleufsferôientrenduêstLûCommunescokf' 
fendrent  à  l'aliénation,  &  le  Proteâeur  tint  paro- 
le aux  Députez.  *^  Dans  l'ordonnance»  qui  fut  fàt- 
^^  telà-deflus ,  on  expofe ,  que  les  fondations  pour 
''IcsTyentegrofulesMefes,  &  pour  les  Chœur  s,  Je  wfte 
"  n'avcnent  que  trop  .contribué ,  à  entretenir  les  j^n^c^ 
'^peuplèsdanslafuperftition,  oùl'igporanced£S]i|ieares 
**  véritables  moyens  d'eftreûuvé,  par  la  mort  de  cp  donné 
*"  Jefus  Chrift,  les  avdtdéja  plongez,  &  oùih^^y^ 
*'  s'eftoient  confirmez ,  par  la  vaine  idée  des  (à-  -  ' 
**  tisfaâîons  du  Purgatohre ,  &  de  l'efficaée  des  .  ' 
•'Mcffes:  Que  coname  le  Parlement  ne  pouvoît 
•   E  tf  pas 
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^^  pas  travûUer  luy-mefine ,  à  changer  rofiiTC  de 
'^ces  fondadoDS,  pour  en  renier  qiidques£co- 
^4es,  pour  en  faire  du  bien  aux  pauvres,  pour 
'^enétendrelefhdcauxdeuxUniveifitezj  ils'en 
^'repofoic  entièrement  fur  le  Roy.  Cette  préfiice 
'^  finie  y  le  Parlement  rapporte  tout-au-loi^  la^ 
^^  publiée  enPan  if4tfs  &a^éscela>ildonne  àE- 
^'  doûard  les  fondations  faites  pour  les  Chantres , 
*'  les  Collèges,  les  Chappdles ,  dont  Henry  VIII 
*'  nes'eftoit  point  mis  en  pofleffion,  &  cpûavcùenc 
^^eftéen  nature  depuis  l'an  1^42:  Illuy  fsit  en- 
'^  fuite  préfent,  oes  fonds  léguez  aux  Eglifo, 
"  pour  célébrer  des  anni  verfaires ,  pour  rédter 
^^desObits,  pour  entretenir  des  lampes:  Uli^ 
>^  abandonne  enfin  toutes  les  terres  des  Confiai- 
<^ries,  oui  pouvoientavcnr  elle  deftinées,  à  de 
^  femblaoles  uiàges  :  U  ordonne,  que  toutes 
^'  ces  cbofes  foient  employée»  >  à  l'entretien  des 
*' Prédicateurs,  &  des  petites  Ecoles,  &aulbu- 
**  lagement  des  paroiffes. 

Le  Pariement  fit  encore  d'autres  loix,  dont 
nâtredeflèin  nous  difpenfe  déparier;  telles  que 
la  loy ,  qui  accordoit  à  Edouard  le  droit  par 
tonneau,  &  le  20  denier  fur  les  marchandites. 
Edouard  de  fon  cofté  fit  publier  un  pardon  gêné' 
nJ ,  avec  les  reftriâîoQS  ordinaires  :  U  en  exclut 
lesprifonniers  de  la  Tour,  entre lefquels  eftoit 
le  Duc  4e  Norfolk.  Le  24  de  Décembre»  les 
féances  du  Parlement  furent  remifes  car  proro- 
gation ,  jufqu'au  2o  Avril  de  l'année  fui  vante. 
Outre le$pro)ets  d'ordonnance,  auxquels 

^ on  donna  la  force  de  loj^,  il  y  en  eut  d'autres» 

«aP8fîifr>  fur  lefquels  on  ne  put  point  s'accorder:  U  y  en 
maiu     eut  un,  concernant  l'uiâgç  de  l'Ecriture,  qui  ne 
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rére£Bon  cPune  nouvelle  Cour  de  ChançdIe-iÇ47, 
rie  9  oji  les  carafes  ecdéfiaftiques  &  d  viles  ixA- 
fent  jugées  :    La  Cliambre  haute  le  renvoya  à 
des  Commiffiûres,  dioifis  d'entre  les  Ëvêques» 
&  d'entre  les  ^  Pairs  féculiers  s   mais  il  n*eo  ^uféM 
fut  plus  parlé  de^is.    La  Ctumibre  bafle  en-ffMMTfUff- 
voya  aum  aux  Seigneurs  d'autres  projets  d'or- jj^<»*^»* 
donnances  ,  qu'ik  rdcttérent  :   L'un  toudiantfJj^'JJ^'  ; 
les  bénéfices  à  cure  d'gmes  ,    &  la  réfidence  ;  Stii^tÊWi 
On  le  mit  de  mefine  entre  les  mains  d'un  cer-Âr  ?<■»-# 
tain  nombre  de  Cotturriffaires,  qui  n'en  firent  ^^•J'^-^ 
p(nntj[eur  rapport:  Un  autre»  pour  réformer 2J[^„^* 
les  Tribunaux  de  la  loy  commune  ,    &  pour  hêuu  efi 
corriger  diverfesloix:  Untroifiéme,  pourper-^W^j^^ 
mettre  aux  geùs  mariez,  de  recevcrir  l'Ordre  de^J^j!!?^ 
Preftrife ,  &  de  pofléder  des  bénéfices  :  Le  der- 
nier avdt  efté  favorablement  reçu  dans  la  Cham* 
bre  baflè  :  elle  en  écouta  la  ledture,  laprénûé- 
re  fois,  le  19  de  Décembre  t    Le  lendemab, 
elle  le  fit  lire  pour  la  féconde,  &pourlatroi- 
fiémefoiss  &  le  jour  d'après,  il  tut  porté  aux 
Seigneurs.    Mais  auand  ils  virent,  dés  la  pre- 
mière leâure,  qui  leur  en  fut  faite  ^  qu'il  eau- 
feroit  bien  de  l'aigreur  parmi  eux,  ils  ceflerent 
d'en  parler  ,   parce  qu'ils  voulaient  finir  leurs 
£&uices  avant  Noël. 

Tandis  que  le  Parlement  redoubloît  fesAôcsde 
ftrins  ,  pour  le  bien  public ,  l'affemblée  du  Cler-  \\^^ 
gén'dldtpasoifive,  bien-que  la  faâion  du  fiége^ietgé, 
de  Rome  y  fiiilfi  puiflànte,  que  Cranmer  luy- 
mefmedéfefpéroit,  d'avancer  la  Réformation , 
s'il  ne  diffipoit  les  alarmes  >  dont  le  pouvoir  de 
qudques  Evêques  remplifibit  fes  partifans.  Les 
réfolutions  les  plus  importantes ,  qu'on  y  prit, 
furent  celles  de  U  Chambre  baffe  de  l'auem- 
E  7  blée, 
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rç47.  blée ,  qui  demanda  quatïe  ^  diofiss  âut  Prelars  : 
Deman-   La  I.  quê  cxMiformément  à  une  ordonnance 
S^tee  ^^^  ^1544,  on  nommaftdes  Gommiflkî- 
baiTede    >^^>  po^>^  reformer  les  loix  ecdéfiaftiques  r   La  ^ 
l'aflèm-    n.  que  fuivanc  Tufage  ancien^  &  la  teneur  des 
W^       lettres  circulaires ,  qui  eftoieni  envoyées  aux  Evê- 
tuR^i  q"^s,  pour  la  tenue  du  Parkmeôt,  les  Ecdé- 
éu  nHnht  h^ues  ,  au  deffous  de  la  dignité  de  Prâat  ,- 
<^v.      euflènt  féance-dans  la  Chambre  des  Commu* 
*^**^ncS5  ou  que  duoioins/  rien  ne  fe  fift,  dans  les 
p^!i^    z&ârcs  de  la  Relision  ,  £ins  la  particip^ion  » 
/.  750.     ni  fans  l'aveu  du  Clergé  :  La  I IL  que  ptdfque 
divers  Prélats,  &  divers  Théologiens,  avoîent 
eu  ctt^re  ,•  fous  le  régne  de  Henry  VIII,  de 
travailler  aux  altérations  néceŒûres ,  dans  le  fer- 
Vice  dé  rEgMife ,  &  que  leur  ouvrage  dtoit  déjà 
fort  avancé,  onleconduififtàfàperfeâk>n:  La 
IV.  que  l'on  recherdhaftles  movens,  de  foula- 
ger  lesEccléfîaftiqUes,  la  première  année  de  leur 
entrée  dans  les  bénéfices,  parce  qu'alors  ils  en 

eyoient  les  prémices,  ou  l'annate.  Â  la  fin  de 
Requefte,  les  Evêques  eftoient  priez  de  dé- 
clarer ,  fi  diacun  pouvoit  s*expliquer(ànsrifque, 
fur  les  matières  de  la  Religion.  Dans  la  fuite  de 
nôtre  discours  ^  nous  parlerons  de  la  première  de 
LesEcclé-  ces  demandes  :  Difons  auparavant  quelque  chofe 
d^an."  de  la  féconde,  quieftoittres-imporante,  &qui 
dent  le     mérite  d'eftre  examinée, 
dipit.         Autrefois,  l'entrée  du  Parlement  eftoît 
d  ^^Dé ^*'  libre  à  tous  les  Angloîi ,  qui  avoient  droit  de  boup- 
tŒau  ^""  geoifie ,  ou  du  moins  à  ceux,  qui  avoient  des  fiefs, 
Parle-    '  mouvans  immédiatement  de  la  Couronne.  En  ce 
J>«nf  j      temps-là ,  les  gens  d'Eglife  v  eftoient  tous  appe^ 
Chambre  ^^*  &  le  Clergé,  compofe  des  Evêques  ,  des 
baflè.      autres  Prélats ,-  &  des  fimples  Ecdâîaftiques^ 

for- 
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formoit  fe  premier  des  trois  Ëftacs  r  Depuit3X$47» 
quand  le  Parlement  fe  divîâ  en  deux  Chambres  3 
le  Clergé  devint  auffi  un  corps  à  rare,  &  tint  de 
la  forte  fes  Âfiemblëes,  faifimt  le  troifiéme  en- 
tre les  Ordres  du  Royaume.  LesEvêques,  qui 
joaiffiMentdansrEglire,  des  droits  de  uPrélatu- 
re ,  &  qui  dans  TMat  avoient  la  dignité  de  Ba- 
rons ^  prirent  iëance  parmi  les  Seigneurs  3  parce 
qu'ilseuoient  de  leur  Ordre  >  tandis  ^u^en  qua- 
bté  de  Prélats,  ils  aMifervérent  les  premiers  rangs, 
dans  rAflèmUee  du  Clergé.  Suivant  cette  régie, 
il  iecnbloit  iufte ,  que  lesautres  Ecdéfiatltioues  eut-     ^ 
fent  auffi  une  (buble  féance;  dans  la  Cnambre 
des  Communes ,  en  vertu  de  leurs  fhmcs*aleusi  & 
danslaChambrebaflèdel'Affembléedtt Clergé,  * 
comme  membres  de  ce  corps.    Avec  cela ,  on 
peut  douter  légititnement,  s'ils  forent  jamais  re« 
^  dans  la  Chambre  des  Communes ,  &  ii  l'ar* 
ticle  ^  de  ces  lettres  circulaires,  par  lefquelles*^'»»- 
chaque Prélat  eftoit  invité  au  Parlement,  Xtm^^P*^ 
donnoit  ce  privilège  :   Du  moins  fjay-je-bîcn ,  /^,'/iJ2l 
que  je  n^ay  encore  rien  trouvé,  oui  m*en  doive  mônen- 
periuader ,  fi  ce  n*dl  ce  qu'ils  alléguèrent  dans  ^• 
la  reqnefte ,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qu'ils  y^  nêjhf 
prewrent  plus  ztmicment  dans  une  féconde  re-  xecmtii  dm 
quefte.  SoiB  le  r^ne  d'Elifabét,  ontenoitgé-JJJ*? 
néralement  par  tradition,  qu'ils  a  voient  perdu 
leur  droit ,   du  temps  de  Henry  VIII,  lorf- 
que  le  Clergé  tout  ender  fiit  enveloppé  dans  le 
cnâtiment>  aufQ  bien  que  dans  la  faute  de  Vol- 
fcy  :    Mais  la  traditiçn  pardft  îcy  fort  douteu- 
(ë,  puifque  l'on  ne  trouve  aucune  trace,  decq 
diangement  prétendu  ,  quoy-que  félon  les  ap- 

Erences  ^  on  n'euft  pas  manqué  ,  de  nous  en 
ffer  quelque  chofe  par  écrits  (ur  tout  dans  un 

temps, 
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W7-teim)S,oàilfe&ifiMt  cancdeiiyres:  Oùtreqiffl 
-,  n*eftg)aéres  vravrfianWable,  queceuxduQer- 
gé»  quipré(i»iteceDtles.<]eiixreqiieftesaiix£vê- 
quesj  euflèiitoid>Jiéeni7an$,  tmedroondan- 
ce  fi  eflènddle ,  doat  plufietirs  d'entre  eux  avoienc 
uns  doute  efté  témoins;  Pôlydore  Virgile  entre- 
autres^  qiû  redleilloit  fi  exaâement  toutes  chofes, 
depuis  qu'on  l'avoitchoifi  y  pour  écrire  Ti^iftoire 
d'Aiigieterre*  Qge  s'ils s*enfouvintent,  com- 
ment n'en  dirent-ils  rien?  Ou  comment,  pour 
âirevaldr  leurs  droits,  von^^Is chercher  du  fe- 
cours  dans  de  vieilles  pièces,  &danslapranque 
des  autres  fiéçles  ?  Le  deflèin  de  faire  entrer  les 
EcdéfiaftiquesdansleParlement,  neréuffitpoint 
*  alors  :  On  le  reprit ,  fous  Elifàîbet ,  avec  auffi 
peu  de  fruit;  &;  enfuite  fpus  fon  fucceffeur,  à 

Suil'on  répréfenta  les  raifons>  qui  le  pouvoient 
éterminer,  à  leur  accorder  cette  fiiveur  :  Le 
fçavant  Moniteur  Borlace,  Auteur  de  l'HOftoi- 
re  de  la  Rébellion  d'Irlande ,  m'a  fait  la  grâce 
de  me  communiquer  cet  écrit ,   que  Bavis, 
Evêquede  Londres,  Prélat  d'un  tres-gtandmé- 
Uaumb.  rite,  &  qui  vivoit  fou$  le  Roy  ]acques,  avoit 
fcxvit    ^^^i^  ^^  û  propre  main ,  en  {Mufieurs  endroits  : 
cxvii.    j^  |,^y  in(éïé  dans  nôtre  RecUeil ,  foit  à<:aufe  du 
rapport  qu'il  a  au  fu  jet ,  que  nous  traitons  s  foit 
à  caufeque  la  pièce  eft  tres-curieufe  d'elle-mê- 
me :  On  y  trouvera  de  grandes  notes  en  marge^ 
telles  qu'on  les  avoit  difpofées  pour  le,  Rc^.  L'aN 
faire  en  demeura  là ,  ikns  aue  nous  fçacbionspar 
quelleraifon;  fi  ce  fut  que  l'on  en  fit  peu  d'eint  s 
ou  fi  onnelapreflapas  aflêz  vivepaenti  oufi  on 
la  crutdepeudefrmt,  ou  d'une  exécution  diffi- 
cile. En  général,  il  n'eft  pas  certain,  quelpou- 
Yoir  avdenc  autrefois  ces  Procureurs  ^  ou  Dé- 

pu- 
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pucez  du  Clergé:  Quelques!  Auceurscroyenc,  1^47. 
qu'ils n'eftoient  queles  Âffiftans des  Evêques, t y»y 
oc  qu'ils  n*avoieht  point  du  tout  de  voix ,   "î  2"/^-^"' 
dans  l'une  ni  dans  l'autre  chambre  du  Parlement.  tuu;^L^ 
Leur  fentiment  eft  confirmé  par  une  Ordon-ff.3,4.' 
nance  du  Parlement  ^  d'Irlande,  danslaqudle*^»^'^ 
on  lit  ces  paroles,  *^ Qu'encore  que  lesProcu-  ^^^^ 
^^reurs,  ou  Députez  daCleigé,  euffentdetoutHfiirx 
"  temps  efté  invitez ,  de  fe  trouver  dans  le  Parle-  Vin. 
^^  ment,  ils  n*en  eftoient  pourtant  point  mem- 
**lMes  5 .  quils  n'yavoient  nulle  voiis  qu'ils  v 
\^  affiftoiént  amplement ,  pour  éclairdr  les  matie- 
*'res  dedoârine,  &  de  controverfe ,  quipour- 
''rdententrer  dans  les  délibérations  de  l'aflem- 
'^  blées  au'ils  n'eftoient  pas  plus  que  les  Ecdéfîafti- 
"ques  d'Angleterre,contrequi  les  Juges  avoient 
''prononcé,  après  avdr bien  examiiS  l'afiFaîre: 
'^  Que  pour  ces  raifons,  le  Parlement  déclaroit, 
'^  qu'ils  n'a  voient  aucune  voix  dans  l'aflemblées 
*'&  lescqndamnoit ,  de  ce  <]|u'ilsofoîcnts'arro* 
'^  ger  une  autorité  extraordinaire , .  &  croire  que 
''rien  nepourroix  fe  faire  fans  eux;  témoignant 
^'  qu'il ibupçonnoitque  les  Evêques ,  dontd'ordi- 
"naire  ces:  Députez efioient  Chapelains,   les 
''pouflbientàfeconduirede  la  forte.  Par  là  on 
juge  ,  qu'ils  n'avoient  pomt  d'autre  qualité  en 
Angleterre,  aue  celle d'Âffiftans»  oudeCon* 
feillecs  des  Evêques.    Mais  outre  que  dans  les 
lettres,  addreffées  aux  Prélats,  pourlaconvoca- 
tioè  du  Parlement ,  l'article  Frémanentes  km- 
ble  reconndtre ,  qu'ils  en  edoient  membres  > 
les  requeftes,  dont  nous  venons  de  parler,  éta- 
bliflènt  pour  principe ,    qu'anciennement  ils 
avoient  ce  droit  de  feance  :     Or  s'ils  l'eui^ 
fent  eu  fimi^ement,  en  qualité  d*AflH^ns  des 
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j;47.Evêaues,  ilsauioienc  dû  avoir  rentrée,  nonde 
la  Cnaiià>re  des  Communes ,  maisde  celle  des 
Seigneurs,  comme  les  Juges  du  Royaume,  les 
Maîtres  de  la  Cbancélerie,  &  les  Avocats  du 
Roy>  l'ont  toujours  eue.  Davantage,  kiimpleiai- 
fon  veut»  qu'ils  ayent  eu  voix  dans  les  af&ires: 
Autreknent  leur  droit  deféance  auroiteftéfi  poi 
decbofej  qu'apparemment  ils  n'euflentpas  £dc 
tant  d'efbrts,  pour  regagner  un  privilège,  où 
il  n'y  avoir  que  beaucoup  de  temps  à  per(&e,  & 
beaucoup  d'argent  à  dépenfer. 
•Cêfià  Une  Ordonnance,  publiée  fous  Richard  II*, 
ficêtided*  appuyé  le  droit  des  Ecdéfiaftiaues.  Il  y  eft  dit, 
finr/inf*  " 4u« l^s  Commuues  avoicut  demandé  cette  or- 
^'  ''donnancej  oue  les  Prélats,  &  les  Procureurs, 
'^  ou  Députez  du  Qergé ,  y  conièntoient  5  qu^- 
^^(i,  leRoy  laconfirmoit,  de  l'aveu  de  tous  (b 
*^  Seigneurs  ,&  de  fes  Communes.  Et  lorfi|ue  k 
mefme  Parlement  en  déclara  nul  un  autre,  qd 
avoit  eflé  tenu  lo  années  auparavant,  ilonit 
^^dansl'arreft,  ^^ Qu'il lerenddt,  du cxmTeme- 
^^ment  général  des  Seigneurs»  tant  ecdé&fii- 
^'ques,  queféculiers.  Ses  Procureurs  du  Cler- 
*^  gé  ,&  des  Communes ,  obtenu  de  chaque  corps 
CeJI  li  1 1.  ««  cnparticulier.D'où  il  paroift  que  les  Procureors 
tê^éZit  ^^  Clergé  eftoîcnt  membres  du  Parlement,  & 
que  de  tdus  ils  fkifoient  un  Ordre  à  part ,  qui  0)31* 
noitindépendamment  des  deux  autres.  06^*3 
y  a  d'étonnant ,  c'eft  qu'il  n'en  foit  fait  mentioâi 
que  danscette  feule  rencontre.  Pour  tâdier  de  dé- 
brouiller un  fait  û  obfcur ,  je  demande  la  libené, 
depropoferuneconjeâure,  quipeut-eftreneiH^ 
roitrapasdérailbnnaUe.  J'ayrapjporté,  dansafr- 
trepremio-e  partie,  les  raifons qui  oiefaifdeflt 
aoirc ,  que  la  Chambre  balfe  de  rÂflemblé^<ia 
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Clergé  n^eftok  ccimpc^d^abord,  qoedesPro-  i^^j. 
cureurs  du  Clergé  :  Aîtifi ,  par  les  Procureurs  du 
Oergé,  dom il eft parlé d»is  rOrdonnanced'Ir- 
laode,  &dW€eUedeRîchardII,  nous  devoas 
.entendre  k  iGbatfdMS  bafiè  Àt  l'ÂiTeniblée  du 
CleEBé.  BddMsAya^y  aue  dans  une  a£&ireiin-< 
pomfice,,oàâ  s\qçtffi)ttaecaflèrunParlenaent, 
tt  fmidcoce  detnamoit  ^  qu'on  s^affinaft  du  con- 
fenteonent  des  D^mez  du  Clergé ,  donc  Pauto- 
riséfiirle  pet^e  irayeroit  plus  ^(émoïc  le  che- 
min à  Pencr^nife,  &  la  ferdc  mieux  goufter. 
C'eftune  opînioo  reçue  généralement ,  que  du 
tonpsdesprédéceffimrs  d'Ëdoiiard  III«  tout  le 
Faœoâencs'stffanbloit  dans  une  chambre  :  Alors 
âosdoote,  lesËcdéfialtiques  fidibienc  partie  de 
œ  corps.  Dqwis,  loriîpie  les  Seigneurs  &  les 
CommunesfetdmTërent  en  deux  Aflemblées ,  le 
xxirpsifaiCletgéfiuvkleuraceni^e:  Lesïcdé- 
fiaftiques  contribudeat  pourksbdbins  del'Bftat, 
tout  demefine^les^ulîets.  %tAn^  il  n'eft 
pas  fa<»:s  dlsfjMcenoe ,  ciifau  commenciBinecrt, 
Yssàdç.lBrémimmtes  âttinférédanslesleccresdes 
Evêqiiês >  ^qu'ils  ayjsrtiftnties Procureur&du 
Cl^g^,  oula-ChambrebaflèdeleurÂl&nblée^ 
de£s  trouver  au  P^emenc:  Que  fi  dans  la  fuite  ^ 
les  Evêques ayant  des  mandemens  particuliers, 
pouraâembl^ieurQergé,  l'article  Prlw»a»^»/« 
y  fut  encore  inféré  ,  cek  peut  fort  bien  s'eftre 
fart,  p^lani^ligence^tesSecrétaires,  dcx^tceux 
-uifuivirent,  necorMérent  pals  l'erreur  r  D'bu 
Is'enfiHt,  qu'il  eftafflC^  vray^^emtdable  ,  qu'en 
Angleterre  &  en  Irlande  >  les  Procureurs  du 
Qergé  ont  efté  la  Chambre  bôfle  de  cette  Af- 
femblée.  Comme  fous  ^  r^e  de  Henty 
VIII9  ksScdéffiiiâiquesdoiinoiemàcePiînce, 
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2Ç4^.  des  (uhfides  confidérables ,  il  leur  laifl^t  b  cocl^ 
noiâànceabfoluë  des  affaires  de  Religion:  Mais 
lorsquHk  fe  furent  attiré  Ta  difgrace»  ils  n'eu- 
rent plus  le  pouvoir,  de  s'en  méfier  (ans  (on  or- 
dre. Se  voyant  déchus  mS.  de  leur  première 
puffîince,  ils  demandèrent  d'eftre  rétablis  daas 
.tes privilèges,  dont  ils  avoient}ouî,  a^^antooe 
leur  aflèaSdée  fe  dét^chaft  de  celle  du  Pade- 
ment  j  ou  du  moins ,  que  les  affaires  de  h  ReH- 
gion  ne  fuITent  point  réglées ,  fans  que  Ton  euft 
pris  leur  avis  >  &>écouté  leurs  raifbns:  Ce  qui  ne 
leur  réûffit pas:  Car  demefmequedurantlej^- 
gnedesPapes,  la  puii&nce  des  gensd'^Hfe 
avoitefté  élevée  trop  haut,  le  deflèio  de  la  rédui- 
re, dans  des  bornes  raifonnables,  abomc  enfin 
àlapriverd'unebonnepartiedefes droits;  tant 
les  hommes  ont  de  peine ,  à  fe  renfermer  dans  les 
limites  de  la  médiocrité,  &i  tenir  la  balance  jn- 
fte,  dans  leurs  démarches. 
/  Sur  la  2  demande  de  la  Chambre  bafle du 
Cl«?gé ,  îlfutarrefté, qu'oneiwoyemit à Wtod- 
.  forun certain nombrecrEvêques,  &deThéolb- 

Sîens  ,  pour  y  travailler  à  réfiMtner  le  fervkc 
e  TEglife  5  l'ouvrage  en  eftant  de  trop  d'im- 
portance ,  pour  permettre  qu'on  s'y  appliquaft , 
durant  les  (ëances  du  Parlement. 

A  l'égard  de  la  4,  nous  ignorons,  qudleré- 
ponfe  les  Prélats  y  firent.  , 

Le  19  deNovenAre,  lesEvêquesenvoyérrat 
à  la  Chambre  bafiè ,  leur  déclaration  an  fujet  de 
la  Communion  fous  les  deuxefpéces  :  Jean  Ty- 
V  1er,  Orateur  de  Taflèmblée  ,  &  quelques  au* 

très,  la  figoérent  :  Enfuite,  tous  les  Députez 
l'approuv5ent>  fiins  en  excepter  un  feiri  :  Pdjr- 
dore  Virale  éim  du  noooibre.  Le  17  Décembie, 
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les  Evêiques  commiini^éretic  auffi  à  la  Cfaam- 1^47. 
bre  balle,  leurs  réfoluQons,  touchant  le  maria- 
ge des  EcdefiafUques:  L'a&ire  efiant  mife  en 
4élibératk)d,  il  le  trouva  J5  voix  pour  L'affir^ 
inatiTe^&  14  pour  la  négative  s  defortequeron 
i^>lut^d*enfaireunpro}etdeloy.  Jenerappor- 
teray  point  \cy  les  cmbns  des  deux  partis  >  &  je 
rernetsàen  parier  en  leur  propre  lieu ,  lorlque 
nous  verrons  la  nëceffité  du  céUbat  desgensd'E- 
^Uiè  entièrement  condamnée. 
,  C  fi  s  T-là  tout  ce  que  )'ay  pu  recouvrer  »  des 
aâes  de  ceaeaflbnblée  du  Clergé:  J'en  fuis  re- 
devable^ à  quelques  obfervations,  &  à  quel* 
oues  feuilles  volantes  du  Doâeur  Parker,  quifiic 
depuis  Archevê^e  de  Gantoibery:  On  les  gar- 
de curieufement»  avec  Hês  autres  Manufciipts, 
dans  la  Bibfiothéque  d'un  Collège  de  Chanibri- 

Îe  9  qui  porte  le  nom  du  corps  de  Jefus  Chrift. 
'enayeuPufage,  parja&veurdurrincipal,quî  - 
eft  ledoâeMon&ur  Spencer ,  &  par  la  bonté 
^es  autres  membres  de  ceae  illuftre  fodété^  Je 
dois  au£BàcesManu(cripts>  d^autres  remarques 
iix^portantes. 

Aprbs  lesféances  du  Pa];lement,  le  Prote- 
âeur  fe  fit  donner  une.nouvelle  Coauniffion, 
femblable  en  nature  à  la  première,  finon  qu'elle 
luy  permitde  plus»  de  nommer  un  Lieutenant, 
pour  exercer enfon  abfence»  les  fonâions  de  la 
charge. 

A  mefure  que  la  Réformation  faifoitdes  pro-  Eftatdes 
grés  dans  l'Angleterre,  elleeftoit  en  décadence  ^^ 
dans  ^Allemagne.    L'Eledeur  de  Saxe ,  &  le  ^^^ 
Landgrave  de  TiefTe,  réfolus  de  commander  fé-^*^* 
parement,  fe  mirent  chacun  à  la  t^edefonar- 
xn^.  yËieâeur  fe  difpofoit  »  à  bien  défendre, 
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XÇ47.  fou  propre  pais;  mais  par  malfaeitr^  ildivîâfts 
troupes;  &  l'Empereur  le  joîgoie ,  à  un  lieu 
nommé  Mulbe»;,  qui  eft  fituéiur  les  bords  de 
rSIbe.  Là  les  fmpérkun  paflërcnc'la  rivière^ 
&  pouifin  virent  les  Saxons ,  avec  t^t  d'ardeur^ 
<Hfa}n!és  quelque  réfiftance^  où: PEleâeur  fit  le 
devoir  d'un  grand  Capiqrine  y  il  fut  obligé  de  fe 
LeDuc  rendre  :  Auffi-toft  Maurice,  qui  devoir  cftrc 
fait  Sri^  revettu  de  la  digmté  ElefiorsOe  de  ce  Prince, 
fonmer»  s'empara  de  tous  fes  Eftacs.  L'Eleâeur,  tout 
i*  »4  prifonnier  qu'il  eftoit ,  vit  ce  revers  de  fortune, 
nlr'  avec  une  grandeur  d'ame,  &  une  égalité  d*ef- 
'*  prit,  dont  l'Hiftoire  ne  nous  fournit  pas  beau- 
coup d'exemples.  L'inhumanité  du  traite- 
ment, qui  hiy  fut  fait  par  l'Empereur  j  lesap- 
prébeniions  d'une  moit  honteufe  ,  qu'on  luy 
préparoit  ;  te  les  rigueurs  d'une  longue  déten- 
tion ,  qu'il  eutàfou^ir,  ifébranlérent  pointce 
cœur  noble  &  intrépide ,  qui  (embloit  ft&xc 
élevé ,  au  ddîus  des  accicfens  de  ta  vie  humaine, 
lamais  rien  nefut  capable  de  l'engager  >  à  fè  re- 
lâcher fur  te  fait  de  la  Religion  :  Et  encore  qu'il 
fufl  forcé  de  fubir  de  tr^rudes  conditions,  & 
de  renoncer  à ù  dignité^  &  à  fe$Ëfla€s,  con- 
fervant  à-peine  un  petit  nombre  de  places  pour 
fes  enfans,  lespromeflès  ni  tes  menaces  d^  fes 
ennemis  ne  portérentpoint d'atteinte è  &piété  : 
U  fçut  trouver ,  dans  ta  p«role  de  Dieu ,  une 
fidèle  compagne ,  qui  diminua  l'amertumede  ks 
affliâioas ,  &  le  coAiblàt  de  fes  ânalbeurs  :  On 
eufl  dit  «  à  voir  (à  confiance,  qu'ii^n'àv(mptfii 
dans  le  monde ,  que  pour  témoigner  combien  ii 
le  mépr^it  :  La  fermeté  de  fon  ame  Iç  foa- 
rint  fi  bien  y  dans  les  attaques  de  la  mauvaifê 
fortune,  que  M.  de  Thou^  &  les  autres  Ecri* 
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vaîn$  célèbres  de  ce  fiécle-Ià,  Tout  dépeinte  1^47. 
awc  cous  Iesavantages>  que  foumiflcât  unfujet 
fi  excellent.  Que  n'auioient  pas  dit  ces  iUiâres 
Hiftonens ,  s'ils  euflcnt  vécu  dans  nofht  fiécle  : 
s'ils  y  ^ifièntvû  un  grand  Roy  opprimé  ^  non 
par  uapoiflànt  ennemi,  mai$  par  une  vile  popu-» 
laces  s'ils  euflènt  efté  les  cémoins*de  l^gnomi-r 
nie  y^  &  de  la  méchanceté^  <|ui  acœmpagnales 
perfécutionsqu'on  luy  fit  5  s'ils  eufientenmiaffi-' 
fié  au  jugement ,  que  prononcèrent  contre  luy 
des  Juges  iniques  ^  &  à  fon  exécution  s  &  que 
dans  ces  rudes  épreuves,  ils  euiTent  toujours  re- 
maroué  en  luy  ,  une  patience  invincible,  une 
entière  ré%nadon  à  la  vdonté  divine  ,  &  un 
courage  véritablement  héroïque?  Certes  (à  con- 
fiance auroit  efié,  pour  leurs  plumes  éloquen- 
tes ,  une  matière  bien  plus  noble,  que  ne  fut  l'in- 
trépidité duDucde&uce.  Mais  de  quoy  fervi- 
roit-il ,  que  d'autres  fiifent  la  peinture  des  dif- 
pofitions,  oà  efioit  alors  ce  bon  Roy ,  puifijue 
nous  avons  fon  portrait,  faitdefamainmefme, 
&  enrichi  de  couleurs,  qui  toutes  vives  qu'elles 
font ,  ne  ffiuroient  jamais  fe  ternir. 

Le  Landgrave  de  Heflè,  dansPimpuiflàncede 
réfifier  aux  armes  viâorieufes  de  l'Empereur , 
accepta  les  conditions,  qu'il  en  put  tirer,  parle 
crédit  de  l'Eleâeiir  de  Brandebourg  ,  &  de 
Maurice  de  Saxe,  fes  gendres  :  Ils  n'en  obtin- 
reticque  de  fort  rudes  >  qui  néanmoins  luy  lai(^ 
ftûent  (à  liberté  &  fes  biens  :  Mais  une  infidélité 
honteufe  des  Miniftres  de  l'Empereur  luy  fit  per- 
dre la  liberté  :  Car  au-lieu  que  conf(»-mément 
au  Tr^té«  le  Landgrave  ne  devoitfoufirir  aucun 
empri(bnnement,j  ceux  qui  le  dreflérent  y  mirent 
le  mot  d^Eviig  perpétuel,  en  la  place  ^Einig 
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1547.  aucun.  A  la  &veur  de  cet  indigne  artifice ,  on 
prétendit,  que  s'il  n'eftoît  pas  {>ermis3  de  te- 
nir le  Landgrave ,  dans  une  prifon  peipétuel- 
le  3  on  pouvoir  au-  moins  s'aUurer  de  fa  per- 
Ibnne  ^  pour  quelque  rems  ;  &  on  Pariefla 
le  jour  mefine^  qu'il  vint  faire  Tes  foûmiflioos 
àrEmpereur; 

Le  Landgrave,  dont  l'impatience  efloit  ex^ 
ceffive,  &  qui  n'avoit  rien  de  laconflance^  ni 
de  la  férénite  du  Duc  de  Saxe,  fe  plaignit  avec 
^reur  ,  de  la  perfidie  qu'on  luy  avoit  faite; 
&  fes  pLdntes  furent  inutiles  :  Le  mal  ne  fouf- 
froit  p(»nt  de  remède  :  L'Empereur  efhût  ab- 
ibiu  :    Toutes  les  villes  d'Allemagne ,  à  l'ex- 
ception de  Magdeboum  &  de  Brème,  plièrent 
fous  fa  pittflance ,    &  fe  rachetèrent ,    par  de 
grandes  fommes  d'argent ,  &  par  des  prélëns 
*OHiit    jf  d'un  nombre  prodigieux  de  pièces  d'Àrtillc^ 
TtTéu!^    ^^'    Suivant  cet  exemple,  les  peuples  de  Bo- 
tiutsS    hème  eurent  recours ,  a  la  démence  defon  fre- 
^00.        te,  qui  leur  accorda  leur  grâce»  lorfqû'ilseurent 
extrêmement  augmenté  fes  revenus.    Toute 
l'Allemagne  efloit  ainfi  fous  le  joug  de  Chai^ 
les  :  per&nne  n'avoit  la  penfée  de  &ire  tefle  à 
un  Prince  ,   qui  venoit  de  dépofer  deux  Ele- 
'  âeurs.    En  eâèt,  après  la  déroute  des  Saxons , 
Herman  de  Weyden ,  Archpvêque  &  Eleâeur 
de  Cologne ,  qui  avoir  déjà  eftè  excommunié 
Uie     par  le  Pape ,  fut  pourfiûvi par  l'£m{)ereur  :  Une 
^^^     partie  de  fes  fujets,  &  quelques  Princes  fes  voi- 
fins ,  luy  offrirent  de  l'affifler  ,  s'il  vouloir  fc 
fbûtenir  dans  fon  pofle  :  Mais  outrequ'il  eftoit 
fort  vieux ,   il  aimoit  la  paix  :    Il  ne  voukût 
point  fur  tout ,  que  fes  intèrêrs  fuffent  la  cau- 
fe  d'une  rupture  :  Il  prit  le  paru ,    de  reiK)n- 
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cer  à  rEleâorat ,  &  alla  vivre  dans  la  retrai- 1$47, 
tt,  où  il  mourut  quatre  ans  après  s'eftre  démis 
de  fa  dignité  :  L'Archevêché  fut  donné  à  A- 
dolphe  ,  qu'il  avoit  luy-mefme  demandé  pour 
Coadjuteur.  Son  frère  eut  un  fort  fembiable» 
comme  il  avoit  eu  les  mefmes  vuës^'aufujetde 
la  Réformation  :  Il  eitoit  Evêque  de  Mui> 
fter,  &  Doyen  de  Bonne.  Gropper,eftimél*ua 
des  plus  fçavans>  &  des  plus  pieux  Ecdéfiafti* 
|ues  de  fon  temps,  fut  pourvu  du  Doyenné.  On 
lit  de  luy ,  qu'il  marqua  toujours  beaucoup  de 
mépris  ,  pour  les  dignicez  les  plus  éminentes» 
que  la  Cour  de  Rome  luy  put  offrir ,  &  au'il  re- 
nia un  chapeau  de  Carainal.  Avec  cela ,  les 
loîianges  gu'on  luy  donne ,  d'avoir  efté  fort  hom- 
me <k  bien  ,  &  tres^airé  dans  les  matières 
Théologiques ,  reçoivent  quelque  diminution  par 
foninœnfkance,  ou  par  fa  timidité  :  Il  avoit  fçft 
dés-Pabord  le  deflèin  de  la  R^éformation  :  U  en 
avoit  approuvé  les  premiers  progrés,  quoy-qu'en 
fecret  :  C'eft  ce  qui  paroift  par  un  lettre  de  Bu- 
cer,  qui  eft  dans  nètreRecueil^  :  Uavoit  auffi  «  ^« 
entretenu  un  commerce  étroit  avec  Bucer ,  que  nomhê 
TArchevcquede  Cologne  avoit  appelé  auprès  de  cxviiL 
Iby  :  Et  dans  la  fuite,  il  abandonna  le  partis 

riut-eftre  entraîné  par  une  trop  grande  attache 
la  vie  î  peut-eftre  effrayé  par  la  craîntç  de  la  . 
perfécution ,  dont  Bucer  eiloit  alors  un  peu  alar<« 
mé ,  encore  qu'il  le  témoigne  avec  retenue. 
Comme  la  mémoire  de  Gropper  eft  en  fingu- 
lîére  vénération  ,  j'ay  crû  que  l'on  ne  feroic 
pas  fâché  de  voir  la  lettre  ,  bien-qu'elle  n'aie 
aucun  rapport  à  noftre  fujet  :  Elle  fut  trouvée  par- 
mi les  papiers  de  Bucer. 
Dis-QUE l'Empereur  eut  réduit  le  parti  des 
11.  Tartie.  F  Pio- 
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î^47.  Proteftans,  il  convoqua  tous  les  Eftats  derEm- 
'  pire,  dans  Âusbourg  >  ofta  aux  Luthériens  la 
plus  belle  Eglife  de  la  villes  &  la  donna  au 
Cardinal  d' Ausbourg  ,  pour  y  rétablir  la  Mef- 
fe.  Les  cérémonies  de  la  Religion  Romaine  j 
furent ainfi  célébrées,  en  préfènce  d'un  petit 
nombre  de  pauvres  gens  ,  qu'on  paya4KH]r  y 
aflifter,  la  ville  eftant  toute  Proteftante,  & 
ne  renfermant  dans  (on  enceinte,  presque  per- 
fonne,  qui  reconnuft  leCége  Romain.  Laprin* 
cipale  proportion ,  qui  fut  faite  dans  la  Diet- 
te,  de  la  part  de  l'Empereur,  regardoit  la  né- 
ceffité ,  qu'il  y  avoit  d'affoupir  les  différais  de 
Religion  ,  qui  déchiroient  l'Allemagne.  Les 
Princes  Éccléfiaftiques  répondirent ,  que  le  vray 
moyen  d'en  venir  à  bout ,  eftoit  de  les  ren- 
voyer à  la  décifion  du  Concile  général,  aflèm- 
blé à  Trente.  Les  Proteftans  repartirent,  qu'ils 
ne  pou  voient  fe  foûmettre  à  un  Concile  ,  où 
le  râpe  préfideroit ,  &  dont  les  Evêques  luy 
feroient  ferment  de  fidélité  :  Mais  qu'ils  eftoient 

E refis  de  le  reconnoîtrc ,  fous  trois  conditions  : 
a  I.  qu'on  examinaft  de  nouveau  tous  les  Dé- 
crets des  feflîons  précédentes  :  La  I L  qu'on  per- 
miftàleurs  Théologiens,  de  défendre  leur  ck>- 
ârine  dans  le  Concile  :  Et  la  troifiéme ,  qu'on 

>  difpenfaft  les  Evêques,  du  ferment  de  fidélité, 
qu'ils  preftoient  au  Pape.  Les  efprits  eftant  par- 
tagez ,  l'Empereur  fongea  à  fe  rendre  l'arbitre 
&  le  maître  desdifférens,  &  demanda  que  les 
deux  partis  s'en  rapportaifent  à  fon  jugement:  Il 
traita  fous  main ,  avec  TEIeâeur  de  Saxe  ,  & 
l'Eleâeur  Palatins  &  (èlon  qu'ils  le  publièrent 
dans  la  fuite  ,    il  leur  promit  fccrettemenc 

'  Texercice  libre  de  leur  Religion  j    ajoutant 

qu^U 

Digitized  by  VjOOQIC 


en  Angleterre.  LiVKn  L  Uj 

qu'il  ne  foubaiioxc  d'dbe  leur  arbitré >  quepour|54^ 
ie  mettre  en  eftac,  d'amener  le  Pape  à  lès  fins. 
Sur  la  foy  de  cette  promeflè,  les  deux  Eleâcurs 
confentirent ,  que  la  Dietce  lift  un  Décret, 
pour  remettre  à  l'Empereur  ,  le  foin  de  aire 
ceflèr  les  di£fèrens  ,  qui  régnoient  fi  fort  dans 
l'Empire.  Les  Députez  des  villes  ,  qui' cru- 
rent que  s'en  rapporter  à  la  décifion  de  l'Em- 
pereur; ce  feroit  iàaifier  la  Religion,  ne  voi- 
lurenc  point  s'engager  faas.seftridtion  ,  com- 
me les  Princes  l'a  voient  fait  :  Ils  écrivirent  leurs 
conditions,  dans  une  efpéce  de  mémoire,  qui 
deydtfervir  à  expliquer  celuy  de  leur  foûoûffîon 
au  jugement  de  l'Empereur:  Mais  Charles  ne  prit 
aucune  connoiflance  du  fécond  mémoire ,  &  fe 
contenta  4e les  remercier  de  la  confiance,  qu'ils 
avoientenluy  $  tellement  que  le  Décret  fut  pu- 
blié. L»  conddcendance  des  ProteAans  efioit 
alors  néceflaireà  Charles,  que  l'aflàiredePlai- 
fance  venoit  de  brouiller  avec  le  Pape.  Pierre 
Louis  Farnéfé ,  fils  naturel  de  ce  Pontife ,  y  ayant  J^*  îj» 
cfte  tué  dans  une  confpiration  ,  &  le  Gouver-  ^'P^*^' 
neur  de  Milan  s'eftant  enfuite  rendu  maître  de  yt^lin^ 
la  place,  le  Pape  ne  douta  point,  que  PEmpe-  dffwUf 
reur  nefaft  cotnplicedel'entreprife  :  Il  avoir  de  ^Jft*ri*ns 
plus  le  chagrin  de  voir  ce  Prince ,  délivré  en  peu  ^ 
de  mois  d'une  guerre ,  où  il  le  croyoi t  embara(£é , 
pour  le  refte  de  fa  vie  s  de  la  joye  >  que  l\xy  caula 
la  itiine  desProtefbns,  dont  il  nepouvoithon- 
neftement  (e  dtfpenfer  de  donner  des  marqués, 
ne  fîi^pas  capable  de  le  confderde  l'agrandiiTe- 
ment  ae  l'Empereur.  D'autre  partj  les  Ambaflà- 
deurs  de  Charles,  au  Concile  de  Trente,  & 
les  Evêques  de  fes  Eftats ,  zélez  pour  la  Réforma- 
don  des  abus  9  &  difpofez  à  abaiflèr  l'autorité 
F  X  du 
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t$47.  du  ûége  de  Rome»  faifoienc  fouventdes  ment* 
€es&  des  aflfrontsaux Légats,  <]ui  à  la  iiarefa- 
lurenc  de  rompre  le  CoïKJle  ,*  &  ils  PeiHiènc 
exécuté,  s'ils  fe  fuffent  crus  à  couvert  des  rdïèn- 
tîmens  de  Charles  :  Outre  que  la  Chrétienté 
en  aorcHt  efté  tres-(candalifée  :  Us  réiblurent  au- 
moins ,  de  tranfporter  le  Concile  >  dans  une 
ville  de  Tobeïi&nce  du  Pape>  où  les  Impériaux 
ne  les  fuivifTent  pas  ;  ce  qui  fuTpendroit  les  fef- 
fions»  ou  mefme  les  feroit  finir  tout-à-fait.  Le 
wéoaier  prétexte,  quîfe  préfenta,  pour  colorer 
latranflation,  fiitembraué:  Un  homme  eftanc 
mort  d'une  fièvre  maligne,  on  publia  qu'il  eftcrit 
mort  de  la  pefte;  &  des  Médecins  le  certifié* 
tenu  Âu£5-toft,  les  Légats  tranfportérent  le 
Conciledans  la  ville  de  Bowogne ,  &  fe  retiréreot 
de  Trente,  fans  s^arrefter  aux  prœeftations  des 
Impériaux.  Charles,  dont  ce  changement  rai- 
^  noitledeifein,  qui  eftoit  la  réduction  des  Luthé- 
riens ,  pre(&  les  Légats  ^  de  retourner  à  Tren- 
te ,  ou  il  fcavoit  que  la  pefte  n'eftoit  point. 
Paul  1 1 L  répondit ,  que  la  tranflation  s*e&(àx 
faite»  de  l'autorité  du  Concile,  non  pdnt  par 
fes  ordres;  qu'il  en  fidoitfoûtenir  l'honneur  s  que 
les  Evêques,  qui  eftpient  demeurez  è  Trente  , 
dévoient  aller  à  Boulogne ,  &  y  reconnoître  le 
Concile;  qu'après  cela,  ondélibérerdt^  fur  ce 
qu'il  feroit  a  propos  de  Slire. 
Les  Protefiansd'Àllemagne  fe  promirent ,  que 
,  la  mauvaife  mtelligénce  du  Pape  &  de  l'Empe- 
•  reur  leur  donoeroit  du  répit ,  &  que  le  temps 
-'  lesdreroit  de  l'eftat  fâcheux  j  où  ilsfevoyoieot. 
Dans  cet  întervale  ,  les  Réformez  d^  autres 
pais,  qui  trouvoient  auparavant  unazile  en  Al- 
leoiagne^  fiirent  obligez  de  chercher  une  autre 
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retraite.  Pierre  Martyr  ,  invité  de  la  part  iiu  154^; 
Roy,  parPArchevêquedeCantorbery,  deptf- 
fer  en  Angleterre,  y  arriva  vers  la  fin  du  mois 
de  Novembre  :  U  efioitvenuau  monde  ^  dans 
la  ville  de  Florence  5  &  avoit  etté  élevé  dans  ua 
Couvent  d'Auguftins.  La  connoiilànce  de  la  lan- 
gue Grecque,  &  de  la  langue  Hébraïque,  & 
&  liberté  à  cenfurer  la  mauvaife  vie  des  Reli- 
gieux de  fon  Ordre,  Pexpofant  à  leur  envie,  il 
ks quitta,  &  fe  retira  à  Naples  >  où  il  forma  une 
aflèmblée  de  perfonnes  ^  oui  vouloient  vivre  dans 
la  pureté  de  TEvangile  :  Il  fut  contraint  defortir 
de  Naples,  lorfque  Ton  eut  découvert  ce  qu'il 
y  faifoits  &  il  alla  à  Lucques,  où  il  acquit  la 
connoiflànce  de  Tremellius  ,  &  de  Zanchius: 
Le  danger  qu'il  y  courut ,  l'obligea  de  prendre  la 
soute  de  Zuricb,  en  la  compagnie  de  Bernard 
Ochin,  quiavoirpaiTépourTundespluscélébres 
Prédicateurs  d'Italie ,  &  qui  venoit  de  renoncer 
au  cultefuperftitieuXj  où  la  naiflance  Tavoit  en- 
gagé. De  Zurich,  Pierre  Martyr  fe  rendit  à 
Bafles  enfuite  par  le  moyen  de  Martin  Bucer, 
il  fut  appelé  à  Strasbourg ,  où  les  lettres  de  Cran- 
mer  le  trouvèrent  avec  Ochin  :  Celuy-cy  fut  fait 
Chanoine  de  Cantorbery  :  Le  Roy  leur  donna 
penfîon  à  Tun  &  à  l'autre. 

Les  Anglois  &  les  François  eurent  cette  an- Différent- 
née  quelque  différent  enfemble ,  au  fu jet  des  for-  ^""lô^* 
tifications,  que  les  premiers  éle vdent  tout  proche  5c"ftr** 
du  port  de  Boulogne.  Sur  les  nouvelles,  que  Hen-  Fxao^oîaw 
ry  II  en  reçut,  par  la  diligence  de  Gafpar  de  Co- 
ligny,  qui  eftoi t  ators  Gouverneur  des  environs  de 
la  place ,  &  oui  fut  depuis  fi  célébre^dans  lacharge 
d'Amiral  de  France ,  rAmbafladeur  de  ce  Prince 
en  porta  fes  plaintes  aux  Miniftreâ  d'Angleterre  : 
F$  Oa 
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IÇ47»  ^^  '"y  rendit ,  que  l*on  ne  fàifoit ce  fort ,  que 
pour  la  plus  grande  fureté  du  havre  s  cependant, 
.  on  envoya  ordre  ,  aux  Officiers  de  Boulogne, 
d'avancer  le  plus  qu'ils  pourroient  le  travail 
Cette  répoïîfe  ne  iâtisfit  point  les  François:  Ils 
jugérentbien  qu'il  s'agiflfoic  de  tout  autre  chofe, 
que  d'oppofer  de  nouvelles  digues  à  la  mer: 
Henry  luy-mefme  alla  reconnoîtrc  le  lieu ,  & 
ordonna  à  CoKgny,  de  baftîr  un  fort,  fur  une 
éminence  voifine,  d'où  les  nouvelles  fortifica- 
tions des  Anglois,  &  leur  propre  port  euflènt 
èfté  commandez.  Â  la  fin  k  Prôtefteur  5  quine 
▼ouloit  point  de  ruptutc  avec  la  France  ,  fit 
difcontinuer  les  ouvrages  5  telkrtietit  qu'on 
tomba  d'accord  d'une  uéve^  au  mois  de  Se^ 
tembre. 
Huptuie  Durant  le  cours  de  l'année  iç47î  onjet- 
entre  le  (a  fecrettement  en  Angleterre ,  les  fotidemeiis 
euvaic  ^*^^^  éntreprîfc  de  la  dernière  confcquer!Ge,q«l 
l'Amiral.  ft*éclatamjérarifléèfiiîvartte.  ThoniàsSeytfktof, 
frère  du  Duc  de  Sothmerfet ,  avdt  eu  partàlî 
fortune  de  ce  Seigneur  5  ayant  eftécrée  Barori, 
&  honoré  de  la  charge  d'Amiral  :  Son  ambition , 
bien-loin  d'en  demeurer  là,  luy  fuggéra  la  pen- 
fife,  de  s'approcher  delà  Couronne,  pàrlenna- 
riage  de  la  Princefle  Elifabet ,  fœùr  du  ^of»^ 
N'ayant  pas  pu  y  réuflîr,  il  tourna  la  veuë  d'un 
autre  coité  ^  &  rechercha  la  Reine  Douairiè- 
re, Cette  Princeffe,  contente  du  rang,  qu'el- 
le tenoit  dans  le  monde ,  &  des  biens  ,  que 
Henry  V 1 1 1  luy  avoir  laiflez ,  réfolut  de  ne  con- 
fulterque  fon  cœur,  fur  le  choix  d'un  nouvel 
époux  :  Elle  écouta  l'Amiral ,  &  confentit  de 
l'époufer:  Ce  qui  fut  exécute  fitoft  après  la  mon; 
de  Henry,  que  depuis  on  reprocha  à  TAn^ral, 

que 

Digitized  by  VjOOQIC 


en  Angleterre.  Livre  I.  127 

que  fi  la  Reine  euft  efté  groflè,  aufficoft  qu*elle  IÇ47^ 
euft  pu  reftre,  on  auroic  eu  de  la  peine  à  déci- 
der, de  qui  auroit  efté  l'enfant  5  deluy,  ou  du 
dernier  Roy  s  &  que  fon  mariage  précipité  au* 
i:oic  pu  plonger  l'Angleterre ,  dans  de  grandes 
diviCons.  Ils  le  tinrent  d'abord  fecret,  jufques-à 
ce  que  l'Amiral  ayant  obtenu  du  Roy,  une  let- 
tre de  recommandation ,  où  ce  Prince  fembloit 
fouhaicer ,  qu'il  époufaft  la  Reine ,  ils  rompirent 
k  filence  :  Le  Proteâeur  s'en  offenfa  extrême- 
ment. Seymour ,  au  milieu  de  tant  de  biens ,  & 
époux  de  la  veuve  de  Henry  VIII,  ne  fongea 
qu'à  s'âfTurer  de  l'amitié  desperfonnes,  quiap* 
prochoient  le  jeune  Roy  :  Il  en  corrompit  une  par- 
tie par  fes  préfens ,  &  contraignit  le  Chevalier 
Cheek,  d'en  accepter  un.  Son  deflcin  eftoit  de  fai- 
re entendre  à  Edouard ,  qu'atrefois  les  Rois  d'An- 
gleterre avoient,  durant  leur  minorité ,  des  Gou- 
verneurs de  leursperfonnes*  diftinâs  des  Piote- 
âeurs  de  leurs  Eitats  j  la  prudence  ne  permeitanc 
point ,  d'unir  enfemble  deux  charges ,  qui  euflène 
trop  élevé  un  fimplefu  jet:  Qu'on  les  partageoit 
d'ordinaire,  entre  les  Oncles  du  Prince  :  Que  cel- 
le de  Gouverneur  fervoit  de  barrière,  contre  b 
trop  grande  puiflànce  des  Protefteurs  5  &  que  fui- 
vant  l'ancien  ufage ,  il  eftoirde  la  juft ice  du  Roj' , 
de  l'honorer  de  la  qualité  de  fon  Gouverneur ,  luy 

Îui  eftant  oncle  de  fa  Majefté  ,  auffi-bicn  que 
\  Proteâeur  devoir  avoir  part  à  la  conduite  des 
afl&ires,  félon  fon  rang  &  fanaiflànce.  Ce  fut 
vers  les  feftes  de  Pafques  de  l'an  1547 ,  qu'il 
commença  fes  intrigues:  11  gagna  quelques  Of- 
fiders  d'Edoiiard ,  qui  luy  pfromirent  d'amener 
fecrettement,  &  de  tempircn-temps ,  leur  jeu- 
ne Maitrej  dans  l'appartement  de  la  Douai- 
F  4  "^ 
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1547.  riére,  &  del'avcrtîr,  qaand  ce  Prince  tnanqne^ 
roit  d'argent  5  ce  qui  les  difpenferoit,  d'impor- 
tuner les  Tréforiers.  La  première  fois  que  La- 
<  dmer  prêcha  à  la  Cour ,  le  Roy  ne  fçachanc  quel 
préfenc  luy  faire,  demanda  Tavis  de  l'Admirai, 
qui  luy  envoyant  50  piftoles ,  luy  manda  que  la 
moitié  fuffiroit  pour  Latimer,  &  que  quant  au- 
refte,  iaMajeftél'employeroit,  àteluiagequ'il 
luy  plairoicv  La  facilité  &la  douceur  du  jeune 
Roy  eftoit  ainfi  favorable ,  aux  penfées  ambitieu- 
fes  de  Ton  oncle ,  qui  gagnoit  toujours  du  terrain  : 
Ce  fut- là  la  caufe  d'une  rupture  d'éclat,  en^e 
luy&leProteâeur. 

L'Opinion  commune  a  attribué,  àla  va- 
nité de  leurs  femmes ,  les  premières  femences  de 
leur  différend:  Onditlà-defliis,quelaDucheflè 
de  Sommerfet,  outrée  de  fe  voir  contrainte  de 
céder  le  pas ,  à  la  femme  du  cadet  de  fon  mari, 
aigrit  les  efprits ,  &  envenima  la  playe  :  Mais  les 
lettres,  oue  j'ay  vues  fiircefujet,  nedifcntrico 
defemblaole.  Et  certes  >  ç'auroitefté  une  extra- 
vagance ,  à  Madame  de  Sommerfet ,  <]ue  de  pré- 
tendre paflèr,  avant  la  Reine  DoClaiiiére:  Cela 
méfait  croire,  quel'hiftoiredeleurdifpute,  eft 
une  pure  fiâion.  Deux  peribnnesfiéres,  comme 
elles  eiloient,  pouvdent  pourtant  s'eftre  picquées 
l'une  l'autre ,  &  avoir  enfuite  infpiré  à  leurs  ma- 
ris, lemefmeelpritd'animofité. 

Dans  toute  l'affiûre ,  le  Proteâeur  témoigna 
beaucoup  de  difpofition,  à  vivre  bien  avec  l'A- 
miral: Sa  patience  dura  très-long  temps,  dans 
ksinfultes,  qu'il  recevoit  continuellement  j  & 
elle  ne  luy  manqua  s  que  quand  il  eut  remarqué , 
que  cet  efprit  de  6âion ,  qui  dominoit  en  fon 
frère,  eQoit  un  mal  incurable  :  Alors  véritable- 
ment, 
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ment,  il  fe dépouilla  un|>eiitropdes  fentimens  1547;. 
de  k  nature,  enconfentanc  à  rexécucion  d'une 
perfonne,  qui  luy  touchoit  de  fi  prés.  Jufques- 
là  ce  fîic  fa  fecilicé,  à  luy  pardonner  toutes  les 
fois  qu'il  en  efioit  ofiênfé,  qui  encouragea  cet 
ambitieux,  à  pouffer  iâ  pointe.  Tandis  que  le 
Proceâeur  efioit  en  Efcoue^  l'Atniralâifoitibii 
parti,  &cabalGitpIus  ouvertement  que  jamais» 
Faget,  qui  s'en  apperçut>  le  luy  reprocha  net* 
tement,  &  luy  demanda  quelle  raifon  il  avoit> 
de  vouloir  ruiner,  ce  queluy-mefme,  &  tous 
les  Minières  de  l'Eilat  avdent  ordonné  i  II 
aioAta ,  que  leur  maifon  efioit  aggrandie  à  un 
tel  point ,  que  leurs  feules  diviiions  pouvoient 
leur  nuire  :  Que  s'ils  s'obftinoient  à  fe  brouil- 
ler »  ib  rencontreroient  affez  de  gens  officieux  y 
pour  foufEer  le  feu  5  &  que  quand  des  proches 
parens  rompoient  enfemble  ,  leur  haine  eftoic 
prefane  toujours  irréconciliable.  Les  remontran- 
ces de  Faget  furent  inutiles  :  L'Amiral  vouloir 
xéuffir,.  dansfon  entreprife,  ou  y  périr  r  Et  ce 
fut  Pavis,  qu'en  reçut  le  Proteâeur>  quil'c^li- 
geade  partir  d'Efcckie,  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  &  fi  peu  à  fon  avantage ,  pour  foucenîir 
fbn  crédit  auprès  du  Rojr ,  fur  Tefpritde  qui  les 
artificesde  fon.  frère  avoient  fait  impreflîon.  II 
^incertain,  fi  ces  deux  Seigneurs  fe  réconciliè- 
rent, avant  £1  tenue  du  Parlement  :  Mais^  dans 
le  teropsdes  féances,  le  Roy  écrivit  de  fa  pro- 
pre main  une  lettre ,  à  la  Chambre  des  Commu- 
nes^ pour  faire  que  l'Amiral  fufl  déclaré  Gou- 
verneur de  fa  perfonne  :  L'Amiral  avoit  fon  parti 
parmi  les  Communes  5  &  S  ne  doutoit  nulle- 
mène ,  que  fon  entreprife  n'y  réuflîil  j  à  k  faveur 
de  ceti»  Ictue  ,  «lu'il  prétendoit  y  porter  luy- 
F  $  fifidbûeç 
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iç47»  ïwefmc  :  Il  avoit  auflS  engagé  dans  fesînt^rêtis» 
plufieurs  Seigneurs  >  &  quelques-uns  des  Con- 
fèillers  du  Roy.  Ces  circonftances  ayant  écla-. 
té,  avant  qu*ii  fc  ptéfentaft  dans  la  Chambre 
des  Communes ,  on  envoya  des  perfonnes  fages  ^ 
pour  lùy  parler  au  nom  de  fon  frère ,  &  pour  pref- 
fentir,  s*ilneferoit  paspoffiWe,  de  l'empêcher 
d'aller  plus  avant.  Au-lieu  de  les  écouter ,  il 
leur  die ,  <me  fi  on  le  traverfoic ,  il  feroit  du  Parle- 
ment ,  la  plus  horrible  aflèmblée  de  cette  nature  ^ 
quieuft  eftéen  Angleterre.  Le  Confeil  l'envoya 

auerir  :  Il  refofa  d*y  comparoître  :  On  luy  fi» 
e  grandes  menaces  :  On  luy  déclara  ,  que  la 
lettre  d'Edoiiardeftoit  nulles  &que  lesldxor- 
donnoient  le  châtiment  de  ceux  ,  qui  ofoienc. 
troubler  le  Gouvernement  ^  par  de  femblabics 
démarches  3^  &  faire  agir  de  la  forte  un  Roy  mi-  * 
neur  :  On  prit  mefme  ta  réfolution  ,  de  le  dé- 

Ç)uiller  de  Tes  charges,  &  de  l^nvoyer  à  la 
our.  Alors  il  s'humiMa ,  &  rendit  fcs  foû- 
miffions ,  au  Proteâeur  &  au  Confeil  5  teHe- 
ment  ou'on  crut,  que  les  deux  frères  eftaient 
véritablement  réconciliez.  Le  Protefteur  néan- 
moins, qu*afiezderaifonsfollicitcrient,  d'avoir 
Tceil  fur  la  conduite  de  l'Amiral ,  remarqua 
bien-toft,  que  cet efprit ambitieux,  fans  renon- 
cer à  fes  deffeins  y  en  avoit  remis  Pexécutfen> 
jufqu'à  un  temps  plus  favorable..  Et  en  effet  ^ 
vejrs  lesfèftes  de  Noël,  il  recommença  àdiftri-; 
buer  de  l'argent ,  parmi  les  perfonnes  qui  appro- 
choient  le  Roy  :  Il  infpiroit  continuelfement  à 
ce  jeune  Prince ,  du  dégoufl  pour  lé  miniftére  t 
Il  luy  confeilla  diverfes  fois  >  de  prendre  luy»- 
mefme  le  Gouvernement  de  PEflat.  Le  dé- 
iK)uëaien£  de  tant  d'intrigues^   fut  funefleè 
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leur  auteur  9  aiofi  que  nous  le  verrons  cy-def-i54y. 
fous. 

Au  commencement  de  l'annéie  IÇ45,  Gar- 15^0^ 
dîner  futamené  devant  le  Cpnfeil  :  On  luy  décla- 
ra, que  Tes  £iutes  eftant  comprifes ,  dans  le  pardon 
gâiéraly  ^que  leRoyvenoitd*acGorderàièsfu-*'^» 
jets ,  il  eftoit  en  liberté  :  On  l'exhorta  avec  for-  J*»"»** 
ce>  de  fe  tenir  à  l'avenir  ,  dans  les  bornes  de 
robeitiTance ,  &durerpeâ:  On  voulue  r^avoir  de 
kiy ,  s'il  recevroit  les  ordonnances  eccléfîaftiques*. 
&  les  Homélies  s  &  s'il  feroit  profeffîon  de  la  do- 
ârine ,  félon  que  de  temps-en-temps ,  elle  feroir 
établie  &  expliquée  >  par  le  Roy,  &  par  le  Cler- 
gé. 11  répondit,  qu'il  fe  conduiroit  comme  les^ 
autres  Evêqtfes  5  jque  feulement ,  il  ne  pouvcrit 
reconnoitre  l'Homélie ,  touchant  la  Juâincation^ 

'  &  il  demanda  quatre  ou  cinq  jours,  pour  l'exa- 
miner: Nous  Ignorons  ce  qu'il  fit,  au  bout  de- 
ce  termes  lesKégitres  duConfeilnedifantplua 
rien  de  fon  aflàire  :  Auffi ,  les  Journaux  n'èftoient 
pas  alors,  à  beaucoup  prés  aqffiexaâs,  qu'ils  le 
font  préfentement ,  que  les  Secrétaires  ont  foin  ^ 
d'fenrcgiftrer  toutes  chofes.  Gardiner  s'en  retour- 
na dans  fon  Diocég:,  où  il  conferva  toujours  de 
Hbl  haine  pour  Cranmer ,  &  de  l'àverfîon  pour  le 
moindre  changement ,  dans  les  matières  de  la^ 
fijeligion  :  Toutefois,,  le  voile  d'une obeïflànce 
affeé^  le  tira  d'affaire  5  &  l'on  n'eut  aucune  pri- 
fe  fur  luy ,.  dans  un  temps  que  ^autorité  des  Mi* 

*Biftres  n'eftcât  plus  la  mefme*. 

K  la  fin  du  mois  de  Janvier,.  leGonfeilidonnaDIvofcr 
mordre,  qui  m'oblige  de  remonter  un  peu  plus  «Ja.^ai^ 
faut,  pour  en  éclaircir  le  fondement.  LeMar-Jj^Jj, 
qdsde  Northampton ,  frère  delà  veuve  de  Hcn-  hamiôi^ 
ly  VlH*  avoir  époufé  Aniw;  Bourchi^^.  fîUe 
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J548.  du  G>mte4'Effex  ,  dernier  de  h  branche  des 
Bourchiers  ,  8ç  enfuite  s*en  eftoic  fait  ieparer, 
fur  les  preuves qu*il donna,  qu*elleeftoit  coupa- 
ble d'adultéré.   Son  divorce  ne  confiftant  néanf- 
moins,  fuivant  la  difpofition  des  loix  de  l*Eçlî- 
fe,  que  dans  une  réparation  de  uble  &  de  lie  , 
il  ne  pouvoir  époufer  une  autre  femme.    Dés 
le  temps  de  Henry  VIII ,  on  avoit  déjà  pro- 
pofé  de  rechercher  ,    ce  qu*il  y  avoit  à  faire  ^ 
dans  une  pareille  rencontre ,  en  faveur  de  la  par* 
tie  innocente ,  lorftjue  la  coupable  avoit  efté  con- 
vaincue juridiquement.    Quelques  mois  après 
ttjM^y  qu*Edouard  eut  efté  élevé  au  Trène ,  PArche vê- 
i^n^à  •     ^"^  d^  Cantorbery ,  les  Evêques  de  Durham  & 
//•/Awcl  ^^  Rochefter  ^,  leDoâeur  Ridley,  &fix  au- 
quipeu-*  trcsThéofogiens,  furent char^d^examiner,  fi 
yrétfun    félon  la  parole  de  Dieu,  AnneDOurchiejrifeftoit 
4Md^     pas  fi  bien  féparée  du  Marquis  de  Northampton  , 
iiw«/«*.    que  la  relation  de  mari  &  de  femme  fuft  éteinte 
càtre  eux ,  &  que  le  Marquis  euftk  liberté  de  fe 
remarier.  La  queftton  eftant  nou veHe  &  tres^im- 
portante,  Cranmer,  pour  l'approfondir,  avec 
.  ion  exadhtude  ordinaire,  alla  chercher  dans  leurs 
fources,  fes  opinions  des  Pères  &  desDoâeurs, 
•/if^      &  fît  fur  cette  matière  un  gros  ^  volume  d'ex^ 
^sc.d!  ^^^^^y  ^ont  j'ay  Wl^riginal:  On  y  voyoitpar 
M,  Stii.    tout  de  fot>  écriture ,  foit  dans  les  paflàges ,  qu'il 
Unifitts.    copia  hiy-mermej  foit  dans  les  notes,   qu'il  y 
ajouta;  foit  dans ks intervalles  des  lig.ues.    Sur 
ces  entrefaites  ,  le  Marquis  de  Northanapton  > 
peut-eftre  incapable  d'attendre  phis  long-temps 
k  jugement  de  (a  caufe,  peut-eftre  auffi  fàifant 
fonds  fur  fon  pouvoir  à  là  Cour>  époufe  publi-* 
U%t      quement  ElifabetBrooke,  fîHedeMyfordCob- 
yéiiwp,   ham»    Le  Coofeileu  fut  irrité,  avec  d'aufani^ 

plus 
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phis  de  fujet,  que  fuivant  les  loix,  le  premier  1548* 
mariage  elloit  encore  valide.  MylordNorthatn- 
ton  tâcha  de  fe  juftiiier  en  alléguant ,  qu'à  Ton 
avis,  k  lien  du  premier  mariage eftoit  rompu ^ 
par  la  loy  de  Dieu  :  QuSl  n'y  avoir  que  des  con- 
ftitutions papales,  qui  le  rendiflènt  iadiflbluble  : 
Que  les  Papes  en  avoient  ufé  de  la  forte,  dans 
la  penfée  que  le  mariage  eHoit  un  vray  Sacre- 
ment: Que  néanmoins  perfuadez,  quelemoii* 
de  fuUroic  à  peine  un  )oug(ipe&nt,  ils  avoient 
par  le  fecours  des  Canoniftes  ,  trouvé  tant  de 
diftinâions  &  de  faux-jRivans  ,  que  la  diflolu* 
tion  d^un  mariage  eftoic  facile  à  obtenir ,  dans 
la  communion  Romaine  :  Que  PEgliie  d'An-» 

Sleterre  feroit  fevére  dans  Texc^  ,  fi  Tune  des 
eux  parties  eftant  convaincue  d'adultéré  *  la 
partie  innocente  fe  voydt  contrainte  >  de  vi- 
vre encore  avec  la  coupable ,  ou  «cpofée  à  la  ten- 
tation ,  de  commettre  le  mefinecrimes  ce  qui 
arriveroit  ^  fi  la  réparation  ne  regardant  que  \z 
table  &  te  lit ,  le  lien  du  mariage  demeurdt 
dans  Ton  entier.  De  Quelque  poids  oue  pufiènt 
eftre  les  juftifications  du  Marquis  ,  le  Confeil 
peu  fetisfait,  qùll  euft  ofé  anticiper  la  fcntence 
des  Déléguez  ,  ordonna  qu'Elifabet  Brooke  fe 
retireroit  d'avec  luy  5  &  qu'elle  démeureroit> 
fous  la  garde  de  la  Reine  Douairière  fa  fœur ,  juf- 

Ïies  à  ce  que  la  validité  de  (m  mariage  eufiefté 
.  fcutéei  qu'alors,  on  prendroit  de  nouvelles" 
mefures  là-deffus.  Les  Déléguez  fe  haftérent  le 
plus  qu'ils  purent,  de  prononcer  leur  jugement» 
dont  nous  croyoris  néeeflàire  y  de  rapporter 
les  raifons  ;  ibit pour  édaircir  cette  queftion ,.  qui 
fût  encwe  agiree  dans  le  Parlement,  avec  beau- 
coup de  cbakur  ^  il  n'y  a  que  peu  d'années  s. 
ï  7  foit 

Digitized  by  VjOOQIC 


tj4  WfiMrtdeWRfifirtnatkflr 

^t^f^Jok  pour  faire admirer  l'exaditude ,  avec  laqt^ 

^leon  dpuifoit  dés-lors  lesjmtiére$.s 

laifon         O  N  établie  pour  principe  ,  que  Jefus  Ghrift 

2»*Tu'«*  ^  condamné  tous  les  mariages ,  fondez  fur  un  fim* 

ecclélM-   pk  divorce ,  hormis  lors-que  le  crime  d'adultéré 

fiiques,    a  caufë  lai^paration  :  D'où  l'on  inféra,  que  le 

d'appioa-  divorce  eft  autorifé,  dés-que  l'une  des  parties fe 

cond  ma-  ^^^  coupable  de  ce  crime  5  &  qu'encore  qu'il 

liage  da    y  ait  deux  Evangélifies ,.  qui  ne  parlent  point  de 

Marquis  cette  reftriétion ,  S^  Marc  &  S^  Luc ,  il  fuflit  que 

•mpton*^*  S^  Mathieu  la  rapporte.  On  ajouta ,  que  quand 

Tirées  de  ^^  Sauveur  décrit  la  nature  du  mariage ,   f^r  un^ 

irÊcxitme.  eftat ,  ob  deux  perjbnnes  deviennent  une  mejme 

chair  y  *il  infinuë  néceflàiremeni ,  que  l'cflèncc 

en  eft  détruite,  quand  l'une  des  deux  parties  fe 

joint  à  une  troifiéme  ,    &  devient  une  mefme 

chair  avec  elle.    On  ne  manqua  pas  derappor-. 

ter  ce  beau  paflàge  de  S^  Paul ,  le  corps  de  iafem^ 

Pie  n*efl  nullement  en  fa  puijjance  ^  mais  en  celle 

du  mari:   De  mefme  le  corps  du  mari  n^èft  nuJk-- 

ment  en  fa  puiffance  y  mais  en  celle  de  la  femme  r 

JJun  (et  t autre  doivent  fe  rendre  réciproquement 

ce  qui  e&duà  chacun  :  La  réflexion ,  que  les  Delë-  • 

guez  nrcnt  là-deffus»  fut  qu'en  féparant  les  gens 

mariez ,  à  l'égard  du  lit  &  de  la  table  feulement  ^ 

fiins  rompre  le  lien,  on  agiffoit  vifibfement  contre 

bpenfééde  S^Paul.  UsprelTérent  auffi  cet  autre 

pafTage ,  où  le  mefme  Apôtre  parlant  d^unefem^ 

me  infidèle ,    juri  fe  fépare  de  fin  mari  y  ou  d^un^ 

mari  infidèle ,  qui  fe  fépare  de  fa  femme ,  dit  qu*um 

frère  au  unefœur  ceffe  alors  d'efire  ajfujetti:  Et  Ton. 

en  conclut  ,.    aue  le  h'en  k  rompt  tout-à-fait  ^ 

IlE»:s-que  l'une  àts  deux  parties  abandonne  l'au- 

ti'e  :  A  quoy  l'on  ajouta  ,  que  l'adultère  tiroir 

à  conféqiience^    ans  comparaiToa  davantage 

que 
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l|ee  k  dëfertion.  Il  y  eue  des  gens,  qui  allégué- 1349; 
rent  contre  ces  raifons,  que  la  permiffion  du  di- 
vorce, en  cas  d'aduWrc,    n*a  regardé  que  le^ 
Juifs,  àquij.  C.  Taccorda,  pour  adoucir  la  ri- 

geur  de  Tandenne  I07,  fuivant  laquelle  toute 
nme  foaflSroit  ia  mort  ,  fi  elle  violoit  la  foy 
conjugale  :  Ils  oppoférent  anffî ,  ce  que  S^  Paul 
dit  aux  Gentils ,  unt  à  ceux  de  Rome  ,  qu'à 
ceux  de  Ccnrinthe»  eptelafemnu  tfi  liéeaumari^ 
far  la  loy  ,  anjfi  long-tetnps  tpie  Umari  eji  vi^ 
vant  :  Us  fc  fondèrent  enfin  iûr  cette  loy  généra* 
^  9  S^  ^bodfne  nefipare  foint  ceux  que  Dieu  a 
joints  enfomUe'i  &  ils  foûtinrent,  que  TEcritu- 
le  y  défend ,  de  rompre  le  lien  du  mariage.  Mats 
on  répHqua ,  que  cette  mefine  délènfe  regarde  la 
fimpk  réparation ,  avec  autant  de  raiibn  que  le 
divorce  véritable:  Que  la  femme  eft  liéeàfoti 
mari ,  jufqu*à  ce  quMl  ceflè  d*eftre  fon  mari  t 
Qu*alors,  leur  engagement  finit  :  Qu'enfin, 
}efus  Chrift  laifTe  à  la  femme  ,  le  pouvoir  de 
fe  (éparer  de  fon  mari ,  en  cas  d'adultéré,  quel- 
que la  Lov  deMoife  euft  ordonné  >  que  la  fem- 
me adultère,  &  celuy  qui  l'auroit  corrompue  ,^  * 
fouffriroient  la  "mort  s  ne  puniflànt  pas  ce  cri- 
me, avec  autant  de  févérité,  dans  les  hommes 
que  dans  les  femmes^  De  toutes  ces  chofes  oii' 
inféra,  que  nètreSeigneur  a  déclaré ,  que  Tadul^ 
tére  détruit  tout-à-feit  l*eflènce  du  mariage. 

Les  autorités  des  Pères  furent  prcâuites  »y\tée9âth 
tprés  les  pafl&ges  de  l'Ecriture  :  On  cita  Hcr-  Pcms» 
mes,  qui  prétend  que  le  mari  cbaflèfàfemme>& 

3u'il  la  reprenne,  lors  qu'elle  vient  à  ferepentits^ 
e  fon  crime  -y  Origine ,  qui  a  cru ,  que  la  femme 
ke  doit  point  fe  remarier ,  après  le  divorce  5  Tet> 
tulUeo^  qui  fe  d&lare  pour  le  divorce ,  &  qui 
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tç^g^foûtîent,  que  cette  forte  de  réparation  èStSmt 
'  le  mariage ,  tout  de  tneftne  que  la  mort  y  S^  E- 
piphaae,  qui  eft  à-peu-prés  de  ce  fentimentj 
o^Âmbroife,  qui  permet  qu'un  homme,  après 
s'eftre  féparé  de  fa  femme,  pour  le  crime  d'a- 
dultéré, en  reprenne  une  autre,  &^ineveuc 
pas  accorder  la  meTme  grâce  à k  femmes  S^.  Ba- 
file,  qui  eft  un  peu  plus  indulgent,  &  qui  rend 
les  chofes  égales.  On  dit  à  T^^rd  de  S^.  Jér^ 
me  ,  qu'à  la  vérité  il  ne  veut  point ,  que  les 
femmes  fe  remarient ,  c)tielque  infidélité ,  qu'oo 
kur  ait  faites  &  qu'il  improuve',  que  les  nom- 
mes  mefmefe  remarient,  quoy-qu'il  leur  per- 
mette de  faire  divorce  ,  foit  en  cas  d'aduUére, 
feit  fur  de  (impies  foupçons  :  Mais  on  ajouta  ^ 
que  ce  merme  S^  Jérôme  fut  moins  rigoureux, 
lors-que  FabicJe,  fonanûe,  épouià  un  autre 
mari,  après s'eftreféparée  du  premier^  &  qu'il 
dit,  pourl'excuièr,  qu'elle  avoit  mieux  fait  de 
iè  marier  que  de  brûler.  Onparla  auffideChro- 
matius»  quiconfent»  que  l'on  fe  remarie  après 
le  divorce.  On  allégua,  queS^  Chrylbftome 
en  condamnela  pratique  >  uni({uen\ent  dans  les 
femmes,  qui  demandent  la  féparatlon  :  Que 
S^  Auguftîn  approuva  d'abord  le  divorce,  fans 
approuver  les  mariages  qui  le  fuivoienc  ^  mais 
que  dansièsrétraâations,  il  s'en  explique  d'une 
manière douteufe,  Onfitvoiraufli,  quelesEm- 
pcreurs  Chrétiens  ont  accordé  le  divorce  au  mari 
&  à  la  femme ,  avec  le  droit  de  fc  remarier  5  & 
que  leurs  Idxfouflrent  mcfme  laféparation,  & 
les  mariages  qui  la  fuivent ,  en  d'autres  cas  que 
celuy  de  l'adultère  5  comme  fila  femme  fe  rend 
coupable  de  lèze-majefté  s.  fi  on  la  trouve  en 
nucbe  ^  pour  avoir  un  autre  marii.  £  elle  va 
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voir  les  fpeâacles  >  fans  la  permiffion  de  Ton  if^^H 
mari:  Surquoy  on  fit  une  remarque,  que  jamais 
les  Pérès  de  rÉglife  n*ont  écrie  ,  contre  l'indul- 
gence des  Empereurs  en  cette  rencontre,  ni  tâché  J'^^^^^ 
de  fiûre  révoquer  ces  loixj  quejuftinienlescon-j^jn^^^" 
firma,  lors-qu'il  compila  le  corps  du  droit  Ro-^cdéiia- 
snain;  &  qu'il  y  fit  desadditions»  oi^itlesaut^»^ 
néce(&ires«  On  paflàehfuite  au  droit  canon,  âui 
permet  un  mariage  légitime  ,  à  ceux  dont  les 
femmes  fe  font  laiffé  débaucher  :  On  mit  fur  la 
lifte  le  Pape  Grégoire,  qui  refufe  la  mefine  gra- 
te,  à  celle  des  deux  pâmes»  qui  a  commis  l'a- 
dultère >  &  l'accorde  à  l'autre,  pourvu  ^uele 
divorce  précède  9  &lePâpeZacharie,  quicon^ 
fenrit  qu'une  femme,  dont  le  mari  eftoit coupa- 
^c  d'adultéré  &  d'incefte ,  fe  rcmariaft ,  fi  elle 
ne  pouvoir  vivre  dans  la  continence.  On  y  joignit 
deux  autres  autori  tez  :  Celle  du  Concile  de  T/i- 
bure,  qui  au  rapport  du  droit  canon,  accorde 
c$  privilège  aux  maris  i  &  celle  du  Concile  d'El- 
vire,  qui  approuve  qu'un  homme  cherche  une 
autre  femme,  s'il  fur  prend  la  fienne,  dans  le  def- 
feindeTaflàfliner,  &  qui  refufe  à  cène  femme» 
la  puifiànce  de  fe  remarier.  On  n'oublia  pas,  pour 
illuftreriaqueftioni  démarquer,  queleConci- 
k  d'Arles  recommande  à  tous  les  maris,  dont 
les  femmes  auront  violé  la  foy  conjugale,  de  ne 
point  en  époufer  d'autres ,  avant  la  mon  des 
premières  :  Que  le  Concile  d'Elvirefufpendit  de 
la  communion  une  femme,  pour  s'eftre  engagée 
dans  un -fécond  mariage,  en  quittant  fon  pre- 
mier mari,  qui  luy  avoit  manqué  de  fidélité: 
La  fufpenfîon  devoit  durer  jufqu'à  la  mort  du 
premier  mari  :  Et  que  les  Evèques  afilèmblez  a 
Milève  défendirent  également  aux  femmes  ôr 

aux 
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{54S.  aux  maris  *  de  fubir  un  nouveau  joug,  après  s'eftre 
réparez.  De  tant  de  raifons  on  tira  dieux  confé- 
quences  :  L'une  ,  que  ces  féconds  mariages 
ont  prefque  toujours  efté  tenus  pour  légitimes  : 
Et  Tautre,  que  fi  on  les  a  condamnez,  en  cer- 
taines occafions ,  ce  n'a  pas  efté  qu'on  ne  les  ait 
crus  tres-valides  :  C'eft  qu'on  a  jugé^  qu'ib 
bleflbient  l'honnefteté, 

C  B  furent-là  lesautôritez ,  dont  Cranmer  Sx, 
un  gros  recueil ,  &  ^laquelles  il  ajouta  quantité  àer 
réflexions  tres-folidcs.  On  trouve  d^)s  le  oiefme 
manufcript  ^ladtflèrtation  d'un  Auteur ,  «piicon- 
damnoit  la  diflblution  du  lien  du  mariage ,  &  qu| 
appuyoit  (on  fentimet^,  d'un  grand  nombre  dé 
^(làgesdu  droit  cation,  &  des  Pères.  Mak  ks 
reres ,  qu'il  y  cite ,  fonr  pour  la  plus- part  des  der- 
niers (îécles,où  le  célibat  efloit  exaké  a  un  te]  point 
gr  les  Moines,  que  dans  les  rencontres  épinea- 
,  on  panchoit  prefque  toujours  vers  l'opinion , 
qui  interdifoit  un  nouveau  mariage.  Pour  venir  k 
lacondufionde  l'affidre  du  Marquis  de  Norti^ 
ampton,  toutes  les  queftions,  qui  regardoient 
fon  nouvel  engagement ,  furent  réduites  fous  huic 
chefs,  qu'on  fournit  à  l'examen  de  quelques  per- 
iônnes  fçavantes ,  de  qii  les  noms  ne  font  pas  ve- 
nus jufqu'à  nous.  La  fentence  fut  enfin  donnée» 
que  ces  fortes  de  mariages  ne  dévoient  pas  eftre 
reputez  illégitimes,  pourvu  qu'ils  fuflent  précé- 
Vyet*  ^  dez  d'une  feparation  juridique.  Ainfi ,  le  (econd 
éans  ni'  mariage  du  Marquis  fut  confirmé  ;  &  on  accorda 
X^^u  '^  perffiiflîon ,  à  fa  nouvelle  époufe ,  de  demeurer 
CXix.  avecluy.  Au  bout  de  quatre  ans  toutefois,  on 
luy  confeilla  de  demander  au  Parlement ,  la  con- 
firmation de  cette  fentence:  C'eft  ce  qu'on  verra 
dans  U  fuite  de  noftre  difcours. 

Ek 
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En  ce  temps-là  Toppolîtion,  qui  fe  rencon-  iç48i 
trok  par  tout  le  Royaume,  dans  les  fermons  des 
Prédicateurs,  caufcMthien  de  l'embaras  :   L'ar- 
deur paroiflbit  égale ,  dans  les  uns  à  fupprimer  les 
abus  5   &  dans  les  autres  à  les  conferver  :  Le 
peuple,  principalement  celuy  de  Londres  5  flot- 
K>it  ainfi  dans  un  trouble  étrange ,  au  milieu  de 
ces  dîvifîons.  Le  temps  approchoit ,  qu'une  aflêz 
longue  pratique  avoit  confacré  aux  cérémonies 
de- la  Chandeleur,  àrobfcrvation  duCarême, 
&  aux  foleiTUittez  du  Dimanche  des  Rame^x  « 
ituVendredyfaint,  &duiour  dePafques.   Il  y 
avoit  des  Prédicateurs ,  qui  cenfuroient  toutes  ces 
cérémonies,  comme  autant  de  nouveautez,  que 
la  feule  fuperftition  avoit  jointes  au  fervice  de 
DÎCB.   &  qui  n'avcrient  fçu s'y  introduire,  que 
dans  les  temps  de  l'ignorance  la  plus  groffiére, 
lorsque  les  hommes  n*eAdentfen(ibles  qu'à  une 
pôttipe  t^ute  mondaine»    Les  autres  qui  eftt- 
ifioîent,  que  Tufage  dé  ces  cérémonies  pouvoit 
eftte  louable,  vôyloient  qu'on  les obfèrvaft,  du* 
âioitis  jufqu'à  ce  que  l'autorité  du  Roy  les  euft 
^lies.  Lts  Coaui^iiTaires  députer  pour  la  vi&- 
te*  du  Royaume,  avoient  déjà  déclaré,  of^tXt*  tUefut 
carême  eftoit  amplement  dé  droit  humain  &  po-  ^tut-^ff^ 
firif  :  Quelques  ordres  avoîent  auffi  efté  donnez  ^^f^*^^^^' 
powx  régler  l'ufage  des  cérémonies  ;    &  on  y  ^^Z"  jj 
avoit  infinué,  au'elles  ne  fubfifteroient  pas  long-  Hmy  s. 
temps.  On  avoit  encore  fupprimé  les  réjoûiflàn-  w  ^*y«  "^ 
CCS  publiques  de  la  campagne,  à  caufe qu'il  s'y^^^^ 
6ifoit  des  aflemblées  trop  nombreufes ,  &  qu'et  ^Ji 
les  caufoient  d'ordinaire,  ou  des  querelles ,  ou 
.  des  excès  de  débauche.     On  peut  voir  fur  ce  ^f*  »»»- 
fujet  noftre  Recueil  d'ailes  publics  ,    dans  le-  ^'  ^^" 
^uel  i'ay  ioieré  une  copie  des  infiiuâions  pour 

cct^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


I4o  Htfimfê  de  la  Réformatsm 

1IJ48,  cette  vîfitc,  qui  Furent  laiffifes  à  Doncafter  :  Je 
les  tiens  de  la  ^énérofité  de  Monfieurjôbnibn» 
telébre  Antiquaire,  &  habile  Médecin,  qui  me 
ks  a  communiauées  >  avec  d'autres  manufcripts , 
dans  le  deflein  de  contribuer  le  plus  qu'il  pourroit, 
à  la  perfèâion  de  nôftre  Hiftoire. 

Les  habitans  de  la  campagne  edoient  char* 
mez  de  leurs  fddes,  de  leurs  proce£Bons  ,  de 
leurs  aflèmbices.  L'éclat  extérieur ,  quiybril- 
|oit,  &  la  gayeté,  que  Ton  y  voyoit  régner  pat 
tout ,  les  occupoit  à  un  tel  point ,  qu'ilsauroient 
peut-eftre  cru  perdre  leurs  peines  >  s'ils  s'eftoienc 
trouvez  à  l'Eglife,  iimplement  pour  mer  Dieu  » 
ou  pour  entendre  la  prédication.  iD'un  autre 
codé,  les  gens  fages  avoient  de  la  répugnance ^ 
pour  ces  divertiflèmens,  qui  à  leur  aviseftoient 
contraires  à  la  majefté ,  auffî-bien  qu'à  la  iîmpli- 
dtéduChriftianifmei  &  ils  voyoient  avec  dou- 
leur, que  l'attachement  du  peuple  pour  ces  for* 
tes  de  cérémonies ,  eftoit  le  meune  que  celuy  des 
anciens  Payens ,  pour  les  jeux  &  pciir  les  feftes  > 
qu'ils  célébroîent  en  l'honneur  des  fauffes  Divini- 
tez.  Cranmer  fit  fi  bien  entendre  au  Conlêil  la 
néceifité,  qu'il  y  avoit  de  remédier  à  cet  abus  ^ 
qu'il  fut  chargé  dcle corriger.  Auffi-toft  il  don- 
na fes  ordres  fur  ce  fu^t  à  Bonner ,  Evêque  de 
Londres,  qui  en  qualité  de  Doyen  des  Evêques 
de  la  province  de  Cantorbery,  devoit  envoyer 
1^*'  tous  les  mandemens  dans  les  Diocéfes.  Bon- 
^*^  ner  fit  fignifier  celuy-cy  à  Thyrlcby  ,  Evêque 
de  Weftmunfter,  ainîi  que  lesRégîtresenfont 
foy.  Par  là  il  fut  défendu,  de  porter  des  Chan- 
delles ,  le  jour  de  la  Chandeleur  s  de  prendre 
des  cendres  le  premier  jour  de  Carême^  &  de 
jettçr  des  branches  d'arbres  dans  les  rués ,  8c 
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dans  les  chemins  publics ,   le  jour  de  Pâfques  xç4fj 
fleuries. 

Alors  néanmoins ,  pour  empêcher  que  des  Oidon- 
perfonnes  fans  aveu  n'oftaflent  au  peuple ,  le  gouft  ""^i^^ 
des  cérémonies  anciennes,  le  Roy  déclara ,  parAutcuts 
une  ordonnance  du  fixiéme  de  Février,  qu'il  ne  fe-  de  cban-* 
roit  licite  à  perfonne,  de  faire  des  changemens  g«««n»  ' 
dans  le  fervice  de  PEglife ,  à  moins  d'une  pcr-  "***^^ 
miffion  exprefle.    X»'ordonnance  ne  regardok 
point  aureile  les  cérémonies,  donc  nous  venons 
<le  parler  s  ni  l'adoration  de  la  Croix,  ufitée  k 
Vendredy  fainn  ni  Tufage  du  pain  bénit  &  de  Peau 
bénite  5  ni  en  un  mot  tous  les  rites  &  tous  les  ufa^ 

5es>  qu'à  l'avenir  l'Archevêque  de  Cantorbery 
édareroit  abolis  ;  les  Miniftres  évangeliques 
dSant  ai|torifez>  à  encenfurer  la  pratique.  De 
xnefme ,  pour  arrefter  les  effets  de  Timprudence 
des  Proiicateurs ,  le  Roy  défendit  aux  Ecdéfiafti- 

Sues ,  fous  peine  d'emprifonnement ,  &  enfuite 
'une  punition  plusfévére,  de  prêcher  en  quel- 
que lieu  que  ce  fuft,  fànsfapermiffion,  ou  (ans 
celle  des  Vifiteurs,  de  l'Arche vêquede  Cantor- 
bery, ou  del'EvêqueDiocéfain.  Cette  demie- fi^^ji 
re  ordonnance  fut  néceilàire ,  pour  fauver  Cran-  ^^^  nêfrê 
mer  du  reproche ,.  qu'il  efliiya  jufgues-là  >  que  fjJ^J^ 
c'eftoit  une  extrême  préfomprionàluy,  defai-cjm, 
re  de  fa  propre  autorité ,  des  changemens  dans  le 
fèrvicederEglife.  D'autres (ë  plaignirent,  que 
les  Minières  continuoient ,  de  publier  des  Déclar 
rations,  avec  des  peines  arbitraires,  quoy-que  la 
loy ,  qui  les  avoir  revenus  de  cette  puiifance ,  fuft 
abrogée.  On  leur  répondit,  que  la  primauté  d'E- 
doiiard  luy  donnoit  toujours  le  droit ,  de  faire  des 
mandemens ,  touchant  les  matières  eccléfiafti-* 
queSj  &  d'en  punir  les  infraâeurs. 

Quel* 
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•1 Ç45-      Q.^  E  L  QJE  S  jours  ^  après ,  TArchevêque  de 
foutes  Ici  Cantorbery  reçut  ^  ordre  du  Confeil ,  de  travail- 
Imag^    ler  à  un  changement  beaucpuf^  plus  confîdérable. 
*u  "    ^  arrivoitdetous  coftezdes  difputes,  à  Pocca- 
TevriêT,    fion  des  Images  >  qui  dévoient  efhe  abatuës, 
*  r#y«ft    pour  avoir  fait  naître  la  fuperftitîon  ,  ou  pour 
^Um    ^'^^^^^  entretenue.    En  général  il  ©ft  certain, 
■!w^r«*    qu*il  y  avdit  des  Images  >  qui  caufbient  affuré- 
czxii.    ment  du  fcandale  s  con:unecellede  la  fainte  Tri- 
nité. La  coutume  eftoit  3  que  le  jour  des  Inno- 
cens>  un  enfant  élu  pour  Evêque  par  fes  camara- 
des, fàifoit  brûler  de  l'encens  devant  cette  Ima- 
ge: Cequiinfinuë,  quePcncenfementfeprati- 
quoit  en  d'autres  jours,  d'une  manière  plus  (é- 
neufe,  &  par  l'Evêque  iuy-mefme,  s'il  eftdt 
Ttyi^tê    préfent.  C'eftoit  déjà  un  abus  groflîer ,  que  de 
ffu^iê-  vouloir  repréfenter  un  myftére  tout-à-fait  inconi- 
^'^^j^-^x&^tx^^tx  Mais  la  manière,  dont  on  s'y  prc- 
'  »-  jjQ j j^  n'eftoit  pas  moins  condamnaWe ,  autant  que 
flous  en  jugeons  par  les  eftampes ,  qui  nous  en  re- 
ftent:  Dieu  le  père  y  paroiflbit,  fous  la  forme 
d'un  vieillard,  avec  une  triple  couronne,  &des 
rayons  autour  de  la  tefte  :  Le  fils  eftoir  de  l'au- 
tre cofté,  fous  la  rèpréfentation  d'un  jeune  hom- 
me, ayant  levifage  environné  de  rayons,  &la 
tefte  ornée  d'une  fimple  couronne:  La  Vierge 
Marie  eftoit  affife  entre  eux  deux,  &  le  S^E- 
fpritfe  dépbyoit  au  deflus  d'elle,  fous  Timage 
d'une  colombe.    Cette  étrange  repréfentatîon 
fubiifte  encore  dans  un  fort  beau  livre  d'heures, 
faîtàl'ufage  de  Salisbury,   &  imprimé  en  l'an 
152^.  Les  gens  de  bien  frémiflbient ,  à  la  vue 
d'une  impiété,  qui  prophanoit  le  plus  grand  de 
nosmyftéres:  Outre  qu'il  fembloit,  qu'en  don- 
nant place  à  la  Vierge  >  entre  les  perfonnes  de  la 
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tî6s-fiînte  Trinité ,  on  euft  dcflcîn  de  renouvel-  iç4t« 
ier  (à  prétendue  aflbmption  à  la  nature  divine, 
qui  a  efiécruë  anciennement  {^r  des  Moines  hé- 
rétiques. D'autres  fe  œntentoient  de  peindre  la 
Trinité,  par  une  telle  à  j  vifages.  Véritable- 
ment, r^ife  n'avoit  pas  autoriié  de  fi  grands 
abus  :  Mais  un  long  ufage  y  ayant  accoutumé 
&  le  peuple,  &  les  Minières eux-mefmes,  on 
tachoit  de  les  fauver ,  fous  le  manteau  de  la  Tra- 
dition. Â  l'égard  des  autres  Images ,  où  la  cor- 
rupdon  n'eftoic  {xis  fi  forte ,  les  amateurs  de  la 
pureté  du  Chnmanifme  alléguèrent  >  que  tout- 
au- moins,  elles  a  voient  efté  coniàcrées  par  des 
prières,  &  avec  des  cérémonies,  qui  y  in\pri- 
moientdescaraâéresdefuperftitîon:  Qu'il  n'é- 
toit  point  du-tout  pofiible,  de  juftifierle  deffein 
qu'on  s'v  propofoit»  de  leur  procurer  une  ver- 
tu ,  qui  nft  que  tousceux  qui  lesadoreroient ,  fuf- 
fent  exaucez  par  l'affiftancedu  Sainte  &  à  la  fa- 
veur de  fes  prières:  Qu'ainfi,  leplusfeureftoit, 
de  les  abolir  £ans  exception.  Sur  ce  principe, 
le  Proteâeur  &  le  Confeil  écrivirent  à  Cran- 
mer,  que  pour  retrancher  lesdifputes  dans  leur 
racine,  &  pour  empêcher  les  Images  vivantes  de 
Jefus  Chrift,  .de  s'entre-détruire  ,  à  l'occafion 
des  Images  inanimées,  ilsavoientprisla  réfolu- 
non  de  les  fupprimertout-à  fait  :  Qu'ils  le  char- 
geoientd'y  travailler  dans fonDiocéfe,  &  d'en- 
voyer le  mefme  ordre  aux  Eveques  de  fa  provin- 
ce ,  pour  eftre  exécuté  dans  leurs  Evêchez.  Le 
Confeil  ordonna  aufii ,  que  les  riches  Chaffes, 
&  l'argenterie ,  qui  en  dépendoit ,  fuffent  appor- 
tez au  Tréfor  du  Roy  5  &  que  les  autres  or-  . 
nemens,  dont  on  les  paroit,  fuffent  employez 
au  foulagement  des  pauvres.  C'e(loit-là  une  nqu- 
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J548.  velle  mortification  pour  Gardiner  ^  &  pour  (bo 
partis  ce  Prélat  ayant  toujours  appuyé  ceux  de 
(on  Diocéfe,  qui  tenoient  pour  la  confervatioa 
des  Images.  lisiè  fournirent  néanmoins  au  com- 
mandement du  Confeil  3    de  manière  que  les 
Eglifes  furent  à  la  fin  purgées  de  tous  ces  objets 
d'adoration  >  qui  avoient  fçû  entraîner  les  peu- 
ples^ durant  quelquesiiécles. 
Ordre         Les  principaux  foins  des  Réformateurs  eftoîent 
îwPié-*^'  alors,  de  faire  choix  des  plus  exccllensPrédica- 
ékauôxs.  ^^ui^S)  V^^^  leur  donner  Tautorité  de  remplir  les 
chaires.  Au  commencement  de  May,  le  Con- 
feil leur  écrivit  5  que  quand  il  avoit  défendu  aux 
Eccléfîaftiques  ^    de  prêcher  (ans  permi(fion» 

5'avoitefté  uniquement  pour  réprimer  l'impru- 
fr«  Ke-       ^°^^  ^  quelques-uns ,  & leursdifputes inimlw 
^Kuetuu    &  outrées ,  &  non  point  pour  interdire  la  prédi- 
mfnhri     caûon  falutaire  de  la  parole  pure  du  Dieu  vivant, 
cxzui.  ni  pour  empêcher  ,  que  ceux  qui  fe  fentiroient 
animez  du  Uint  Efprit,  n'aononcalfent  les  véritez 
du  ChrilUanifme  :  Qu'ain(î,  illes  exhortoit  de 
prêcher,  mais  dans  une  entière  pureté,  alvecla 
.   modération  &  la  précaution ,  que  demandercHent 
le  temps  &  les  lieux  :  Que  fur  tout ,  ils  évitaf- 
fent  de  porterie  peuple,  afairedeschangemem 
dans  la  Religion,  ou  à  courir  au  devant  de  fes 
Conduâeurs:  Qu'ils  foUicitalTent  tout  lemoiH 
de,dechanga:devie,  d'obferverlescomttundc- 
mens  de  Dieu ,  &c  de  renoncer  à  la  fuperftitioo  , 
quelque  vieille  qu'elle  fuft  :  Qu'à  l'égard  dps  cho- 
ies, auxauellesonn'avoit  point  encore  touché , 
ils  attendiiTent  patiemment  les  réibludons  de 
leurs  Supérieurs,  &  jugeaifent  cependant ,  qw 
le  Roy  en  approuvoit,  ou  en  toléroit  la  prati- 
que :  Qu'enfin,  dans  ce  qu'ils  enfeignoient  à  leurs 
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aoditeiirSj  ils  euflenc  toujours  la  prudence  «  de  154s. 
fe  r^ler  fur  la  pcmée  de  chacun. 

Ma  I  s  ce  tour  de  modération  ne  fut ,   ni 
goufté,  niobfervé:  Du-moins,  ilfitnaitredes 
.  conteftadons.  Les  uns  Pimprouvérent ,  dans  la 
penfée  que  la  pdidque  y  dominoit  un  peu  trop  : 
Ceux-cy  vouloîent ,  qiie  l'on  abolift  tout  d'un 
coup>  lesdogmes,  &1es cérémonies,  quiblef- 
foient  la  pureté  de  la  Religion.  D'autres  répon- 
daient^   que  narre  Seigneur  défend  d'arracher 
trop  toft  l'yvraye ,  depeur  qu'on  n'emporte  auffi 
le  bon  min  :   \\s  ajoûtoient,  que  l'on  couroit 
riique  de  tout  gafter ,  Ç\  Ton  vouloit  faire  en  un 
feul  moment  j  un  changement  univerfel  :  Qu'il 
iàloit  bien  fe  donner  de  garde,  d'aigrir  le  peu- 
ple» dans  la  crainte  que  toujours  preft  à  pren- 
dre feu,  il  n'embraffaft  pour  fe  foulever,  ouïe 
temps  de  la  jeuneflfe  d'Edouard ,  ou  l'occafîon 
du  premier  événement  :  Ils  preiïoient  encore 
vivement  &  fréquemment  la  complaifance ,  cjue 
J.  C.  &fes  Apôtres  ont  eue  pour  les  Juifs, 
dans  R  temps  mefme  qu'ils  aboUflbient  la  loy 
de  Mdife:  ils  difoient  fur  ce  fujet ,  aue  fi  des 
perfonnesinfpirées  du  Ciel ,  reveftucfs  de  la  puif- 
ûnce  des  miracles,  capables  par  là  de  confon** 
dretout  d'un  couples  hommes >  avoienteutanc 
d'indulgence,  les  Réformateurs,  qui  ne  s'arro- 
gecMent  aucun  pouvoir  ,   fur  la  confdence  des 
amres,  &  à  qui  Dieu  n'avoit  pas  accordé  le  pri- 
vilège, de  fe  rendre  vénérables  par  des  actions 
fumaturelles,  dévoient  àbienplusfbrteraifon, 
ne  fe  point  prédpiter ,-  m^s  embrafler  le  parti , 
d'ensagerle  peuple  par  dégrez,  à  abandonner  fes 
vieilles  erreurs. 
Durant  l'hy  ver ,  tin  certain  nombre  d'E- 
IhFmie.  G  vê^ 
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IÇ48.  vêques,  &d'anii;rsThéologveos ^  fut cboifi  pour 
Des  Eve.*  examiner,  &  pour  CQrr^er  les  Offices  de  PÈ- 
qucs  ôc  glife.  La  mefme  réforme  ayoic  efté  entrcprife, 
fj»T^^^  &  avancée,  (ous  le  r^e  4e  Jïenry  Vlli  :  Il 
nommez,  n'eftcit aiijfi pUis  qu€CliouJ^^ii^4e|ap9^,|fl^^^ 
pottt  ré-  avant.  Cç  kiù  fiit  CQÔnnjs^H^ A W^^q»es  de 
forma     Cantorbm  &  4' York  :•  m^ux  Evlq^  4e  ^po- 

l'Bglifc.  wicb ,  de  S^  Afaph  >  <kl  jSsJifbury  ,  de  Çovqi- 
try  &  LitchefieI4>  de.  Cftrlifle„  défiriïjid,  de 
S*.  David,  d'Êly>deLincolne,  de  Qiîchefter, 
deHéïteford ,  de  Wleftmunfter,  deRocheftcrj 
&  auiclDoâmirs  Cox,  May,  Tailor,  Heins, 
Robcrtibn,  &Redmaine, 
.  LEfacftemçot  4e  l'Euchariûie,  lefymhplele 
plus  excellent  de  la  comunion  des  Chrétiens ,  oc« 
cupa  les  premières  délibérations  de  ces  Coixh 
miflàires.  Leur  conduite  fut  la  mefme  que  fous 
le  régne  précédent,  où  lors  qu'on  exammcHt  un 
dogme ,  on  le  rçduifoît  en  quèftions,  fur  leP 
quelles  chacun  des  Théolc^ens  donnoit  km  fea- 
timent  paç  écrit.  La  contufîpn ,  qui  arriva  du 
•tempsde  Marie ,  npus  a  privez  de  tous  ces  écrits 
&  il  n'enrefte  que  touchant  la  communion ^s 
Preftres  fans  le  peuple  :  Les  queltions  eftoient 
celles  cy,  i.  Si  un  homme  paît  prendre  le  fi- 
èrement pour  un  autre  ^  4'une  façon  qui  ibit 
falutaîre  a  celuy-cy  ?  z.  De  quelle  nature  peut 
^eflre  Toblatiop ,  ou  le  faerifice  de  }.  C.  dans  la 
Meffe?  3.  Enquoy.coofiftecettçMefle?  4^1  Ji 
quel  temps  on  doini^^pporcer  la  coutume  »  -^ 
permettre  au  Preftre  de  communier  feul  ^  ^-.'S 
cette  coutume  devoit  eftre  conferyée,  &  s'il  ËiHnc 
continuer  de  dire  des  Meffes,  pour  les  Trép^^^ 
dans  l'intention  de  fatisfaire  à  la  juftice  atvine  > 
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d.  S'il  falohenfeignerrEvangfle,  dans  le  temps  1^4  j. 
de  la  célébrarion  ?  7.  Si  l'Office  n'en  dévoie  pSis 
eftre  lu,  &  la  cérémonie  célébrée,  en  langue 
vulgaire  ?  8.  Quand  l'élévation  du  facrement, 
&  la  coutume  de  le  conferver ,  ont  commen- 
cé >  Les  Evêques  répondirent  à  ces  queftions  s 
les  uns  à  toutes  j    les  autres  à  quelques-unes  j 

{>eut-eftre  afindefu(pendre  leur  jugement,  dans 
es  points,  qu'ils  vouloient  fe  dilpenfer  de  dé- 
terminer. Les  Evêques  de  Londres,  deWor- 
cefter,  deChichefter,  &deHéreford,  donnè- 
rent d'abord  leur  réponfe  en  un  feul  écrit  :  Les  ^ 
Evêques  deNorwich  &  de  St.  Afaph  fe  joigni- 
rent enfuite  à  eux  j  &  ces  fix  Prélats  concouru- 
rent dans  le  mefme  fentiment,  qu'ils  exprimè- 
rent en  un  feul  papier.  Les  réponfeà  n'eft oient 
pas  toutes  fignées,  comme  celles  que  j'ay  rap- 
portées, dans  nôtre  première  partie  :  ou  les 
Ecrits,  qui  ont  paffé  par  mes  mains,  ne  font 
pas  des  originaux.  Mais  on  voit  à  chacune  de 
ces  réponfes,  de  l'écriture  de  Cranmer,  qui  y 
marque  le  nom  de  l'Auteur  :  Le  feul  Doileur 
Cox  figna  la  fienne,  &ymit  fon  cachet,  ^^x^umm^ 
ces  pièces  ,.  que  l'on  trouver^  dans  nôtre  Re-*'*» 
dieil,  il  eft  aiféde  remarquer,  que  la  plus-part  ^^ï^- 
des  Evêques  eftoient  enteftez  des  vieilles  fuper- 
ûitions  ,  &  que  peu  d'entre  eux  avoient  em- 
brafTè  tous  les  fentimens  deCranmer.  On  pour- 
roit  croire ,  que  le$  queftions  dont  nous  parlons , 
furent  propofées ,  avant  que  le  Parlement  eût 
diangè  en  une  communion  de  pluGeurs  perfon- 
nes,  la  communion  du  Préftre  feul.  Maison 
pourroit  fe  tromper  5  l'ordonnance  marcjuant  feu- 
lement ,  que  ceux  qui  fe  préfen  teroient  à  la  Com- 
munion ,  y  feroient  reçus  -,  fans  défendre  au 
G  z                      Pre- 
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jj^8.  Preftre,  defaîrelaconfécration,  lors-qu'iln'an- 
*  roit  point  de  Communiatis  :  C'eftoit-là  dequoy 
il  s'aeiffoit. 
Cotm<  L'Institution  du  Sacrement  de  TEu- 
JSffi^"  chariftiea  elle  fi  fimple,  &  fi  facile  à  comprendre, 
da  sim-  que  pour  peu  qu'on  en  excepte  les  feules  paroles, 
Cecy  eft  mon  corps\  qui  peuvent  fouffrir  deux  fens, 
on  n*y  fçauroît  rien  trouver ,  qui  doive  avoir  don- 
né lieu  aux  corruptions ,  que  Ton  v  a  faites.  Et 
touteâûsil  eft  confiant^  que  dans  le  temps  delà 
Reformations  aucune  partie  du  fervîce  divin  n'é- 
toit  corrompue  ^  à  l'égal  de  la  célébration  du  Sa- 
crement. Les  Preftres  Payensont  eu  des  myfté- 
rcs ,  qu'ils  enveloppoîent  fous  des  expreflSons 
ohfcuresa  &  difficiles  ài  entendre ,  &  fous  la 
pompe  des  cérémonies  extérieures:  Cette  con- 
duite délicate  fervoît,  à  les  rendre  plus  vénéra- 
bles au  peuple ,  qui  eftoit  frappé  d'une  révérence 
relîgîeufe  pour  des  perfonnes ,  qu'un  dépoft  fi 
excellent  l'obligeoît  de  croire  (acrées.  Mais 
TEglife  des  premiers  fiécles  a  fait  profeffion  de 
lamefmefimplidté,  qu'elle  avoît  reçue  d'abord. 
Dans  lafiiite,  lors-que  le  nombre  des  Chrétîeiis 
fe  multiplia ,  on  adopta  des  cérémonies  ^  qui  n'é- 
toient  guère  éloignées  de  celles  du  Paganifine; 
&ron  en  ufa  de  la  forte  dans  là  penfée,  qu'd- 
Us  fàciliteroient  la  converfion  des  Payens,  fur 
qui  l'éclat  extérieur  ^  dans  le  ferviceclivin,  éû- 
loic  une  puiflante  impreffion.  Depuis  on  goû- 
ta, &  on  aima  pour  foy-mefme,  ce  qui  n'avoit 
efté  introduit ,  que  pour  attirer  le  monde  à  la  Re^ 
ligion  de  J.  C.  D'autres ,  qui  trouvoienc  loir 
compte  dans  ces  cérémonies^  où  aveçtres-pcu 
depeine,  onfembloic  donner  bien  du  luftre  au 
Çhriitianifme^  lesappuyérencvivemciUa  afin  de 
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cacher  fous  le  voile  de  leur  indulgence  pour  les  154e. 
folies  du  commun  peuple,  desderauts  pluscoi> 
fiidérables.  Dés-lors,  une  panie  decesridieflès 
immenfes,  dont  PEglifê  fut  redevable  à  la  libé- 
ralité des  Empereurs,  devenus  Chrétiens,  con* 
tribua  à  rehauflèr,  &  à  rendre  plus  brillantes, 
les  fuperftitions  qui  régndent.  L'abus  ne  par- 
vînt pourtant  au  comme  ,  qu'après  que  PÉm- 
K're  eut  efté  déchiré  en  divers  Royaumes  >  par 
nvafiondes  nations  barbares,  Gots,  Vanda- 
les, &  autres.  Ce  fut  fous  le  régne  de  ces  na*> 
tions  viâorieufcs ,  mais  îgnorances  au  dernier 
point,  que  les  peuples  n'eftant  fenfibles  qu'aux 
objets  matériels  3  lafbéculation  &  la  fcience  fu- 
rent bannies  de  tous  les  Eftatss  &  unefuperfti- 
don  gro^ére  leur  fuccéda  s  comme  fi  dans  les  té- 
nèbres, qui  enveloppoient  le  Chriftianifme,  il 
n'euft  pas  eflé  poffible ,  de  s'attacher  à  des  céré- 
monies plus  rafinées.  A  mefure  que  l'ignorance 
fefbnifia,  on  fe  fit  une  habitude  de  croire,  &  de 
prati^er,  les  chofèsles  plus  abfurdes.  Lavé* 
nération  extraordinaire,  que  l'on  avoir  avecju- 
fticc,  pourlefacrefïientdèrEucharîftie,  devint 
encore  plus  grande,  quand  on  fe  fut  mis  dansl'e- 
iprit ,  que  J.  C.  y  dftoit  d'une  manière  corpo- 
relle. Les  efprits  greffiers  des  Eccléfiaftiques  fè 
dégagèrent  Un  peu  alors  >  pour  ajouter  de  nou- 
veaux degrez,  à  la  pompe  de  cette  grande  céré- 
monie :  Et  les  tréforsde  l'E^ifè  furent  ouverts, 
&  prodiguez  à  cette  occafion.  Dés  ce  temps-là  9 
les  omemens  &  les  vaiffeaux ,  dont  on  k  fer- 
voit  à  la  communion  >  furent  confacrez  >  &  oints 
d'biiyle ,  avec  une  dévodon  finguliére  :  Dés 
ce  temps-là,  il  fut  jugé  à  propos  >  de  ne  lire  le 
iervice  ,  qu'en  une  langue  étrangère  $  &  le 
G  j  Pre- 
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IÇ48.  Preftre  qui  cdébroît^  femblableàceuxqiriufeflt 
d'enchantement  3  s'accoutuma  à  prononcer  une 
partie  des  paroles ,  tout  bas  ou  entre  les  dents  : 
Dés  ce  temps  là  >  on  crut  fur  tout  néceflàire,  de 
ne  point  laiflèr  entendre  au  peuple ,  les  termes 
myuerieux  de  la  confécration«  Le  prétexte ,  dont 
on  colora  cette  nouveauté,  fut  que  des  Bergers 
ayant  entendu  cesfâintes  paroles,  ils  lesavoient 
répétées  fur  leur  pain,  qui  auffi-tofts'eftoit  con- 
verti en  viande.  Difons  toutefois,  qu'ilyavoit 
de  la  juftice,  qu'un  changement  imperceptible 
fe  cachaft  fous  i&s  expre^ons ,  que  perfonne  ne 
fçauroit  entendre.  Le  nombre  des  génuflexions,, 
des  inclinations,  des  fignesde  croix  &  desfahh 
utions,  que  le  Preftre  fait  à  Tautel,  avant  que 
de  l'approcher  tout- à-fait ,  fut  limité  dés  ce 
temps-là  5  &dés-Iors,  toute  la  part,  que  le  peu- 
ple peut  prétendre,  à  la  ledhire  de  l'Office  fe 
termina ,  àrecevoir  de  temps-en-temps  une  cour- 
te bénédiâion,  le  Seigneur  fait  avec  voue:  En- 
core ladonne-t-on  enladn.  C'eftà  ces  temps-là, 
&  aux  mefmesvuës,  qu'il  fauc  rapporter  l'élé* 
vation  dufacrement,  qui  fe  fait  après  la  coni^ 
cration  5  ia  néceffité  impofée  aux  hommes  de 
l'adorer,  comme  fic'eddt  J.  C.  qui  fe  mont» 
d^nslesnuëss  l'expolition,  qui  s'en  fait  fouvent 
fur  l'Âtitels  &  la  coutume  de  le  porter  dansles 
pioceflions,  à  la  lumière  de  ji^ufîeurs  dergèi^ 
dont  des  perfonnes  confidérabies  fe  foàt  boo^ 
neur  d'eftre  chargez.  Pour  ce  oui  regarde  le  ft:ê- 
tre,  entre  les  mains  duouel  eU  le  Sacrement, 
la  dignité  d'une  fi  grande  cérémonie  a  fuggé- 
ré,  qu'il  n'y  auroit  point  d'excès,  à  le  faire  nu»- 
cher ,  avec  toi|te  la  magnificence  imagta^>le  ^ec 
à  l'ombre  d'un  riche  Dais. 
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Ces  abus  extérieurs  furent  fuîvkd  Wres  aWis  1 545, 
danskdoârine:  Oh  s'Salla  fihaginer^  quePef?:  : 
6cace  du  facrettient  remédioit  à  tous  les  maux» 
&  à  tous  les  accidensdeia  vies    tellement  que 
k  communion  fut  employée  à  toutes  fortesd'ixEi- 
ges,  fihod  à'celuy  poiirquby  elle  avoit^efté  in- 
mtuée,  qui  cftd^  célébrer  la  mémoire  de  iapaf^ 
fion  de  Jefts  Chrîft  ^    &  de  prendre  part  à  fts 
fruits.  De  là  nacc^it  là  coutumey  de  dire  30 
grandes  Méfies  pat  an  ^    pour  retirer  les  âmes 
du  Purgatoire5  ce  qui  fut  d'un  tres-giand  profit 
à  PEglife  :   On'  fe  perfuada  ,  que  Dieu  &  fon 
fils  {t  gouvernent' de  mefme  que  les  hommes, 
qui  paroiifënt  de  meilleure  humeur,  &  ont  plus 
dfe'dîfppfitîon  à  accorder  des  faveurs  ,  en  cer-i^ 
tains- ^tS  qii^en  d'autres,  comme  aux  anniver- 
fiîres  de  leur  naiflànce,  de  leurs  nôcei,  &  des 
jours  heureux  de  leur  vie.    D^is  cette  penfée, 
on  ordonna- qlie  trois  de  ces  Meflfcs  feroient  di- 
tes le  jôàr  de  Noël ,  trois  le  jour  de  PEpiphâ-; 
rffej  &  dé  liièèrtelefjourdelàpurificrriwidelà 
Vlèi^é,^  édiuy  déFAMOfiCfation  5  à1?afques ,=  àv 
llAfcenfion/  àla  Penttcdfte,  te  Dimamiie  de  la  • 
Trinité,  &  aux  fèftiss  de  rAflonriptibn  j  8c 'de  la* 
Nativité  delà  Vierge.  On erttt,  que  ces  jours* 
eftpîenc  des  jours  favorables ,  qui  fadlicoientiux  ' 
honimesPappttkhedêtteti;  cie  Jefus  Ghrîft ,  & 
dé  Iayï>rge;&  ^tlHem*  feifdettcdTp^ 
bénédiSiôbs  diiCîet.  Êeplûs  grand  abus  fut  dansr 
les.Meffes,  queTôncéf^brôit  etïPfionneur  des 
Saints  :  Gh  y  prioît ,  que  tthterceflîcbde  celuy , 
à  Phonneur  de  qui  la  Mdïe  eftdt  célébrée ,  &  le 
facrificedu  corps  &  du  ûng^de  J.C.  offert, 
puft  rendre  Poblation  agréable^  Dieu  ,     & 
l'engager  par  fes  mérites,  à  la  recevoit favora-^ 
'•'"'-  G* 4"    ,-;:••;,  >a  ;.  :ble- 


y  Google 


Xf^i  Hifiaire  di  la  Ttéfmnatkm 

2Ç4S.  Uement^  afin  que  Pefkaceea  fuft  fdus  puiffim- 
te,  fous  les  aufpices  du  Saint  :  ce  qui  eft  en- 
ttéremenc  déraubonable.  CarfiPoblacion,  que 
r<xiy&ir>  eftlecorps&le&ngdeJeTusChrm; 
&  fikcélébratikxidela  14efleeftunfâcrifice  v^ 
ricaUemenc  expiatoire^  dans  quel  fens  peut-on 
PoflfHr ,  pour  bonorer  un  Saint?  Ou  par  quelle 
vertu,  rmterceffiondeceSaintdonnera-t-elleun 
nouveau  degré  d'efficace  )  àunfacrifice^  dont 
l'efficace  eft  infinie?  Diveifes cérémonies,  gui 
accompapent  celle-là ,  -  ne  parurent  pas  moins 
ridicules  aux  Réfisrmateurss  comme  celle  de  met- 
tre rhoftiedans  le  fepukfare  de  Jefus  Chrift,  le 
Vendredyiâint;  ceUed'édairer  la  célébration  de 
laMeiïe,  lejour  de  Pafques>  d'un  grand  nom- 
bre de  Cierges  ;  &  fur  tout  de  coniàcrer  dés  la 
veilles  le  feu  auquel  on  doit  les  allumer.  Lafu- 
Derftidon  de  ce  temps-là  attribuoit  encore  aux 
Méfies,  des  vertus  tres-patticulieres.  Dansk 
Miflel  imprimé.à  Londres ,  en  Tan  ifoo,  on 
tn>uveuneMe(fe,  contre  la  mort  fubite:  Elle 
fut  inftituée  >  dans  le  Cdl^e  des  Cardinaux; 
par  le  Pape  Clément  ;  &  ce  Pontife  y  accordoit 
unemdmgencede27o)ours,àtousceuxqui  l'en- 
tendroientdnq  jours  de  fuite,  à  genoux,  &  un 
cierge  dans  la  main  :  Le  Mifièl  ajoute»  que  k 
vertu  de  cette  Meflècft  infaillible  ;  &  nue  l'ex- 
périence en  a  efté  faite  à  Avignon ,  &  dans  tout 
le  voifînage.  Te  me  fuis  un  peu  étendu  fur  cette  ma- 
tière ,  pour  wire  v<Mr  ce  qye  l'on  crut ,  qu'il  y 
avoit  à  réformer  dans  le  facrement  ;  &  ce  que  je 
viensde  rapporter,  je  Tay  tiré  d'un  Miffel  des 
plus  efiimez ,  qui  efioit  iàit  à  l^ofage  du  Diocéfe 
de  Salisbury. 

•  :L£  S  Evêques ,   &  lei  autres  Théologiens  , 
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à  qui  leClerpé  avoit  commis  la  réforme  des  1549. 
Offices  de  l'^lîfe,  commencèrent  par  celuy  de 
la  Communion,  (ans  néanmoins  y  changer  d'a- 
bord tout  ce  qui  euft  demandé  de  Peftre,    l\$Onté^ 
laifféreni  le  fervice  de  la  Meflc  prefque  en  fon  cn-^^Jj^®" 
der  :  Ils  y  ajoutèrent  feulement  ce  qu'ils  trou-cxementl 
vérent  à  propos,  pour  la  convertir  en  Commu- 
nion 5   &  ils  tombèrent  d'accord  du  règlement 
que  voicy,  i.  Que  la  veillede la  communion, 
le  peuple  feroît  exhorté  de  fe  préparer,  à  rece- 
voir dignement  un  myftére  ii  fublime  :  La  dif* 
férencc,  qui  fe  t^^ouve  entre  cette  exhortation , 
&celledontonfefertaujourd'huy^»  neconfifte^^i;^ 
qu'en  cecy,  qu'apr&  avoir  établi  dans  la  premié-i^i/«  Li- 
re ^  la  néceffité  de  la  confcffion,  on  y  ajouta,  J?«^'»^ 
que  ceux  qui  fouhaiterdent ,  de  fe  conteiler  à  un /]^*,X 
Freflre,  nedevcienrpascenfurerceux,  <}uis'enjM«i#M| 
dendroient  à  une  conteffion  générale ,  Ëute  de- 
vant Dieu,  &  en  préfencedeTEglife  :  Que  de 
mefmeces  derniers  ne  dévoient  point  condam- 
nerru%edelaconfei&onauriculaire:  Quecba-' 
cun  devoit  d>ferver  les  loix  de  la-charité,  &  fiiivre 
les  mouvemens  de  fa  cônfcience,  fans  juger  des 
autres  hommes  fur  des  points,  à  quoy  PEvangi-* 
len*attad)oitpaslelaIut.  2.QuequandlePreftre 
aardt  communié ,  il  fe  toumeroit  vers  le  peuple , 
&luyferoit  une  courte  exhortation ,  quiefidtla 
mefinequ'aujourd'huy.  j.Qu'ilannonceroitaux 
pédieurs ,  la  févérité  des  jugemens  de  Dieii  s  & 
qu'il  leslbllidfêroit ,  à  moins  qu'ils  ne  fiflènt  pé- 
nitence, de  s'éloigner  du  Sacrement»  de  peur 
quekDiablen'entrafteneux,  commet  Judas: 
Qu'il  ferdt  alors  une  paufe  de  quelques  momens  , 
pour  voir  fi  perfonne  n'auroit  envie  de  fe  red- 
ïtr.  4.  Quclcftrc8ï«&  le  peuple  ayaotèitcn- 
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Xç4$«feinble  la  confef&v  i  générale  de  leurs  péchez  ] 
It  Preftre  donneroitrabfoluiion  au  peuple  :  La 
^LÀ-mé'  forme  de  ^  cette  confeflSon,  &  de  cette  abfolu-' 
•*•  non,  s'eftconfervéejufqu'àpréfent.  5. Qu'il li- 
roitlesmefmespaflàgesdel'Hcriture,  que  nous 
lifons  encore  aujourd'huy ,  dans  le  fer  vice  de  la 
Communion  ;  &  qu*il  feroit  après  cela  une  priè- 
re, qui  eft  auffi  encore  enufàge,  &  qiû  com- 
mence par.  Nous  m  przjumwsfas  ^  Seigneur  mi- 
ferkordieux  y  ^c,  6.  Ojpe  le  Sacrement  feroit 
diftribué  fous  les  deux  efpéces ,  premièrement  aux 
Payeurs,  &  enfuite  au  peuple,  en  prononçant 
cesparoles ,  1>  corps  de  nôtre  Seigneur  J.  C.  /?- 
quel  a  efii  donné  pour  toy  ^  garde  ton  cïsrps  pourla 
nne  éternelle;  &  cellengr  ,  L,efang  de  nofire 
Seigneur  y.  C.  lequel  a  efii  répandu  pour  toy ,  gar^ 
de  ton  ame  pour  la  vie  étemelle^  La  cérémonie 
eftant  achevée,  le  Preftre  devQÎc  bénir  le  peuple 
&  le  congédier.  Il  fut  ordonné  de  plus  ,  que 
Ton  pren£x)it  pour  la  communion  ,  le  mefme 
pain,  dont  on  s'eftoitfervijufques^là:  Que  cha- 
cun des  pains  confacrez  feroit  ron)pu  en  plufieurs 
morceaux,  oudumoins^cndeux:  Qu^les^Prê* 
très  aurôient  foin  d'apprendre  à  kurç  P^rroiflleaSi 
à  ne  fe  point  embaraîf^r ,  s11$  recevoienjt  une  plu| 
grande  ,  ou  une  plus  pedte  portion  du  pain« 
pàrce-que  le  corps  du  Sekneur  efidt  contemi 
dans  chaque  morceau  :  Que  fi  le  vin  conâaé 
vcnoît  à  manquer  tr<^  toft^  Jç Preftre  en^coo- 
ôoreroît  d'auti^  :  Que  dn-reftcii .  l'op  tic  f^pîf 
t#  s  1/4;.  point  l'évévation^^â  Sacrement^ .  ^q$^  auçoEÛêr 
ce  nouvel  Office  ,,  on  piiÙia  unfe  $^€c]arad§N^ 
quipottoît,  ^^QueleParle^^entaOF^Hrétdbirlï 
^'commtintdn  fous  les  deuxeCpéces^^le  £x>y,(^ 
^^4ciidoic>  iqu'on  1^  célébraft  >  -et)  hîbnn&,  donc 
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"  nous  venons  dé  parier  i  '  Q"^  f^  Majeflé  exhor- 1  ç^g, 
^'  c<Mt  cous  iès  fil^ëts^  à  |)ardciper  au  corp$  &«ii 
**&n£de leur SàuveiiF;  dahs  Uô  éfprk  defoû- 
•'nuffion,  dèrév^rènce,»i&den:K)de(HeChré- 
^' tienne':-  Qii*élle  foUhèîtôît  <ju*ilsr concourut 
*^fent,  avec  unee'gâleardèUr,  a  établir  ferme- 
**  ment  un  ordre  fi  fairÀ  5  ce  qui  Tcncourage- 
**  rçît ,  à  acheVCï'  le  grand  ôuvrafee  de  la  Réfor- 


Joge- 
ment,qtie 

îniuVâïs,  «jnél'orieuftlaîflëîndécîfe;  la nécef- ^'J»^"* 
Hé  iz  la  'cohfeiîjon  adriculaire ,    &  qu'on  luy    ^ 
cijfl:  fdbftitùé  ïîne  confeflSoti  générale  des  péchez , 
"de  faqiiellèils  prévoyoieiit,  tiirclé|)éupiéfe^on- 
tentéroirdîproitiàire.  Dansrl'^EcrftutejMâ  puiP  Murmute 
ôftfce  de  lier  &dedéliei:*5éft  donnée  aôx' Apô-  au  fujct 
êtes':  S^  Jacpè^  exhorte ceUîC^f'fi^'quî il  écfrt,dela 
de Ye  cîorifeflêr  Ids'uns  aux  autres:  ;  -Depuis  lé  go" au3 
temps  des  Apôtres/ lorfque  les  Fidèles  ,   qui  riculaire. 
*'  *  G  6         '     ''    '  avoient 
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1  ^48 .  avoîent  caufé  duiomdak  à  L'^lifc  3  (bit  par  feur 
apoftaÇe,  ou  par  d-autres  cnmes,  vendent  à 
s'en  repentir  ,  ils  eftoiàic  admis  de  nouveau  à 
£1  paix,  en  faîfant  une  reconnoif&nce  publique 
de  leurs  péchez  :  Apres  cela  ,  on  les  rétablifloic 
dans  tous  les  droits  >  qui  efidenc  conununs  aux 
Fidèles ,  quo^-que  ce  ne  fuft  quç  quand  on  les 
avoir  tenus  un  certain  teiisps ,  dans  le  rang  des  Ca- 
thécuménes  >  &  ëk»gne&  de  la  cmimunion. 
Dés-lors  néanmoins,  outre  qu'on  lés  obligeoit^ 
de  £dre  cette  confeffion  publique ,  on  leur  ioi- 
pêfoit  diverTes  règles ,  pour  leur  manière  de  vt- 
vre,  félon  la  nature  de  leur  crime.  Et  l'on  en  u* 
Ibit  de  la  forte ,  pour  tâcher  de  déraciper  >  car  la 
mortification,  les  mauvaifes habitudes,  quis'ê- 
toient  formées  dans  leurs  cœurs  s  la  pénitence 
eftanc  du-refte  proportionnée,  dans  fâ. durée  & 
dans  fesdegrez,  à  la  qualité  des  fautes  commî- 
fes.  Les  Condles  dul V  &du  V  fiéde s'occu- 
pèrent à  dreflèr,  oti  àmettreenordrelescanons 
delaPénitence.  DiverfesEglifesavoienc  des  Pé- 
flitenciersinftruitsdecesrégles,  &  capables d'aP- 
fifter  de  leurs  avis  «  ceux  qui  dévoient  les  obfer- 
ver.  L'indifcrétion  d'un  de  ces  Pénitenciers  fut 
fiii^e  à  Conftantinople ,  de  la  fuppreflion  de  leur 
Ordre.  Comme  ces  canons  de  la  Pénitence 
n'avoient  en  vue  que  les  fcandales  publics  ^  les 
Fidèles  n'eftoient  pdnt  dans  l'obligation ,  de 
découvrir  à  un  Confeflèur  ,  Meurs  péchez  fé- 
crets  :  Cependant,  lesperfonnes  pieufes  trou- 
voient  à  propos,  deconiulterlesPafteurs,  mê- 
me en  ces  rencontres ,  &  de  déployer  devant 
eux,  l'eftat  de  leur  ame ,  comme  un  maladç 
repréfente  fa  maladie  au  Médecin  ,  de  qui  3 
attend  du  ibulagement.    I^  pénitences  par- 
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dculiéres  fiirent  infiicuées^  vers  la  fin  duVlié-  154S; 
de,  dansiflesMoniftéres,  ou  end'autreslieux^ 
marquez  {»r  les  P|:tflbres«  Là  l'abfoludon  eftoic 
donnée  fecrettemeot,  après  que  le  Fécheuiavoic 
confeflefecrettement  fon  péché  »  &  Tubi  la  péni- 
tence ordonnée:  Au  lieu  qu'autrefois,  lacon- 
feflîon  &  Pabfoludon  dévoient  avoir  toute  PE- 
glife  pour  témoin.  Ces  pénitences  feaettcs 
eftoient  pratiquées  presque  par  tout ,  dans  le 
VII  fiécle  y  lorfque  le  crime  n'eftoit  pas  pi^Iic. 
Théodore,  Archevêaue  de  Cantorbery,  fut  le 
premier ,  oui  les  réauifit  fous  une  forme  fixe, 
&  à  des  r^es  confiantes.  Mais  dans  le  fiéde 
fuivant,  on  introduifit  la  coutume,  deferadbe- 
ter  d'un  devoir»  quiparoifibitrudes  foitparde 
Targents  ibit  en  s'acquitant  de  quelques  autres 
exercices,  par  rapport  à  la  Religion.  De  là  na- 
qmrent  1^  pèlerinages ,  &  enfuite  la  guerre  iàin- 
tes  Moyens,  que wliommes inventèrent, pour 
fe  difpcnfer  des  auftéritez  de  la  pénitence.  De 
cette  forte,  la  Difdplinede  T^liiè  foufifrit  un 
étrange  relâchement.  Les  Croi&des  furyinrent 
bientoft:  Ceftoit desligues  formées,  pour  ex- 
terminer les  Princes,  que  lefiégede  Rome  avdt 
dépofez:  Et  afin  d'encourager  tout  le  monde, 
à  prendre  parti  fôus  la  croix ,  les  Papes  difpen- 
foient  de  tous  les  devoirs  de  la  Pénitence ,  qui- 
conque entrdt  dans  la  ligue.  Ce  relâchement 
dansJadifdpIine  reveilit  d'abord  les  Freftres, 
d'une  grande  autorités  Se  voyant  ainfiles  arbi- 
tres de  la  durée ,  &  du  degré  de  la  pénitence,  de- 
puis qu'on  ne  la  £iifoit  qu'en  particulier,  ils  pé- 
nétrèrent tous  les  fecrets ,  à  la  faveur  de  la 
confeffion,  &  ufurpérent  un  empire  prefqueab- 
fidu>  fur  les  confciences  &  fur  les  ebrits»  par 
G  7  le 
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XÇ4S.  le  fccours  de  rabTolùdqn. .  Maïs  comme. les 
Preftres  fecuUers  feffoîénrïa'pfti^part'fd^ 
râns  5   -&  que  d*aillëurt  ïk'  nC  f}^  mie 

focîété  unie,  dont  les  lèewBtëiléott&ùruff^ 
d'une  égale  ardeur,  à  fôb  agftnffllemçnt  ,1^ 
Moines  les  fupplaniérent  ;  ^Dé  toutes  parts  on 
employa 
doopejrP 
cfcuvrei 
ConfeflS( 
ce  d*abfc 
eftoienti 
&  difpenfareurs  de  certains  jietit^  décrets ,  qtfoa 


fbit  de  mortification  ou  d'autresV  tesMdiïes, 
i^enténds  le^  Mendiants,  çueleur  înîKtuttekicit 
dans  la  pauvreté,  &  à  qijtl'ohn^avôil  confié  ce 
négoce  fpîrituel,  que  pour  en  envoyer  les  fnrits 
à  Rome,  s*4cquiterent  de  leur  commîflîon ,  en 
gens  habiles  :  femblables  prefque  en  tout  à  des 
Charlatans  j   mais  différens'  d^eux  ,    eh  ce  que 
comme  Ton  découvre  bientbft  ^  fi  les  reméââ 
d'un  Charlatan  font  bons  ou  non,  on  le  quitte  jl 
s*ils  ne  produifent  aucun  dfet  :  Au  lieu  que  les 
tromperies  des  Moines  eftoient  à  peu  près  im- 
perceptibles 5  la  Religion  de  ce  temps  là  dirpo- 
lant  les  peuples  ,    à  embrajffer  avei 
\Aunùm^  que  les  raideurs  leur  énfei^noient.  C 
nTYv     ^^^^  "^^^^  Recueil,  u'n'efïay  3e  ce 
ces,  tiré  des  Heures  imprimées,  ; 
Salisbury,    Ce  qu'il  a  encorç  de 
ç'eft  que  les  mefraes  indulgences  y  font  en  Aff- 
gloiss  tanton  croyoicnéceflâirè»  quélepeiÀlé 

.  .         ■'      '     '      ^  *^ 
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les  entendiftj  au  lieu  que  pour  les  prières,  el-  XÇ48, 
les  y  font  en  latin  5.  coname  fi  la  connoiflànce  en 
euft  elle  moinfr  importante.  Ces  indulgence^ 
avoîent  efté  envoyées  de  Romepardegrezj  & 
depuis  on  leuravoit  donné  place,  dans  les  Of- 
fices de  TEglife.  Là  chaque  Fidèle ,  qui  réci- 
toic  dévotement  un  certain  nonobre  de  prières  > 
penfoit  trouver  la  remiffion  de  tous  fes  péchez  > 
&  recevoir  une  indulgence ,  non  feulement  pour 
quelques  années,  mais  mefme pour  des  centai- 
nes ,  pour  des  milliers ,  &  pour  des  nMllion3 
d'années.  On  fuppofoit  néanmoins  toujours, 
qu'avant  cjue  de  profiter  de  cet  avantage,  ilfa- 
loit  aller  à  confeffe ,  &  recevoir  Pabiolution  : 
C'eftce  qu'emportent  ces  termes  ,  ejhe  dans 
Peflat  de  ta  grâce  :  De  manière. qu*on  trompoît 
cruellement  le  pauvre  peuple  ,  par  ces  induV 
gences. 

L  '  u  S  A  G  B  en  fut  jdonc  entièrement  aboli  eo 
Angleterre;  &  la  liberté  laiffée  aux  Fidèles»  de 
/e  confeffer  en  particulier  à  un  Preftre,  ou  de 
n'en  rien  faire  s  cettefortedeconfeffionn'eftant 
commandée,  dans  aucun  endroit  de  l'Ecriture. 
Mais  on  reprocha  aux  Réformateurs,  que  fi  là 
biiable  coutume»  de  cenfurer  publiquement  les 
perfbnnesfcandaleufes,  avoir  efté étouflfée,  par 
la  confefiion  auriculaire  &  par  les  pénitences  fe- 
crettes,  ils  ne  faifoient  pas  une  moindre  faute^ 
d'abcdir  l'uiàge  de  cette  mefme  confeffion ,  fans 
iêxshXxx  ces  cenfurcs  :  Que  c'eftoit-là  favorifer 
k  relâchement  de  la  difcipline  eccléfiaftique:  Que 
le  peuple  abuferoit  toft  ou  tard.,  d'une  fi  gran- 
de liberté,  lors  qu'il  ne  feroit  retenu  pair  aucu- 
nes loix ,  que  par  celles  de  la  confciénce  :  Et  qu'il 
lecoUeroit  le  ]oug  de  la  puiflânce  des  defs , 
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ÏK43.  ^^"^  Pulàge  eftoit  ii  utile  &  fi  néceflàire>  pnth 
'  dpalemcnt  à  Pégard  de  ceux  ,  qui  fe  préfen- 
toienc  pour  communier.  Les  Réformateurs  ne 
nioient  pas,  que  ce  ne  fuft  là  un  abus  confidé- 
laUe:  Ils  firent  mefme  des  efforts^  pourlecor- 
riger  ,  quoy-aue  (ànt  fixxés  s  le  peuple  ayant 
tellement  perdu  l'habitude  de  ces  correâions  pu- 
bliques, qu'il  eufteftéimpofiible,  de  les  remet- 
tre fur  pied,  (ans  le  fecours  du  Magifh-at  fixu- 
lîer.  En  un  mot,  comme  d'an  codé  ils  n'de- 
rent  fe  dédarer,  pour  la  néceffitéabfoluë  d'une 
pratique,  dont  PËcriture  ne  leur  fi^urniflbit  au- 
cunes traces  s  de  l'autre  codé  >  l'autorité  /buve- 
raine,  que  les  gens  d'Eglife  ufurpoient  fiir  ks 
oonfdences  ,  à  la  fàveur%des  confi^flions  ,  St 
ou'on  réfolut  de  laiflèr  lachofe  preibue  indécife. 
On  dédara ,  que  cette  coutume  n'euoit  pas  d>li- 
eatoire,  &  onfubftituaenfiiplace,  laconfeC- 
non  générale  des  péchez ,  accompagnée  de  l'ab- 
fi)lunon. 

A  l'égard  de  la  pm(&nce  de  lier  &  de  délier, 
I>lufîeurs  vouloient,  qu'elle  ne  ftift  quedéclant- 
tives  que  l'on  s'en  fervift,  dans  le  temps  dek 
prédications  &au'onencon^leseflèts,  dans 
une  abfolution  générale ,  qui  repondift  à  Tufih 

5e  anden  :  C'eft-à-dire ,  en  forme  de  voeu  ft 
e  prière,  tout  de mefme que  l'E^e Romaine 
le  pratique  le  Jeudy  feint.  Ceux-cy  foCM" 
noient,  que l'abfolution  formelle,  dontleFie^ 
ftre  ufeen  fon  propre  nom,  ^  fatftms^  eftat 
une  innovation  des  Ecdéfiaftiques  des  denners 
fiécles ,  dont  la  veuë  avoit  efte  de  s^ttirer  ^ 
vantage  la  vénération  des  peuples  s  bien-qott 
dans  Te  fond  »  ce  dernier  tour  d'expreffioo  né 
^nifiaftrica  de  nouveau. 

Quel- 
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QuEL(^UES  autres  furent  chocxjuezdester- If  4g, 
mes  de  k  dUlribution  du  pain  &  du  vin ,  dans 
rEucharifUe.  Ils  fe plaignirent,  c]u'qn  ianbldc 
y  attribuer,  au  corps  de  nâtre  Seigneur,  laver- 
tadé^der  noscon>i^  &àron(âng>  celled'a^ 
^r  Qxx  nos  âmes,  lis  s'ûna^nérent  peut-eftre» 
que  cette  diftinâion  n^eftoit  pas  reSèt  du  ha- 
sards &  que  les  Réformateurs  vouloientinTpirer 
par  là  une  révérence  extraordinaire  pour  la  cou- 
pe, puifque  fbn  opération  paroiflbit  plus  noble 
que  celle  du  pain.  Quoy  qu'il  en  foit,  TArcbe- 
vêque  de  Cantorbery ,  toujours  preft  à  fe  retra- 
cer, dés  que  la  raifon  le  luy  commandoit,  fit 
ceilèr  cette  diftinâions  tellement  que  Ton  a  dit 
depuis,  derune&de'Pautreefpéce,  qu'elle con- 
firvetencorps^tonaTue  y  enPeJp&ancedelavie 
étemeUe.  La  première  diftinâion  demeura  pour- 
tant, dan$lapriére«quiprécÀ!elaconfécration, 
&  qui  commence  nùus  neprefùmûnsfas ,  &c.  ]'ay 
£ût  cette  digrefCon,  àcaufedeTimportance  du 
filjets  &  outre  cela,  pour'diffiper  les  faupules 
de  ceux,  qui  ne  font  guéres  contens,  que  nous 
ayons abohPufage  de  la  Confeffion  auriculaire. 

En  ce  temps-là ,  on  fit  la  r<echerche  des  ter« 
res  affeâées  aux  Chœurs  des  Eglifes ,  &  des  fonds 
des  tùdéitt ,  que  le  Parlement  avdt  donnez  au 
Roy.  Nous  nous  difpenfons  d'en  parler  icy,  par- 
ce qu'il  nes'agifToit  que  d'examiner  ,  de  quelle 
valeur  eftoient  ces  fonds  ;    qui  en  eftoient  les  ^umm» 
>  pofleflèurs  s  &  quelles  parties  en  avpient  edé  alie-  ^* 
nées.  LesinftrufiKonspourcctteaflâirefontdans^^^^^ 
nôtre  Recueil. 

L  E  Proteûeur  &  Ic'Confcîl  fe  trouvèrent  alors 
fort-embaraflèz.  La  guerre  d'Efcoflfe  cftoitoné- 
reufe  à  l'Angleterre ,  depuis  que  la  France  s'en 

mefloit: 
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1Ç48.  mefloît  :  Il  y  aroît  un  foulé vement  en  IrlaïKje  : 
Edotiardeftoit endetté:  II  n'attenddtaàcunî^ 
cours  du  Parlement ,  qui  h'avoit  donné  les  mains 
à  ^aliénation  ,  dont  nous  venons  de  dire  un 
mot,  que  pour  $*exempter  des  fubfides.  Cela 
fit,  qtfil  en  remît  les  féances  par  prorogation  ^ 
jufqu'àrhyver:  Et  cependant^  pour  fournir  aux 
néceflîtezdePEftat,  tout  leConfcilréfWutupa- 
nîmement,  d'aliéner  les  fondations  des  Chan- 
tres» jufques  à  la  concurrence  de  doobo  livres 
de  rente:  Le  Chevalier  Henry  Mildmay  eut  or- 
dre d'y  travailler, 
embms  ^  ^  nouvel  Office  de  la  Comm^inîon  fut  reçu 
dcGa!3S-  '^"S  difficulté  ,  par  tout  le  Royautpe  :  Il  n'y 
net.  eut  que  Gardiner ,  dont  on  fé  plaignit ,  que  fous 
main  il  condamnoit  la  conduite  du  Rov.  Cette 

|>lainte  rappela  toutes  Tes  fauflcs  démarçnes,  dans 
a  mémoire  des  Confeîllers  :  "Qu'ayant  èftë 
**mî$enpri(bn,  furie  refus  «ju'il avoir  fait.d'OH 
*'  beïr  aux  ordonnances  ecdéfîàfficjqes  d'Edo^an^ 
*MIy  avoir  efté  traité,'  auffi^Bien  qu'il  eiift'pà 
*^rcftre  chezliiy  :  Ce cjuîéft  entièrement oppo- 
**  fé ,  à  ce  qull  en  écrivit  au  Proteélcur  ;  Qa*en- 
**  fuite,  lors  qu'il  eut  promis  d'obeïr,  on  l'avoic 
'^  remis  en  liberté:  Qu'il  oublia  néannjoîns  fes 
^'engagemens,  dés  quHlsfe  vit  dans  fonDîocé-. 
**  fe  :  Qu'il  y  fufcîta  bien  des  difputes ,  &  y  dîu(i . 
**biendu  défordre:  Qu'il  avoir  donpé  fecrettè-"^ 
"  ment  des  armes.,  à  tous  fes  pomeftiques:  Qu^il 
"faifoitmefmé  des  affronts  publics  aux  Prédica- 
"teurs,  qui  alloient  dans  fonEvçché,  foiisl'aa^ 
**  torité  du  Confeil  5  montant  en  chaire  avant  eux  j 
^*  &  exhortant  les  parroiffiens,  à  ne  fe  pas  arrefter> 
"  à  de  femblabies  Doâeurs,&  àne  point  recevoir 
*^  d'autres  îniftruétions,  queles^fennes:  Q^  le 
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**  Confeil  l'envoyant  quérir  là-  deflus ,  luy  avoir  1 54?. 
*^  encore  pardonné  cette  faute ,  pourvu  qu'il  n'en 
**  commift  plus  de  femblables ,  &  s'eftoit  conten- 
"  té  de  le  reléguer  dansfbn  Hoftel  à  Londres. 
*'  Q^e  malgré  cela ,  il  s'eftoit  toujours  meflé  d'af- 
*'  f^res  puWîques:  Que  fe  voyant  obfervé,  il  avoit 
*^  demandé  lapermiffion,  de  prêcher  devant  le 
*^  Roy,  pour  déclarer  publiquement^  à  quel  point 
"  il  approuvoit  la  conduite  de  faMajefté  5  &  pour 
**  fè  purger  généralement  de  tout  ce  qu'on  luy  im- 
*^  putoit  :  Mais  que  dans  ce  mefme  fermon,  quoy- 
*'  qu'honoré  d'une  affluence  d'auditeurs ,  il  avoit 
^^  eu  la  témérité,  de  parler  de  certaines  chofes, 
^*  qu'on  luv  avoit  commandé,  foit  de  vive  voix, 
*^  foit  par  écrit,  de  ne  point  toucher  :  Qu'en  d'au- 
^*tres  endroits  de  fon  difcours,  il  s'eftoit  fervî 
'^d'expreflîons,  qui  avoîentpenfé  exciter  un  tu- 
**  multe  dans  l'Auditoire  mefme  5  &  qu'il  avoit 
*^  parlé  en  fédîtieux,  du  gouvernement  de  l'Eftat. 
^*  De  tant  de  fâuflès  démarches  »  les  Confeillers 
inférèrent,  que  la  douceur  ne  pouvoitrien  fur 
G&rdiuer  9  &  qu'il  eftoit  à  propo»  »  de  le  faire  . 
fervir  d'exemple  aux  autres.  On  le  fit  conduire 
à  la  Tour ,  «  l'on  appliqua  le  fcellé  à  fon  cabi- 
net. L'ordre  en  eft  dans  les  Régîtres  du  Con- 
fdl,  figné  E.  Sommer fet ,  Th.  Hfe  Cantorbery^ 
Guill.  de  Saint  Jean  y  Jean  'BMuQel^  é^Th^  Chey-. 
ney ,  qui  toutefois  ne  le  figtiérent  que  quelques 
années  après  j  ainfi  qu'on  le  voit  par  l'ordre  mef- 
me, où  Mylord  'Rostplzvm  figné  Bedford:  Mais 
fefouvenant,  que  quand  l'ordre  fut  expédié,  il 
n'avoit  pas  encore  le  titre  de  Comte  de  Bedfcrd^ 
ilef&çacenom,  qui  nelaiflèpasdeparoitre,  Se 
ûgrizlRouffet. 
Gardaner  luy-melîne  ,  dans  la  relation 
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1Ç48.  qtfil  a  fiûte  de  cetteafl&îre,  dît,  qtfayant  cfté 
VtytjLht  mis  horsdeprifotii  en  vertu  de  Pamnîftic,  on 
^a^&  le  voulut  engager,  à  donner  parole,  qu*ilappuy- 
m^fT  «roit  les  K)mélies  s  8^  qu'on  luy  prefenta  im 
ftM.       formulaire  à  figner  :    Mais  qu'après  y  avoir 
fait  réflexion,  Pefpace  de ij  jours,  il  répondît, 
qu'il nélepouvoît figner:  Cequi&tcaufeou'oa 
le  relégua  dansûmaifon:  QuenéanmoinsRid- 
•ilêfêit  ley&  Cécile^  luy  ayant  efté  envoyez,  ilsleper- 
Jl^J-^^'-fuadérent  d*enp^erparlà.    Que  depuis,  c'eft- 
pmeaiw  à-dire  un  peu  après  la  Pentecofte ,  le  Confcil 
&fmdt^  renvoya  quérir,  &luydédara,  qu*on  feplai-. 
pmksrfud  gnoit,  que  contre  les  ordonnances  du  Roy  ,  il 
?f^'  avoir  porté  des  rameaux  ,  le  jour  de  Pafques 
RimiEU-  Fleuries  V  adoré  la  croix  ^  &  fait  un  Sépulchrc, 
xAhttb,    le vendredy  laint  :  Qu'il  le  nia  hautement.  Se 
pêftdtaiê  qu'Uprotefta qu'il avoit toujours obeï,  auxcona- 
^iZ'i„4    mandemens  ciu  Roy  ,   &  qu'il  y  obeïroit  toû- 
Bmritiih.  jours.  PouT  ce  quî  regarde  l'autre  partie  dc  l'ac- 
<ufation  ,  qu'il  avoit  fait  des  infultes  aux  Pré- 
dicateurs ,    envoyez  dans  les  provinces ,  fous 
l'autorité  du  Roy ,  il  fe  contenta  de  rapporter  le 
fiit  devant  le  Confeîl  :'  M^  il  n'en  dit  rien, 
dans  fa  relation.    On  luy  reprocha  encore ,  gue 
dans  fon  dernier  Sermon  ,    il  s'eftoit  écrié  , 
Les  Saints  Apôtres  firtirent  pleins  de  joye  ^    d» 
Cmfeil^  dnCmfeil,  duConfeil,  aflfeâant  cette 
répétition,  pour  en  faire  tomber  l'application  fur 
luy-mefme.  Mais  il  s'en  défendit  extrêmement. 
Sur  une  autre  accufation ,  où  on  le  chargeoît,  d'a- 
vcrir  prêchéla  préfence  réelle  de  îefus  Chrift  dans 
le  facrement ,  bien  que  le  terme  de  rcV/ne  fe  trcw- 
ysA  point  dans  TEcriture  ,  ce  qui  n'eftoit  pas 
prêcher  la  parole  de  Dieu  fans  mélange,  il  répon- 
dit, qu'il  n'avoit  point  employé  ce  terme,  & 
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quHavdt  établi  la  préfence  de  Jefus  Chrift  en  iç4« 
PEucharîftîe,  ayeclesmefmescxpreffions,  dont 
ilavoit  vu  rArchevêque  deCantorberyfefervîr 
contre  ^  Lambert.  On  luy  défendit  de  forrir  de  *^«'«J'f««' 
Londres;  &  il  demanda  de foncofté,  que  n'é-^"'*^'*' 
tant  coupable  de  rien,  on  le  laiflàft  en  liberté  ; VviuT 
Il  fe plaignit  à  fon  tour  ,  des  chanfons  que  Vont^mmÊSn- 
avoir  faites,  &  délivres,  qu'onavoitécritscon-*'*^^**- 

treluy  :  Il  nomma  entre  autres  un  certain  thilpotîS*e7»i^ 
de  Wcftmunfter,  qu*il  traita  defou,  «pri*. 

SuivANTla  mefme  relation  ,  Cécile  alla  ^}^^*  ^^' 
encoretrouverGardineri  luy  propofade  prêcher '''•^'^**^' 
devant  le  Roy  j  luy  recommanda  d'écrire  fôn 
fermon  j  &  luy  préfeuu  un  mémoire  de  quel: 
guespenfées,  qu'il  fouhaîtoit  que  Gardineryin- 
féraft.  LaréponfedePEvêquefut,  qu'il  efloîc 
prcft  de  prêcher  devant  le  Roy  j  mais  qu'il  ne  vou- 
loir ,  ni  s'engager  à  œudier  fon  fermon  par  écrit, 
parce  gue  cela  fentiroit  l'homme  coupables  ni 
fe  fcrvir  despenfées  d'un  autre.  On  le  conduî- 
fit  enfuite  fêcrettement  chez  le  Proteâeur,  qui 
en  préfence  de  Mylord  S^  Jean  feulement,  luy 
montra  un  papier,  où  eftoient  les  confultation$ 
de  quelques  Jurifconfultes,  fur  la  matière  de  b 
puiflànce  du  Royj  fur  celle  du  châtiment  dû 
a  ceux  oui  y  réfiftoîent  5  &  fur  l'autoritédes  Evê- 
ques,  Gardiner  fouhaÎM  de  conférer,  avec  ces 
J urifconfultes  ;  &  il  ajouta ,  que  leurs  décifions 
ne  le  porteroient  jamais,,  à  parler  contre  fes  pro- 
pres fentîmens  :  Le  Proteâeur  luy  donna  à  dioî- 
fir ,  ou  de  fe  régler  fur  ces  décifions ,  ou  de  s'at- 
tendre à  cjudque  chofe  de  pis.  Smith,  allant 
voir  Gardmerapréscela,  le  preflà  fur  quddues 
articles ,  dont  nous  ne  fçavons  quoy  que  ce  K>it , 
finon  que  l'on  juge  par  les  autres  mémoires 

toii- 
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Ï;4S.  touchant  cette  affaire,  qu'ils  regardoient  Pauto- 
rite  d'un  Roy  mineur,  &  qu'ils  tendoient  à  ju- 
ftifier  la  conduite  d'Edouard ,  dans  la  fuppref- 
iion  de  quelques  cérémonies ,  &  dans  l'aflâire  de 
la  Confeffion.  Le  Proteûeur  &  l'EvêquccdTé. 
ttat  dç  difputer.  Le  premier  ne  demanda  point 
de  fignature  avi  derpier,  &  ferepoiâdutoutfur 
luy,  pourvu  qu'il  traitait  amplement  les  matié- 
#  res,  dont  Cécile  avoit^  eu  foin  de  Tentretenir. 
Gardiner  choifit  la  S^ Pierre,  à  caufe  que  l'E- 
vanfrile  du  jour  venoit  très-bien  à  fon  fujet.  Cé- 
cile luy  fit  voir  des  extraits  ,  qu'Edouard  avoir 
&its  luy-mefine  de  divers  fermons  ,  prononcez 
en  fa  prefence  s  fur  tout  concernant  le  cievoir  d'un 
Roy;  &jl  l'avertit  de  prendre  garde,  quand  il 
nommeroit  le  Roy ,  d'ajouter  icfin  Confeù.  L*E- 
vêquene  répondit  rien  à  cela  ;  Car  encore  qu'il 
trouvaft  fort  bon,  qu'un  Roy  n'agift  point  Ëms 
fon  Confeil ,  toutefois  ayant  à  parler  de  Tauto- 
rité  du  Prince,  conformément  à  la  loy  divine, 
il  ne  crut  pas  néceffaire ,  de  l'accompagner  des 
.  avis  de  fon  Confeil  :  U  fut  mefme  confirmé 
dans  la  penfée  de  n'y  point  toucher ,  lors  que 
certains  bruits  fourd$  parvinrent  à  fes  oreilles. 
Deux  jours  avant  fon  fermon  ,  le  ProteÛeur 
le  fit  avertir,  de  ne  point  entrer  dans  les  que- 
ftionsicontroverfées  parmi  les  fjavans,  touchant 
l'Euchariftie  s  &  luy  déclara,  qu'il  ne  vou- 
loir point ,  cu'on  les  déddafl:  d'avance  dans 
les  chaires.  Il  repartit ,  qu'il  ne  pouvcnt  fe 
difpenfer,  de  parler  de  la  MefTe,  qui  à  fon  avis 
eftoit  la  bafe  &  le  fondement  de  la  Relig^ 
Chrétienne,  Mais  qu'il  efpéroit  d'en  parler d-u- 
ne  manière  ,  dont  tout  le  monde  feroit  xaor 
cent.  Lejourfuivant  néanmoins^  IçProteâeur 

luy 
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7,i^!f  écfivk  y  bue  le  Roy  luy  défendoît  de  traiter  1548. 

!  ces  ppîpt3  *  t  &  le  chargeoît  de  s'en  tenir  à  la  ma-  *  r*;** 

J' tierç ,,  qq*on luy  avoit  donnée  5  oue  du-refte  l'o-^ ^'''''* 

_  beïflance,  &  la  bonne  vie,  luyiourniroientde-îJ^L*^ 


treRecm^l, 


-  qupy  faire  un  Saoïop  aflèz  long  5  Qu&  les  autres  nu  n%mbr% 
1  points  dévoient  eftre  réfervez ,  poflTdeidèlibé-  cxxni. 

-  rations mihliqucsi  &que  pourluy,  ilfecroyoit^"^^^. 
.  oblij^^deikmher  ordre,  que  des  perfonnes  cn-ncidc- 

teftees  ne  rempliffent  pas  refprit  du  peuple,depré-  vant  le 
jugez,  qui  Pempecberoient  de  recevoir  les  véritez  ^7- 

.  cvange'Iiques.  Gardiner  fe mit  dans Peforit,  que fj^'***^* 
lapre'fencedejefus  Chriften  TEuchariftie,  n'é- 
toit  point  œntroverfée.  Il  prît  pour  fon  texte, 

.  les  paroles  de  Saint  Pierre  à  nôtre  Seigneur,  Tu 
£sle  Chfrifi ,  le^s  du  Dieu  vivant.  Il  parla  ^  fort  »  fén  vi3 
amplement  de  la  primauté  du  Papes  &  témoî-<^4^ 
gna,  que  c'eftoit  avec  juftice,  qu^elIe avoit  efté^^?^^^''* 
abrogée  en  Angleterre,  Il  fit  auffi  Tapologie  ài'^^^^swfMn, 
la  fuppreflîon  des  Couvens ,  &  des  autres  fonda-  quif^nt 
tions.     Il  approuva  les  démarches  d'Edouard,  ff!!^*^^ 
11  dit,  forlefujet  des  Images,  qu'à  fon  avis  on  ^^'* 
euft  pu  en  faireun  bon  u&ge,  mais ou^on avoit  i^^^,,// 
j)û  auffi  les  banniï  du  fervice  de  l'Èglife.    McoU.du 
donna  encore  (on  approbation  ,    au  rétabliflè-^^^^f 
ment  de  la  Coupe  ;  aii  nouvel  Office  de  la  Com-  camhitt. 
munionj  &  à  l'abolition  de  tant  de  Meflës  ex- 
piat<;ttres.   Mais  il  établit  fortement  la  préfence 
du  corps,  &du  fàng  de  Jefus  Chriftdansl'Eu- 
chariftie.    A  cet  endroit ,  plufîeurs  pçrfonnes 
d^l'affemblée,  qui  avoient  un  peu  trop  de  cha- 

-  Içur,  s'écrièrent  5  les  uns  pour  louer  le  Prédica- 
teurs &  les  autres  pour  le  blâmer.  Gardinernè 
d^t  pas  un  mot  de  l'autorité  d'un  Roy  mineur,  ni 

.  decelleduConfeil,  durant  la  minorité:  Ce  qui 
fit  qu'on  renvoya  en  prifon.    - 
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1548.  L  E  Confeil  avoic desraifons,  depreOêr cette 
'  madère  :  Une  opinion  nouvelle  s'efioit  répan- 
due parmi  les  EccléfiafUques  ,  qui  favorifoient 
lefiegedeRome,  qu'encore  qu'ils  euflcnt  recon- 
nu la  primauté  d*EdoUard»  ils  n'avoient  pas  re- 
connu ceUfedii  Confeil  :  Que  le  Confeil  pouvoit 
bien  tènirla  main  ,  à  l'exécution  des  Déclara- 
tions Se  des  Edits  déjà  publiez ,  fans  avoir  le  droit 
d*en  faire  d'autres:  Que  la  primauté  ne  pouvoir 
point eftre  exercée avantquele  Roy ,  en  qui feul 
elle  réfidoit,  fe  trouvait  capable  d'examiner  3  & 
de  connoître  les  chofes  par  luy-mefme.  Les  Ju- 
rifconfultes,  dont  on  prit  les  fentimenslà-defliis» 
conclurent  tous  d'une  voix  ,  que  la  primauté 
cftant  attachée,  à  la  dignité  royale,  elle  pou- 
voir airffî  bien  eftre  exercée ,  par  les  adminiftra- 
teurs  du  Royaume,  durant  la  minorité  du  Prin- 
ce ,  que  par  ce  Prince  luy-mefme  devenu  majeur: 
Que  delà  forte  »  les  commandemens  du  Confeil 
avoient  tout  autant  de  force  &  eftoient  jùridiaue- 
ment  aufli  bons ,  que  ceux  d'un  Roy ,  qui  eftoic 
en  âge.  La  plus-part  des  Ecdéfiaftiques  du  parti 
Romain  ne  parurent  point  trop  convaincus»  de 
la  vérité  de  cette  conclufîon  :  lis  avoient  des 
gens  parmi  eux  ,  qui  accoutumez  à  flatter  ex- 
ccflîvement  les  Rois,  fous  Henry  VIII,  fem- 
,  bloient  s'eftre  imaginé ,  aue  les  Princes  à  leur 
facre,  reçoivent  difterensdegrezd'illuminatioa, 
lesunsplus&  les  autres  moins;  &  quecette  ver- 
tu ne  commence  à  fe  faire  fendr,  quec|uandleur 
entendement  eft  dans  un  eftatde  maturité  :  D\>ù 
ils  inférorent,  <]ue  la  primauté  ,  dans  un  Rov 
mineur  ,  eftoit  un  privilège  dormant.  C'eft 
pourq[uoy  le  ProteÔeur  &  le  Confeil  euflcnc 
foufaaité,  que  Gardinereuftcombatn  cette pen- 
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(ee:   Mais  il  ne  voulut  point  en  entendre  par-  154S, 
1er.   Je  nefçay  au-refte,  jufqu'où  il  èuft  pu  pouf- 
fer Popinion  contraire. 

L  A  conduite  du  Confeil  ne  manqua  pas  d*eftre 
taxée  de  fe' vérité  :  On  trouva  itoeime,  qu^elle' 
bleflbit/  les  loix.  Mais  quelque  rude  qu'en  fdl 
l'effet,  il  caufa  moins  de  murmure,  que  s'il  fuft 
tombé,  fur  une  perfonne  moins  haïe  que  Gardî*- 
ner,  qui  s'eftoit  prefqueatiirél'averfiondetout' 
le  monde.  A  la  veuè  d'un,  traitement  fi  rîgbu-'^ 
reux,  feit  à  un  Evêque  àuflî  célèbre  que  celuy-' 
là ,  là  terreur  fe  répandit  de  toutes  parts  ;'  &  cha- 
cun fe  fit  une  loy,  d'obéir  aux  commandepiens  du 
Confeil,  de  peur  d'en  effuyer  la  colère. 

Cranmer  (fompofa  alorlunCatéchifme-,  <^atcchif- 
pourcfonrier'auj;  jeunes  f^ens ,  la  teinture  des  fon-  ™*  ^^ 
démens  principaux  de  la  Religion  Chrétienne.  Là    """*"• 
il  joint  les,  deux  prentîérs  çommandemens  de  la" 
Iby  en  un ,  bien-xju'fl  ccInfèîTe^  que  plulreùrs  anr  J 
cîensDofteurstes  ontféparez,:   il  ajoure,  que 
foh  qu'on  les  divife ,   oU  qu'çn  les  uniffe  ,  la 
chofe  eft  indifférente  ,  pourvu  que  TEj'life  ne 
retranche  rien  datrs'leDécalogue.  ïls'ccendaf- 
(ez,  fur  le  fervicjS  des  Images  :    Ilymbptre, 
que  les  éxcufes ,'  dont  l'Eglife  Romaine  fe  fetvoir,"  ' 

f'ôur  en  juftifier  la  praiîîique  ,    &  celFes*  que  les  ' 
'àyens  alléguoient ,  pour  fe  purger  de  ampu- 
tation d'idolâtrie,  font  les  mefmess  &  que  de 
cofté  &  d'autre ,  tout  re\'îent  à  dire ,  qu'on  ado- 
ré 
11 
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I54S,  retr^rqué,  à  quel  point  on  abufoic  du  ferpem 
i^TàWtiy  il  le  mit  en  pièces  >  ransenefiredéK)ur- 
né  par-la  penfée,  que  c*eftoit  un  type  de  Jefus 
Çhrift  ;  que  Diçu  li|y-merme  avoit  con:m)an- 
dé  de  le  fondre  >   &  que  des  miracles  Tavoient 
rendu  vàiérable  :  II  conclut  de  là  ^   qu'à  bien 
plus  forte  raifon  9  on  doitabarre  toutes  les  ima- 
ges, wiis  gu*ejles  ont  toutes  plongé  les  peuples 
dkos  ridqlâtrie ,    ou  au  moins  dansla  ftiperfii- 
tîon  ; .  ^os  compter  qu'elfes  fçandalifent  extrê- 
mement les.Juifs  &  k^  Mahonpétans ,    qui  ne 
regardent  les  Chrétiens  ,  que  comme  autant 
d'idolâtres.    A  l'égard  des  5acremens  >  ^^^ 
avoir  expliqué  celuy  du  Batême ,  &  celuy  delà 
Sainte  Cène ^  il  met  auQi  dans  la  m^me  lifte» 
la  puîflance  de  réconcilier  les  bamtnes  à  Dieu. 
Il  reconnoift  hautement  ,  ■  que  l'inmtution  des 
Çvêques  &  de$  Preftrfs  eft  de  droit  cfivin.    Il 
témoigne,  combien  il  fouhnite  ^  que  les  canons 
&  les  rites  delà  pénitence  publique  foient  xhz- 
blis.    IlNexhorte  \çs  Fideleç ,   à  fe  confelTer 
fouvent ,   &  à  découvrir  &ns  fcrupule  le  Cond 
de  leurs  cœurs  y  à  ceux  qui  ont  la  dii;eâion  de 
leurs  confdencési,  afin  q«e  ceux-cy  puifl^  Uçr 
ou  délier,  avec  connoi&nce  de  càufe,  &cpn- 
fbrpîcment  à  l'autorité ,  que  leur  ^lae  Vp^f" 
gilf.    Ayant  achevé  cet  ouvrée,  quieÛgitè' 
eue,  mais  en  mefme  temp^  tres-utue,  3k,4i^ 
dîa  au  Roy  :  Et  dans  fon  Epitre  à  ce  rdoqe ,  il 
témpjgne  de  la  douleur , ,  de  ce  oue  le  foin  dV 
ftruir'e,  ainfi  la  jéunefle  avoir  cité  trop  ^^^inH* 
-     jufàues-là  j  &  de  ce  que, la  Confirmapon^Wcai  ; 
eftémaladiTiiniflrées  les  Ecdéfi^iquief  n^ffir 
géant  ppintj,  qu'elle. n'eft  due , . qu'à  ceuxqjû . 
foot^^ederaifoni  quiemendcmle$^];iiKW|^: 
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du  Chriftianirme;  &  qui  fe  préfeotentdinsun  xf49; 
eftatde  connoifftnce,  &  deixume  fby,  pour 
ratifier  le  vœu  y  Êûcen  lotrnomà  lewr  bateme. 
Du  Catéchifine  de  Cranmeron  peut  inférer» 
que  dés  le  commencement  de  U  Réformacion  , 
les  Ânglois  ont  crû  que  le  fervice  des  imaces, 
tel ^u'ileftoit pratiqué,  parceuxderE^iféKa^ 
maine,  approchdtfortde  Kidolâtrie.  Un  vate 
auffi  dans  Cranmer  y  un  zéfe  louable,  de  réta«* 
Uir  les  canons  de  la  pénitences  &  ony  peut  re^ 
marquer  encore,  qu'il efioit  &ns  doute  revenu 
desfeottmensiinguliers,  qu'iiavoiteustoudbânt 
lesfonâbnsâcréess  puis-que  maintenant  dans 
unouvrage,  oàhiy-feulamislamatn,  iiconfef-  . 
fe,  que l'iniHnition en eft divine» 

Ce  premier  pas  fiât  »  oa  en 6:  bien-toft  ufl Réforme 
phis  important  :  LesEvêquesBt  lés  Théologiens,  générale 
qui  avoient  déjà  réformé  POffice  de  la  Com-  f "?^; 
nmnion,  ea  firent  autant  de  tout  le  fervice  degyjç^* 
TEgHTe  :  Ils  parcoururent  pour  cet  effet ,  tous  les 
Offices,  dontonfèfervoiten  An^eterre;  celuf^ 
de  Salisbury,  miiavoitcoursdanslespartiesm6> 
ridionsdes  du  Koyaune,  &  qu'on  attribuoit  à 
Ofinond  »  £ vêque  éxx  Koi  i  celny  d* Yorc ,  qui 
cftoit  en  ufàge,  dans  les  parties  feptentrkmales;; 
cdoyd'Hérdbrd,  que  recevoien^es  provinces 
dupaisdeGdle»,  quifbntfituées  versle  midy^ 
cdny  de  Bangor  ,  qui  eftoit  commun  aux  pro» 
viooes  (eptentrionales  de  la  mefine principauté; 
^celuy  de Lîocolne,   quiefloit  particiuier  air 
BSocéfedecenotn. 

Dans l'Egiife primitive ,  Iors*que leftcontir 

desdoQs  extraordinaires  eue  ceffi!,  dsaqucEvê* 

^  compofii  un  Office ,  &  des  prières  pour  foti' 

Bglife  i  Atles£t  ks^plus  confondes  qu'it  put  >  à- 
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I54S.  ce  qjiHl  âvoit  reçu  ,  ou  entendu  des  Apôtres: 
'  On  donna  mefme  à  ces  Liturgies ,  le  nom  des 
Apôrres ,  à  qui  on  penfoic  en  eftrc  redevable:  Cel- 
le de  Jérufalem  fut  appelée  la  Liturgie  de  S^  Jac- 
Sues;  &  celle  d^ÂIexandrie  porta  le  nom  de 
S  Marc.  Les  livres»  que  nous  connoiflbns  au- 
jourd'huyfous  cestîtrcs-là,  ow  néanmoins  efté 
Êilfifiez  à  un  td  point ,  qu^ils  ne  font  pas  de  fore 
grand  poids.  Ce  fut  dans  le  I V  fiéde ,  que  Toa 
commença  à  parler  de  ces  fortes  de  Uturgîes  :  Le 
Concile  de  Laodicée  ordonna  ,  que  le  mefme 
Office  fercrit  récité,  dans  les  prières  du  matin  & 
dufoir.  LesEvêques  nelaiflérent  pas  pour  cela, 
de  continuer,  à  donner  de  nouvelles  formes  à 
ces  Liturgies^  ou  bien  à  y  faire  des  additions  & 
des  changemens: .  Et  meîme  on  leur  en  laiflbîc 
le  foin  ,  de  manière  que  jufqu*â  S^  Auguftîtï, 
onnefongeapoint,  à  établir  l'uniformité,  dans 
le  fervice  de  TEglife.  Mais  du  temps  de  ce  faine 
Evêque  ,  quand  on  s'apperçut  que  les  Héréti- 
ques ,  avec  qui  Ton  eftoit  aux  prifes,  fe  pré- 
valoient  de  quelques  prières  de»  Offices  parti- 
culiers, onréfblut^  qu'à  Pavenir  aucun  Office 
ne  feroit  reçu  dans  le  fervice  divin  ,  que  d'un 
coufentement  général  :  Et  dé$-lor&  on  examina 
fes  Liturgies  ^un  peu  plus  prés.  À  la  naiflance 
du  Chriuianifme,  on  fervoitDieu,  avec  beau- 
coup de  (implicite  :  Danrla  fuite,  à  mefiire 
que  la  fuperftition  infeûa  PEgUiè,  il  y  eut  boa 
nombre  de  gens^  qui  dégouttez  d\in  ôike, 
qu'ils  trouvoient  trop  nud  ,  travaillèrent  à  le 
veiUr  noblement ,  &  l'embaraffifrent  dans  une 
infinité  de  cérémotiies,  &d'6biêrvancespltiaes 
d'arr.  Grégoire  le  grand  fut  le  premier ,  qui 
réduiiit  la  mufique  dcT^glifc»    à  une  exaâe 

ré- 


y  Google 


en  Angleterre.  LiVRB  I.  \^i 

xéf^nxé  :  Il  doanaauffi  aux  Liturgies ,  une  for- 1 54S; 
me  différente  ,  de  celle  qu'on  leur  avoic  don- 
née auparavant.  11  cftoii  avec  cela  fi  peu  entefté 
de  ïts  produûions,  que  quand  le  Moine  Augu- 
ftin,  qu'ilàvoit  envoyé  en  Angleterre,  pour  la 
convertir  à  la  foy  Chrétienne  ,  le  confulu  fur 
Tu&ge  des  Liturgies,  il  luy  permit  de  fe  fervir 
du  Rituel  Romain,  ou  de  celuy  de  France,  ou 
de  tel  autre  ,  qui  pourroit  contribuer  le  plus , 
à  l'édiication  de  fon  peuple.  La  plus-part  des 
Evêchez  furent  enfuite  fujets  àdeschangemens , 
à  cet  égard  :  D*abord  qu'un  Prélat  eftoit  cano- 
nifé,  ou  que  le  peuple  le  croyoit  digne  de  Té- 
tre  yjes  prières  particulières  en  oient  reçues  dans 
tout  le  Diocéfe  y  &  fouvent  dans  les  Evcchez 
yoiiîns,  à  proportion  de  Pécenduë  de  fa  réputa- 
tion. Lés  Liturgies  de  chaque  fiécle  ont  eu  leurs 
altérations:  Et  dans  le  VlII&lelX,  il.y 
ayoît  peu  d'Ecrivains  ,  qui  ne  s'applicaffent  à 
donner  un  fens  myftique ,  à  toutes  les  cérémo- 
nies, que  leursEghïesfuiv^ûents  &  à  mefure, 
flu'un  nouveau  rites'intrôduifoit,  on  avoitl)ien- 
toft  trouvé  le  fens  fpirituel ,  enveloppé  fous  la 
pompe  extérieure.  Les  Offices  fe  multipliè- 
rent de  la  forte  jufqu'à  l'infini  j  &  on  vit  de  tour 
tes  parts  un  nombre  immenfe  de  Miflels,  de 
Bréviaires,'  de  Rituels,  dePontificals,  dcGra^ 
duels,  de  Pfàutiers,  d'Heures,  &  d'autres ou^ 
vrages  femblabks.  Chaque  Ordre  àt  Religieux 
eut  fes  ufàges  particuliers,  fes  Saints 5  &  leurs 
Offices  :  Il  falut  de  Fart ,  de  l'étude ,  &  une  lon- 
gue pratique,  pour  acquérir  l'habitude,  de  les 
urè  fansQonfufion.  Les  Réformateurs  vouloienc 
réduire  cette  multiplicité  d'Offices  ,  &  en  re- 
trancher les  corruptions. 
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f  ^.     L  A  queftion  ne  fut  point  agitée  alors ,  csm- 

Dcflein    me  eUe  l*eft  aujourd'huy ,  fi  Ton  doit  avoir  im 

^***°r  11    ^^  entier  de  Liturgie,  qui  régie  la  manière, 

îuoi^e!  ^  ^  «preflfons  ^  pour  toutes  les  parties  du  ferri- 

Otyfidtit  cci  ou  s^il  faut  s'en  repofer^  furlesmouvemens 

nttndrg    fubics>  &  non-préméditezdes  Mimftres  quiof* 

mnaWs*  fidentj  Ceft  ce  quedepuis,  on  a  voulu  appe- 

i»r*fi»/4-fcr*  firvtrDkM  en  fjh'if*  Cette  dernière  pen- 

jiet&dts  fée  ne  vint  jamais  aux  Réformateurs  :  Et  à  plus 

Trem^      forte  raiftwi ,  en  établiflitoc  une  forme  âè  fervî- 

rf!!^^/f-  ^c>  ils  ne  craignirent  jamais,  d'egijwéter  fur  k 

ttrré.       charge  de  Jelns  Chrift  n&tre  Roy.  De  quelcjue 

nature  qu'ayent  efté  ces  prières  feites  en  e^  > 

tiansles  temps  apoftoliques,  où  néanmoJHifiii- 

¥ant  la  remarque  de  S^  Paul  ,  chaque  Fidèle 

avoir  iêsPfeaumesfinrfoy ,  c*eft-à-dire  unouvra- 

Ei  mâangé  de  Prières  &  d'Ââions  de  Grâces;  tes 
èformateurs  crurent  fans  doitte ,  que  les  Fidè- 
les prient  m^ûnt^nantDiea  enefprit»  loisqu'ik 
l'invoquent^  avec  on  amour  ardent ,  &  avec- 
«ne  dévotion  fincérc  :  Us  crurent  encore ,  que 
quand  il  Vagit  de  demander  ^  tous  les  )ours  à 
Dieu  les  mefmeschofes,  on  doit  fefcrvtr  des  mê- 
mes termes, pour  faire  voir>qoei\)n  eftfiiedans 
fa  dévotions  fc  que  l'on  s'auacfaeàla  chofe  de- 
mandée: Et  en  effet,  fidetiouvellesexpreffioos 
excitent  en  nous  tme  ardent  nouvelle  ,  il  eft  à 
craindre  que  ce  ne  (bit  un  fsu  d'imagination,aiiffi- 
foft qu'un  redouUementdepiété.  Ajoutez,  que 
comme  l'une  des  fins  principales  de  la  Réforma- 
tiona  efté,  de  dépouiller  les  gens  d'Eglife,  de 
cette  autorité  tyrannique  qu'ils  ufurpoient  fur  \e$ 
confciences,  on  n'avoir  garde  de  leur  laiflèr  k 
pouvoir,  de  prefcrire  de  droit  abfoluati  peuple, 
ce  qu'il  doit  demander  à  Dieu.  Si  la  dévotion  des 

par- 
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farticuliers  dépendok  des  mouvemens  fubîtsdcs  1548. 
afteurs,  le  peuple  feroic  dans  refdavage^  à  pett 
prés  autant  que  lorfque  fa  fc^ ,  &  fa  codfcience 
eftoic  tout  à  fait  à  leur  difcrétion. 

Le  fondement  des  démarches  des  Réfotiiia- 
teurs ,  en  corrigeant  les  Offices  de  P£^i(k ,  fiit 
cette  régie  générale,  qu'il  ne  faloit  £iire  aucun 
changement ,  dans  la  fimple  ^cpë  de  donner  un 
nouvel  air  à  la  Religion  ^  ni  par  lafimple  pen- 
fée ,  de  ne  point  recevoir  ce  qui  cftoit  pratiqué , 
dansletempsdelafupcrftition  :  .Que  Ton  devoir 
retenir  les  cérémonies  ,  dont  l'Eglife  ancienne 
avoitufé,  &  en  retrancher  les  corruptions  des 
derniers  fiécles  :  Que  l*on  pouvoir  mefme  en 
conferver,  cjui  fans  avoir  des  carraftéres  d*une  fort 
grande  antiquité ,  feroient  du  refte  trouvées  pro- 

f>res,  à  augmenter  la  dévotion  s  &  fur  tout  cel-^ 
es  qui  touchoient  lepeuple  à  xm  tel  point ,  qu'en 
entreprenant  de  les  abohr,  oftcoutrôitrîfqucdd 
ruiner  l'ouvrage  delà  Réformatiôn:  Qu*enfin, 
la  prudence  leur  commandoit  d'agir  en  tout^  avec 
précaution ,  &  fur  des  raifons  folides.  La  Conduis 
te  de  notre  Seigneur  fut  le  modelle  qu'ils  fepro- 
poférent:  Ilsconfidérérent,  quenon-fèulement 
il  obferva  les  cérémonie^  des  Jui&  ,  mais  qu^il 
fortna  fljr  leurs  prières,  celle  que  nous  avons  dé 
luy  5  &  que  le  Batême  &  l'Euchariftie  ont  uii 
grand  rappK^rt  à  la  Circoncifion  &  à  la  Paf^ue  t 
ils  en  conclurent,  que  fi  JcfusChrift,  toutre- 
veftu  qu'il  eftoit  d'une  puiflTance  furnaturelle,  s'ac- 
commoda de  pluiieurs  pratiques  établies ,  &  en 
(ânâifia  quelques-unes ,  pour  l'u&ge  de  fon  E- 
glifes  euxj  qui  n'ofoient  s'attribuer  uneautori* 
téeKraordinaire»  dévoient  au-moins  faire  voir 
à  toute  la  terre  «  que  s'ils  réformoient  le^abus ,  ce 
H  4  n'^ 
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1548.  n'eftoît  ni  par  un  principe  de  légèreté  ,  nîpar 
une  paflîon  dér^lée  pour  les  nouveautez.  Tel- 
ks  eftoient  leurs  difpofîtions,  lors  qu'ils  mirent 
la  main  à  l'œuvre. 

..Les  anciens  Offices  leur  parurent  pleins  de 
fijperftition;:  Ils  en  trouvèrent  fur  tout,  dans  la 
confecration  de  l'eau ,  dufel,  du  pain,  deTen- 
cens ,  des  cierges  >  du  feu,  des  cloches ,  des  Eftlifcs, 
des  Images,  des  j^utels,  des  Croix,  des  Vaifleaux, 
des  habits  facerdotaux,  des  Fleurs  ,  &  des 
iameanx  :  Ces  cérémonies  leur  femblérent  tres- 
conformes ,  à  celles  du  Paganiûne  5  &  ils  crurent , 
gue  les  unes  &  les  autres  couloient  de  la  mefmé 
fource.  Us  voyoient  que  Pon  fouhaîtoit ,  dans  la 
confecration  de  l'eau  &  du  fel ,  qu'ils  puffènt  eftre 
la  fan  té  du  corps  >^  j  &  de  l'ame  ;  &  que  l'on  y  dé- 
fendoit  aux  Démons ,  de  troubler  les  lieux,  qui 
auraient  efté  arrofez  de  cette  eau.  De  tnefme  le 
pain  eftoit  béni,  pour  tenir  lieu  d'antidote,  con- 
tre les  nialadies  corporelles ,  &  de  défenfe  con- 
treles  pièges  du  Diable.  L'encens  eftoit  auffi  con- 
sacré, dans  la  penfée  5  que  le  Démon  n^oferoîc 
approcher  du  lieu ,  pu  on  le  feroit  brûler  ;  &  que 
tous  ceux  3  qui  en  flaireroient  le  parfum ,  feroient 
remplis  de_ la  vertu  du  Saint  Efprit.  Les  cendres 
recevoîent  la  béhedidlion  du  Preftre  ,  afin  que 
ceux  qui  en  prendroient ,  '  méritaflent  par  ce 
moyen  la  rémiiïîon  de  leurs  péchez.  Le  nmplê 
peuple,  prévenu  au*on  luy  difoit  la  vérité  ,  fc 
repofoit  tellement  lur  ces  vertus  prétendues ,  que 
peglîgeant  prefque  les  devoirs  de  la  fanélification , 
il  fepromettoit  infailliblement  le  Ciel,  à  la  fa- 
veur de  ces  obfervances  fuperftiiieufes.  Les  Ré- 
formateurs les  rejcttérent  entièrement ,  tant  à 
caufe  qu'elles  tfavoient  aucun  fondement  dans 
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l'Ebicure,  qu*à  caufè  qu'e&es  eftoient  très  dri^^^^ 
pables  d^empécher  les  hommes  ^  d'avoir  recours 
à  Dieu  par  Jefus  Cfarift  y  fuivant  les  règles  de 
l'Evangile.  Ils  examinèrent  enfuite  les  cérémo' 
nies,  qui  acœmpagnoient  la  célébration  des  (a- 
cremens  j  &  dont  le  nombre  s'efloit  accru  juf* 
qu'à  rinfini.  Toutes  celles,  q^ui  n'avoieut point 
de  caraâéres  d'une  inlUtution  diviae  ^  furent  re- 
tranchées s  les  autres  réduites  à  une  plus  gran- 
de (implicite.  L'abfolution,  quele  Prefireavoit 
coutume  de  donne;  ,  tant  aux  vivans  qu'aux 
morts,  ofienia  fur  tout  les  Réformateurs c.  Les 
Pénitens,  lors-qu'ilss*eftoientçonfeflèz,  laré- 
cevoient  en  ces  termes.  Je  fabfius  au  nom  du 
Fere^  ^  du  Fils  ^  et  du  faint  E/prit  ;  ^je 
t^ accorde  y  que  toutes  les  indulgences  ^  que  tuai  ob^ 
tenues ,  eu  que  tu  obtiendras ,  de  quelque  Frilat 
q^ecefoit*y  les  HnidiBions  qui  en  dé  fendent }  tes 
dévotimSy  â frendre  de l^eau  bénite,  ^â  te frap» 
fer  la  poitrine  i  les  contritions  de  ton  caturi  tapré- 
fente  confeffion  y  ^toutes  tes  autres  dévotes  con^ 
feffions^y  tes  jeûnes  y  tetabjlinemes,  tes  aumônes, 
tesveiOeSy  tes  dijiiplines ,  tes  pèlerinages  i  ^  tout 
lebieuy  que  tu  as  fait ,  ^quetuferas;  tous  les 
ntauXj  que  tu  as  déjà  endurez  y  ou  quetuendure^ 
rasi  les  fouffrances  de  Ttitre  Seigneur  Jefus  Chrifii 
lesmirites  de  laglorieufe  ^  bien-heureufi  Vierge 
Marie  y  ^de  tous  les  autres  Saints  ^y  S^lesprii-- 
tes  de  toute  tEglifi  Catholique  y  te  puijfent  Jer^ 
vsr-pour  la  r/mijffion  des  pecbez  y  que  tu  viens  de 
confeflèr  y  ^  de  tous  tes  autres  péchez  j  powr 
faccroijfement  de  tes  mérites 'y  ^ pour  te  piocuter 
des  recempenfes  éternelles.  Lors-qu'on  donnent 
l'Extrême  Onûion  aux  mourans  ,  on  Tappli- 
quoit,  comme  on  le  fait  encore  aujourdliuy  fur 
H  5  les 
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t^^^.^otéSk&y  fur  les  lèvres,  fur  lé  nez»  &  en 
d'aacres  parties  du  corps  ,  avec  cette  prière, 
TarcetufamteOnêison»  c^/4rr/ifwi/?rif0rW(f#»- 
fnii  de  Dieu,  auffi-bicn  <\MtfaTl*iH$erceffimde 
U  hien^heureufe  Vierge  y^Je  tOMtlts  Samfs,  Diem 
tepardoTtne  tous  ksfêchez» ,  ^uetu  as  commis ,  /bit 
fartouyoy  ou  par  la  parole  ^  oupar  FoJorat  ^  & 
aînfides  autres  parties.  Et  en  mettant  un  corps 
dans  le  tombeau  >  on  luy  donnoit  cette  abfolu- 
rion.  ^w  Tiotre  Seigneur  Jefiis  Chriffl ,  qui  s 
€09^é  à  Saiià  Pierre  ^  ^  à /es  autres  Di/ciples  j 
la  pui/fance  de  lier^  de  délier ,  fab/bhe  de  toute 
la  coulpe  de  tes  péchez.  Et  autant  ju^ilejl  en  mon 
frible  pouvoir  y  fois  ah/pus  devant  le  Tribunal  de 
notre  Seigneur  5  ^  puij[es-  tu  avoir  la  vie  iter- 
nelle ,  ^  vivre  à  toujours,  C*cft  aînfi ,  fuivanc 
la  penféc  des  Réformateurs;  que  par  un  mélan- 
ge inoûi ,  on  falfîfioit  deux  fondemens  de  la  Re- 
Ugion,  l'efpérancedu  falut»  &  larémiffiondes 
péchez  9  en  attribuant  à  une  infinité  de  cadês, 
cequînepouvoit,  fuivant  TEcriture ,  eftrc  ob- 
tenu que  par  Jefus  Chrift ,  fons  la  condition  d'e- 
lle foy  fincére ,  &  d^ne  obeïilànce  exaâe.  Ce 
fut  par  ce^illufîon,  que  lemondef*entefta  de 
la  pçnfée,  qu\>utre  la  route  naturelle,  qiîe  l'E- 
vangile propofe ,  pour  parvenir  au  falut ,  il  y 
avott  un  art  caché ,  qui  y  conduisit  les  hono* 
mess  que  ks  Preftres  en  eftoient  dépofitairess 
&  qu'il  ne  faloic  qu^cheter  leur  amitié  »  poor 
s'anurer  l'entrée  du  Ciel ,  fans  paflèr  toute  &  vie, 
fpus  le  joug  fevére  des  exercices  évangéliques. 

O  N  fit  deux  autres  changemens  univerfeh, 
dans  les  OflSces  de  PEglife.  Prcmiéi^eincnt ,  on 
les  tradmfît  en  langue  vidsaîre,  furcesconfidéra- 
tions,  **  Que  parmi  les  Juifi,  le fcrviec  divin  fe 
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^^cdlëbrok  dans  les  languci  lesplâscornimmesi  iç4é. 
•*  en  Hébreu ,  avant  la  captivité  de  Babilone  5  &  Du  feivice 
**en  Syriaque,  depuis  ce  lemps-B  :  Que  les*"^*'!^"* 
*'  Apôtres  ont  offidé ,  dans  les  lances  le  plus  gé-  ^"*8***^ 
*^  neralcnaent  entendues  :  Que  S*.  Paul  condam- 
**  ne  fuffi&mment  ceux  ,  qui  dans  leurs  pfeau- 
^'mes,  ou  dans  leurs  prises,  ufentd*ane  langue» 
" qu'on n*entend pas:  CjKi*Orîgéne>  S^  Bafile, 
**  &  les  autres  Pères ,  qûïont  eu Toccafion  de  tnâ- 
*^  ter  cette  queftion ,  nous^âpprennent ,  avec  quel 
*^foîn,  chacun  fervoit  alors  Dîeu ,  enfaprm>re 
**  langue  :  Qu'à  la  vérité ,  d^  que  l'Empire  Ko- 
*'  main  eut  efté  déchiré ,  par  les  Gots ,  &  par  les 
^'  autres  nations  barbares ,  la  langue  latine  fe  meiU 
*'  infenfiblement  avec  les  leurs ,  &  vi  rit  à  foufto* , 
•^  quoy-aue  par  degrez ,  des  altérations  importan- 
tes :  Mais  qiie  câa  n'arrivant,  qu'après  une  lon- 
gue fuite  d'années ,  on  n'avoit  pas  cru  jqfques- 
la,  qu'il  fùft  néce(&ire  de  donner  à  ces  nouveaut 
"  Convertis ,  la  Liturgie  en  leurs  propres  langues: 
*^  Qu'à  la  fin  les  Efdavons,  qui  embnuTérent  la  foy 
**  Chrétienne ,  dans  le;  I X  lîécle ,  ayant  denoan-  . 
"dé,  que  lefervîcedèPEglîfefefift  en  leur  langue, 
"&  quelques  Eccléflâftîûuess*joppofant,  onén- 
^tcndît ,  sllen  fatit cmrèl'ftiftoiredé  ce téinpï- 
*'là ,  une  voix,  qui  S'écria  V  ^etmu  l^ngite 
«'  hénijje  le  Seignes&.  Sur  ouov  lePapc  Jean  Vil! 
**  écrivit  à'Méihodios,îeur  J5ve^t,qu'ôn  pouvoir 
•Meur  accorder  ce  prî^l^^'y  ^  qu'A  le  fonda,  ft^ 
"t'Épitrc;deS^l^^àiH:îbV^ithteM,  Çèrfu/^ceJ 
**  paroles  deDavid  y^  \^è  toute  làfigme  hinrffi  U 
*'  Seigneur  ;'  Qrfc  paff  utt  Décret  daf  4.  Conçue  dé  • 
•*tatran,  les  Ordirtaîfe!5^des  liewt';  bà  il  v  aVoK 
^des  Grées,  eftoienc  obligez  d'entretcnh*  des  Pré- 
" très,  qui célebraflfentPoificé divin,  fuivam  \ti 
H  C  "cé^ 
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1548/^pé^émomiesi  &  en  la  langue  de  ceux  ,  poiu» 
^^  qiû  ils  officieroienc  :  Maî$  auê  rEglife  Romain 
*'ne,  toute  indulgente  qu*elle  a  elle  envers  les 
<^  Grecs  &  les  ETclavons»  a  traité  plus  rudement, 
"lerefte  de  TEuropes  s'appuyantiurdeux  pen- 
*.^  fées  ',  L'une  ,  que  THébreu,  le  Grec ,  le  Latin  , 
'^  font  des  langues  confàcrées ,  parce  que  ce  font 
*^  les  feules,  quePilate  mi  employées,  dans  Tin- 
^  fcdptiôn  de  la  croixde  notreSeigneur  j<juoy  qu'il 
**^  y  ait  lieu  de  s*étonnerde  quçUe  manière  PiJate 
*^ les pourroit avoir fanâifiées:  L'autre,  qu'une 
'^  uniformité  de  lan^ge  eft  néce{Iàire4>our  erpri- 
•^  mer  l'unité  de  PEglife,  où  tous  les  Saints  ado- 
*'rentpieu  de  la  forte,  avec  les  mefmes  expref- 
*'  figns.  La  cpnfequence ,  que  l'on  tira  de  ces  ré» 
flexions ,  flit  que  Tufage  du  Latin  avoît  efté  intro- 
duit, dans  le  fervice  del'Eglife,  pour  rendre  les 
Preftres  plus  vénérables  :  Que  cette  conduite 
avoit  fins  doute  fortifié  leur  autorité ,  dans  l'efpric 
des  fuperftitieux  ^  Mais  qu'elle  avoit  aufiï  aliéné 
bien  des  gens* 
Kcmii-  L'Autre  cbanchcmentuniverfcl,  queron 
dè^^  fe  dans  le  fervîce  divin  ,'  fut  la  râbrme  des  fê- 
&  de  icm58  tes,  dont  le  nombre  eftbitimmenfe>  &deleurs 
Offices.  Offices,  compofez  de  quantité  depriérçs'»  & 
d'hymnes*  où  les  fraudes  pieufes  paroîfîbient  à 
découvert  :  Defbrte  que  le  Bréviaire  &  k  Miflèl 
en  eftant  pleins  ,  on  abrégea  extrêmement  ces 
deux  livres.  Eteneflet,  ony  eufiàpeinetrou-r 
vé  un  feul  Saint,  dp^  tes  leçcHis  ne  renfennaf- 
fent  quelque  chofe  de  ridicule^  &  ne  fuflènt  pas 
,    plus  propres  à  faire  rire^  8:^  à  infpirer,da  mé- 

f)risV  qu'à  rairè naître  la  dévotion,  fionlescwft 
uès  en  langue  vulgaire.  Aquoy  ilfautaioûter» 
que  tes  hymnes  &  les  prières  fauoientamiiîoo  à 
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cesdrconftances&buleufes.  Enfin,  cesme&nes  1^4$^ 
prières,  &  ces  hymnes  >  eftoient  conçues,  en 
des  expreffions'>  oùrondemandoitdireâement 
aux  Saints,    la  rénif&on  des  péchez >  la  grâce 
de  Dieu,  &le  paradis  5  comme  s'ils  en  euflènc 
èftéles  (Ûrpeniàceurs  i  ou  comme  fi  ces  préfens 
euffent  efte  des  efièts  de  leur  bonté»  &  des  fruits 
de  leurs  mérites.    Chacun  peut  voir  fur  cette  ^i^xm^. 
matière,  l'extrait  que  nous  en  avons  fait»  Il  eft  ^« 
dans  nôtre  Recueil.  cxxviiL 

Lorsque  les  Réformateurs  eurent  bien 
examiné  \qs  corruptions  ,  qui  s'eftoient  gliffées 
dans  le  fervice  divin,  ils  fe  préparèrent ^  avec 
moins  de  peine ,  à  compofer  une  nouvelle  Litur- 
gie. Avant  toutes  chofes ,  ils  agitèrent  long-  Dctv«ffc^ 
temps  cette  queftion,  fi  lefurplis,  &  les  autres  ^^^5*^ 
ornemens  (kcerdotauxferoient  continuez.  Ceux  ^^xi^. 
çfÀ  vouloient  les  abolir  allouèrent,  que  ces  or- 
neq^ens  eftoient  une  dépendance  de  la  pompe  de 
laMeflès  qu'ilsenrehaufoient  Péclats  &  qu'ils 
avoient  fomenté  la  fuperftitîon.  D'autres  répoiv 
dirent ,  que  la  couleur  blanche  avoir  efté  choifie  , 
fous  l'anaenne  loy ,  pour  les  habits  des  Sacrifica- 
teurs :  Que  dans  le  IV  fiéde,  les  Eglifes  d'A- 
frique en  avoient  l'u&ge  :  .Qu'elle  exprimoît  na- 
Àirellement  la  pureté ,  &  la  modeftie ,  dont  les 
Preftres  doivent  faire  profeffion.  Or  ajouta  y 
que  la  plus-parc  desEcdéfiaftiques  eftoient  très- 
pauvres  :  Qu'ils  auroient  bien  de  la  pdne ,  à 
acheter  de  nouveaux  veftemens,  qui  iifient  hon- 
neur à  leur  caraâere;  :  Que  le  commun  peuple , 
auparavat^fîfoûnïisàfes  conduâeurs  fpirituels^ 
fejettoit  dans  l'autre  extrémité,  &  méprifcritles 
fondions  iàaées ,  auffi:  bien-que  ceux  qui  les 
exercoieot  ;  Que  le  fervice  divin  auroit  là 
H  7  .  in&- 
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154S.  mefmedeftinée,  fi  onvenoit  à  Je  cSébrcf ,  en 
habit  fimple.  Ilfutainfiréfoi^,  one  les  anciens 
omemensftïoientconrervez.  Les  Réformateurs 
conclurent  y  que  ce  (èroit  outrer  les  chofes ,  fi  fous 
le  prétexte  de  quelques  abus ,  que  Ton  pouvoit 
corriger,  on  fuppnmoit  une  manière  d'habits, 
que  rous  les  fiécles  a  voient  révérez,  &  oui  eftoient 
«  décens  :  Qi^efuivant  lamefme  régie,  il  fau- 
droit  abatrelesEglifes,  &  faire  fonare  les  clo- 
ches, puifque  la  Xuperftition  les  avoir' aulïi  în- 
fedécs,  &  qu'elles  avoientefté,  ou  bénites,  ou 
confecrées ,  a  peu  prés  de  mefme  que  les  vefte- 
mensdesPreftres. 
Ordicdu  O  H  commença  le  nouvel  Office,  ^les  prîé- 
liouvcl  res  du  matin,  &dufoirj  &  on  leur  donna  lamé- 
Office,  jj^g  forme ,  qu'elles  ont  encore  au  jourd*huy,  finon 
que  la  confeffion  des  péchez,  mî'abfolution,n'y 
eftoient  pas  prononcées,  à  la  tefte  du  fervice, 
comme  à  préfen t.  On  fe  contentoit  de  le  com- 
mencer, par  l'Oraifon  Dominicale,  On  ne  di- 
foit  pas  non-plus  les  commandemens  de  Dieu , 
danslefervicede  la  communion,  ainfi  qu'on  le 
faitpréfentemenr.  Mais  à  cek  prés",  l'Office, 
qui  fut  publié  alors ,  &  celuy  que  les  Anglois  ont 
aujourd'huy,  fous  le  titre  de  Lir«r^/>,  oit  livre 
des  Prières  Publiques ,  font  affez  fembld)les.  On 
y  inféra  des  lofs  pour  la  communion ,  tout  ce 
qui  avoit  efté  établi,  dans  le  règlement  fÎMt  au- 
paravant fur  cette  matière,  L'Offertoire  deyoîc 
eftredepaîn,  &  de  vin,  mefléd'eap.  Ondî- 
foit  enfui  te  la  prière  générale  ,  pour  la  pi'ofjjé- 
titéde  l'Eglife  unîverfelle  ,  où  entre  autres  cir- 
conftances ,  6ù  témoîgnoît  fa  rectonnoîflance  à 
Dieu ,  de  la  grâce  extraordinafre  qu'il  avoir  com- 
muniquée ,  à  fes  Saints ,  à  la  bien-heûreufe  Vier- 
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gc,  aux  Patriardics,  aux  Prophètes,  atixApô-^^^^^ 
très,  &  aux  Martyrs:  On  y  recomtnandoit  en- 
core 9  à  fa  bohte  infinie  ,  les  Fidèles  trépa- 
fez ,  afin  (jue  ceux  qui  prioient ,  &  ceux  pour 
qui  ils  prioient ,  piilfent  tous  emiemble  s'af- 
feoîr,  à  la  main  droite  de  Jcfus  Chrift  ,  au 
grand  jour  de  la  réfuneâion.  La  prière, 
dont  on  fe  fert  maincenanT,  dans  la  confécra- 
tioDdel'Euchariftie,  eftoît  jointe  à  cette  prière 
générale ,  comme  en  faifantpartie.  Seulement, 
on  y  trouvoit  alors  ces  paroles,  gu'on  accompa- 
gnoit  de  figpes  de  aoîx ,  mais  qui  ont  efté  retran- 
chées, Bêni^  O  Dieu  y  ^fan&ifie  ces  préjins  , 
^  ces  créatures  de  pain  ^  de  vin ,  afin  qu^ettes 
fiientfour  nous  k  corps  ^  lefang  de  ton  très-cher 
fils  ^  éfc.  Les  a6Hons  de  grâces  (ui  voient,  telles 

Îu*on  les  voit  encore  dans  la  Liturgie  Anglicane. 
r'élévatîon  du  Sacrement ,  pratiquée  d'abord 
pourmarauer,  quejefus  Chnft  a  efté  élevé  fur 
la  croix  «  cc  depuis  pour  faire  adorer  THoft  ie ,  fut 
abfolument  détendue.  On  ordonna.,  que  rOfHce 
<lb  la  Communion  feroit  lu  tons  les  jours  de  fefte, 
encore  qu'il  n*y  euft  point  de  célébration  j  & 
cela,  pour  rappeler  plus  fouvent ,  dans  la  mé- 
moire des  peuples ,  les  foufirances  du  Seigneur ,  > 
&  les  fruits  de  nôtre  union  avec  luy .  Le  4)ain  de- 
voir eftre&it  fans  levain  s  de  figure  rondes  fans 
aucune  empreinte  5  &  un  peu  plus  grand  que  les 
Hoftîes.  Et  pour  empêcher ,  que  rEucnariftie 
nefuftemportéehorsdel*Eglife,  &  employée 
à  des  ufagesfuperftitleux,  les  Réformateurs  ar- 
rcftérent,  que  le  Preftre  la  menroit  luy-mefme 
danslabojche  des  Communians,  au- lieu  de  la 
fifre  prendre  de  la  main ,  félon  l'ancienne 
coutume.    Il  cft  certain,    que  Jcfus  Chrift  la 
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Xtjfi.jmt  entre  les  mains  desApâcresf  &guediitaQC 
'  plulieurs  liécles>  rEelife a obfervé  la  mefnie con-  - 
duites  témoin  les  hiltoires  mémorables  de  tant 
de  Saints ,  qui  s^en  manifloijent en  leurs  voyages. 
Dans  l'Eglife  Grecque  >  où  l'on  donne  les  £ux 
efpéces,  méfiées  enfemble,  plufieurs  perfonnes 
s'imaginèrent,  qu'il  feroit  pkisrefpeâueux,  de 
les  recevoir,  dans  une  petite  cueillerd'or,  que 
de  les  toucher  de  la  main  :  M^s  leConale  de 
TruUe  condamna  cette  pepfée.  Peu  de  temps 
après  néanmoins  ,  TEglife  Latine  jugea  à  pro- 
pos, de  communier  les  nonmies,  félon  l'ancien- 
ne pratiques  &  de  contraindre  leslSîmmes,  de 
prendre  le  Sacrament ,  dans  un  lin^  propre, 
que  Von  zppdhLlcvLi  Dominical,  Enfuite,  auffi- 
toft  que  le  dogme  de  la  préfence  réelle  eut'efté 
bien  établi,  on  invenu  une  nouvelle  manière  de 
communier  :  Les  laïques  ne  paroîflànt  aucune- 
ment dignes  de  toucher  la  chair  du  Seigneur, 
fçfk  ainfi  que  l'on  appeldtle  pain,  tes  mains  & 
les  doigts  du  Preftre  furent  deftines  à  cette  céré- 
monie s  &cefutàluy,  à  mettre  le  Sacrement^ 
dans  la  bouche  des  Communians. 

O  N  drefla  au/G  des  Litanies ,  compoG^  d'O- 
raîfons  très-courtes ,  &  interrompues  de  Répons^ 
entre  le  Preftre  &  le  peuple.  Elles  ne  difiiéroiem 

EMnt  db  tout  de  celles,  qui  font  encore  dansU 
iturgte,  àun^  Oraifon  prés  ,    nue  nous  nV 
voiîs  plus.     On  y  foubaitoit,.  d*eftre  délivré  de 
la  tyrannie  duTafe^  ^  de  toutes  fes  abominatàons 
exécrables. 
Touchant     P  O  u  R  ce  c|ui  regarde  l^iî^tême ,  outre  les  cé- 
icBaiê.    rémonies,  qui  font  encore  en  ufage  dans  TEglife 
*^'         d'Angleterre ,  on  fiifoir  d'abord  le  figne  de  la 
croix  >  ûirle&oot&furreftomacdcreafant^en 
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conjurant  le  Diable^  &Iuy  ordonnant  de  fortir  1^4$, 
du  corps  de  cet  enfant,  &  de  n'y  plus  revenir. 
Le  Preflreprenoit  enfuite  l'enfent,  de  fa  main 
droite,.  &  leplongeoit  trois  fois  dans  les  fonts  > 
une  fois  fur  le  cofte  droit  ,*  une  autre  fois  fur  le 
cofté gauche;  &  la  troifîéme  fur  Teftomac  :  Ce 
qu'il  devoir  faire  >  avec  beaucoup  de  précaution: 
Et  mefme  lorfque  l*enfant  eftoit  foible ,  on  fe 
contentoit,  de  luy  jetter  de  Peau  fur  le  vilàge  : 
Apres  quoy  ,  k  Preftre  Payant  couvert  d'une 
robbe  blanche,  fymbole  de  l'innocence,  il  luy 
verfoit un  peu d'huyle  fur  la  telle,  &  accompa- 
gnoitfonaâion,  d'une  prière,  où  il  demandoit 
pour  luy  à  Dieu ,  l'ondtion  du  S^ .  Efprit. 

A  la  Confirmation,  on  devoir  examiner  les  Touchant 
jeunes  gens  fur  leur  Cathéchifme  ,  afin  de  voir^^^^**^ 
s'ils  fe  mettoient  en  eftat ,  d'accomplir  les  vœux ,  ^'^j™^" 

Sî  Ton  avoit  faits  pour  eux  à  leur  batême.  Le 
théchifine  d'alors  eftoit  le  mefme  qu'à  pré- 
fcnt ,  fi  ce  n'eft  que  l'on  y  a  ajouté  une  courte  . 
explication  des  Sacremens.  Après  qu'un  enfant 
avoit  répondu  aux  queftions  ,  qui  luy  eftoienc 
propofées ,  l'Evêque  faifoit  fur  luy  le  figne  de  la 
çrofx,  &li}yimpofoit  les  mains,  en  prononçant 
ces  paroles,  Jetepgne  dufgnedelacroix^  ^  je 
t^impofelesma'tTiSy  aunomduFere y  ^c. 

Les  malades ,  qui  fouhaitoîent  d^eftre  oints y^'w^ïia"' 
d'huyle,  pouyoient  obtenir  cette  confolation.|j^"^^j^'^ 

On  appiiquoiti'huyle  fur  le  front ,  oufurPefto-dcs. 
mac  feulement;  &  onprioitDieu,  que  comme 
le  corps  du  malade  eftoit  oint  d'huyle,  foname 
puft  recevoir  la  commtunication  du  Sîaint  Efprit  ; 
gue  fà  lànté  luy  fuft  rendue*  ;  &  que  de  manière 
pu  d'autre,  il  remportaft  la  vîâoire  >  îiu:  le  pé- 
ché^ &(urlamQrt. 
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1^48.  Aux  encerremens,  on  recommandoic  à  la 
Efpécc  de  miféricorde  dç  Dieu ,  l'ame  qui  venoît  de  quitter 
prières  jg  ^orps  5  &  on  luy  demandoit  la  rémiflîofi  de 
JJ*^f  fes  péchez,  fa  délivrance  de  l'enfer,  fon éléva- 
tion dans  le  Ciel ,  &  la  réfurreâion  de  fon 
coms  au  dernier  jour, 
commu-     ÔNeut  foinauffi  de  donner  ordre,  que  ceux 

mon  dans  x       •  ai  i  /  •  •  ^ 

les  Mai-   ^  fl"*  "°  empêchement  légitime  nepermettroit 

font.  pas  »  de  fe  trouver  dans  les  aflèmolées  publi- 
ques ,  ne  fuflTent  point  privez  de  l'ufage  des  Sacrc- 
mens:  L'Eglife  Romaine  avoic  podïe  exircmé- 
ment  loin  la  créance  de  la  nécefiité  indifbenfable 
decesmyftéres  :  Elle  enfeignoit,  qu'ils  jnmfioient 
l'homme,  &  luy  conféroient  la  grâce  ^  pareux- 
tr%pirt  mefmes,  fans  fuppofer  aucun aâe  intérieur,  à 
•ptrétê.  jj^QJj^  qyç  celuyoui  y  partic^it,  n'y  mift  de 
luy-mcfme  un  obftacle.  C*eft  apparemment  de 
là  que  font  venues  les  premières  quelKons,  au 
fujet  de  la  Juftifiùation  :  Car  l'Eglife  Romaine 
fionfurla  ^^^'^*"^  P^"^  principe,  que  les  hommes  font 
juftifica-  juftifiez,  parl'aaionmefmedesSacretticnSjles 
tioo.  Réformateurs  fe  déclarèrent  contre  une  telle  pen- 
fée  5  &  ils  foûtînrent ,  que  l'on  eft  joftifié  par  les 
aâes  intérieurs.  S'ils^en  fuflTent  demeurez  là  ,  ils 
euffent  bien  mieux  trouvé  leur  compte,  dams  cet- 
te controverfe.  Au-lieuques'eftantembaraflfez, 
dans  des  minucie^,  Srdans  defimplesfubtilitez, 
^5  ont  perdu  une  partie  de  leur  avantage.  Con- 
formément à  l'opinion  delà  néccffité  des  Sacre- 
mens,  l'Eglife  Romaine  permettoit  aux  fem- 
mes, d'adminiftrerleBatême,  lors-que  k  dan- 
ger eftoit  preflànt;  &  les  fag^- femmes  i'^uUnH 
niftroient  d'ordinaire.  De  là  vint  peut-efirek 
roûtume  ,  que  les  (àges-fèmmes  preiKnent  des 
Evêques ,  leslec(res  de  leur  profeffion.  La  mefme 
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Eglîfe  croyoit  encore ,  que  rartriiion  ,  ou  ce  154g. 
mouvement  de  repentir,  qui  eft  fondé  fur  la  feu- 
le crainte  des  peines ,  fuffifoit  avec  les  Sacremens , 
-pour  fauver  les  adultes,  c'eft- à-dire  les  perfonnes 
en  âge  de  raifon  :  &  c'eftoit  dans  cette  vue , 
qu'elle  coaimunioit  les  malades. 

Dans  PEglife primitive 3  onenvoyoitleSa-  Commn- 
crement  du  corps  &  du  fang  du  Seigneur,   aux  nionars 
malades  &  aux  prifonniers ,   fans  pompe ,  fans  "^ 
proceffion,  fouvent  par  les  mains  d'un  Laïque, 
oulnen  d*un petit  garçons  témoin  Phiftoire  fa- 
meufède  Sérapion.  D'où  il  s'enfuit,  qu'on  ne 
croyoit  pcwnt ,  que  les  efpéccs  du  pain  &  du  vin 
ftiflent  le  corps  &  le  fang  de  ]efus  Chrift.  M  ais  la 
tr»rfRManciation  fuppofée,  il  n'eftplus  écran- 
KC  3  que  ce  foit  lePrellreluy-mefme,  qui  porte 
le  &K:rement  h  ni  qu'il  le  porte  avec  pompe  >  ni 
que  le  peuple  l'adore.  C'eftoit  la  penfée  des  an- 
ciens Chrétiens,  qu'il  eft  bien  plusraifonnable, 
&  bien  plus  conforme  au  deflèin  de  la  commu- 
Jiîoodes  Saints,  de  ne  confàcrer  les  efpéces  que 
dansl'EgHfe,  &  d'en  faire  enfuire  porter  quel- 
que partie  aux  malades,  pour  leur  marquer,  qu'on 
^itretient  la  communion  avec  eux.  Les  Réfor- 
mateurs fe  propoférent  de  tenir  le  milieu,  en- 
tre les  fentimensoppofez:  Ils  conclurent,  qu'il 
y  avoit  de  la  néceffité ,  de  recevoir  les  Sacre- 
mens, par  tout  où  onpouvoit  les  avoir,  puis- 
<m'Hs  dévoient  leur  inftitution  à  nôtre  Seigneur  : 
Ik  tombèrent  auffi  d'accord ,  qu'il  valoir  incom- 
parablement mieux ,  adminiftrer  le  Batême  dans  Du  Barê- 
lesEglifes,  au  corps  defquelles  les  enfans  font  "J«  P*^?»^'^ 
incorporez ,  par  cette  fainte  cérémonie ,  que  dan?  ij^jf  "'*^'*' 
les  inaifons.     Cependant,  comme Jefus  Chrift 
dAdare,    que  par  tout  oit  deux  ou  trois  ferfin- 
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1548.  nés  font  êjfemhlies  en  fin  nom  ,  ilfe  trouvi  au 
milieu  d^eUes^  ils  jugèrent  cfât  ceux-là  donoenc 
un  peu  trop  dans  la  fuperftition  »  qui  attachent 
tellement  Taâion  duBatême»  aux  murailles  de 
X  TEglife ,  ou  à  des  fonds  babtifmaux ,  qu'ils  pren- 
dront toujours  le  parti,  delerefuferauxenfans, 
quand  il  arrive  que  la  rigueur  de  la  (àiron,^  kfoi- 
blefle  de  leur  conftitution  >  ou  d'autres  raifons 
empêchent  de  les  porter  à  rEglifc  ,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  hazardcr  leur  vie.  Cette  pea- 
fce  demeura  au-refte  dans  leur  efprit  ,  que  le 
Batême  adminifiré  en  public  exprime  bien  plus 
fortement  la  communion  des  Daints ,  que  ne 
peut  faire  le  Batême  particulier.  Ainlî,  ils  re- 
commandèrent vivement  Tufage  delà  première 
forte  de  Batême,  &  ne  permirent  nullement, 
qu'on  en  difpenfaft ,  que  dans  une  neceiSté.  Mais 
\  malgré  leur  précaution ,  l'abus  qu'ils  craignoient, 
s'eft  gliffé  fi  ouvertement ,  dans  l'Eglife  d'An- 
gleterre ,  que  l'on  s'y  fait  prefque  un  point  d'hon- 
neur,  de  n'envoyer  aucun  enfant  à  TEglife ,  pour 
y  eftre  bâtifé  :  C'eft  de  b  forte  que  l'orgueil 
répand  fon  venin,  fur  lesaâîons  les  plus  faîntes: 
Si  ce  n'eft,  au'on  rapporte  l'origine  de  ce  dérè- 
glement, à  l'indulgence  des  Minières,  qui  & 
rendent  trop  facilement  àdefeq;iblablesfoUicita- 
.tions.  Quoy  qu'il  en  puifle  eftre,  cet  abus eft 
devenu  fi  général ,  que  les  efforts  de  quelques 
pieux  Evêques,  qui  voaloient  y  remédier  >  ont 
efté  fans  fruit. 
ïïo^à^'  ^  Yégsccà  de  la  Communion ,  nos  Réforma- 
malAdes.  teurs,  pleins  de  l'efprit  des  anciens  fiéclcs,  ne 
voulurent  point,  queles  malades  fuffent  privez 
de  cette  confolation  cèleile,  <iui  fèmble  mefme 
eftre  d'une  ntcenité  extraordinaire  ei\  cesocca- 

lions^ 
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fions,  pour  fortifier  notre  foy,  &  pour  augtnen- 1548. 
tev  notre  dévotion,  à  mefure  que  la  vigeur  na- 
turelle nous  abandonne.  Ajoutez ,  eue  c'eft 
ptoprement  alors  ,  qu'un  Chrétien  doit  faire 
une  ppofeffion  folemnelle  de  fa  créance  5  qu'il 
doitnKttre  fa  confcience  en  bon  eftat;  &  qu'il 
dok  vivre,  dans  des  difpofitîons  de  charité,  à 
r^ard  de  tous  Ic^homoies.  Ainii  il  fut  ordon- 
né^ que  les  malades  feroient  communiez,  dans 
leurs nmifons:  Mais  qu'auparavant,  le  Preftre 
auroit  foin  de  les  examiner;  Bc  qu'il  les  exhor- 
teroît ,  de  déclarer  nettement  &  hauten^nt  leur 
créance;  de  confefTer  &de  révéler  les  péchez, 
dont  ilsfentiroient  leurs  confciencesembaraifées  ; 
&  de  faire  tous  les  efforts  imaginables  ,  pour 
rendre  leur  repentance  folide;  comme  de  par- 
donner les  injures>  &  de  refiituer  à  chacun  ce 
qui  luy  appartiendroit  :  Qu'alors,  il  leur  don- 
neroit  la  paix  de  i'Eglife>  dans  les  termes  d'une 
afafolutîon  formelle  ,  &  leur  adminiôreroit  le 
Sacrement.  Dans  cette  réfolution  toutefois  , 
pour  éviter  d'un  codé  la  vaine  pompe  des  pro- 
ceffionss  &  de  l'autre,  l'inconvénient  d'en- 
voyer la  communion  ,  par  des  perfonnes  laï- 
ques ,  on  aima  mieux  prendre  le  parti ,  de  fain 
re  une  petite  affemblée  ,  dans  la  chambre  du 
malade,  pour  y  confacrer,  &  pourydiftribuer 
rEuchariftie.  Il  e(l  certain  là-deffiis,  que  la 
promue  de  nôtre  Seigneur,  far  tout  oàdtux. 
ou  tfms  perfinnes  feront  ajjèmblées  en  mon  nom, 
je  fe^ay  an  milieu  d'elîer  »  fuffit  pour  détruire 
Ics.fcrupulès,  qu'on  pourroit  avoir,  au  fu  jet  de 
ces  comoHinions  particulières.  Mais  d'autre 
part.  Il  eft  à  craindre,  que  plufieurs  perfonnes 
o'aycnt  des  reftes  de  l'ancienne  fuperuition ,  fi 
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X;4S-  elles  regardent  leur  iàiut comme  in&iliible,  pour- 
vô  qu*aprcsde  légères  marques  dedoulcur ,  el- 
les reçoivent  le  pain  &  le  vin  de  rEuchanftie, 
à  la  faveur  de  rabfolution  du  Preftre  :  Car  au- 
fond ,  il  eft  conllant ,  que  rien  n'eft  capable 
de  nous  fàuver,  qu'une  foy  vive ,  qui  produifc 
une  repencance  fincére ,  où  ne»  cœurs  &  nôtre 
vie  foiencendérement  changez:  Erc'eft  à  ceux- 
là  feulement,  quedanslecoursocdinaîrederoç- 
cononne divine,  les  efiêts  de  la  miféricorde  de 
Dieu  font  communiquez,  parles  mérites  de  Je* 
fus  Chiift.- 
Ptéfacc  Les  Réformateurs  mirent  auffi  une  préface, 
dcULi-  àla  teftede  la  nouvelle  Liturgie  :  C*eftcellequc 
^'g»«-  [»on  y  voit  encore  :  Elle  traite  de  l'uiàge  des  cé- 
rémonies, &  en  ait  deux  claflès  :  Sous  l'une 
die  range  les  cérémôm'es  ,  qui  avoient  efté  iiH 
troduites ,  dans  un  bon  deflèin ,  mais  que  la  ib» 
Touchant  perdition  avoit  corrumpuës  :  Sous  l'autre,  dte 
^^^éré-  place  les  cérémonies,  qui  devant  déjà  leur  n^ 
*^'  fànce ,  à  la  vanité  des  hommes  ,  ou  à  leur  fii- 
perdition ,  eftoient  encore  devenues  plus  dange* 
reufès.  Ils  rejettérent  celles-là ,  &conferv^éi«ttt 
celles-cy  ,  pour  donner  au  fervice  divin  ,  wm 
forme  jufle ,  qui  fuft  auffi  en  édification  :  MsA 
avant  que  d*en  venir  là,  ils  les  purgèrent  des  tap» 
dies,  qu'elles  avoient  contrariées.  IIsfevirâK 
traverfez  en  ce  deffem ,  par  deux  psrtis  opp0^ 
fëz:  L*un,  enteilédes  yieillesfuperfikions/M^ 
voubit  pas  s'en  éloigner  le  moins  dn  motKk  j; 
L'autre ,  avide  de  nouveautez ,  demandok^S' 
proicription  générale  des  anciennes  cérénnooidli 
Dés  le  temps  de  S^  ÂugufHâ  ,  on  (ê  plaittidlt 
hautement  du  nombre  immenfe  des  oé^^m/H/^ 
nies  j    qui  iippofàit  aux  Chrétiens ,    ud  jcn^ 
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plus  pefant  que  celuy  des  Juifs.     Que  n*euft  1^548; 
4onc  pas  dit  ce  S^  Père  ,   s'il  euft  vil  dans  les 
fiécles  fuivans,    la  Religion  obfcurcie ,    &  les 
peuples  accablez ,     par  une  bien  plus  grande 

Spncité  d'obfervances  ?  Cela  fie  que  nos  Ré- 
ormareurs  adoptèrent  feulement  celles  ,  qui 
pouvoienc  laire  honneur  à  TEglife^  exciter  la 
^(éyotion  des  Fidèles  >  &  les  mftruire.  Quel- 
ques anciennes,  pràtic^s  avoient  efté  corrom- 
pues fi  ét^angenotenCy  car  Tavaricédesgpnsd'E- 
gfife^.ou  par  la  fuperftmoD ,  qu^onneçeutpas 
fedirpcnièr  de  les  abolir.  Mais  en  général  » 
comme  Tordre  &  Tornement  deoiandoientdes 
cérémonies,  on  aima  mieux  s'accommoder  de 
celles  que  l'on  trouvoit  que  d'en  inventer  de  nou- 
velles» Ainfi,  après  les  avoir  dégagées  de  leurs 
abus,  on  s'appliqua  à  en  édaircir  la  nature >  8c 
à  faire  concevoir  au  peuple,  qu'elles  font  fort 
au  deflbus  des  cpmmandemens  de  Dieu,  puis- 
^'elles  peuvent  cftre  changées.  Outre  cela, 
on  eut  foin  de  ne  fe  charger ,  qqe  des  plus  Am- 
ples, des  plus  faciles  à  comprendre,  &  des 
moins  capables ,  de  révéillei:  la  fuperftiiion.  En- 
fin les  Réformateurs ,  lors-qu'ils  fixèrent  leur 
choix,  ne  prétendirent  aMÇunjMnent,  ni  blâmer 
fcs  autres  peuples ,  ni  leur  impofer  la  néceffité  de 
fe^mitcr.  Toutes  chofes  furent  préparées, 
(our  la  prochaine  tenue  du  Parlement  ^  delà  ma- 
niéreque  je  viens  de  rappwter. 
*  Les  Réformajeurs^J^etinrent  l'ufage  du  figneacœar- 
4ç  kcrcwa.  ccxnme  les  Anciens  s'en  eftpient  ter-  qucsfur 
|«$,  poux;t^^^pi2^^  ,    que  M'^^^^:^ 

Çî:oix  de.  Je(u^  Clkift.ne  les  feifoit  point  ron^ 
gir,  Ilfr  fcâvoîent  Wen  ,  que  depuis  quelques 
fiécles,    u  s'eftoit  gli0e  de  graads  abus ,  dans 
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l54S.la  pratique  de  cette  cérémonie;  qu^onluy  avoît 
attribué,  une  efpéce  de  venu  magique  j  8c  que 
dans  le  Pontifical  Romain  ,  l'adoration  fouverai- 
ne ,  qui  n'eft  due*  qu*à  Dieu ,  &  que  1  on  ap- 
pelle Latrie ,  eftoit  déférée  à  la  Croix.  Avec 
cela,  ils  ne  crurent  point ,  qu*il  fuft  raifonna- 
ble,  d'abolrr  cette  coutume  >  dont  Porigîne  a 
efté  fi  faintej  &  entre  les  confidérations,  qui 
les  y  déterminèrent ,  celle^cy  ne  fut  pasdes 
moindres  :  C'eft  que  pour  tes  rtndre  odieux  au 
peuple  ,  on  les  accufoit  de  ne  point  porter  de 
révérence,  à  la  Croix  de  nôtre  Seigneur,  Afin 
de  confondre  la  calomnie,  ils  voulurent  que  lé 
Sacrement  du  Batême  ,  que  Je  fervice  de  la 
Confirmation,  que  la  confécrarion  du  pain  & 
du  vin  de  l'Euchariftîe,  fuflent  les  témoins  de 
leur  refpeft  ,  pour  cette  ancienne  cérémonie. 
Mais  ils  firent  bien  connoître,  qu'ils  nelacroy- 
oient  accompagnée  d'aucune  vertu  ,  qui  fiij 
capable  de  repouffer  ,  ou  de  chaffer  les  d6^ 
mons  5  ni  de  détourner  les  dangers ,  à  quoy 
les  hommes  font  fujets.  L'Eglife  Romaine 
àvoit  donné  dans  cette  erreur  5  •&  chez  elle  , 
lois-ûu'on  fait  le  figne  de  la  Croix ,  dans  l*ad-* 
minîftration  du  Bâtême  ,  on  ufe  de  conjura-' 
tions,  pour  empêcher  le  m^ini  efprit ,  d'exer- 
cer fa  malice  fur  l'enfant,'  à  qui  l'on  dît,  Re^ 
foy  leftgne  de  la  croix ,  fur  ton  front ,  ^  dans  têm 
cœuTîé^  embraffè  la  foy  des  commandemens  de  I)ifsr« 
D'où  il  parout,  que  l'on  y  attache,  tont-âà> 
moins  une  vertu  (àcramentale  :  Et  èé&  ce  ^Btl^ 
les  Réformateurf  crurent,  que  Ton.  lie  âèvaii( 
point  faire ,  fans  l'autorité  d'ujne  infiltuticb  pdf» 
firive,  qu'ils  ne  trouvoient  pas  dans  PEtcfinitèr 
Bs  fe  contentèrent  ainfi  ,   de  prendre  le  figne 
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de  la  Croix ,   pcmr  le  fymbble  de  la  profciOon  i  ^4$, 
du  Chriftiammie ,    &  pour  une   dédaracion 
muette  de  la  créance  del'EgUfej  &  d'y  ajou- 
ter des  expre^QS^  qui  ne  puflènt  figaifier  au- 
tre chofe. 

^Au-RESTE,  cette  matière  me'riteaffezd'e'- 
trecclairdes  &  fur  tout,  depuis  que  des  perfon- 
nesicnipuleuTes  s'im^inent»  quecompielescé- 
rémoftics  »  rcpréfentatives  de  quelque  grâce ,  ap-  dcs  Cc- 
.  prêchent  de  la  nature  des  Sacremens,  uneÉglifeiémomes 
ne  fçauroit  eo  inftituer.  de  femUables,  à  moiQs"P*^^*="" 
d'une  grande  préfomption*  Celles donc,.qui  nous  q^i^y^ç 
repréfentent  véritablement  la  communication  grâce, 
d'une  grâce ,  ou  d'une  veitu  divine  ^  font  (ans  dou- 
te des  Sacremens;  &  Tufage  n'en  fçauroiteftre 
licite ,  tant  que  Tinditution  n'en  e(l  pas  expreffe. 
Mais  il  y  a  des  cérémonies  d'une  autre  nature,  qui 
bien-qi^  muettes /expriment  pourtant  dos  dif- 
poiitions  &  nos  fentimen» ,  auffi-bien  que  nos 
difcoursleferoientj  ScPEglife  peut  aflurément 
eoautorifer  de  pareilles,  autant  qu'elle  peut  au- 
torifer  de  nouvelles  oraUbns  :   Car  la  parole  & 
les  fignes  font  deux  moyens  difierens,  que  nous' 
avons,  pour  expliquer  nos  penfées. 

La  queftion  delapré&nce  de  Jefus  Chrift conduite 
dans  le  Sacrement,  a'ayant  pas  encore  efté  dé-%c^ 
cîdce ,  nos  Réformateurs  firent  une  fage  réflexion,  ^j^^f® 
que  les  Allemands  s'eftoient  brouillez  fur  ce  fu- forma-' 

iec  ,  pour  avoir  voulu  irop-toft  en  développer  tcurs»  a» 
esdiflMtez.  Cela  leur  fit  venir  le  deflein,  de^^^^^^* 
n'entrer  de  quelque  temps  dans  ces  détails  5  &  técikî^^ 
de  s'en  tenir  )u(ques-là  aux  anciens  termes ,  que  le 
Sacrement  efi  le  vray^corfSr,  ^  le  corps  entier  de 
notre  Seigneur, 

L' U  S  A  G  E  de  rh«yle ,  employée  en  tant  de 
IL  F  ortie.  I  ren- 
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15:48.  recontres  ,   iioiis  vient  des  «idçns  Chrétiens, 
pcsdif-    ouifeten  due  le  rapporte  Théophile,  $*avifercai 
fcrcntcs    jg  boonc  hciire,  de  s'oindre d*huy le  5  conduits 
&o^      par  TeiqJication  liiéralè  de  4»tte  tmâim ,  é*  àe 
ôÂQiis.     <efceau,  que  nous  recevons  de  Dieu  ^  ai^que 
le  dit  S^Paul.    On  s'en  fervoit  de  mefme  au- 
trefois,  ouand  on  admettoit  les  P^nitens,  àh 
paix  de  l'^Kfe.    Pour  la  cofttume  ,   d'oindre 
d'huyte  les  malades,  «llc-n'a  jamais^ efté  praii- 
ouée  ,    depds  les  Apètreâ  ju^ues  au  X  fiéde. 
Ce  fut  feulement  alors,  'qu'on aboTa  du  fameux 
pafSge  de  S^  Jacques ,  aux^uifsdc ladifperfioD, 
Si  quelcim  devons  efimaUdey  ^""ilappeÙeUsan^ 
ciens  (ou  les  Preftres)  (h  tEgUfi^  ^  éptUlsprkia 
four  luj  5  (^  qt^iU  P oignent  d^huyk  au  nom  du 
Seigneur.  Bt  la  friére  dela'foy  fauverahmalar 
Je 'y  ^  k  Seigneur  le  relèvera -y  ^  $*ila  commis 
des  péthe% ,  ils  luy  jeront  fardomm^.    -Dés-lois 
donc  on  commença  à  donneri'onôion  aux  mou-- 
ranss  mais  il  faloit  pour  cela  ,   que  leur  éftat 
fuft  défefpéré.    Telle  eft  l'orteine  de  l'cxtrênie 
onâion,  quoy  qu'il  fcMt  conftantV  q«e  dans  le 
paflàge  de  fe^  Jacques,  il^ftqueftiondecedon 
miraculeux  «  qui  guérifibit  les  malades  ^  par  le 
moyen  de  l'onâion  ,  jointe  à  l'impc^timi  des 
mains ,    &  dont  la  v^rtn  fe  âifdt  fe^ii  enco- 
re ,  dans  le  temps  auquel  <:ecte  Epitre  fts  Peti- 
te.   Il  eft  de  mefme  vifîble' ,   que  les^  J^deos 
'  n'ont  jamais  donné  à  ce  paflage  ,   le  fèns  que 

luy  donne  l'Eglfe  Romaine ,  puifqûe  hjffi  \jtfîk 
fe  foient  fervis  d'huyle ,  en  plu(îei»i  iHtiidMH 
très,  ils  ne  l'ont  jamais  app}iquéeau)r*#Mlàéei} 
qu'au  bout  de  I X  fiéclesj  c'eft-à-^re  lus  y e 
les  peuples,  tout  accablez  qu'ils  eftoien€<te  cé- 
rémonies/eoaMQToieoc  i^uitant  avec  joye,  & 
"  avec 
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•vcc  avi4iW  >  les  nouvelles  obfervances ,  qui  leur  i  Ç4f . 
eftoieoc  pro|k)rées. 

^  L  E  $  chatigemens ,  qu'on  venmt  de  faire  ^  & 
ceux  que  Ton  oiédtcoic,  caufërenc  de  toutes  {Kirts 
de  Taigreur,  &du  méconcentement.  L^  chai- 
res ne  retenti{roient  que  de  diTputes  s  &  il  iàlut , 

.pour  en  arrefter  le  cours,  ofteriuxEvêques,  le 
pouvoir  d'autori&r  les  Prédicateurs ,  &  le  ré(êr- 
ver  au  Roy,  &  à  l'Archevêque  d^CantorbNsry. 
Encore  œtce  démarche  n'ayant  pas  produit  tout 
Tefièt,  qu'on  en  avdc  attendu }  la  Cour  fut  con- 
trainte,   d»  publier  un  Edit ,  où  elle  expofii, 
^^  Que  par  des  Déclarations  du  Roy ,  il  avoit  edé  La  ptédl- 
**  défendu  de  prêcher,  (ans  (à  permiffion  ,  où  jat»on 
"  c«le  de  l'Archevêque  de  Cantorbery  :  Mais  ^^P^**"^ 
*^  que  qudques  Prédicateurs,  après  avoir  obtenu  ^"'qoc 
'^  cette  permiflion ,  s'eftoieot  conduits  d'iuiema^  temps, 
•'liiére  tres-indécence  ^  fcavoientfbrt  abufé  de 
^^  letn-s  pouvoirs ,  &  agi  contre  leurs  inftruâions. 
**  Que  û  Majefté  travailloic ,   à  éublir  l'ordre 
*'par  tout  fon  Royaume,  &  à  faire cçflfertou- 
**  tes  (brtesde  Controvcrfes  :  Que  nonrf>re  d'E- 
'Wêques,    ^  d'autres  fçavans  Théolc^ens 
**efioicnt  aflètnWez,  pour  achever  ce  dçfleiu. 
**  Mais  que  jufques  àce  que  tout  euft  efté  réglé , 
*'  ÙL  Majefté,  quelque  contente  ^'dle  fuft  de  plu- 

,  *'fieurs  Prédicateurs,  qui  avoient  fait  Içur  de- 
**  vcrir ,  à  la  gloire  de  Dieu,  &  d'une  manière 

.  ^^trcs-drconfpeûc  ,  défendit  _généralement  à 
^'  tous  les  Prédicaieurs  >  de  prêcher  dans  quelque 
*«tflemW^  «wy  ce  foft.  Que  cependant  elleeîc- 

^  ^^bortoit  le$ TEecléfiaftiques  ,  à  fe  donoer  à  la 

'  *'  prière ,  pour  attirer  Ubénédiétion  deOîeu,  fur 
*'une  fi  jufte  cntreprifc}  &  le  peuple,  à  fuivrc 

^*ie  xnefioc  exemple  5    à  écouter  U  le^e 
1%  "des 
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IÇ48.  *'desHomélies  danslesEglifesî  àrccevbîravec 
^^foûmiflîon  les  ordres,  quiluyferoientbîentoft 
*^  envoyez  s  Et  qu'elle  chargeoîtles  Magîftrats, 
*^de  feire  obfervcr  cette  or<Jontiance.  Je  n'av 
jamais  pu  trouver  la  moindre  trace  de  cette  I>^» 
.  datation,  ni  dans  les  archives ,  ni  dans  les  let- 
tres de  ce  temps-là,  ni  dans  les  livres,  que  Ton 
publioic  alors.    Cependant  Fuller  la  rapporte: 
•  &  Heyiin  en  donne  l'extrait ,  qu'il  a  tiré  de  luy. 
Si  Fuller  avoir  pris  la  peine  de  nous  apprendre, 
d'où  il  a  eu  cette  pièce,  nous  la  poumons  exa- 
miner. Mais  nous  ignorons ,  s  A  l'avoit  vcuë 
imprimée  ,    ou  bien  s'il  n'en  avoir  eu  qu'une 
cojMe  :  Car  s'il  n'en  a  eu  qu'une  copie  >  on  ne 
.    ^    doit  guéres  s'y  arfeftcr;  puifque  peut-eftre  c'é- 
tdt  un  fimple  projet  de  quelque  rolitique  de  ca- 
binet. Quoy  qu'il  en  (bit,  comme  je  l'ay  trou- 
vée, dans  ces  deux  Auteurs,  )'ay  crû  devoir  la 
rapporter  ,  &  laiffer  du  refte  aux  Leûeurs,  le 
droit  d'en  juger. 
Passons  maintenant  de  lliiftcrire  des  po- 
Affâires    B^^  ^^  ^  Réformation ,  à  la  relation  des  afiaires 
d'Ëfcofle.  poliques.  LesEicoflbis,  qui  avoienteula  liber- 
té de  refpirer  ,  durant  Thyver,    &  quiatten- 
.  doicnt,  prefque  à  toute  heure,  du  fecours  de 
France,  fe  fortifioient  danslapcnfée,  de  conti- 
nuer la  guerre.  Le  Régent  ouvrit  Ucanipagnc, 
par  le  (îége  du  chafteau  de  Broughti ,  iitué  un 
peu  plus  bas  que  Dundye.    Mais  la  vigoureufe 
réfiftance  de  la  garnifon  Ângloife ,  qui  foûtînc 
trois  mois  fès  attaques  ,  l'oblkea  d'en  décam- 
per :  Il  fe  contepta  de  pofter  met  de  troupes; 
dans  les  environs  de  cette  place ,    pour  en  em- 
pêcher les  paras,  de  courir  le  plat  pais.   D'un 
autre  codé  j  les  Anglois  avoient  pris^  &fbr- 
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dfié  Hadington  :  Us  mettoient  auffi  Lauder^dans  i548« 
un  eftac  de  défenfe.  La  première  de  ces  pla- 
ces^ qui  eft  baftie  dans  une  plaine ,  au  milieu 
d'une  des  plus  fertiles  provinces  d'EfcoiTe,  &à 
dosze  milles  d'Edimbourg ,  efioit  fort  commo- 
de i  pour  tenir  en  bride  tous  les  environs  de  ces 
liw-là.  Vers  la  fin  de  May,  il  arriva  aux  Ef- 
cofTois  un  fecours  de  dooo  hommes ,  que  la  Fran- 
ce .leur  envoyoit.  Ce  corps  de  troupes,  com- 
pofé  de  jooo  Allemands,  2000  François,  &. 
1000  autres  étrangers,  marchoit  fous  les  ordres 
de  DefleEpanvilliers,  &fut  débarqué  à  lieth. 
Enfuite  ,  ayant  efté  joint  par  8000  Efcoflbis , 
que  le  Régent  ramaflà ,  ils  allèrent  mettre  le  fié- 
ge  de  vaut  Hadington.  Ce  fut-là  que  les  Seigneurs 
Ë(co(Ibis  eurent  de  longues  conférences  >  fur 
l'eftat  de  leur  pais.      ^ 

Le  Proteûeur  d'Angleterre  leur  avoir  fait 
propolèr  une  trêve  de  10  ans,  fans  que  nous  fâ- 
chions j  s'il  oflroit  de  retirer  Tes  garnifons>  de 
leurs  villes.  -La^néceffitéle  contraignoit  d'enu- 
fer  ainfî.  U  vovdt  bien  ,  que  la  guerre^  feroit 
longue,  &onereufe;  qu'elle  produiroit  à  la  fin 
une  rupture  avec  la  France.  Il  n'bfoit  d'ailleurs 
marcher  à  la  (efte  de  l'armée,  ni  s'éloigner  de 
la  Cour,  de  peur  de  laiifer  le  Roy  (on  neveu , 
en  proye  aux  intrigues  de  fon  frère.  Outre  cela , 
les  e(prits  eftoient  irritez  en  Angleterre.  Ca 
Réformatîon  y  caufoit  bien  des  mécontenie- 
mens.  Le  peuple  déja^Jerfuadé,  qu'on  l'acca- 
bloit,  murmura  encorç  d'avantage,  de  ce  que 
l'ordre  fut  donné,  d'enfermer  toutes  les  terres. 
Ce  dernier  fujet  de  plainte  éclaw  l'année  fuivan- 
te,  &  penfa  avoir  des  dfets  funeftes.  D'une 
autre  part ,  les  Seigneurs  regardoient  le  Pro- 
I  3  ,  teâeur 
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H4J.  tcûeur  avec  enYÎe:  La  plos-part  des  genscTÉ-' 
glife  eftoient  dégouftez  :  Enfin  >  Teftat  des  afiâi- 
res  d'Allemagne  demandoic  runiondePA^e-. 
terre  avec  la  France,  contre  l'Empereur.  Tou- 
tes ces  raifons  Êitfoient  (buhaiter  la  paix  eo  ia 
trêve,  fous  la  condition  que  la  jeune  Reine 
d'ETcoflè  ne  s^engag^roicavecperrohne  que  dam 
dix  ans.  Durant  ce  tenu»  ^  '^^  Anglots  pou- 
voient  cfjjérer,  de  venir  à  bout  de  leurdeflcin, 
foît  à  force  de  penfions ,  ou  bien  par  négotiation. 
,  Cette  voye  paroiflbit  mefme  plusfeure  que  celle 
des  armes,  qui  nefeifbit  qu'animer  de  plus  en- 
plus  les  Efcoffbis.  C'eft  auffi  ce  qu'un  homme 
fort  fpirituel  de  ce  pais-là  infinua  ^  dan»  la  ré- 
ponfe  ,  qu'il  fit  à  une  perfonne  ,  qui  luy  de* 
mandoitfa  penfée,  fur  le  mariage  propofé:  fe 
neffay^  ditil,  ce  jue je  dois  croire  de  cette  aS^ 
€e  5  maisjeffayhien^  que  je  iteffmnrois  Af(TOitvef 
cette  mauizre  défaire  P amour. 

Quant  auxEfcoâbis,  les  Minières  de  HeA« 
jy  II.  les  preflbient,  de  luy  envoyer  leurRd- 
ne,  pour  le  Dauphin:  Ilsvou!;»entqu'oal'emr 
barquaft  fur  lesvaifTeaux,  qui  leur  avdenr  ame- 
né' cm  fecours  :  Et  ils  affiirotent ,  qu'alors  on  pour* 
rdt  compter  fans  réferve ,  fur  la  proteâion  de  la 
France.  Plufieurs  Seigneurs,  ceux  fin:  tout  qui 
approuvoient  fecrettcment  la  Réformation,  é- 
toient  d'avis  d'accepter  les  offres  du  Proteâcur: 
Ils  alléguoient,  que  la  trêve  rendroit  le  repos  à 
leur  Royaume  enun  m()ment;  qu'elle  mettroit 
fin  à  leurs  divilions  s  &  qu'elle  les  délivrèrent 
des  malheurs  ,  qu'entraîne  néceflâiremei^  \i 
guerre,  quand  on  l'a  contre  un  voifin  irop*pi^ 
'^e  s'ils  envoyoieni  la  Reine  crt  Fr«h 
verroient  hors  d'cftat ,  d'efpcrer  la 

paix, 
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paix^  (i  le  fore  des  armes  leur  eiloic  contraire,  154$^ 
comme  Tannée  précédente  :  Qjj'en  un  mot,  la 
proteâion  de  la  France  leur  ièroitauilt  onéreufe 
que  les  courfes  des  Ângloîs ,  puis-que  les  fôîdats 
François  de  venc»enttre$-infolens>  &  qu'ils  coni- 
mettoient  de  grands  ravages.  Malgréces  raifons, 
lesEccléfiaftiquesd'Efcdle^  qui  regardoient  le 
mariage  de  leur  Reine  avec  Edouard  >  comme 
leur  perte  abfoiuë»  conclurent  qu'ils  ne  feroienc 
jamais  en  fureté  »  tant  que  les  Seigneurs  pour- 
roient  prendre  le  parti ,  que  le  Proteâeur  leur . 
propofoit:  Us  foûiinrent^  ouelesAngloisfedé- 
goufteroientde  la  guerre,  dcsqu'une  fois  ils  au- 
rcMent  perdu  l'efperance  d'obtenu:  la  Reine  :  Que 
le  Roy  de  France  envoyeroit  loujes  fes  forces , 
au  fecours  de  fes  Alliez  :  Et  qu'enfin ,  vouloir 
garder  la  Reine  en  Efcofle,  c'cSiloit  vouloir  ren- 
dre la  guerre  éternelle.  La  dus  grand-part  des 
(Seigneurs  ,  que  Patgent  de  ïranife  Xçut  rendre 
foupples,  entra  dans  cçs  feutimens.  Le  Régent  J*?-*""© 
luy-mefme,  ébloui  par  le  titre  de  Duc  de  Cha-ç„j^\. 
telleraud  en  France ,  &  par  un  préfeot  de  i  looo , 
livres  de  rente  perpétuelle  en  fonds  de  terre,' 
codeatit ,  oue  Ton  emmenaft  la  Reine.  Les 
vaifTeaux  de  France  firent  mine  de  s'en  retourner 
chez  eux  s  m^is  ayant  fait  voile,  autour  de  l'Ef- 
cofife^  par  les  iflesd'Orkney ,  ib  allèrent  ietter 
Tancre  à  la  hauteur  de  Dunbritron ,  où  la  Reine 
tenoit  (à  Cour.  Le  Commandant  de  l'Efcadre 
la  reçut  5  &  elle  fut  conduite  en  Bretagne,  avec 
un  convoy  fort  honorable.  De  là  elle  fe  rendit  à 
petites  journées,  à  la  Cour  de  FraBce,  où  fes 
Oncles  la  reçurentavecbeaucoupde  joye,  dans 
l'espérance ,  de  s'en  faire  un  puiflTant  appuy« 
CEPENPANT^les  Efcoflbîs  prefident  vivo- 
I  4  mène 
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X548.  ment  Hadington  ;  &  lesAnglois  défendoienc 
courageufement  la  place.  Les  François  furent 
furprisde  la  diligence,  "du  courage 9  &  dû  tra- 
vail continuel  des  Montagnards  d'£ico0e  ,  qui 
bien-qu'ils  fufTent  à  demi-nuds ,  réfiftcHent  pour- 
tant aux  fetîguesles  plus  rudes  ,  &  s*eftoient 
accoutumez ,  à  courir  avec  une  vîfteflè  incroya- 
ble. L'un  d'entre  eux  en  donna  de  belles  mar- 
ques, dans  une  des  fonies  de  la  gamifon.  Il 
prit  un  Ân^lois,  le  chargea  fur  Tes  épaules,  & 
s'enfuit  avec fon  fardeau,  (ans  pouvoir  eftrear- 
refté  i  quoy-que  PAnglois  le  mordift  au  cou, 
avec  tant  de  force,  que  le  pauvre  Montagnard 
tomba  prefque  mort,  en  arrivant  dans  le  camp. 
Deffé  luy  fît  un  préfent  fort  noble.  Avec  cela , 
lesAnglois  parurent  toujours  invincibles,  &ia- 
farigabîcs,  mefme  après  que  les  Efcoffois  eurent 
aiUé  en  piécqs  looo  Fantaiïîns  ,  &  300  che- 
vaux, que  les  Chevaliers  Robert  Bowes,  &Tho- 
,  masPalmer  avoient  amenez  de  Berwick,  pour 
les  jetter  dans  la  place.  A  peine  s'enfauva-t-il 
un  fèul.  En  récompenfc,  un  autre  parti,  qui 
n'efhnt  que  de  300  hommes,  évirarambufca- 
de,  &  gagna  la  ville,  avec  une  bonne  quantité 
de  munitions  de  guerre  &  de  bouche,  dont  la 
gamifon  commençoit  à  manquer.  Mais  dans 
ce  temps-là,  les  Efcoffois  emportèrent  lechafteau 
de  Home,  &Fafcaftle:  la  première  de  ces  pla- 
ces, par  trahifon  ;  &  la  féconde  par  furprife. 
Quelques  foldats  de  leur  armée  eftant  entrez  dans 
la  place,  fouf  le  nom  de  Dèferteurs ,  8f  avec 
le  beau  prétexte  de  leur  affeâion  pour  l'Angle- 
terre, le  Commandant  fe  repofa  un  peu  trop 
fur  leur  fidélité  :  de  forte  qu'ils  avertirent 
Mylord  Home  ,    que  les  Anglois  ne  feifoient 

pas 


y  Google 


eil Angleterre.  LlVUE  I.  lol 

pas  bonne  g[arde^  du  cofté  du  roc,  (è  fiant  fur  X548. 
ce  qu'il  eftoit  fi  efearpé,  qu'on  ne  pouvoir  gué- 
.  re  y  monter.  Sur  cet  avis ,  quelques  gens  de 
MylordHome,  ayant  gagné  la  hauteur  du  roc  > 
&  eftant  enfuite  bien  foûtenus  »  s'emparèrent 
du  chafteau^  Pour  ce  qui  eft  de  Fafcaltle ,  le 
Gouvemeurfit  commandement  aux  païfâns>  de 
luy  apporter  des  vivres  5  &  par  une  rufe  aflèz 
commune  ,  des  foldats  traveftfs  renverferent 
leurs  charettes  »  à  une  des  portes.de  la  place , 
fe  jettérent  fur  la  fentinelle  ,  &  donnèrent  le 
fignal  à  leurs  gens ,  qui  elloient  cachez  tout 
Droche  de  là  :  Us  prirent  bientoft  le  cha- 
iteau. 

Le  Protefteur,  en  attendant  aue  l*arméedei^'««« 
terre  fuft  en  eftat ,  voulut  que  1  armée  navale  j^*|®"* 
aHaft  Êire  des  defcentes  en  Efcoflè  :  Son  frère  ^c^^T 
nui  eftoit  Amiral ,    eut  ordre  de  commander  d'Efcoin;, 
rexçédîtion.    La  première  defcente,  qu'il  fit,"'**» ^*^ 
fut  à  Tifiî,  où  Jacques  Murray  5  qui  depuis  fut       *' 
Comte  du  mefine  nom,  &  Régent d'Éfcoflè, 
&  qui  eftoit  frère  naturel  de  la  Reine ,  fe  mita 
la  tefie  des  Communes  >    pour  s'oppofer  aux 
Ânglois.  Le  parti  de  ces  derniers  eAoit  de  1206 
hommes,  qui  àxoient  mefme  du  canon  :  Mais 
les  Efcoflbis  les  contraignirent  de  regagner  leurs 
vaiflèaux,  ^ec  perte  de  ^00  hommes  tuez,  ou 
noyez  ,  outre  une  centaine  de  prifonniers,  fi 
l'on  en  croit  les  Hiftoriens  du  pays.  tJne  autre 
defcente  ,  que  l'Amiral  fit  après  cela  à  Mon- 
troft ,    n'eut  pas  un  meilleur  fuccés  pour  luy. 
Ârskin  deDun  Ayant  aufiiaflëmblèles  Commu- 
nes, les  partagea  en  trois  corps,  avec  ordre  au 
fécond,  de  ne  paroître,  que  Quand  le  premier 
feroit  aux  coups  $   &  au  troifieme  ,  d'en  faire 
I  5  aii- 
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I54Î.  autant,  à  IVgard du  fécond.  Sa  rûfeluy  r^J^t : 
Quand  les  Anglois  apperçurent  ces  trois  corps, 
l'un  après  l'autre,  ils  craignirent qù'îfti'envmft 
encore  d'avan tiige  /  &  retournèrent  à  bord.  *  O 
fiit  pourunt  dans  une  telle  confufion  ^  que  dé 
Soo  qu'ils  elloient  en  débarquant  >  à  peine 
s'en  iauva-t-il  le  tiers.  L'Amiral  reprît  aiiié 
la  route  d'Angleterre,*  avec  perte,  &  avec 
honte. 

Dans* ces  entrefaites,  l'armée  de  terre  en- 
tra en  ETcoffe  ,  fous  la  conduite  du  Comte  4ê 
Schrewsbury.  LesEaivainsEfcc^Cbis,  &Mon- 
fieur  de  Thou ,  difent ,  que  ce  fut  le  Comte  de 
Lenox,  qui  les  commanda:  Mais  ilsfe  trom- 
pent. Ce  Comte  ne  fit  que  fuivre  Parmée^  6a 
Eprccqu'il  connoiffoit très-bien lepaïs,  & fesl^ 
itaos ,  ou  parce  qu'il  eftoit  très-propre ,  fg^ï-ètt* 
tretenir  des  intelligences  piirmi  eux ,  foit  a  négo- 
cier yn  accommodement  dans  le  befoîn.  LesEf- 
coflbis  levèrent  le  fîége,  &  fc  retirérept  vers  Edior 
bouig  5  Deflé  n'etont  pas  d'avis ,  de  s'ei^pçfer  au 
hazard  d'une  bataille.Mylord  Gray  les  fiuvitians 
leur  retraite ,  avec  une  grande  partie  de  IVxinée 
Ao^oifê ,  fans  néafimoms  lés  attaquer  chaude- 
ment if  ce  qui  luy  fit  perdre  Une  belle  occafîon  de 
le  fignaler ,  puifque  les  Fxan  çôis  efloient  en  défor- 
dre,  L*armee  du  Comte  de  Schrewsbury,  fone 
de  7000 chevaux,  dejoooLandfquenets,  &de 
7000  fantaffins  Ang}ois,  entra  enfuite  daâsHl- 
dington.  Ces  Lanfquenets  eftoient  des  croi^ 
difperféesde  l'armée  des  Proin^antç  d'Allema- 
gne, qui  voyant,  après  la  déroute  de  leur  cofps, 
que  leurs  affaires  efidient  dèfefpèrèesdaDsl^il- 
pke,  avoient  offert  leur  fervice  au  Proteâew:. 
£t  le  Proteâeur  le«  avoit  rejus  >  &  entrete- 
nus, 
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tm»  ààtm  la  penfée,  qu'ils  luyferoient  entière- 154$. 
mène  dé  voliez:  Ceqm  futune  pernicieuferéfo- 
lucioo.  Les  Ângloi$  n'ont  jamais  vu  fans  jaloufic , 
une  armée  fur  pied ,  au  commandenienc  de  leur 
Prince  :  Et  encore  moins  peuvent-ils  fouffrir  des 
troupes  étrangères.  Cette  démarche  du  Prote- 
£ieur  donna  beau  jeu ,  à  ceux  qui  tâchoient  de  le 
rendre  odieux  au  peuple.  Après  avoir  ravitaillé 
Hadington,  &  reparé  fes  fortifications,  lesAn- 
glois  s'en  reiourné/çnt  chez  eux  »  au- lieu  de  pouf- 
fer jufqu'à  Edinbourg,  où  tout  eftoit  dans  la  com- 
buftion:  Et  en  voicy  le  fujet.  DefTé,  qui  avoic 
perdu  500  hommes  a  la  retraite,  voulut  mettre 
le  refte  de  fon  monde ,  en  quartiers  de  rafraî^ 
chiflèmcnt  dans  la  ville.  Lerrçvoft,  ou  le  pre- 
mier Magiftrat ,  s'y  oppofa  :  Les  Fran  çois  y  en-  ^^  ^«- 
trérent  de  vive  force ,  &  tuèrent  le  Pré  voft  /  fon  ^^X7' 
fils ,  &  tout  ce  Qu'ils  rencontrèrent  dans  les  rues, 
iàns  faire  difiinoion, de  fexe,  ni  d'âge:  De  for- 
te que  les  Efcoflbis  eftoient  bien  plus  animez, 
contre  les  François  «  que  contre  les  Anglois, 
ainfi  qu'un  efpion ,  que  ces  derniers  entretenoienc 
à  Edinbourg,  le  leur  écrivit.  Et  en  efièt  les  Fran- 
çois, qui  aabord  s'eftoient  montrez  doux,  iç 
civils,  ne  virent  pas  plûioft  la  Reine  partie, 
qu'ils  regardèrent  l'Efcoffe^  comme  un^s  de 
çonquefte,  &  comme  une  province  de  France: 
'Ce  qui  fit  que  les  Efcofiois  fe  repentirent ,  bien 
que  trop  tard ,  d'avoir  (bufièrt  que  leur  Reine  les 
quittai^. 

La  garmfondeHadington>  délivrée ^nfi du 
£ège,  le  mit  à  courir  le  plat  pais,  &envoyoic 
des  parqs  mefme  à  la  vue  d'Édinbourg.  Uy  en 
eut  un ,  que  les  François  attaquèrent ,  &  re- 
pulTèrent  jufques  dans  fes  propres  travaux^  après 
.1  C  en 
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1548.  en  avoir  tué  200  hommes^  &  en  avoir  fàîc  60 
prifonniers.  Defle,  qui  fe  clouta  bien ,  que  les 
Anglois  penfoient  eftre  dans  une  entière  fcurc- 
té  y  crut  qu'il  pourroit  prendre  cette  place ,  par 
furprife  :  H  marcha  de  nuit,  fe  faifît  d'un  des 
dehors,  &  eftant  venu  jufques  aux  portes  de  la 
ville  ,  il  en  eftoit  infaiUiblement  le  maiftrc , 
uns  un  Défeneur  François ,  qui  fçachant,  à 
quoy  il  devoir  s'attendre,  s*il  eltoit  pris ,  mil 
le  feu  à  une  pièce  d'artillerie  5  Le  canon  don- 
nant ainii  dans  le  plus  épais  des  François  ,  en 
tua  un  fi  grand  nombre,  &  ycaufatantdedéf- 
Ordre ,  que  le  tefte  fat  contraint  d'abandonner 
rentreprife.  De  là,  Deffé  alla  fortifier Lierh, 
village  alors  peu  confidérable ,  que  fa  fituation 
avantageufe  a  rendu  depuis ,  à  la  &veuf  de  ces 
forniications ,  l'une  des  villes  d'Efcoflc  les  plus 
peuplées.  Son  deffein  eftoit  cnfuite  de  s'emparer 
du  chafteàu  de  Broughty ,  &  de  reprendre 
Duodye.  Mais  un  ordre  de  la  Reine  hlere  l'o- 
bligea dé  faire  irruption  en  Angleterre  >  où  après 
quelques  efcafmoucjies,  dans  lefguelles  les  An- 
glois eurent  du  pire,  les  Francis  &  lesEfcof- 
fois  pouffèrent  jufqu'à  Nevcaftel,  &  firent  un 
/  grand  butin.  Les  Françoiss'en accommodèrent , 
uns  en  feîre  part  aux  Efcoffois.  Un  Preftre  An- 
glois, qui  tomba  entre  les  mains  de  Penneoû, 
eut  tant  de  douleur  des  maux  ,  que  fa  patrie 
fouffroît,  que  fe  jettant  à  terre,  il  y  mourut  à 
la  fin ,  fans  avoir  voulu  prendre  aucune  nourri- 
ture, ni  ouvrir  les  yeux.  Les  François,  qui  ne 
font  pas  des  plus  fenfibles  du  monde ,  en  de 
fcmblablcs  rencontres,  admirèrent  pourtant  cc^ 
te  aâion.  Deflë  remporta  encore  un  avantage 
fur  les  Angloi»  :  Us  venoient  de  fortifier  Incb 

Keidi, 

Digitizedby  Google 


en  Angleterre.  LIVRE  I.  2oÇ 

Kcîth  5    Me  du  Frith  ,    &  y  avoient  mis  800 1548. 
hommes  en  gârnifon.  DefTé  afTembla  Tes  troupes 
à  Lieth ,  tua  la  moitié  des  800  hommes  ,  & 
força  le  refte  à  fe  rendre. 

Telle  fut  la  concluft>a  de  la  campagne, Méco»- 
avec  laquelle  finit  auffi  la  puiffance  de  Deffê  en  *«ntc. 
ETcofTe.  La  Reîne-Mere  &  le  Régent  firent  ÊftSfoL 
leurs  plaintes  à  la  Cour  de  France ,  qu'il  ruî- 
noit  les  peuples,  fans  néceflîté  s  Qu'il  caufoit 
^us  de  dommage  à  fesamis^  qu'à  Tes  ennemis  s 
bt  que  depuis  la  violence  ,  qu'il  avoit  faite  à 
la  ville  d'Edimbourg  >  l'infolence  des  François 
augmentoit  de  jour-en-jour  s  &  les  E(co(S>is 
eftoient  animer  à  un  tel  point  >  que  l'on  eftoic 
menacé  d'une  révolte  générale ,  s'il  ne  venoic 
un  Gouverneur  plus  m<xléré»  prendre  fàplacej 
Et  en  efibt,  Jcs  femences  de  mécontentement 
contre  les  François  ,  avoient  eu  déjà  tant  de 
fbrce,  que  l'on  blâmoit  aflèz  hautement  le  dé- 
part de  la  jeune  Reine  :  On  haîflbit  le  Ré- 
gent ,  qui  y  avoit  confenti  :  On  regardoit  les 
Eccléfiaftiques  avec  horreur  ,  dans  la  penfée, 
qu'ils  n'avoient  eu  foin  >  que  deleurs  propres  in- 
térêts. 

Monsieur  de  Thermes  fut  envoyé ,  pour  Moulue 
foccéder  à  Deffé.  Moulue ,  Evêaue  de  Valence ,  |}^®J^  «"* 
qui  revenoitdefon  AmbfaffiKlc  de  Conftantino-poury«. 
pie,  fit  le  voyage  d'Efcofle  en  mefme  temps,  «cci la 
pour  y  préfider  aux  Confeils,  avec  le  titre  de^*»8«<*« 
Chancdier.  C'eftoit  un  des  plus  fagesMiniftres  n^^^y^ç^ 
defbnfiéclei  toujours  modéré,  dans  les délibé-maUc^u» 
rations,  quiregardoientlaconfcience;  ce  qui  le 
fitfoupçonner,  d'eftre  Hérétique.  Toute  fa  vie     - 
â  les  caraâéres  d'un  grand  homme  s    &  l'on 
n'y  fçauroit  guéres  blâmer,   que  l'attachement 
.   I  7    '  i^- 
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inviolable,  qu'il  eut  durant  tant  d'atinë^» 
pour  la  Reine  Catherine  dç  Médicis.  Klaîs  , 
ou  fa  réputation  n*àvoxt  pas  ^ore  efté  portée 
en  Efcouè,  quand  il  y  arriva^  oueileavoitefté 
obfcurcie ,  parla  médiûànce,  Ceux  qui  vouldent 
trouver  leur  compte  ^  à  l'alliance  de  TEfcc^ 
avec  la  France  ,  ne  peurent  voir  fans  chagrin, 
la  meilleure  dtarge  du  Royaume,  entre  les  mains 
d'un  François.  La  Reine-M^re  elle  mefme  en 
eutdePombrage  :  De  manière  que  pourne  point 
renouveler  les  chagrins  des  Efcoffois ,  il_  reprit 
la  route  de  France. 

L  A  guerre  finit  donc  »  pour  cette  année ,  entre 
l'Angleterre  &  l'Efcoffe  ,  de  part  &  d'autre, 
avec  une  alternative  de  bons  &  de  mauvais  fuccés. 
LesÂngloisiâuvérentHadingtoB,  qui  edoit  la 
cai|fe  de  leurs  mouvemens.  D'un  autre  codé, 
la  campagne  leur  coufta  beaucoup  :  Outre  qu'ils 
perdirent  quelques  places ,  leur  entreprife  de  mer 
échouas  &  ce  qui  leur  fut  plus  fenfible ,  ils  fe 
virent  privez  pour  toujours,  de  l'efpérance  de 
faire  époufer  la  Reined'EfcoiTe  à  Edouard,  Da- 
vantage, ils  s'engagévent ,  ou  peu  s'en  falut, 
dans  une  rupture  ouverte  avec  la  France,  dont 
ils  a  voient  heu  de  tout  craindre  >  en  un  temps 
que  leurs  af&ires  allôient  aflfez  mais  les  peuples 
eftant,  oudiviiëz,  oumécontens»  &  l'Epargne 
presque  vuide. 

L'A LLEMAGNEfe t rouvd t alors ,  dans  ua 
eftat  bien  déplorable.  Le  Pape  &  l'Empereur  (è 
broiiilloient  de  pUis-en-plus ,  au  fujet  de  la  tranfla- 
tionduConcile^  MendozeàRoipe,  &Velafco 
à  Boulogne,  remontrèrent  fortement,  **guece 
'^  Conçue  avoit  efté  aflemblé,  par  les  foins  de 
•*  l'Empereur,  pour  rendre  la  tranquillité  à  l'Al- 
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^'  kmagnc  :  Que  ce  Prince  s'eftoh  vu  contraint ,  1545^ 
"defeire  la  guerre  auiProteftans,  pcfUrksobli- 
"  ger  de  le  reconnoîtrc  :  Qu'il  les  avoir  enfin  ré- 
•'duits  à  ce  point.  Ik  ajoutèrent  avec  aigreur, 
*^  qu'après  cela  l'on  nedevoit  pas,  pour  des  rai- 
*^rons  fauffesou  frivoles,  transférer  ce  mefme 
•**  Concile ,  de  l'une  des  villes  de  l'Empire ,  dans 
**  une  ville  de  la  dépendance  du  Pape  :  Qieles 
^'  Allemans  croyoient  eftre  dégagez  de  la  parole , 
^*  qpi'iis  avoient  donnée ,  de  fe  fpumettre  au  Con- 


«< 


aie:  (Jue  l'Empereur proteftoît ,  contre l'af- 
*"ée3eBoul< 


fçmblée  de  Boulogne  5  qu'il  la  tenoit  pour  illégi- 
**ttme5  qu'il  n'en  recevroit  point  les  Décrets: 
**Etquefîèeux,  quilacompofoient,  ne  retour- 
*^  ibient  promptement  à  Ti;cnte,  il  fçauroît  pren- 
**  dre  fes  mefures ,  pour  régler  l'eftat  de  la  Relî-  ' 
"**  g! on*  Le  Pape ,  appuyé  du  Roy  de  France ,  & 
tavi que Chirlcs  rompift  de  nouveau,  avec  les 
Princes  d'Allemagne ,  tint  ferme  pour  le  Con- 
cile de  Boidogne.  L'Empereur  de  fon  cofté  nom-  p^  ^^^^^^ 
ina  Jules  Pbjug ,  Evêque  de  Naumbourg>  Michel  l'inteiim* 
-Hdding ,  Evêque  titulaire  de  Sidon ,  &  Jean 
Agricoh  dlflebe ,  pour  drefler  un  plan  d'accom- 
ihûdement.  Les  deux  premiers  avoient  de  tout 
êrawsvécn,  dans  la  communion  de  l'EglifeRo- 
>t)^ne.  Pour  ce  oui  eft  du  dernier ,  on  foupçonna 
queVEmpereur  ravoir  gagné,  afin  que  le  nom 
d'un  homme  delaconfeffiond'Ausbourg  fift  re- 
cevoir avec  moins  de  peine ,  le  règlement  qu'il 
inéditoic.  Ils  digérèrent  tous  les  arricles  de  la 
créance  &  de  la  difcipline,  dans  un  livre,  qui 
fbt  connu  fous  le  titre  <Plntèrm  ,  parce  que  ce 
Ri^lement  devoit  durer,  jufqu'à  la  tenue  d'un 
Concile  général  en  Allemagne.  Là  ils  adouci- 
;  fcotcous  lesdogmesdelaReligionRoniaine,  & 
V    '  les 
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X<48.  I^  exprimèrent  le  plas  âvomblement  qu'ils^- 

rent.  Uy^eftoit  déclaré,  quelesperlbnn^im- 

riées  ne  leroienc  pas  pour  cela  exduës,  àtV^^ 

dre,  ni  desfonftionsdelaPreftrifes  &qud[^da 

communieroic  fous  les  deux  erpâ:e$.  L'ouvrage 

eftant  en  eftat  j    la  Diecte  fut  convoquée  pour 

s'ailembler  à  Ausbourj;.    La  première  chofe , 

que  Ton  y  fit,  fut  de  donner  à  Maurice,  Tin- 

veftiture  de  PEleâorat  de  Saxe  :  L'Empereur 

luy  en  avoit  déjà  conféré  le  titre,  àés  Tannée 

précédente ,    devant  la  ville  de  Wittembeig. 

Miniice.  Mais  il  en  prirpoiTefTion,  avec  tout  Péclatpo^ 

ftit  Ejk-   iîble,  le  24  de  Février,  jour  de  la  naiflànce  de 

aciudc    i>Empereur.  Le  Duc  Jean  Frédéric,  dont  il  oc- 

cupoit  la  place  ,    çpnièrva  en  cette  rencoi^^ 

fà  tranquillité  naturelle,  &  il  ne  dit  rien  autre 

chofè,  finon  que  tm  triomphoitde  cette  mejm 

dignité^  dont  on  Pavait  dé fouiUé^  contre  le  droH 

-  ^la^ufiice:  Mais  qu* il  priait  iS'teu  ^  que  ton  en 

jouijl  heureufement  »  ^  paifthlement ,  fans  avoir 

jamais  hefoin  ,    ni  de  luy  ni  de  fes  defcendans. 

Après  cela  ,    il  reprit  fa  première  occupation , 

qui  coniiiioit  principalement  >  dans  la  lechirede 

la  parole  de  Dieu. 

Lors  que /"i^^^/w fut  achevé,  PEIeâeiir 
de  Brandebourg  pria  Bucer,  fort  fçavant  Théo- 
logien, qui  eftoit  auffi  tres-modéré,  de  luyeà 
dire  Ton  fenriment.  Bucer  tè  fit,  &  dit  nette* 
ment  à  TEIeôeur  ,  que  les  dogmes,  qu'on  y 
trouvoit,  n'eftoient  rien  autre  choie,  quelàRe- 
ligion  Romaine,  un  peu  dèguifèe.  Ce  Prince,  (Cfà 
faifoit  beaucoup  d'eftat  du  livre  9  trouva  ntiauvaîs 
le  jugement  de  Bucer,  qui  s'en  retourna  à  Siae- 
L*tnteiîinl>ourg,  avec  peine  &  avec  danger.  , 

paflcdans      Le  15  May  l'Intérim  fut  préfenté  à  la  Dîet^ 
laDicttc.  te: 
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te  :  Et  auffi-tofl:  l'Eleâeur  de  Mayence  en  re- 1 Ç48» 
merda  TEmpereur ,  au  nom  de  tous  les  Prin- 
ces 5  qui  cependant  ne  luy  en  avoient  point 
donné  la  commiffion.  L'Ennpereurpritcecom- 
f£ment>  pour  le  confentement  de  l'aflemblée  : 
Et  depuis,  il  ne  voulut  rien  entendre  ,  de  ce 
qui  euft  pu  reurder  la  publication  de  Plntertm^ 
qu'il  fit  mettre  au  jour  ^  comme  approuvé  par 
la  Diette. 

Cet  ouvrage  fiit  fortement  condamnaà  Ro-  Les  deux 
me,  &  à  Boulogne:  Charles  y  parut  témeraire,de  Pff»'  *'^ 
s'eftremefléderéglerlaReligions  d'avoir accor-^'"*'*'''*' . 
dé  aux  Preftres ,  la  permiflion  de  fe  marier ,  &  ré-  , 

tabli  la  communion  fous  les  deux  efpeces.  Il  y  eut 
des  EccléfiâfUques  de  ces  lieux-là ,  qui  entrepri- 
rent de  réfuter  t*lnterim  :  Les  chofes  allèrent  aflèz 
loin ,  pour  faire  craindre  aux  plus  (âges  du  parti 
Romain ,  que  le  Pape  &  TEmpereur  ne  fe  brouil- 
laflènt  (ans  re(ïburce ,  avant  que  d'y  bien  penfer  : 
Ik  avoient  encore  devant  les  yeux  ,  Henry 
VIII  &  le  Royaume  d'Angleterre  ,  perdus 
pour  les  Papes,  par  la  pure  opiniâtreté  die  Clé- 
ment V 1 1  :  Et  ils  eftoient  dans  l'appréhenfîon , 
qu'il  n'en  arrivait  autant  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire.  LesProteftansd'unautrecoAé, paru- 
rent fort  peu  contens  de  ce  Règlement ,  qui  leur 
eftoit  contraire,  dans  tous  les  points  conrrover- 
fez ,  hormis  dans  celuy  du  mariage  des  Ecclé(ia(ti- 
ques,  &  aufujetdela  communion  fous  les  deux 
eipéces  :  Quelques-uns  des  leurs  le  réfutèrent 
auffi.  Maisr£mpereur>  amorcé  par  ce  premier 
avantage,  fepropo(à  de  pouffer  fa  pointe»  (ans 
s'embarafler  des  oppofinons  des  deux  parris.  Le 
nouvel  Eleâeur  de  Saxe ,  de  retour  chez  (ay, 
oflSît  f  Intérim  à  (es  fujets,  qui  le  refuférent: 

Us 
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l^4S.  Us  ^  alléguèrent ,    que  l'Empereur  leur  avott 
•  ^^•y'*    promis,  Ibusfon  feîn,  &  fous  fon  fceaq,  qu'il 
duchtvL  ^^  ^^  mefleroit.  point  desaflàires  de  la  Religions 
lier  Hob^   &  qu'il  fe  contcnteroit ,  de  Tadminidracion  po- 
**y,w4»>- litîque  de  l'Empire:  Quedu-refte*  fil'Eleâcur 
^f^n^e-  refufoit  de  les  féconder,  ils  trouveroientdel'ap- 
îerr/im  P^y  ailleurs,  contre  une  oppreffion  fi  odieuie. 
VEmpe-    Ceux  d'Augsbourg  rejet térenc  auifi  cesfones 
TJ'^^  d'adoucifTemens.    rlufîeurs  villes  préfentérent 
Bih^^dg     ^^^  Requeftes  à  l'Empereur,  pour  le  prier,  de 
nMr.Cot'  leur  laifier  une  entière  liberté  de  conioence.  La 
um'k  u    petite  ville  de  Linda ,  du  voifinage  de  Confiance , 
•^^'^'''î^^  laquelle  s'eftoit  déclarée  pour  l'Empereur,  dans 
ituIeL  *^  dernière  guerre,  fe  fignala  par  fon  zélé:  Ses 
éiuchif-     habitans  firent  réponfe ,  qu'ils  ne  pouvoient  ft 
J^»  *•      foûmettre  à  l'Intérim ^  fans  eftre  en  danger  de  leur 
falut  :  Que  néanmoins ,  pour  marquer  leur  obeï(^ 
fance ,  à  tout  autre  égard  ,  ils  ne  fenperoiçnc 
point  leurs  portes,  ni  neferdenc  point  de  réfi- 
ftance ,  quand  mefme  l'EmpercurJeur  envoye- 
roit  des  gensde guerre ,  pour  1^ ruiner ,  &poiir 
les  exterminer.  Cette  vigueur  fit  connoitre  à  la 
Cour  Imf>ériale ,  quela  confcience  des  ÂUemaos 
ne  fubiroit  pas  ailément  le  ioug.    Granvelle , 
Chancelier  de  l'Empereur ,  le  prc(&de  fe  fervir 
des  voyes  de  fait,  èc  de  diafèier  l'iniblence  de 
ceux  de  Linda.  Mats  que  pouvoitoneTpérer^lcs 
Ajkmans  >  qui  joi-iiToient  de  leur  liberté ,  puis- 
que TEleâeur  de  Saxe  ,  quoy-que  prifoonier, 
dit  toujours  courageufement,  avx  Officiers  qui 
le  gardoient ,  qu'ils  eftoient  maître^  de  (a  pcr- 
fonne  î    que  pour  luy  ,    il  eftoit  maître  de  (a 
confcience;  &  que  rien  au  nibnde  ne  le  feroic 
renoncer,  à  la  confeffion  d'Augsbourg.   Sa  ré- 
folution  luy  attira  un  traitement  plus  rigpureux 

que 
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que  par  le  pafTc  :  On  luy  ofta  fon  Miniftre,  &  1548. 
ta  plus-pan  de  Tes  domeftiques  5  tout  cela  (ans 
l'ébranler  ,  ni  luy  faire  perdre  b  gayeté  de  fa 
première  condition.  Les  Théologiens  difputé- 
fcnt,  s'il  eftcttt  poffible,  derefouinettreà/*J«- 
terim.  Le  fentiment  de  Mélanchton  fur,  que  l'on 
pottvoft  fe  fervir  des  cérémonies  de  TEglife  Ro- 
àiaine ,  pois-qu'au  fond  toutes  les  cérémonies 
eftotenc  indifférentes  de  leur  nature.  La  plus- 
pan  des  autres,  entrelefquels  on  comptoir  Am- 
ftorf,  &  lUiricus,  déclarèrent,  qu'adopter  ces 
cérémonies,  ce  feroit  frayer  le  chemin ,  a  un  dé- 
luge d'erreurs  5  &  que  déplus,  les  cérémonies 
ccSfoientd'eftrc  indifférentes,  du  moment  qu'on 
Y  attachoit  le  fàlut.  Quoy  qu'il  en  roic>  com- 
me l'Emi)ereurpou(&£a  pointe,  uii  bon  nombre 
âecesThéolo^nsfutchaiTé:  Les  uns  fe  cachè- 
rent en  Allemagne  rles^autres  s'enfiiirent  en  Suif* 
fcy  &quelques*unsenAngietene.         .  > 

Les  noovettcsde  PeftacdcIaRdigîonenAn-Lettiedc 
gleterre,  ORiffrent  biendebjoye,  dans  les  pais  pjjjj"^"** 
i^Q^gers  :  Elles  s'y  répandirent,  princÎMle- ^^ 
ment  par  les  foins  de  Pierre  Martyr ,  'que  Cran- 
meravmt«ppeléauprésdefi^.  Calvin  ifeBucer, 
qui  croyoient  la  Réformation  prefque  éteinte  en 
Allemagne  ,  tournèrent  les  yeux  vers  les  An- 
glois,  ^Calvin  écrivit  au  Proteûeur ,  pourPex- 
Botter  à  avancer  ce  faint  ouvrage,  fuivant  l'ex- 
emple d'Ezéchias ,  malgré  les  embaras  de  ta  guér- 
ie: Dans  cette  lettre,  il  déplore  les  aigreurs,  des 
Réformez  :  Il  fe  plaint ,  de  ce  qu'on  avoir  alors 
en  Angleterre ,  tres-peu  de  prédications  touchan- 
tes, ainfi  qu'il  l'avoit  appris  5  &decequelesPré- 
<Kcareurs  afiêâoient  une  fi  grande  froideur ,  dans 
letu:s  difcQurs:  U approuve  une  liturpe  réglée, 
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I5;48.  comme  la  marque  du  confentemeoc  unanînle 
des  fidèles  :  Il  preflè  le  Protecteur,  d'achever 
une  encreprife  fi  heureufemenc  commencée  :  U 
cenfure  la  prière  pour  les  morts ,  Pu&ge  du  Chrê- 
me, Pextréme-onâion,  parce  qu'il  n'en  trouve 
point  l'infUtution  dans  l'Ecriture  :  U  examine  la 
raifon  de  cette  lenteur  ,  avec  laquelle  les  An- 
glois  poufioient  la  Réformation ,  qui  eftoic  , 
que  la  conjonâure  des  temps  n&permettoit  pas , 
que  l'on  en  fift  d'avantage  :  Il  dit-là-deflus ,  que 
les  maximef  de  la  politique  avoient  lieu ,  dans  les 
afiàires  mondaines  s  mais  qu'elles  dévoient  eftre 
méprifées,  dés-que  le  (àlutdesame$yeftoitin- 
.  téreffé:  Il  fe  récrie  contre  l'impiété ,  &  les  au- 
tres vices^  qui  régnpient  en  Angleterre,  lesju- 
remens,  l'yvrognerie ,  &  ladâauche  desfem- 
,  mess  conjurant  le  Protecteur,  d'y  faire  donner 

quelque  remède. 
Bacct  B  u  c  E  R  écrivit  au  mefme  temps  un  difcours , 

tt  G*^T  que  le  frère  du  Chevalier  Philippe  Hobbey  tra- 
„ç,^  **  ^'  duifitenAnglois.Ilyré^ondàunlivre,queGar- 
diner  avoir  publié  contre  luy ,  &  qu'il  d'avoitpas 
réfutéplûtoft,  à  la  confidération  de  tîenry  V I il: 
Ce  Pnnce  évitoit  d'aigrir  les  efprits ,  pourdonner 
la  liberté,  aux  Théologiens  d'Angleterre  &  d'Al- 
lemagne, d'éclaircirenfemble,  les  matières  de 
la  Religion.  Le  livre  de  Gârdiner  regardoic  fur 
tout  le  célibat  des  Eccléfiaftiques  :  A  l'occafioa 
dequoy,  Bucer  ait  voir,  contre  la  maxime  de 
l'Ëvêque ,  qurfoûcenoit ,  que  ceux-là  ont  le  don 
de  la  continence ,  qui  veulent  l'aydr ,  que  les  Pe* 
res  font  d'une  autre  opinion.  Il  y  taxe  les  impure- 
tez  du  Clergé  Romain^»  qui  s'emporte  contre  k 
mariage ,  bien-que  Dieu  l'ait  inftitué ,  &  tÉfe  l'é- 
ponge légèrement,  fur  les  del>auces,  oùleplon- 
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Sntceiix  qui  n'oferoient  fe  marier  :  Il  attaque  1549, 
ardiner  en  particulier  9  luy  de  qui  les  revenus 
eftoienttirezdesmaiibnsinfames.  IlneTépargne 
pas  d'avantage ,  fur  le  luxe  &  fiir  la  magnihcence, 
qui  éclatoient  dans  fa  manière  de  vivre.  Il  luy  re- 
montre ,  oue  c'eft  une  honte  ,  pour  des  gens 
d'Eglife,  de  fe  charger  d'Âmbaflàdes  :  Que 
S^  Âmbroife  rougit  d'un  femblable  employ, 
comme  d'une  flétnirureàlaPre(lrire>  bien-qu'il 
oeTeuftacceptéquepourdobnerla  paix  à  TÉm- 
pire.  Bucer&FagJus  forent  de  ceux,  que  tlnte^ 
rim  chafl&  d'Allemagne  :  Cranmer  leur  offrit  une 
retraite  en  Ariglererre,  &lesenvoya  àCambri- 
ge ,  de  mefme  qu'il  avoit envoyé  rierre  Martyr 
àQxford.  Fagius  mourut  peuide  temps  après  s 
fontempérmnent  nes'accommodant  pas  de  l'air 
du  pais.  11  eftoit  ties^çivant  dans  les  langues 
orientales^  &  bon  Interprète  de  l'Ecriture. 

Lb  Parlement  convoqué  pour  le  iç  d'Oâo- Tenue  da 
bre ,  ne  s'aflèmbla  que  le  24  Novembre ,  à  caufe  ^çjj[" 
delà  pefte.    Le  mariage  des  Eccléfiaftiques  en 
occufKà  les  premières  délibérations.    On  ne  j>ro- 
poâ  d'abord ,  que  de  permettre  aux  gens  mariez, 
de  recevoir  l'ordre  de  Preftrife  5  &  le  projet  en 
fut  lu  trois  fois ,  ^  par  les  Communes ,  fur  ce  »  £,  3 , 
{Hed-Ià.  Depuis  on  en  fit  un  autre  ,  pour  per- 1*  s»  u 
mettre  aux  Preftres ,  de  fe  marier.    Les  Com- 1^^^"^ 
munes,  après  l'avoir  bien f  examiné,  l'approu-  ^*uj^u 
vèrent>  &  l'envoyèrent  ^  aux  Seigpeurs  ,  qui  io,/#ii, 
parurent  auffi  lents  à  y  cpnfentir ,  que  la  Cham-  J^  '«  »  »• 
Dre  baflc  avoit  efté  prompte:  Us  le  laifTérent  fur  *^'*'* 
le  bureau ,  jufqu'au  9  de  Février.  Enfin,  après  l'a- 
voir lu  deux  ^  fois  ,    ils  le  remirent  f  à  des  *^5^ 
Commif&ires ,  qui  furent  les  Evêques  d'Ely  &  +  /^  ' ,  < 
de  Weftmunfter,    le  grand  Œef  de  Julti-^ 
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1^48. ce *î& l'Avocat tg^n^ral^" Roy-  Lei9,toiitc 

*Ceftie    laChambreTapprouva,  àlaréfervedesEvêqucs 

prtfidtnt  jç  Londres ,  de Durham ,  de  Norwich ,  de  Car- 

"tÎTrSûM^^  de.Herefbhl,  deWorceûcr,  deBriftol, 

Ml,  &u  de  Chichefter,  &de  LandafT»  outre  <|uatpeati- 

chtfiU     très  Seigneurs ,  Morky ,  Dacres ,  Windfor ,  & 

T'/w»  Whanon  :  Le  Roy  y  donna  enfuîte  (on  confcn- 

R^!Lme.  tcmcnt.   On  expofe  ,  dans  h  préfiwc  de  cène 

t  Ou  Tri.  loy ,  "  qu'il  vaudroic  mieux ,   que  les  Prcftres  > 

tmeur^é^  "  &  tous  les  autrcs  Miniftrcsde  l'EgKfe ,   vêcof- 

Otdîin-    *'  ^^^  ^^^  ^  chaôeté ,  hors  de  l'eftat  du  mariage, 

nance  pei-  "  quc  d*y  entrer  :    Qu'ils  s'acquîteroiénc  ben 

mettant   <^  mieux  alors  >  des  fonâions  de  leur  miniftére , 

tuïEcclc.cc™çç  que  les  foins  du  monde  leur  cauferoîcnt 

d^fcmr^n^oinsdediûrtrôions:  Qu'ilfetoitàibuhaiier, 

cici.        ^^  qu'ils  obfervaflencle  célibat.  Que  néanmoins, 

'^puis-que  la  néœffîté  ducéHbac  les  plonçeoit, 

"  dans  toutes  fortes  d'impureiez ,  &  catii(»c  tant 

**  d'inconvéniens ,  il  cftoii  {dus  à  propos ,  de  leur 

**  permettre  de  fe  marier ,  quede  le  leur  jnterdi- 

*^re.  Que  dans  cette  vue,  tous  les  Réglemens, 

^'&.tous  les  Canons»  faits c(mtre le  markjre  des 

"  %tm  d*Eglire ,  eftoient  révoquez  :    Qu'^mifi , 

'^  les  Eociéiiaftiques ,    de  quelque  d^ré  que  ce 

**  fuft ,  pourroient  légitimement  fe  marier ,  pour- 

*^  vu  qu'ils  le  fiflènt,  febaks  confUtutions  de 

•^'Eglifed'Angletenre.  On  joignit  à  cette  loy, 

une  claufe  particulière  ^  ^'  que  comme  depuitI'o^ 

**donnance  des  VI  Articles  ,  les  mariages  de 

'^plufieurs  Preftres  avoiem  efté  invaHdez  ;    & 

**  qu'apparemment ,    les  femmes  Réparées  «*é- 

**  toient  remariées  ailleurs ,  ces  divorces  »  &  ks 

*^ fuites,  qu'ils aurcnent eus,  fu^fterdent dtms 

'^  leur  force.  De  toutes  les  loix ,  qui  furent  fàM , 

fouscerégne,  ilo'yiaiapoiiu»^aM€iicoDaé 

l^us 
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plus  d'oppofidon  quecelle-là ,  ni  qui  ait  efic  plus  1 54S. 
condamnée  :    Examinons  en  un  peu  les  fonde- 
mens  &  les  raifons. 

L  E  célibat  des  Eccléfiafiiques  paroiifoic  fi  avan-  Du  ma- 
tageux,  &  fi  excellent,   en  ce  qu'il  dégage  les  "«gc^cs 
hommes  des  embaras  de  la  terre  ,   &  les'févre  ^Jj^,  " 
desplaifirs,  que  dans  l'efprît  de  quantité  deper-  ^ 
ibnnes ,  les  Reformateurs  pafierentbientpft,  pour 
des  gens,  qui  eftoient  eiaaves  de  leurs  appétits  > 
&  qui  fe  chargeoientde  trop  d^afiàires.  Le  peu- 
ple goufioit  af&z  cette  penfée  $.   &  il  Teuft  goû- 
tée oien  davantage,  fi  les  Preftres  n^euflent  pas 
vécu  dans  l'incontinence ,  corrompu  les  femmes 
des  uns,  &  débanda  les  filles  des  autres.    Ils 
avotentdans  les  cbnfeflions ,  une  voye  feure ,  pour 
3rriwr  à  leurs  finr:  Cela  fut  caufe ,  qu'on  ne 
l^lâfla  pas  fi  ^fément.â>buïr,  au  beau  nom  de 
h  cbaâeté,  oui  aurot  f^ms  dom^  rendu  les  Prê- 
tres fbr& vénérables  ,    fi  leurs  aâions  n'euffent 
pis  démenti  leur  profefiion.   Avec  cela  il  faut 
avouer,  que  les  Réformateurs  apportèrent  une 
exactitude  peu  commune  ,    dans  la  difcufSon 
de  cet  Artide.  Tout  fut  réduit  à  deux  queftions: 
.  La  I  fi  le  jcélihat  efioit  eiTenciellemem  attaché  à 
la  Preflrife  :  La  1 1  de  quelle  nature  eftoit  le  vœu 
'ijecbafteté,  &jufau'oùilengageoit.  A  l'égard  Pieovet 
deja  première  qumion,  ils  trouvèrent,  *'5tiejj"«tc 
/*  Dieu  ayant  ordonné  des  Preftres ,  fous  l'ancien-  J^f^E, 
*^nje  Jpy  5  pour  luy  préfênter  des  facrificcs  ex-ciitorc. 
"pîatcriresy   en  faveur  ies  Juifs  ,    non-feuk- 
^  ment  il  ne  leur  défen^t  pas  de  fe  oiajrier ,  il 
.  ^'kur  en  itnpoÊi  mefine  la  néceffité,   puis-que 
.  **  le  iàcerdoce  devoit  eftiB  continué  ,   dans  la 
•  *'  Éimille  d'Aaron ,.  par  ibcceflton ,    ou  en  for- 
^^me  d'héritage;  D'où  ils  conclurent^  que  la 
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1548.  ^'Preftrife&  le  mariage  ne  foDtpas  incompâd- 
^^  blés.  A  cette  première  réflexion ,  ils  joignirent 
^'  les  fuivantes.  Dans  le  nouveau  Teftament  j  en- 
^treles  diverfes  qualitez,  qui  font  requifes  en 
^un  Evêque,  ou  en  un  Diacre  ,  celle-cy  n'eft 
'  pas  des  moindres ,  qu*ilsfoieni^  maris  d^unefeu- 
^  le  fhnme'y  qu^ils  entretiennent  un  bomnrdre,  dam 
^  leurs  familles 'y  ^qu'ils  élèvent  chrétiennement 
^^ leurs  enfans.  S^  Pierre,  &  quelques  autres 
*' Apôtres  eftoient  mariez  :  On  croit ,  que 
"  S^  Paul  Ta  auffi  efté.  Aquille  eftoit  fans  doute 
^^  mari  de  Prifdlle  s  &  il  la  menoit  avec  luy,  dans 
^'fes  voyages.  Que  fi  Jefus  Chrift  recommande 
**le  célibat ,  comme  une  bot^ne  difpofition, 
'^  pour  le  Royaume  de  Dieu,  il  parle  a  tous  les 
^'  fidèles  fans  exception  ,  s'il  font  capables  de 
^'réfifter  à  la  tentation.  Pour  S^  Paul,  ne  dit- 
**  il  pas  généralement,  &  ûnsreftriaion,  §m 
*^  chaque  homme  ait  fa  femme  :  Il  vaut  bien  mieux 
^^fe  marier  que  brûler:  Le  mariage  efibonuêra- 
**  ble  entre  tous.  Enfin ,  la  défenfe  du  marine 
fê  trouve ,  parmi  les  marques  de  Tapoftafie  des 
derniers  temps.  Les  Réformateurs  crurent  ain- 
fi,  que  PEcriture  n'appuyoit  point  le  célibat  des 
gensd'Eglife. 
Fienves  ?  D  A  N  S  les  premiers  fiécles  du  Giriftîanîfine, 
«onticlc  «Saturnin,  Bafilide,Monian,  Novat,  &le$ 
^^csdcs  ^'Eucratites ,  condamndentle  mariage ,  &fo&- 
Peces.  ^^  tendent ,  que  les  Chrétiens  ne  dévoient  prât 
'^jouïr  d'une  fi  grande  liberté.  Ce  fut  contte 
^qux,  que  les  premiers  Pères  firent  leur  dédaiïh 
^tion,  quetouslesFidelcspouvmentfemîa^, 
^  fans  aucun  danger.  Et  pour  aller  plus  avam  * 
^^les  Canons  nommez  des  Afùfires\  le  Coo^ 
^deGangra,  célébré  lau  commencement  d»IV 
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**  fiécle  5  &  cchiy  de  TruUe ,  qiii  fut  tenu  dans  1Ç4S, 
**le  V;  cenfuicnt  févérement ,  ceux  qui  ahandon- 
'^ncntleursfèmmes,  enrece^ntPordrcdePré- 
*^trife.  De  fameux  Evêquesdc  cesfiécles-làont 
*'  vécu ,  d^  Pefiat  du  mariage  $  entre  autres  le 
^*  Père  de  S*.  Grégoire  de  Naziance ,  &  le  Père 
*^de  S^^  Bafile.  S^  Hikâre  Evêque  de  Poiriers, 
^* après  av<»r  cfté reloué  en  Phîyfiie,  dans  un 
^^vâge  fort  avancé ,  conmande  à  (a  fille  Âbra  ; 
^Me  s'édàii3dravec&  mere^  des  diofes  que  & 
f •jeuncflfe  nepermettoit  pas,  qu'dle entendift  t 
"  D*où  il  s'enfuit,  auc  cène  fille eftoit  tres-jeu- 
^^ne$  &qu'ainfi,  Hilairel*av(Mt  eue,  depuis 
^^ibnélévamnàrÊpifcopat.  Et  brfquç  dans  le 
?  Concilc.dcKicée,,  quekiûn  propofa ,  de  con- 
^tr^ifidreles&cléfiafbques^à  fèféparer  de  leurs 
^^femiDCs,  Pa^nuce,  htenK}u'ilnefuftpasma-^ 
^^  néi  s'y  oppolf ,  St^tk^  cette  réfolmion  ,  de 
^'joug  inTupportable.  Hcliodore  ,  Evêque  de 
*^  Trica ,  à  qiii  ces  iàbks'  amoureufes ,  que  l'on 
^appelle  Roq;ians,  ou  Nouvelles,  doivent  leur 
^*ori^nc*  fut  fiwp^onnté  d'incontinence.  Pour 
•*  fe  purger  de  ce  ftwp^on ,  il  fut  le  premier  à 
**propofer,  quel'oncootraigniftlfesgensd'E^ 
**fe,  à  vivre  dansle  cétibai.  L*Hillorien,  de 
"qtritïous  fpmwis  cette  circonftancc,  ajoute  ^ 
*' que  les  Ecdéfiaftiques  n'y  eftoient  point  oblî- 
"gezj  &que  lesEvêquesgaidoient  leurs  fem- 
**  mes,  s'ils  Iç  jugeoient  à  propos.  Les  Pères,  dans 
^'cetçmps-lâ,  exritoient fort  ceux,  quis'abfte^ 
**  ndent  ainfi  des  femmes.  Ils  croyoiçnt  pour^ 
'*t^t,  qu'unbomme  marié  pouvoit  eftrô  £vê- 
"que,  quoy-quefe  femme  fuft  encore  en  vie.  Il 
"dl  vrajr  que  ceux  ,  qui  avoient  efté  mari«E 
'^ deux  fois,  ne  dévoient  jamais  prétendre,  à 
IhParth.  K  "la 
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Iç4$/^latfigmcé^ifcopaIe«  Eteepencfaoïc,  ontma- 
^Woitiœadoucii&tneQtàcettecoûcume:  Cdt 
^  que  s'il  tvoit  ^é  marié ,  une  foi^avant  fon  ba- 
'^  cême ,  &  une  autre  fois  depuis ,  les  deux  ma- 
^^riagesn*eftdentcoaiptezqne  pour  un.  S^Jc- 
*  Hyer9H.  '^  rottic  dit  ^  dans  cette  vue ,  que  les  Evêquesde 
*d  ocea-    c^f^  temps,  qui  avoient  efté  m»îez  deux  fois 
"**••        ^  de  cette  façon,  eftoient  fans  nombre.^  &que 
*.H*on  en  compterait  liavantage  »    mi'il  n^  en 
^:avoiteuàArimini,  oùnéairnimnsii  s'entron- 
"va  800,  s^lenfanticrcirelesHiôoriens.  On 
*' avoue,  que  ce  fut  alors,  que  commencèrent 
'^d'eftre  publiez,  primipalement  dans  les  £gli- 
"  Tes  d'Afrique ,  &  dans  cel}es ,  qui  eiident  foû- 
^^mifes  au  (fége  de  Riome,  ks  canons»  contre 
'^  le  mariage  des  gens  d'ËgKfè.    Mais  outre  que 
''ce  n'eftoitque  des  ordonnances  pofktvis,  èl- 
''lesfiirent  fi  mal  obTfrvées^  quMI  falut  to  re- 
'       *'  nouveller  de  temps-en-temps.    L*Hifloire  de 
"  Synefîus  efl  connue  :  Quand  il  eut  reçu  l*or- 
"  dre  de  Preflrife,  il  déclara ,  qidl  ne  vouloir  pcrint 
^  fuivre  le  mauvais  exemple  des  Preflres,  cpiivi- 
^  voient  avec  leurs  femnfws  en  fècret  5  mais  au*il 
'^prétendoit  demeurer  ouvenementavecla  nen- 
'  ne  s  &  qu'il  fbuhaitoit  »  d*en  avoir  f>lufieurs 
^'enfâns.  Dans  les  Eglifes  Orientales,  lestibdé- 
''fiaftiaues,  au  deflbus  de  la  dignité  d'Evêque, 
''font d'ordinaire  mariez,  avant  <jue  d'efbead- 
"misa  la  Preflrife;  &  après  cela,  ils  demeurent 
"comme auparavant,  avec  leurs  femmes,  6ns 
^queperfonnes'yoppofe.  EtponrP&KfedOc- 
•*cident,  nous  y  voyons  que  cKvers  wnodes  -de 
"France,  &d'Efpagne,  parlertt desÉcdéfiafti- 
'  ques  j  qui  elloient  mariez  s  &  leurs  femmes  font 
'appelées,  ou£^i/?(p^,  coinme qui  dirent  Eve- 
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^^  queflès ,  ou  Fresbytera ,  Preftre0cs,  •  Du-temps  i  r^  f, 
^  des  Saxons ,  la  pluspan  des  Cathédrales  d'An- 
*^gleterreeftoient pleines,  gens d'Egliiè mariez, 
"quiperdirent  leurs  bénéfices  >  pour  ne  vouloir 
^^pasfe  réparer  de  leurs  femmes,  mais  qui  con* 
•'fèrvérent  toujours  la  Preflrife:  Les  Moines  leur  r#y#«ii;- 
^'  fuccédérent.  Lors-que  dans  le  I X  fiéde ,  le  "^»/w«»mV- 
'^PapeNîcdasL  tâcha,  d'impdcrce  joug  auxjj^^'*' 
*'  Eccléfiaftiques,  il  y  rencontra  une  vive  oppbfi- 
'^don,  furtout  delapartdeHulderic,  Evêque 
^^d'Augsbourg,  qui  ne  Udflà  pas  de  paflèr  pour 
^^  faine.  Re^cut,Évêque  de  Londres,  ne  fit  point 
''(crupule^  de  vivre  publiouement  avec  fa  fem- 
'^me.  Enfin,  kré^^edu  Célibattie  devint  uni* 
^^verfèlle,  &  indifpenl^ile,  que  dans  le  XI  fié- 
*'cle,  &dutempsdeGrégoireVII:  Il  vint  en 
'«penféeàce  Pontife, que  les  femmes  >  &lesen- 
*'fànsdesEcdéfiaftiques5  eûoient  tout  autant 
«'d'oftages*  paroùlesPrincess^aflurcâent d'eux: 
<^  &  que  fi  le  fiége  de  Rome  les  empêchât  de  fe 
^*  marier ,  ils  dependroient-  entièrement  des  Pa- 
<^pes»  tandis-que  leurcaraâére  lesprotégerdit 
*^  contre  les  Princes  >  s'il  leur  arrivoît,  de  n'en 
*«  pascxécntcr  lescommandemens.  Les  Ecrivains, 
^  qui  ont  vécu  à  peu  prés  du  temps  de  Gr^oire  ^ 
"appellent  cette  exclufion  des  Preftres  mariez, 
^'une  innovation  téméraire,  &  combatuë  par 
**  les  fentimens  des  anciens  Doâeurs  de  l'Eghfe. 
**Lanfranc  >  Archevêque  de  Cantorbery  ,  ne 
"  cotitraignoit  peint  les  Ëcdéfiaftiques  de  la  cam^ 
«fpaigne,  à  l'oofervation  du  célibat:  Iln'yobli- 
"geoit  que  ceux,  quidemeuroientdansles  villes» 
^'  &  les  Chanoines.  Anfelme  f^{&  plus  avants  & 
'*  rendit  la  chofe  é|^e.  Avec  cela ,  il  fe  plaignoir, 
''comme Pierre  Dàmiani  l'avodt  déjà  fait ,  du 
K  2  "temps 
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l>^g/*  temps  de  Grégoire,  qu*unpéché,  quelanatu- 
'  **  re  dételle ,  dloit  devenu  très-commun,  &  ofok 
"paroiftre  en  public.  S^  Bernard  die,  quececri- 
^  me  honteux ,  qu'il  qualifie,  aufli  bien  que  d'au- 
'^  très  abominations,  un  eRet de  la  défenfe  du  ma- 
^^riage,  eftoit  comftûs  fréquemment,  parles 
«^  Eveques  de  Ton  fiécle.  AuflS  TAbbé  de  Paler- 
^'m«fouhaitoit>  que  les  gens  d'Eglife  fuflènt 
"  dans  la  liberté  de  fe  «larien  Le  Pape  Pie  1 1  luy- 
^'naefmepafle  plus  avant,  &  dit  un  jour,  qu'A 
^^ne  doutoit  pdht ,'  que  Ton  n'euft  eu  de  bonnes 
^^raifons  ,  d'impoièr  le  célibat  aux  Ecdéfiafii- 
'^cfuess  mais  qu'à  Ion  avis,  il  y  en  avoit  bien 
'^  de  meilleures,  d'aboUr  cette  contrainte.  D'un 
*^  ai«fc  cofté,  depuis  que  ces  loixont  commencé  , 
'^d'eftre  obfcrvées  ,  oo^a  vu  Pétrarque  fc  ma- 
**  rier ,  &  garder  ies  bénéfices  >  à  la  faveur  d!iine 
«'  difpenlê.  On  dit  de  plus ,  que  Bomface>  Arche- 
*^  vêque  de  Cantorbery  ,  Kichard  Evêque  de 
^'  Ghiehefter,  &  Geoflroy ,  ou  Godefrov  Evêque 
"  d*Ely ,  eftoient  mariez.  En  général ,  ilcft  appa- 
**rent,  que  le  nombre  a  efté  petit,  desEcdéfia- 
^*  (Hques,  quife  (ont  mariée,  après  avoir  i^eçu 
"  l'ordre  de  rreftrife.  Mais  auffi ,  pour  peu  que  la 
'^  ioy  divine  rende  le  mariage  incompatible,  avec 
'^  cette  dignité  facrée ,  ceux  qui  font  mariée,  avant 
^^  que  d'en  eftre  honorez,  peuvent  auffi  peu  £u3S 
**  crime ,  continuer  de  vivre  avec  leurs  femmes  , 
'^que  les  autres  fe  marier,  eftant  déjà  Preftrc^ 
*'  Les  Réformateurs  avoient  encore  tiré ,  de  l'Hi- 
^'ftoire  de  l'Eglife  ,  une  lifte  de  Pieftres ,  & 
^^d'Ëvêques^  quife  marièrent»  eftantdéjaPré- 
**tres:  Toutekris  ,  comme  cette  lifte  n'eftott* 
''pas  des  plus  chargées,  fon  autorité  pouvoit  eftie 
**  révoquée  en  doute.  / 
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De  routœ ces réflexion&oii conclut 5  quelecé- 1^45, 
libac  des  Preftres  n'eftôît  point  fondé ,  fur  le  droit  Difcuf^ 
divin,  ninïermefurune  conftitution  générale  de  fio"  t'es 
TEglife^  Et  qu'au-contraîre,  c'a  efté,  durant '^^^^"' "^ 
plufieurs  fiécles ,  leur  coutume  aflèz  ordinaire ,  de  célibat 
(e  marier.  Delàonpaflà,  à  examiner  le  voeUy&  des  Pic- 
Ton  propofa  la  queftion ,  jufqu'à  quel  point  il  de-  "^s* 
voit  eftre  eftime  obligatoire.  "  On  pofa  d'abord 
^'  pour  principe ,  qu'ily  avoitdu  péché ,  à  réduire 
**  fous  un  fi  grand  joug ,  des  perfonnes ,  qui  dans  U 
•^^jeunefle*  oùilseftoientenleiùbiflant,  necon- 
^'noiflbient  pas  affet  leurs  dirpofiiions.  On  ajoâ- 
**  ta,  qu'il  n'eft  point  en  noftre pouvoir ,  d'ob^ 
*'ferver  ces  fortes  de  vœux  :  Que  la  continence 
**  n^eft  pas  du  nombre  de  ce&  vertus,  que  Dieii 
**  promet  d'acootder ,  à  tous  ceux  qui  les  luy  de- 
*^  mandent  :  Qu'aucun  homme  ne  fçauroit  fefai* 
^  re  fort ,  de  r^ler  tous  les  appétits  de  fon  corps  ^ 
***  à  moins  que  d'outrer  la  mortiiîcadon  :  Que 
''l'on  ne  doit  pas  attendre  non-plus^  que  Dieu 
^  vîendra-continuéllement ,.  aafecours  de  ceux  ^ 
"qui  fe  précipitent  dans  dé  femblables  excès, 
*^lors-qu'ilIeur  préfente  des  remèdes  plus  natUf 
*'rels,  contre  la  cupidité.  Onconfidéradeplusj 
«'que  l'engagement  5  où  entrent  les  gens  d'Èglir 
"  fe,  fiûvant  les  cérémonies  du  Pontifical  Ko- 
"main,  n'emporte  pas  néceffairçment  le  céli- 
*^bai:  Celuyquiconfére  les  Ordres,  ^pnandè 
*^  à  celuy  qui  les  re  çoit ,  sUl  promet  de  vmt  dans 
^^  la  chiite  ^ç^  dans  la  fibriété:  AquoyFefous- 
•*  Diacre  répond.  Je  le  promet  s.  Ox  ^difoientles 
"  Rtformateurs ,  lachafteté  fe  rencontre ,  parmi 
**1te  gens  mariez ,  tout  de  mefrae  que  parmi  ceux 
•^airi  oe  le  font  pas  :  U  ne  s'agit  donc  icy ,  que 
^de  s'abftenir  de  tous  les  plaints  illicites  5  & 
K  î.  ^^ncHV 
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JÇ4S.  *^  non  pas  de  rejcttcr  ceux  qui  font  permis,  Da- 
''vantage,  pourfarvoient-m  y  fins  s'arrefter  au 
^  Ponafical  >  les  Eccléfiaftiques  Âi^ois  ne  font 
''point  dihtout  obligez  au  célibat  3  eux  qui  ont 
''reçu  les  Ordres,  uns  qu'on  leur  ait  fait  lade- 
"  mande  du  Pontifical ,  &  par  conféquent  (ans 
*' avoir  £Mt  le  vœu.  Q^nd  mefmel*on  prétc»- 


€t 


droit,  que  le  célibat  eft  étaUi  »  comme  i|ae 
meilleure  difpoiition  ,à  Texerdcedes  fonâions 
•*  faaécs ,  nous  remarquerions  encore  là-defTus , 
**  &  que  les  loix  qui  en  impofenc  la  néceffité ,  ont 
**  facilité  le  chemin  à  Kmpurecé  des  gens  d'^li- 
•*  fe ,  &  que  ceux  mefines  qui  ont  le.plus  fulminé, 
•'  contre  le  «uriage  des  Preftres  *  fe  font  rendus 
•'tres-célâîres  par  leur  impiKltcité.  Le  Roy. 
*'Edg^r,  tout  ardent  qu'il paroiflfoit,  fin;  cette 
''matière,  a  efiéle  pins  corrompe  de  tous  nos 
•*  Rois,  fi  nousen  crevons  les  Mftoires:  EttxNir 
''le  Légat  du  Pape,  de  qui  les  inftances  nrent 
"  que  du  temps  de  Henry  1 1 ,  tousles  Etdéfia* 
"  (Houes ,  qui  avoient  des  fianmcs ,  finemVittfa 
•*  de  leurs  bénéfices ,  par  uneordormaoce  févére  \ 
•*  cemefme  Lé^at  fiit  trouvé  au  lit,avec  une  conr- 
"tifine,  la  nuit  fiiivante.  Les  Réformez  fii- 
foienr  alors  des  recueils  de  ces  hiftoires  icanda- 
leufes.  Baie  luy-mefme,  ouelque  mérite  qu'il 
cuft  d'ailleurs,  n'écrivit  pas  là-deflùs,  avectt»- 
te  la  n^lfettie,  ni  avec  toute  la  precandon,  qn 
doivent  accompagner  un  Théologien,  tlficim 
volume  de  ce  qu'il  put  découvrir  des  dâ>audies 
des  gens  d'Eglife  :  A  quoylesdéferdresàbcxm' 
nables,  qu'on  avoir  vus  dans  les  Monaftéres,'^: 
dont  la  mémoire  n'eftoît  encore  que  trop  iwfc^ 
te,  neluyfervirentpaspeu.  Les  RéfomiihéBls 
allèrent  jufqu'à  obferver,  "que  malgré  le  cfiî' 
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^^bat,  les  Preftres  s'attachent  3  avectout  autant  1548. 
^^  d'ardeur,  que  des  gens  mariez,  à  élever  leurs 
*'  familles  :  Qu'ib  ont  des  neveux»  ou  d'autres 
*^  parens  à  avancer  ,  quelque  fois  auffi  des  bâ- 
**  tards,  à  l'exemple  d'Alexandre  VI,  &  d« 
**  Paul  1 1 1  :  Qu'alors  ,  l'avarice  les  gouverne 
^^  auffi  fouverainement  %  qu'elle  puiflègouvemer 
'^ceux  qui  ont  des  enfans.  On  dit  enfin,  à  l'é- 
gard des  diftraâions  ,  que  caufe  le  fdn  d'une  ' 
femme,  &  d'une  famille  ,  *^ qu'autrefois  les 
^^  Eccléfiaftiques  s'eftcnent  fi  fort  jettez  dans  le 
^'inonde,  qu'il  fembloic qu'ils  ne pouvoieotpas 
V  s'y  engager  d'avantage  :  Mais  que  fi  au-fiea 
^f  d'élever  leurs  en&ns  aux  lettres,  ou  dans  une 
'^  autre  vocadon  ^  ils  accumuloient  des  richeflès 
^^&  des  bénéfices,  pour  les  aggrandîr,  &négli* 
^^  Çeoient  l'hofpitaliDé  \  il  bksa,  ^cs  les  ramener 
'*  aleur devoir ,  par  des  loixievéres :  QuHl  n'y 
^' avoir  mefine,  ^^àreaouveler  les.andens  ca* 
^'nons,  quHesdedarcntfioafdesdépo&itrftsdes 
«^bîess  de  TEglifes  qui  les  obligeDcde  les  em* 
«^ployer,  àdes  u&ges  polies;  qui  leur  défen^ 
^'denc,  defeiesappr(q>rter^  &de  lesUdfla  à 
^^  leurs  parens  j  niàleursaoïis* 

C  E  fiit  de  la  forte»  <)ue  l'on  agit^,  dansdi- 
vers  ouvrage ,  la  quefiion  du  célibat  des  Ecdé- 
iiafiiques.  Poioet»  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Windiefteti  Parker,  qui  fut  élevé  à  l'Arche- 
vêché de  Cantorbery;  Dale,  Ëvêqued'Oflery, 
&  i^ufieurs^tresfe  déclarèrent  en  cette  rencon*- 
tre.  Le  Doâeur  Ridlcv ,  le  Doûeur  Taylor. 
depuis  Evêqiie  de  LînccMne,  leDoâeurBenfbn, 
&le  Doâeur  Redmain,  fui  vant  l'exemple  de 
Paphnuce ,  foûttnrettc  quel'oa  devoit  laiiTer aux 
Prefires^  lalibertéde  (emaiiçr>  oadenefe  \^%& 
K  4  toa- 
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J548.  marier;  &  ils  parurent  d'autant  fdus  préds  là- 
defliis,  quechacund'euxavokrélblu,  de  vivre 
&  de  mourir,  dans  le  célibat. 

Lorsque  l'aire  fut  portée  ,  devant  le 
corps  du  Clei^é ,  le  fentiment  de  Redmain  don- 
mlebranle>  aiaréfbIutionsderaffemblée:Cé- 
toit  un  homme  »  vénérable  par  fa  probité ,  iliuftie 
par  ion  fçavoir,  &  dont  l'opinion  eut  d'autant 
plus  d'autorité  >  quepourlerefte,  il  n'eftoitpas 
d'iaccord  en  tout ,  avec  les  Réformateurs.  Sa 
maladie  l'empêchant,  de  fe  trouver  à  raflfem- 
^m  ntm-  bléc ,  il  y  euvoya  fon  fentiment  par  écrit  :  On 
cixix.  ^  P®"^  ^^*^'  parmi  nos  aâes  publics  ,  extrait 
^^  finr  l'original.  Redmain  y  dubit  en  général , 
**  qu'encore  que  l'Ecriture  exhorte  les  Preftrcs, 
'^  à  obferver  la  chafteté ,  &  à  s'éloigner  desfoin^ 
^Mu  monde ,  les  loix  qui  leur  défendent  de  fe 
'^marier»  ftmt  pourtant  de  finies tanoôs»  & 
*Me  (impies  çornlitutions^def^tifer  (^dles 
^^  n'ont  aucufi  fondemeM  ^  dam  la  loy  d^bteu': 
^'  Et  qu^àfenaviS)  un  hôtnme^quiiavost  efténu^ 
*^  une  fois,  pouvoiieftrePrcftiîe.  QueTHiftoiit! 
*'  de  l'E^fed' Angleterre  ne  luy  fourràflfoit  aucu^ 
*^  nés  traces ,  du  vœu  de  ne  fe  point  marier:  Q^it 
*'croybitaînfi ,  que  le  Roy  &  les^Prélats ,  pèo- 
^Woient  difpenfer  les  Preftres,  de  VdMpmfH 
^  d'une  continence  perpécuelie ,  &  accotddM[ 
'^  toàs  ceux>  que  Dieu  n'auroit  pa^faâifSféStiM 
'^oe  don>  la  pemûffionde  fe  marier' iihe.|ïiiu 
^^fans  perdre  leurcaraâére,  ni  leurs  bénéi40fe 
PluGéurs  membres  de  .l'une  &  de  rautred^aîll^ 
bre  de  l'aflèmblée,  sV)ppoférent  avec  d^kw^ 
au  fentiment  de  Redmam:  A  la  fia,  Ja  P^^ 
*  té  des  voix  iè  trouva  .pour  fotf  parti.  IaqM^ 
brafetneot  delà  ville  de  Londres  ^  oà  illfiÉl» 
:    .  rk 
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m  tantde  MawufcritSi  nous  a  ofté  le  journal  de  iç4S^ 
CQC^  a&mbiée  du  Clergé  ^  ^  de  toutes  celles  qui  * 
là  fuîvîrent^  fous  le  r^ne  d'Edouard  VI.  Tout 
ce  qqe  Je  viens  de  rapporter  de  cette  affaire, 
je  Pay  tiré  des  ouVrâges,  quî^furent  imprime? 
alors.  J'ajoûteray»  que  cette  démarche  dfiQeji)- 
gé  doit  pai&r  pliï toft ,  pour  une  fûxiplé  indnlgenr 
ce,  ûu  pour  une  fîmjjè  con^iivence,  que  pour 
unepermiffion  diredl^  De  là  vint»  que  les  en? 
nemis  du  tliariage  des  gens  d'Eglife  continuer 
jent,  de  les  taxer  dliKontînence^  la  légèreté  de 
quelques  Preftres,  &  les  mariages  indécents  de 
,auelques  autres,  ne  donnant  que  trop  de  lieu,  à 
de  femblables  reproches.  Cela  fut  caufe,  que 
trois  ans  «prés,  le  Parlement  abolit  entiéremi^i; 
ja  néceffiteducéliRat. 

L'Bdefleind'autorifér  lenoiivefofHce,  occu^ 
^enfuite  les  premiers  foins  du  Parlement  :    Lq 
projet  de  l'Ordonnance,  qu'il  faloit  faire  pour 
cela,  fût préfentéaiBt  Communes,  le  9  de  Dé- 
cembre,. &  lé  lendemain  aux  Seigneurs.    Mais 
3is  oecondiirent  rienlà-deflus,  que  le  15  de  Jan- 
vier: Encore  le  Cotnie  de  Derby,  les  Evêques 
de  Londres,  deDurham,  deNorwich,deCâr- 
rifle,dcHéreford ,  de  Worcefter ,  de  Weftmun- 
fter ,  &  de  Chichefter ,  Mylord  Dacres ,  &  My- 
lordWindfor*  prôtéftérent  contre  la  réfolution 
^e  leur  chafmbre.'  Dans  cette  Ordonnance,  on 
établit  pour  fondement ,  ''  Q\xt  comme  il  y  avoit;  ordon- 
*^eu,  diverses 'formes  de  fervice,  dans  l'Eglife  ^*J|^^^^^ 
•^d'Angiercrre  j  &que  depuis  peu  Padminiltra-iau/J?.^ 
•^tiondcsSacremens,  aulïï-bien  que  la  célébra- gîc^  non* 
**  tion  des  autre$  parties  du  culte  dfvrn ,  ne  fe  fai-^  vcllcmcnr 
**foit  pas  d'une  manière  uniforme ,  il  eftoît  im- "**^' 
••  poflSblc  d'empêcher  les  peuples,  de  s'écarrer  des 
K  ç  *^coiù 

Digitized  by  VjOOQIC 


116  Wfioire  de  la  R/formation 

1Ç48.  **  coutumes  établies  :  Que  le  Roy  n*avdt  pas  pu- 
"  ni  CCS  Novateurs,  dans  la  penfée  qtfilsagàToient 
*' par  un  bon  principe.  Mais  qu'enfin ,  TArche- 
*'  vêque  de  Cantorbery ,  &  d*autres  fçavans  Evê- 
*'que$^  ou  Théologiens^  nommez  parce  Prin- 
•*ce,  de  l'avis  du  rrotefteur  &  du  Confeil, 
**avoierit  eu  ordre,  de  dreflbune  forme  de  fer- 
**  vice,  qui  euft  cours  dans  toute  le  Royaume  : 
*^  Qu'en  cela,  le  Roy  les^  voit  chargez,  decon- 
*'  ferver  la  pureté  deladoûripe  de  Jefus  Chrift, 
**  contenue  dans  l'Ecriture ,  &  en  mefme  temps 
•'  d'avoir  ég^rd ,  à  la  pratique  de  l'Eglife  primid- 
^  ve  :  Que  ces  Commiflàires  enavoîent  achevé 
'M'ouvragc,  d'un  confentenoent  unanime,  &par 
•M'affiftance  du  S^  Efprit.  Sui;^uoy  le  Parlement, 
"  après  avoir  «aminé  le  nouv3  Office,  &  les  cho- 
*'fesqui  y  eftoîent,  ou  retenues,  ou  changées, 
•*  remercioit  tres-humblement  le  Roy  de  fes  fcMns. 
*'  Il  le  fupplioit  auffî  de  pardonner ,  à  tous  ceui 
^'de  fes  iujets,  qui  s'elloient  rendus  coupables 
*^  en  cette  rencontre,  hormis  à  ceux  qui  eftoienc 
"  dans  les  prifons ,  foit  de  la  Tour ,  foit  du  Ffeet  : 
"  n  ordonna ,  qu'à  compter  du  jour  de  h  Pente- 
•*  cofte  fuivante ,  le  fer  vice  fcroit  célébré  par  tout, 
^fidon  le  nouveau  Règlement  :  Que  ceux  des 
•'  Eccléfiaftiques ,  qui  ne  s'y  conformcroienr  pas, 
'«fouflfriroient»  à  la  première  &ute,  une  prifixi 
''de  trois  mois,  &  la  confifcation  d'une  année 
•*du  revenu  de  leurs  bénéfices  :  Que  pour  la  fc- 
''  conde ,  ils  perdroient  leurs  bénéfices  ,  &  de- 
"  meureroient  un  an  en  prifon  :  Et  que  Icxbiàr 
''  ment  de  la  croifiéme ,  fefoit  la  prifon  perpétueî- 
'Me.  A  l'égard  de  ceux ,  qui  comoatrdent  le  noiip 
'Wel  Office  par  écrit,  ou  dansdesouvtiges  wfc- 
'^blics,  ouquiferoieatdesmenacesauxSicdeib- 
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^  §3^^ ,  ^pomi^  empêcher  d'o^**^  TOc don-  f^^ 
^^ nanoSf  lePaxlpjpeat  ¥€iicq|i'oQ  leur:iQflige la 
^l^çbe^  dei^l.  d'^pïenik»  pouchpceo^i^^ 
'^oÀnie^  do; double»  pour  b  feconde^  &  de 
'^laconfifc^cioodeçousleiirsUens,  pourUcrd- 
^^fiéme,  outre  une prifon perpétuelle.  Parunau^ 
''tiearwdedelà;i3Ûp(melof  >  Uefhncpermî^ 
'^lireteftr^ce  en  ladny  ouen  Grec,  dans^lfig 
^^Um^mâte^is  à  la  rifferve  de  VQ&ce  pour  b  - 
'^ Communioi^.  Enfin^Seftoitauffidéclaré^^i^    ' 
'^  pOHTvû  qu'on  (e  ccMiibnnaft  à  tette  Ordonoaar 
'*  ce  >  on  pourrqk  ufe^r  dansle  mefine  temps>  d'aiir 
'^  très  Pfeatunes  &  d^autrespriéses  >  à  condiûoo 
^'  qu'on  les  prift  dans  TEcriture» 

L  A  dt^fiticHi  de  cette  loy  neplut  pasà  tout  te  jugement 
iBOiide  :  Lmm  trouvèrent  mauvais ,  que  Ton  q»*  l'un 
y  eoft  dk,  que  la  nouvelle  Lîiurjpe  avoir  ettc®*^®'*^ 
dreâee,  ave^  l^afftfiance  du  S^E/grit.  A  quoy 
ks  Réformateurs  répondirent  3  que  cela  nes'eo- 
tendok  point  d'une  affiflaoce,  ou  d'une  infpira* 
tîon  furnaturdle :  Qu'autrement,  il  n'euft  pas 
efié permis,  d'y  fakedescbaBg^mf^n^:  Qu'ils 
prétendoient  feulemet^  »  qqç^toptes  nos  bon* 
Des  penfées  ,  &  nos  fainies  réiblutions  ,  fooK 
promûtes,  &  fortifiées^  par  l'influence  fecrette 
de  l'Efprit  de  Dieu  :  Que^cet  Efprit  faiat  affiftt 
fouventle&fideles,  dans  kurs  actions  imparfait 
tes  s  &  qu'alors ,  k  peu  de:  bonté  qu'il  y  a  dans 
cesaâions,  efl juflemem atttihué  àlapacede 
Dku/  D'atKresie  plaignirent  à  de  ce^ue  le  Parkf 
mentdifoit  ^  queh  nouvelle  Liturgie  avoir  edé 
faite,  d'un  confentemenc  unanime»  quoy-que 
quatre  des  Prèles,  qui  y  avoieï^  travaillé,  eut 
fcnt  prottflé  contre  cet  ouvrage  5  C'eftoit  les 
Evêquesdc  Norwich*  de  Héreford,  de  ChL- 
Ktf  che- 
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2548,  chdter ,  ^citWotc^téf.'  Mds  (k>i«|>âit!t; 
que  ces  Evêques  aboient  ap^iivë  d'abord  le 
Corps  de  l'ouvrage  3  ^  qu^»)(uiteïVi>^^€c^or|teae 
|ns  avet  M  autres,  fu«  ^k)McS  t>oiott:'par- 
dcubers  ^  il»  s'eftoiem  laific  sèlet^^4i  àxichsn- 
ikrtoue.- 
^a  chant  L  A  permiffion ,  d*ufèr  de  PTeduines ,  A  àt 
^«•'^«*-  prières  j  d*une  fa^on  qwe  la  I^cur^  tie  tmrquoit 
^^^  pas,  avoir  en  veoê  b  coâaiine»'lK)W^elieMni 
ftaoduke ,  par  ceux  <^  aim^eut  la  R^fikm^ 
tioo,  de  chanter  ordmairenient  le»|WbaMnes^, 
depuisqu'ilsavdentefté  traduits  en  vers  Aûglois: 
OnleschantoitaiefipeenplufieafsEgUfe&  CV- 
toit-iâ  une  imitation  des  premiers  Chrétiens^ 
qui  s'accoàtumant  à  les  réciter ,  &  les  apprenant 
par  coeur,  s*enfeifoientuBeocctçttion,  entrai- 
^lant.  Ceux  fur  tout ,  qui  embrailsiieDt  la  vie 
monaAique  y  confacroienc  une  partie  de  kur 
teinps  p  a  cet  exercice.  Apollinaire  fttt  le  pte* 
mier ,  qui  les  mit  en  vers ,-  pour  foulager  la  me- 
sioire.  D'autres  Hymnes >.  pleines  de  zélé  &de 
dévotiofi,  eureet  biencoft  cours.  S^  Grégoire 
deNaziânce^  parmi  les  Grecs,  &Prudencepar- 
milesLatins,  font  ceux  qui  ont  le  mieux  réiki, 
^iaas cette  i^rte  d'ouvrage:  On  dvoic  auAdes 
f^ymne^enfrofe,  entre  iiutres  cdie,.  que  l'S* 
glife  d'Ângleterrecbante ,  après  la  Communîcm 
&  qui  eft  très-ancienne  ,*  &  rHymne  célèbre  de 
S^  Ao^roife^  connue  fous  le  titre  de  Te  Demm,, 
Danslafui^e,  lors-quelefervice  des  Saints cook- 
mença  de  devenir  éclatant  >  on  fit  des  Hytnaa 
en  l^r  honneuir.  Mais  comme  la  langue  latfiR 
eftoit  déjà ,  dans  &  décadence ,  auifi*l>ien  que 
hirt  poétique  ,  on  les  compofa  en  une  eC^iot 
de  profe  rimée  a  dont  le  itile  plein  d'aâeâaoûQ» 

avoic 
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avbic  â'ordindrb  quelque  c8oiê  d'extravagant,  i  f^\%^ 
Dans  le  temps<ie  la  Réformadan ,  quelques  Poé^ 
tes  Ângïoîs ,  tels  que  le  fiéde  lesproduifoit ,  mi- 
rencle  Çfauderen  vers.  Dés  ce  motnentrlà, 
pour  fçavoîr ,  fi  une  perfonne  aimoic  la  Réforma* 
non ,  ou  non ,  il  n'y  avôîc  qu'à  examiner ,  fi 
elle  chantok  les  Pfeaumes ,  ou  fi  elle  ne  les  chan- 
toit  point.  Peitt-eftre  qu'alors ,  la  Poéfie  n'effanr 
pasencore»  dansl'éléyation,  nidanslalufteffe^ 
qu'on  luy  a  Sonnée  depms,  ces  Pfeaiimes  Ân- 
gïoîs purent  paflèv,  pour  une  pièce  fupporcable. 
Mais  ils  ont  cefféd'dftreeftimez,  àitiefure  que 
Pon  a  négligé  de  les  retoucher , .  ainfi  qu'ils  le  mé- 
ritoient.  De  cette  forte ,  la  baflèflè  de  PexpreflSon, 
&  du  tour,  leuraofté  prefque  entièrement  leuf 
uiàge;  &lesRdeles  n'en  tirent  pasxoutekcon- 
folatioa,  que  devroit  fournir  cette  pâme  ducul-^ 
texiivin.  On  trouva  auffi  dés  l'abord ,  qu'il  y  avohr 
)»lufieurs  Pfeaumes,  que  l'on  euft  du  retrancher,' 
parceque  comme  l'application  en  retomboitdire- 
âement  >  fur  les  viÔoires  de  David ,  ou  qu'ils 
eftoient  enveloppez ,  d'une  obfcurité  invincible , 
on  les  chantoit  difficilement ,  avec  lamefme  dé- 
TodoQ  que  les  autres. 

Le  Parlement  fut  ajourné  du  zi  Décembre,  1549. 
ân-iècond  jow  de  Janvier:  C'dl- à-dire  que  les 
féatices  en  furent  remifes,  fans  rendre  nulles  les*^*)'»» 
r^fcJtirions  imparfaites.    Le  7  de  Janvier,  les^'JJ^^'^*' 
Communes  préfeQtérentun€i^-4^f^  au  Prote-^e« ;»/•»/ 
Cbsvty  polir  le  prier  de  rétablir  Latimer,  dans^wr**/» 
l*£vcdiédèWorcefter:  MaislebonvieHlardneJ^^'^^y 
voulut  point,  fecharger  de  tant  de  foins.  Haima^^^^. 
mteiix  prendre  le  parti ,    d'aller  prêcher  à^EtUfedif 
lîeu-en-Iieu.  Les  Seigneurs  àvoicnt  drefle  le  pro-  ^^^  <^<"»- 
jetd^ime  ordonnance,  pour  faire  des  parcs,  çnj^^"**" 
K7  di- 
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IÇ49.  ^^^'^  endroits  du  Royaume  :  Le  feul  Comte 
Vtyie  '  d'Ârondel  $*y  eftoit  oppofé  :  Mais  déslalècoa^ 
jcunud  de  leâure ,  qui  en  fuc  raice  devant  les  Comma- 
^»#«v      nés,  on  y  rejetta  ce  projet,  ma^  qnelques- 

inemrs.       unsdcsDépUtez. 

Loy  ton-  L  B  4  de  Février ,  il  («rut  fur  le  bureau  de  la 
chant  les  chambre  haute ,  un  projet  de  loy,  portant  dé- 
H^^*  fen(es .  de  manger  de  la  chair ,  foit  ca  carême  , 
foit  les  jours  de  jeûne.  UÂrchevêquedeCantor- 
bery,  &lesEvèquesd*Ely,  deWQrccfter,& 
de  Cfaidie^er,  eurent  ordre  de  l'examiner*  Après 
ûuoy,  onTenvc^aaux  Communes,  qui  le  ren- 
dirent le  lendemain,  avec  leur  approbation;  y 
ajoutant  une  nouvelle  claufe,que  lesSeigneursaf^ 
fM'ouvérent.  Cette  ordonnance  établit,  i.  ''Qu'il 
^eilcertain,  que  par  la  parole  de  Dieu ,  ilnV 
*'  a  point  de.  degrez  de  pureté,  oitre  te  difiS^- 
^  rentes  fortes  de  viande,  ni  de  degrez  deâiiite- 
*'té,  entre  les  jours  de  Tannée.  2.  (2ueceuz4è 
^'  font  néanmoins  condamnables ,  qui  par  un  nx>- 
*'  tif  de  fenfualité ,  blâment  les  jeûnes  &  les  abfti- 
**nences,  dont  Tinflitution  vient  de  PEglifë. 
*'  g.  Que  Pabftinence ,  pour  peu  qu'on  en  ufe 
''  bien ,  a  la  vertu  d'afiujettir  le  coq>s  àFe^m  , 
''&de  nous  former  à  la  vertu.  A  cette  côomdé- 
^'  ration ,  le  Parlement  en  joignit  une  autre ,  <faà 
^'  e(l  de  police,  que  l'obfervation  du  Carême  >  & 
*' des  jours  de  jeune»  eAoitnéceâàire>  pourfoÂ- 
''tenir  le  négoce  de  la  pêche,  &  pourconiêrver 
"  lebeftail  en  certains  temps  de  Tannée.  Sur  ces 
"deuxprincipes>  après  avdr  révoqué  toutes  les 
''loix  de  cette  nature,  il  ordonne,  fousdiveriès 
<' peines,  de  ne  point  manger  de  viande,  lesveo* 
*'  dredis  ni  les  famedis ,  aux  quatre  tem|»s>  en  Oi- 
^'rême^  mlos autresioursdéchgcx maigres  1  as 
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^  cela  à  cotntnencer  du  premier  May  fuîvant.  Les  i$4g» 
*<  malades,  les  performesfoibies>  &  ceux  qui  au- 
•^roieni  dÔpenfe  du  Roy ,  eftoîent  exempts  de 
"  cette  obfervance.  Les  bfraâeurs  de  l'ordon- 
•^  nance  ne  dévoient  elhe  pourfuivis  >  que  trois 
''mois  après  la  faute  commife. 

Pour  répondre  à  la  penfée  de  nôtre  Seigneur, 
quidifdtàfesDifciples,  qu*Us  jeineroient  ^  lofs 
ytUl leur  aurost  ejleoftéy  les  premiers  Chrétiens 
)ciinoîenttouvent,  fur  tout  à  l'approche  de  Pan- 
ni  veriâire  de  la  Piffion  :  Ce  qui  fe  cbangedt  >  le 
jour  dePafques>  enréiouiflànces,  &enfefiins. 
L'obfèrvatîon  itc^  jeune  n'eftoit  pas  la  mefme 
partout:  IlyavoitdesDevots,  quileiàifbient 
de  40  jours ,  à  Pimitttion  du  jeûn^  de  Jefus 
Chrift;  D'autres n'obfervoientrabftinêncc,  que 
dans  la  fennaine  de  la  Paffion,*  &  quelques-an- 
tres ne  je&noient ,  ^ue  depuis  le  temps  de  la  mort 
de  nôtre  Sauveur,  ^ufques-au  moment  de  fa  ré- 
Turreâion  :  Âuffine  prenoient-ils  rien  du  tout^ 
dans  cet  intervalle.  En  général,  onnemangeoit 

3ue  le  f<Mr  :  Encore  alcMrs  ,  on  fe  contentoit 
•ordinaire  ,  dlicrbcs  &  de  racines.  Depuis , 
l*abftinence  du  Vendredy  fut  reçue ,  en  mémoi- 
re de  la  mort  de  n&tre  Sdgneur.  L'Eglife  Ro- 
maine ordonna  enfuite,  que  les  Samedis  (èroient 
jours  de  jeûne  :  Ce  qu'elle  ne  put  bien  établir  , 
qu'après  quelque  c^pofition.  Le  jeûne  des  qua- 
tre-temps  fiiivit  ceux-là  :  On  le  célèbre  <}uatre 
f(HS  l'année ,  quelques  jours  avant  les  Diman- 
cÂies,  deftinez  a  conférer  les  Ordres.  Enfin,  les 
Vigiles  eurent  place,  dans  la  mefme  lifte,  quoy 
qtiom  peu  plus  tard  :  Et  cette  dernière  obfer- 
irance  fut  Teffeâ  d'un  règlement  général,  que 
tes  jours  de  fdk  feioienc  précédez  d'un  jeûne. 

Mais 
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JÇ4P.  ^^^  ^^^  exercices,  d'abord  falutaîres^  k  coi^ 
rompirent  bien-toft,  auffi-bien  que  d'autres  pra- 
tiques excellentes  des  temps  les  plus  purs*  •  S^  Au* 
guftinvit  luy-mefine,  que  Ton  faifoic  confifter 
tout  le  ChnfHanifme  ,  dans  des  devoirs  exté- 
rieurs 5   &  qu'on  s'épuifoit  à  établir  des  régies 
embaraflees  ,    pour  s'en  acquiter  exaâement. 
L'abus  alla  encore  plus  loin,  dans  PEglife  d'Oc- 
cident :   On  voulut  diner  ,  contre  la  pratique 
des  anciens^  &  cependant,  pour  confer  ver  tout- 
au-moins  l'ombre  de  Tabftinence  ,    le  fervice 
commença,  à  n'eftreque  de  poiflbn.    Et  dé^ 
lors  ces  repas  maigres ,  où  on  voit  régner  la  dé^ 
licatefle,  &  l'abondance,  &  où  les  vins  les  phs 
exquis  ne  font  jamais  épargnez,  ftrent  e(Ume|K 
un  jeûne  parfait  :.  Ce  qui  le  rendit  ridicule.  Ln 
Rétormateu^fe  proposèrent  d'abolir  les  auftéri- 
*      tez  outrées ,  &  toutefois  de  coniferver  celles  dos* 
loix ,,  touchant  le  jeûne  &  Tabdinence  >  qtâldËir 
fèmbleroient  les  plus  conformes,  au  deSdâ^* 
la  mortification ,  c'eft  à-dice  les  plus  proprerj[  à 
affi^ettir  la  chair  à  refprit.  Ilseftoient  ainfifixt 
éloienez  de  la  penfée  ,  de  flatter  le  corps,.  €tt 
luy  donnant  une  nouvelle  nourriture  >  quioupe 
.  qu'elle  eft  plus  délideufe ,  que  ks  alimçnsord}*» 
naires  y    excite  peut-eftre  auffi'bien  plus  Vive- 
ment les  appétits:  Telle  eftoit  la  force  de  ta  ûk 
perftition,  oui  avoit  fçn  en  impofer  à  taùt' 0r 
gens ,    fous  les  prétextes  du  monde  les  mcSm- 
raifonnables. 

C  E  qui  caufa  du  chagrin  aux  Réformateurs^ 
peut  nous  en  cauferaujourd'huy:  Qu'il  fe  troiH 
ve  des  mondains^  qui  sejettent  abfolumencj  ^ 
bonnes  &  de  falutaires  infHtutioos,  fous  otnlmc 
queies  autres  en  ont  abuiiî:  Qu'ils  ne  veuillcaft 
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pas  concevoir,  qaePabftînence^  pourvu  qu*elle  1545^- 
foit  aflàifonnéde  dévocioa,  &  accompagnée  <le 
la  prière,  eft  peut-eftre  un  des  moyens  les  plus 
efficaces,  que  Dieu  nous  propofe,  pour  menrc 
nos  âmes,  dans  une  tranquillité  (àlucaire,  &pour 
avancer  nôtre  fanâification:  Et  qu'enfin,  quoy- 
que  les  jeunes  des  (uperfticieux  foient  une  pure 
mommerie  >  cette  raifon  ne  fçauroit  nous  difpen- 
fer,  de  la  pratique  d'un  devoir ,  que  TEaiture 
exige  de  nous. 

IJIVERS  projets  d'Ordonnaces ,    préfen-^'oict^dc 
tez  à  Tune  &  à  l'autre  chambre ,  furent  né- j^'*'^'^ 
gligez.  Il  y  en  avoir  un,  pour  déclarer  criminels 
ddéze-niajefté,  ceux  que  épouferoient  les  fœuts 
du  Roy  ,  fans  la  permiffion  de  ce  Prince ,  & 
defon  Confeil  :  Mais  on  crut,  que  les  deux  Prin- 
ceflès  eftant  exclues  de  lafucceflSon ,  par  le  Tefta- 
ment  de  Henry  VIII,  fi  elles  fe  marbient  ^ 
&»  l'agrément  de. leur  frère,  c'ea  eftoic  aflèx , 
poorles  tenir  dansleni:  devoir.  B  y  eut  un  autre 
préfet  d'Ordonnance,  qui  regardoit  la  junfdiâion* 
desEvêques.  Les  vkes&  la  débauche  rendent  ^ 
ayecuneinfdencefidémefurée,  quelesEccléfia'- 
Itiques ,  incapables  de  réprimer  les  coupables , 
&  encore  moins  de  les  châtier  >  ne  pouvoient  leur 
cçpofer ,  que  desarmes  impirifl&ntes ,  leurs  fer- 
nioÉs  &  leurs  exhortations  r    II  fe  trouva  des^ 
R^cateurs ,  qui  s'expliquèrent  avec  une  gran-- 
de&ené,  èc  qui  ne  s'qjârgnérent  pas,.  àmé-^f|L 
niœr  les  pécheurs,,  des  pi^  févéres  jugemensfljHF 
de  Dieu  ,  dont. en  effet  la  nation  Angloife  futT'  ^^^ 
vifeée*peude  temps  après  :   Mais  tout  cela  ne* 
fervoit  de  rien  :  Les  Evêques  demandoient  donc  y 
qu'on  leur  donnaft  le{)puvo1r  >  de  remédier  à  ces 
défai;dres<.  :  Scû  n^aii^ioins  qu'une  partie  des 
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i;49.  Seigneurs  fe  reprochaft  les  mefaies  crimes  3 
qu'on  vouloic  punir  en  d'autres  ;  foie  qu'ils 
cndgpilTent  que  l'autorité  du  Qergé  n'allaft  trop 
loin,  cette  deonande  fut  reiettée.  Ils  allé- 
guèrent, pour  colorer  kur  renis,  que  la  plus- 
part  des  ËcdéiiaiHques  ,  tant  Evêques  qu'au- 
tres, fenoient  encore  dans  leur  coeur,  pour  la 
vieille  Reli^on:  Que  pour  peu  qu'on  leurcon- 
fiaft  l'autorité  qu'ils  défiroîent ,  ils  s'en  fervi- 
roient,  à  perfécuter  les  Réformez,  fous  des  cou- 
leurs empruntées, 
d  ^"*  Enfin,  la  propofirion  fut  faite  auflS ,  dans 
imcoips  la  chambre  bafle,  de  travailler  à  régler  les  pro- 
dudioit  ces,  dontlaconnoifTanceapparcenoit,  aux  tri- 
xoûtu.  bunaux  du  droit  coûtumier.  Les  Seigneurs  lafiOTé- 
"*^  rent  tomber  ccdeflein,  dont  le  projet  leur  avoir 
efié  communiqué  par  les  Communes.  Dans  un 
longdiibouxs,  écrit  alors  fur  cette  mariére,  & 
que  j'ay  eu.  entre  mes  mains ,  l'auteur  te  fd^ 
gnoic,  que  l'étude  des  lois  d'Angleterre  eAoit 
devemië  barbare  s  fc  quebien^kdn:  dermdrrfci 
gens  faabiles ,  elle  Ifes  lad&tt  dans,  l'ignonaocc  et 
touteautre  cbofe,  &  dans  Fincapaciié  d'aucnoe 
ocaiparion.  Il  e&oitd*avis,  qufal'imitationdcs 
}urifconfult€s,  mû  compilèrent  le  droit  Romaby 
on  pomprift  les  loir  d'Angleterre,  dans.uacoips 
ender;  qu'onlesdiftribi^fousdesatres,  4m 
des  chapitres  s  &  qu'on  les  concuft  en  Ladn,  oab 
^n  un  Latin  dégagé  de  cette  rumdté.  CeddMi, 
proppandpour  élire  poufle,  ou  achevé  ibûÊf^ 
Roy  mineur,  n'eut  aucun  fuccés  :  Que  fi  l'eiécih 
non  en  fut  alors  néceflàire ,  elle  l'ett  incoçoftmt' 
b!ement  davantage ,  préfenreméncque  le       * 


des^/tf/ir/xeftimmenfe$  que  ce  qu'oir  appdfe 
les  Ratforu  &  les  Caufes  ,    ou  tes  JSmim 
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de  ce  qu'il  y  a  eu  de  difficulcez  épineufesdansle  1549. 
droit,  &aeplaydoyezconfidérabiesdanslebar« 
reau,  fe  fbiK  mulcif^ez  prefque  à  Tinfini  s  & 
qu'enfin,  les  procès  durent  beaucoup  plus  qu'an- 
ciennement. Je  laiffeaux  perfonnes ,  qui  font  ver- 
fées  dansTétuide  des loix d'Angleterre,  à  déter- 
miner, s'il  y  a  lieu  de  fouhaiter ,  &  d'efpérer , 
unefemblableréformation.  - 

L  A  feule  Ordonnance ,  dont  il  refte  que  nous  Difgracc 
parlions  ,  coufta  la  vie  à  l'Amiral'.  La  Reine-  de  l'Amî- 
Douairiére ,  qu'il  avoit  époufée ,  mourut  au  mois  '**• 
de  Septembre  1^48.    Un  foupçonna,   qu'elle 
avoit  efté  empoifonnée.  C'eftoit  une  très-bonne  Moit  de 
Prînceffe ,  dont  la  verra  ne  donna  jamais  lieu ,  laRdnc 
au  moindre  reproche ,  (î  ce  n'eft  que  Ton  mariage  JP"  ^P®**" 
avec  l'Amiral  avoit  fuivide  troppr^Ia  mort  de  *' 
Henry  VIII,  fon  premier  époux.    On  trouva 
parmi  fes  papiers ,  un  écrit  qu'elle  avoit  compo-   - 
fé,  fiur  ion  eftac  :  U  avoiv  pour  ûu^^  Lês  L,é^ 
vtentatkns  ^Mne^herejn^:  CccHélepubHa,  S: 
f  accompagna  d^ine  Préface.  Là  cette  Reine  re- 
connoift,  avec  des  marquesd'uneenmérefincé* 
ri  té ,  qu'elle  avdt  paflé  plufieurs  années  de  là  vie  ^ 
d'une  manière  peu-agréable  à  Dieu;  s'attacbaniç 
à  des  obfèrvances  extérieures ,  comme  à  des  péle« 
TÎnages»  &  à  des  jetkies  ;  &  n'ayant  tout  ce  temps- 
là  t  prefque  aucune  connoiffance ,  de  l'eâSicace  in- 
térieike  de  la  K^gion  :  Qu'à  force  de  lire  l'E- 
criture  fainte,  £?(fe demander  à  Dieu ,  l'afliftan- 
ce  de  ibn  efprit ,  elle  avoit  enfin  acquis  le  gouft 
^du  vray  Chriftîanifme.    Elle  y  expljc^ue  nette- 
ment ,    ce  (ju'elle  penfoît  de  la  Juftification  : 
-EUerattribuê  à  la  foy ,  mais  à  la  foy  toujours 
'foi vie  de  la  feiâification  :    Et  elle  y  témoigne 
'bkti  du  regrec  4  de  ce  que  les  Evangéliques 
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15:43).  cauibient  beaucoup  de  fcandale^  par  lair  con-. 
duice.  OnappeloicEvangéliques^  ceux  qui  s'ac-^ 
tachoienc  plus  particulièrement^  à  ia  leâure  des 
livres  fàcrez. 
M  icchci-  Des  qu'elle  fot  morte ,  la  penfée  vînt  à  TA- 
Prfnccffc  "^^^^'  ^  ^^  rechercher  de  nouveau  la  Princeflè 
Elifâbct.  Elifabet  :  Ce  fut  pourtant  (ans  fuccés.  Auffi 
comme  d'un  cofté ,  il  ne  devoit  point  faire  fonds» 
fur  l'aveu  du  Roy  &  du  Confeil  j  De  l'autre  s'il 
époufoit  la  Princeffe,  fans  cet  aveu,  elle  efioic 
exclue  de  la  fucceffion ,  par  le  Teftament  de  Hc»- 
ry  V I II.  Ce  fut  mefme  à  L'occafîon  de  (es  nou.- 
velles  pourfuites ,  que  Toa-propora  dans  le  Par- 
lement, de  déclarer  ainaînel  de  léze-majefté, 
celuy  qui  épouferoit  une  fœur  du  Roy,  fans  la 
permiûion  du  Confeil.  Ouand  il  vit  fes  efpé- 
rancesrenvejféesdececofte^là,  ilprit  laréfolu* 
tion,  d'enlever  k  Roy ,  de  le  mener  dans  foa 
chafteau  4c  Boit  à  la  campagne,  de  chadèrle 
Frpteâeur  d'auprès  de  luy,  &  de  prendre  Tad- 
miniflration  des  ;af|^res.  &ttvaiit  cette  vue,  fl 
amaflà  des  armes  de  toutes  parts  :  Umit  loooo 
hommes  fur  pied,  en  divers  endroits  :  Ufepbû* 
gnit  hauten>ent,  que  le  Proteâeur  )ettoit  l'An» 
gleterre  dans  la  érvitude ,  &  entretenoit  des  trou- 
pes écrangéres,  afin  de  s'y  rendre  abiblu*  U  ic 
joignit  à  divers  Seigneurs ,  qiû  enviant  les  digoft- 
tez ,  &. les  richeiles  duDuc ,  n'eftoiencpas  Qr 
chez  >  de  voir  les  deux  frères  btouilkz  enfenobl^ 
fans  apparence  de  réconciliation:  Illeur  promic. 
qu'on  les  admetcroit  dans  le  Confeil  y  &  cnM 
porteroit  le  Roy  j,  à  époufer  la  fille  de.  l'un  dloik 
cr'eux  :  Le  nom  du  Seigneur  n'eft  pas  inarqo4 
Le  Proteâeur  l'avoir  fouvent  avenidudafiMEé 
où  ileiloit  :   Mais  il  perfifia  toûjpu^  àà^Sm 
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«mtreprifes  fe contentant  delà  nier,  ouderex-1549. 
cuTer,  auffi  long-temps  qu'il  put  le  faire.  A 
la  fin ,  quand  on  s'apperçut ,  que  Ton  ambi- 
tion eftoît  incurable  ,  on  le  fit  conduire  à  la 
Tour.  L'ordre  expédié  pourrarrefter,  futfîgné^'*^*"" 
de  tout  le  Conferl ,  &entre  autres  tlu  Comte  xoui ,  u 
ëeSouthampton,  qui  avoit  apparemment  fait  fa  19^4»- 
paix  avec  le  Proteâeur.  Le  jour  fuivant ,  on  ofta  ^'«'• 
â  l'Amiral ,  le  fceau  de  fa  cbatge  y  que  l'on  mit 
entre  les  mains  de  Monfieur  Smith  ,  Secrétaire 
d'Eflat.  Dés-lorsles  plaintes  >  &4esaccufâtions, 
(Kirurent  en  foule  contreli^  :  On  le  chargea  prin- 
cipalement ,  d'avoir  formé  une  confpiration, 
avec  leChevalier  Guillaume  Sdiaringdon ,  Sous- 
tréforier  de  laMonnoye  de  Briftol  :  Ce  Cheva- 
lier s'efloit  engagé,  de  luy  fournir  ijoooofancs,  ^ 
&  avoit  déjà  fabriqué,  pour  ifooool.defauf- 
femônnoye,  &  rogné  de  bonnes  efpéces ,  juf- 
qu'à  la  valeur  de  500000  1.  ainfi  que  les  preuves 
en  furent  produkes,  devant  les  Juges  du  droit 
coûtu&ier,  qui  donnèrent  contre  luy  une  fen- 
tence»  que  le  Parlement  confirma.  On  envoya 
auffiàlaTour,  Fowler»  Gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roy,  &  queloues  autres.  Cepen- 
dant, MyloraRoùfTel,  le  Comte  de  Southam- 
pton,  &iPetre  Secrétaire  d'Eflat,  eurent  ordre, 
de  recevoir  les  dépoiîtionS  contre  l'Amiral.  L*af- 
Êiire  traîna  en  lon^eur,  jufqu'aui  S  Février.  Le 
Proteâeur  efpéroit encore,  de  rendre  fon  frère 
{dus  (âge  :  Il  luy  avoir  &it  préfent  de  loooo  1.  de 
rente  en  fonds  àt  terre  ,  depuis  leur  première 
rupture:  Il  fît  de  nouveau,  desejQfortsconfidéra- 
bles,  pour  le  porter  à  reconnoître  fes fautes,  à 
fe  dé&ire  de  {t%  charges,  &  à  s'éloigner  de  la 
Coiu*.  Maiscoaimeonvit,qu'ilcontuiuoitdans 
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I549»  ^'^^  opiniâtreté ,  &  dans  fa  haine  pour  le  Protes^ 
âeur ,  on  réfolut  de  ne  le  plus  épargner.  Le  Con* 
•  Le  12    feil  apprit ,  par  le  rapport  *  de$  Commifl&ires , 
Wiwrur.    qu»outre  les  crimes ,    dont  TAmiral  avcMt  efté 
accufé/il  eftoit  coupable,  d'une  hontenfenuJ- 
verfationdlans  (à  charge  :  Qu'il  avoir  ennetenu 
des  Pirates,  qui luy faifoient part  de  leurs voleJ 
ries:  Qu'il  les  a  voit  protégez,  malgré  les  plain- 
tes des  autres  Princes;  &  qu'il  avoitmis  parla 
le  Roy  ^  en  danger  d'une  rupture  avec  ces  Prin- 
ces. Toute  fon  accu&tîon,  que  l'on  peut  voir 
•^liww-dans  nôtre  Recueil,  ^  confiftoit  en  j  j  cheft, 

cxxx.     5"^»  ^"  ^^^^^  '^  Rcgîtres  du  ConiHl , 

cxxx     furent  prouvez  d'une  feçon  invincible ,  par  des 

témoins,  &  par  des  lettres  de  l'Amiral.  Lois- 

Îue  quelques-uns  des  Confeillers  l'interrogèrent, 
refufa  de  leur  répondre  précifément,  ou  de 
fignerfesréponfes:  Ceqtvdonnalieu»  àunar- 
rdlé  du  Confeil,  que  le  lendemain  on  iroic  ed 
corps  à  la  Tour,  pour  l'examiner.  L'Aijphevc- 
que  de  Cantorbery  fut  difpenfé  de  s'y  trouver, 
auffi'bien-que  le  Chevalier  Jean  Baker ,  qui  ne 
pouvoir  s'éloigner  du  Parlement ,  où  il  eft«ât 
Orateur  de  la  chambre  baflè.  Ce  jour-là  donc, 
le  Chancelier,  accompagné  de  tous  les  autres 
Confeillers,  lut  à  l'Amiral  fon  acculatiôû,  8rk 
conjlirad'y  répondre  nettement;  d'en^ccuferoe 
qu'iljX)urroit  ;  &  de  paffe^  condamnatioa  dans 
le  reftes  l'opiniâtreté  eftant  le  parti  le  plus  fûneO^ 
qu'il  puft  prendre.  L'Amiral  fe  contenta  de  te» 
partir,  qu'il  demandoitd'eftre jugé  iclonlesftp- 
mes,  &  qu'on  luy  fift  voir  fes  accufateuis.  <^ 
fut  inutilement  que  les  Confeillers  s'efForcércrib 
de  le  rendre  plus  traitable.  A  la  fin,  leChanti^ 
lier  le  fomma ,  par  la  fidélité,    qu'il  cferûiMi 
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Roy  y  de  répondre  à  Tes  demandes.  Le  prifonnier  i  ^49, 
répliqua ,  ^ue  fi  le  Confeil  Itiy  vouloit  laiflèr 
Tacculacion,  il  Pexamineroit  ;  mais  que  (ans 
«da,  on  ne  <kvoit  rien  attendre  de  luy  •  Les  Con- 
.fetUersne  furent  point  d'avis ,  d'accepter  cette 
offi«,  &  s'en  retournèrent.  Ilsréfolurentlejour 
d'sqms,  d'aller  informer  le  Roy ,  de  Teftatdes 
chckês,  &def^vc^y  £Pintention  de  ce  Prin- 
ce eftott,  de  laiflèr  agir  lajdtice^  &de  remet- 
tre Paflàire  au  jugemoit  du  Parlement ,  qui  en 
avoir  déjà  eu  quefapieconnoiflànce.  En cek  cer- 
tes, ils  eurenr beaucoup  defoin,  del'autorité, 
&^  l'txxineur  du  jeune  Roy ,  qu'ils  avoient  à 
j&énagerextremément >  en  une  rencontre  fi  dé- 
&ate  ,  où  il  s'agiflbit  de  la  vie  de  fon  onde. 
Comme  le  Royconnoiflbit  fuffiâmment  l'efpric 
Cédttieux  de  l'Amiral,  il  neleconfidéroitplus, 
de  mefine  qu'auparavant. 

I/HCbancelierluyapprit^  aunomduConfeiLleCoB-  1 
l'eftac  où  eftoit  l'afeire  de  l'Amiral ,  &  opina  Jfîlp"- 
qu'il  faloit  la  renvoyer  au  Parlement.  Chaque  j^™*^ 
Confeiller  s'exprima,  à  peu  prés  de  la  mefmereinettfe 
forte.  Le  Protoâeur  paria  le  dernier,  lltémoi-rafiàircau 
gna^   que  cette  affitine  k  pénétroît  de  douleur  :  ^*'^«- 
Qu'il  avoir  Bit  tous  lescfïbrts  îmaeînables ,  pour  "*^"'* 
.cnprévenîr  les  eflcts:  Que  fon  devoir,  envers 
fon  Prince ,  luv  eftoit  plus  inviolable  ,  que  les 
£onfidérations  au  (àng  ;  Qu'il  préfereroit  le  fer- 
vice  de  fa  Majefté ,  à  l'intéreft  d'un  fils  &  d'un 
£iere.  Que  de  ia  forte  ^  il  ne  fe  dédaroit  point , 
contre  la  demande  du  Confeil  :  Qu'il  fe  croiroit 
jnefine  indigne  de  vivre,  s'il  avoir  commis  les 
jnefines  crimes ,  li^  fur  tout ,  :qui  avoit  de  fi 
grarKies  obltg^ns  à  fa  Majefté  :    Qu'enfin  , 
h  }ûftice  ne  ponvoit  pas  ç&xq  refufée  >  en  une 
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;fç^p.  femblable  rencontre.  Le  Roy  leur  répondit  ends 
termes*  "Nous comprenons,  qu'il ya de gran- 
^  Mes  accuiktions ,  contre  Mylord  Amiral ,  moa 
"  Onde  s  &  qu'elles  emportent  le  crime  de  léoe- 
^'Majefté;  Et  nous  concevons  auffî,  que  vous 
<^  ne  demandez  autre  chofe  >  finon  ^e  la  juQice  en 
"foit  faite.   Nous  croyons,  que  votrQ  demaa- 
«Meeilraifonnables  &  nous  voulons,  que  vous 
"  procédiez ,  conformément  à  vôtre  Requefte. 
Ces  paroles,  frononcéespar  leRoy,  de  (on  pro- 
pre mouvement,  &  furie  champ,  autant  qu'ils 
Je  .purent  remarquer,  leur  caderent  une  grande 
fânsfaâion,  comme  nous  l'apprennent  les  R^- 
tresdu  Confeil.  Désqu!il$  en  eurent  remcîcié-^ 
.&  loiiéce Prince,  ilsconfidéréreDtj^  qu'ai fercÂ 
âflèz  à  propos  ,  avant  toutes  cbofes ,  que  àes 
Députez  des  deux .  Chambres  du  Parlemoïc  allaf- 
fent  voir  l'Amiral ,  pour  s'informer  de  ce  qu'A 
"  pourroit,  oudecequ'ilyoudrdt,  alléguer  mur 
la  juftification  :  Ilsefpéroient  vaincre  par  la  Jbo 
opiniâtreté  :    Le  Chancelier ,   les  Comtes  de 
Schrewsbury,  deWarwick,  &de  Southanao- 
ton,  &  les  Chevaliers  Baker,   Cheyney,  Se 
Denny,  furent  nommez  pour  ce  fiijet.  •  Aptes 
avoir  réiîfté  long-temps,  l'Amiral felaîflà  àén 
^^'^^R     P^^"^^^^  >  ^^  répondre  ^  aux  troix  premien. 
S^r  chefs  de  l'accufation.  Et  tout  d'un  coup  U  s*ar- 
n^mhre     refta,  &  affura,  qu'il  n'iroit  jamais  plus  avant. 
cxxx.     Les  inftances  des  Députez  ne  purent  pas  obee^ 
dl^rMcZ  nîr>  ni  qu'il  continuaft,  niqu'il  f^nalceqirîl 
fation.  '  avoît  répondu. 

Le  projet  de  fonarreft  futnùs  fur  leburen^ 
dans  la  dbambre  des  Seigneurs ,  quiaccoûtumes^ 
fous lerégnedeHenry  VIII,  à  des  {nrocédines 
fonblables,  abandonoérent&dlememl'AiiûnL 
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ToiB  les  Juges  duRoyaorne ,  auffl^mn  que  ie  i54f  ; 
Prociveur  général ,  &  les  Avocats  du  Roj^ ,  de- 
clarérenc,,quelescbefsdel'accuiâdoareEidoiefi(     '     '  ^ 
un  luHnme  criminel  de  léze-Majefté.  Lesdépo** 
fitions,  &  les  preuves,  fiârenten&iice  produites, 
d'une  maQÎére  fiprécife,  que  cous  les  Sei^uis 
opinérem  d'une  ^oix  ,    à  la  condaouiaaoïi  de 
VJimitàl,  Le  feul  Proceâeur ,  par  nit  principe 
d^  cppipaffion  ^nacurdle,  domnda  laperm^-r*  Cefii0 
fioride  ftr«||cr#'Le27,  onenvoyaçeprojet,à^"^^ 
la  chambrée^  Communes^s  &  on  leur  fie  àmytredm 
que  s'ils vouldenc  procéder,  comme  avoir  imcmftU, 
la  chambre  haute,  les  mefmes  Seigneurs,  qui  y 
avisent  elle  témoin^  pour  le  Roy  >  iroientlesin-' 
firuire,  de  ce  qu'ils  revoient  là-deflus;  Le^  Conir( 
munesne  parucent  pasauflt  fàdles  qœ^ te  SA-^ 
goeurs»  Qu^ues^uQS  des  Députez  cenfuréneot 
ces  GondamnaciÔDS>d&  perfonncs  abfentes  ,  & 
trouvèrent  fort  étrange ,  la  façon  d'agir  de  la' 
chan>bre  haute,  où  fi  dés  Seigneurs  fe  levoient, 
contre  un  membre  de  leur  corps ,  on  luy  EnUbic. 
fbn  procès,  fur ^efimpIesdépDfittons 5  &âms 
écouter  Tes  défeoÊs.  Ils  voidoient,  que  l'Ami-! 
ul  fûft  jugé,  félon  les  formes  accoutumées  5  qu'on  u  ^ 
l'anaenallà  la  barre  ;  &  c^'on  enteodift  fes  faits  *MMrt. 
juftificatifs.  Feu  de  )cfurs  après, .  le  Roy  fit  dire 
aux  Communes,  qu'il  ne  crOToit  point,  que  la 
préience  de  l'Amiral  ftift  néceuaire  :  Mais  que  les 
Seigneurs,  qui  avŒentdépofé  contre iuy,  les 
informeroient  de  ce  qu'iisavoient  déclaré ,  dans  \ 
leur  propre  Chambre,  Cela  fit  que  la  chambre  ^ 
baflè  »    dans  un^  aflèœblée  nombreufe  de  400 
Députez,  ou  environ»  approuva  la  condamna- 
tion de  l'Amiral ,  &ns  que  plus  de  dix  ou  douze 
fuSènt  d'opinion  contraire.    Lexonfencemenc 
.  U.  Fartie.  L  du 
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k^., .  a  cetxe  ieaxcthtt,  Âa  bouc  .de  cinq  pîrs , 

*  L«  10     >f  le  Coofeil  délibécà ,  de  pre&f  rexécwoncte 
^*^'*     f  Amind  >  &  d'en  demaQder  k  pernaiifion  au 

Roy,  fào^impoctuBer  daYama£e ,  lû  ce  Prin- 
ce m  le  P^oteâeur ,  dans  une  aSaire  fi  affligean-. 
fe  |5diic>l'itfi  &  ]x>url'auti;e.  Quand  iïs  pasurent 
ckiyantieRoy,  il  leur  die,  ^inl  ayoîteurcd^ 
*{ik  kttcs  déimrcfaes  ».  qu'ii  les  reœocii^.oe 
leur  zélé ,  po»r  û  perfonne  ^  &i  ig||l  lespricat 
4^adieTer9  faas  cbaf^ner  davaopij^s  mluy, 
^  ni  le  Proteûeur.    El  il  ajouta ,  Mytords ,  iefi^ 

là  de  ^itey  je  vous  prie.  L'Ëvêque  d*Ely  fut  en- 
voyé à  l'Amiral  5  pour  le  préparer  à  ia  noorc. 
Le^iT^duimois^.  il  ticfoaxapporjD^  de^TeS^ 
où  il  rivQÔ^  laifle.  Alocs  cous  ks  Confèilkxs  , 
finis  en  excepter  If:  Pr^eâeur ,  A  l^Archei^ 
^deCanood3efy,  fignérenc  Tordre  defezécu- 

•  Vtytx,    ter  ^.    On  luy.  coupa  la  tefie  trois  joursapnés. 
n^fir^Rt'  Nous  ignorons  ce  qu^il  fic>  &  ce  qu'il  die  ^  iitc 

^ueilam     lîéchaâàut.  ,,     ,         , 

cxxxi.    ^  A I N  SI  mouriK  malbenreufemént  Jbsfbas 

L'Amirîl  Seyoïour,  grand  Admirai  4'Ao^erce,   5»- 

Mécm^  »  gncur ,  de  qui  les  jdeflèins  àvôierit  efté  vaBûUy 

'•J/^^^i'cfpriEélevé,  HttimeurvîolenK^j&rawhitfai 

poitezrutj^  mefuré.     Le  Proceâeur  fuc  cactr^apitàioit 

l'a  mort.,  bjâmé ,  d'avoir  confend  à  cette  niért^  .  C0ESL 

qui  copiùltérem  les  feuls  mouvemensde  bam» 

contrele  re^  jugèrent  qu'tl  euft  duiàuver  fon&ejri  J^ 

Ptotc--    le  peuple,  qui  cft  aveugle  ,   dans  ksimyâpMi 

ttcut,       d'Éftat,enabra(&ccfentJnicnt.  Maispoor^Éi^ 

qui  pénétroient  les  intrigues  du  cabinet,  «wJi 

fuite  des  aâaires,  ik  fcavoietitafl^  ^  quelOMb* 

S«{<r*^^  teâcurn'avoic  n^ige  aucun  m<qren,  rtr  riwiffi 

ment.      nerrAœiral.  Si  r eimitiou  de  ce  Scf^unar  f|i- 
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<nie«iieuièefi^clle-»câRe,  lesdrcoilthiâoQidera.i(4f, 
KXHKiainnatton  ne  le  pftrureoc  pas  moins.  Pki* 
fievtr$  iiécefiérent  c^ce  coucuine  ^.^  àtùàtthfot^ 
•ces  âux  gens^  ùan%  leur  cooftonter  les  témoins, 
&ânslGurpcrmero)edefe<tôendire.  Eteoefifet^ 
is'il  fuc|M»fijfaiedereiaifer,  cefutfeulaiientpar 
cfXK  coofidémiioD,  ifue  les  preuves  &  les  dé- 
poSàoostyoktiX  eAépfodutçes  y  devanc  les  deux 
cfaanriMres:  Ccquinefe  pratiquoûpoÛK,  fous 
Je  rQgocde  Heory^  V I  IL 

On  trouva  de  mcfme  imuvaîs  ,  «fue  Cran*  Contre 
mereuftfigi^  Tordre,  pour  Teiécutîôn  de  TA»^'^^^ 
txûad'y  &ron  fc  fonda  fur  cette  pcnlec,  ^uelecj?mof- 
drok <:su)OD défendauz  Ëcckfiaâtques ,  decoa-  beiy. 
fribner  à  répandre  le,  Suig  des  hommes.    Dans  P^S'^ 
Icaprctoiersfiédes,  lesgeos  dïglife,  chargez  f^°";„* 
^ièul  ijkï  des  âmes,  neiê  menoient  des  a&i-  d'Egiife 
ittstemporelles ,  que  font  f  r^enir  les,  prooés^,  peuvent 
fur  tout  devant  des  Jt^s  infidèles.  Mais  dans  P^'^^^.^'^ 
lâfake,  k;; lois  des  Empereurs,  devenus  Çhré-^^^^^ 
tiens,  donnérem  un  tresHgrand  poids,  àcesju^oùiifaac 
geuKos ,   ^  les  Miniftres  de  l'Evangile  ren-  répandre 
doôenc,  par  un  principe  de  chanté*  Acela  prés,""""*' 
fi  Ton  en  cxcepce  encore  lafurinceiidance  des  vttt^ 
ves  &  des  orphelins^T^HCe  leur  défendoir,  parla 
liouche  du  Gondle  de  C^éddhe,  &  de  quelques 
«atres  Conciles ,  moins  célèbres queceluy-là ,  de 
s*eiidiara(rer  d'occupations  féculiéres.   Cepen- 
dant, comme  par  ladbifpofition  duvdroit  Romain  , 
Ior&-quc  TEglHê  ait  enrichie  de  dtverfes  donations» 
prioopalement  en  fonds  de  terre ,  les  efolaves,qui 
cndépendûient,  puèrent  aulfi  au  pouvoir  des  Ec" 
défiaftiques,  ikfevîrentteveftusdelaiHiiflànce 
de  vie  &  de  mort ,  que  les  loixciviksattribuoient 
atnPatnoos,  fiirlâiiserclave^ 

L  1  tiS 
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tf  49.     Le  $Ecdéfis^ué5rde{4tifeursliei]Xy  abtf&nt 
Lois  qui  dc  Cette  puiflatice  abioiuë ,  eftropiérentbufirenc 
^c*^**"    tnonrif  leurs  eidaves  :  Ce  qui  parue  inhumam» 
SSélSÎ  pourdes^perfonnes  de  leur  caraâére.  On  craî- 
iliqaes  de  gnit  mefme,  que  s'il  s'en  trouvoîc  de  fort  févé- 
xépandie  res,  qui  ne  fuuent  maîtres  de  cesefciaves^  que 
k  fang.    ^ufjitn  i^f  vie ,  ils  ne  les  faerMaflènc  plujs  l^é* 
rement,  que  ne  feroient  ceux,  qui  poumenc 
les  tranfmejtcre  à  ieurs  famiUes  :    ue  fi»te  que 
pour  prévenir  la  ruine  <iu  patrimcûne  des  Egli- 
les,  il  ftit  défendu  aux  Eecléfiaftimies,  de  punir 
,  capitalement  leurs  vaflàux  ,    &  leurs  eddxver. 
Dans  les  confufkms ,   où  PEfpagne  fe  trouva 
long-  temps ,  les  Princes ,  qui  avoiem  le  defltis  , 
nommoient  des  Preftres,    pour  admioilher  la 
^ttftice ,  afin  d'attirer  par  là  4ine  plus  haute  repu- 
■\  tanon  à  leurs  tribunaux.  Mais  le  IV  Concile  de 
Toléle,  perfiiadé  que  cette  conduite  fi^IcMt  toit 
àTEglife,  donna  un  Décret,  que  les  PreftreSf 
puis«que  Jeftis  Chrift  leur  avoir  confié  l'admim- 
ftmtiondu  (âlut,  ne  feroient  plus  ]uges  ,  dans 
-  ksmatiére»  capitales ,  à  moins  ot^le  Prince  ne 
s'engageaftpar  iêrments  de  paraonner  aux  cri* 
nnneb  5    &  que  ceux  qui  en  uferoient  autre* 
ment,  ferdent  réputcz  coupables  de  meurtre  > 
&  dégradez  conimetcls.  Toute  PEgUfe  d*Oo» 
ctdent  fe  fournit  bientoft  à  ce  Décret  :  Les  Ca- 
nonises trouvèrent  mefme  aifément ,  qu'il  le  fi- 
loit  faire  oÛèrver.  Ils  alléguèrent  l'exçmple  do 
Roy  DaWd,  à  qui  Dieu  ne  permit  pas,  de  bâ- 
tir le  Temple,  parce  que  c'^it  un  homme  de 
iâng;  &  la  qualité, que  S^  Pauldéfire  enunEvè- 
que,  qu^ilne  foitpoin^iateur:  Car,  Jirent'ik, 
celuy-là  fhippe,  qui  le  fait  ou  par  luy-mefine, 
ou  par  un  autre^    qu'il  fiiUtiiue  en  ià  {Jace. 
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Depuis  5  lors-que  Charlemagne  9  &  les  autres  15:49. 
Princes  Chrédens  d'Occident ,  donnèrent  aux 
Ëvêques»  de  grandes  terres ,  &  de  grands  Ëftats  ^ 
ils  les  obiig^ent  d'aflifter  dans  tous  leurs  Con- 
feils>  &deleurrendre  touslesfervices^  qu'ils 
avoient  lieu  d'atteindre  d'eux  y  par  rapport  a  ces 
pofièffîoQsféculiéres.  Les  Papes  d'un  autre  coftÀ 
dont  le  but  eftoit  déformer  un  empire  fpirituelj 
oui  ne  laiflàft  pa^  d'embraflèr  toutesJes  terres 
des  Eglifes,  commandèrent  aux  Evêques  ,  de 
fedé^gèr  le  plus  qu'ils  pourroient ,  de  la  àér 
pendance  des  Princes.  Etles  loix  faites  au* 
trefob  9  au  fujet  des  caufes  ^  où  il  s'agiflbic 
de  répandre  le  iàng  ,  leur  ièrvirent  d'up  pré*^ 
texte  fort  fpédeux  ,  par  où  ils  fe  dirpenferenc 
d'y  parcMtre.  Pour  revenir  à  l'Archevêque  Cran- 
mer,  vray-femUablement  il  ne  crue  point ,  ni 
que  c^canonsTobliseaflent,  niqueibncaraâé- 
reP^pipechaft,  deugner l'ordre,  pourl'exécu- 
doadel'Âtpir^. 

Les  féânces  du  Parlement  furent  rémifes  par 
prorpgjitîon,  du  14  de  Mars  au  4  de  Novembre. 
Avant  cela ,  le  Clergé  avoit  accordé  au  Roy  »  un  Sobfîdes 
fubfide  de  fix  fous  par  livre  ,    à  prendre  fur  les  ^f^"^^^* 
revenus  EccléfiaAiques,  &  payable  en  trois  ans.  pUments 
Il  fspxi  auffi  remercié  ce  Prince ,    de  la  tran-  faits  au 
quinîté,  dont  l'EgUfe  jouiflbit  fous  luvj  le  fer-^^'P^ 
vice  de  Dieu  eftant'  célébré  par  tout ,  ians  aucun  ^  pJJ|  * 
empêchetpenti  &faQS  aucune  interruption.  Lespazie- 
remerdemens  des  Eftats  Géqéraux  furent  enco-  »cnt. 
re  plus  conlidérables  :  En  donnant  au  Roy  un 
Icc^urs  4'argent ,    ils  exaltèrent  le  bonheur  3 
eue  leur  procuroit  la  vraye  Religion  de  Jefus 
Oirifl  :  m  proteftérent ,  qu'ils  abandonnerbieilt 
toutes  chofes ,    avant  que  d'abandonner  Jefus 
^     ..  L  j  Chrift: 
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IÇ49.  Chriff  :   tls  déclarèrent ,  qu*ils  aMeroîcnt à^ce 
Prince  j  à  conquérir  l'Efcofle,  qu*!bapptloient 
une  patrie  de  fes  Eftats.   Ce  fut  dans  la  mefme 
vue,  quHs  lay  donnèrent  ii  fous  par  livre  de  tous 
les  biens  peribnels ,  payables  en  trois  ans. 
NooTdlc  .  Pour  retourner  aux  rfàires  de  la  Reltgîon  >  ' 
dan*  le    dés  que  la  loy ,  qui  rètabUffoitrunifomMié,  dans 
Hoyaa-    fe  fervice  de  PEglifc ,  eût  cfté  rendue  pudique , 
»«•        le  Roy  ordonna  une  nouvelle  vHîte  de  fon  Royau- 
ttie:  Elle  fe  fit  appareniment,  en  la  mefine  for- 
te qiie  la  première.  Ilreftoît  encore  des  abus  à 
corriger ,  dans  la  aianière  de  lire  rOflSce ,  &  dans 
Ptifage  dés  céwémomes.  On  re^  des  plaintes  > 

3uefe  treftre^,  accoûtunntfK  a  un  certain  ton 
evoit,  dans  le  temps  qu'ils  ofiîci<^ent  en  latin, 
le  confervoient  fi  bien  en  Anglois ,  que  le  peu* 
pie  les  emendoît  aufl!-peu  qu'auparavant.  J'ay 
vu plufeurs  lettres,  oùPonconjuroitCranmer, 
de  corriger  cet  abus  j  &  BucerPen  lî^icita  poili 
famment.  Le  remède  qu'on  y  tmuva ,  fin  qttt 
POfficeferoit  lu  dans  les  parcriffes,  d'utie  façon 
daire ,  naturçHe ,  &  întellrgi^c  5  &  oue  l^ncfcn- 
ne  manière  4e  le  lire  feroit  confervee,  dans  les 
^lifes  Catèdrales,parce  que  comme  çllë;  avoient 
de  grands  choeurs,  on  y  eftoic&it  à  cène  ctpé' 
ce  de  ton,  oui  du-reftc  avoir  du  rapport,  «vec 
la  mufique  des  antiennes.  Ce  tempérament  ne 
fâtisfit  pas  tout  le  monde  :  (I2?^<)iK^uns  txDu- 
vèrent  mauvais,  que  Ton^hantaft  les  Litanies. 
Ils  dirent,  que  la  gravité  eftojt  le  vray  caraûère 
desfupplicadons,  bien-plutoftquelesfredonsde 
la  munque  ;  &  que  s'il  y  avoit  des  perfonnes , 
qui  ne  fuflem  pln^  choquées  ,  de  cette  nmmé> 
re  cfe  prier  Dieu,  ce  n'eftoit  pas  quelles  y  re- 
marquaffent  de  h  brenfèance,  ni  qu'elles  v  vit 
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fent)  éeqaof  édiaufibr  leur  dévœtoos  c'eftoitiç^. 
feulement ,  qa^elles  s'y  eSoienc  aceoâcmnées« 
Les  Réferm^qiitô  s^emimafféjrentpett  es  leur 
fertçute:.  Itenépdndireiit,  qu'on. a-^voitpas 
liât  d'efpérer  ^  cp&'tioe  jiabitwe  conccaâée  <^, 
iouc  temps  4e  diffiperoit; tout  4'w  coôp j  :  <  Mais 
^u'à  mefure  que  cei  Preâsrs*1à  ^wmàiektxt 
à  manquer  ^  on  leuc  dbnneroit  des  fucceflèutSv 

Susoccocnmedans.    L'abus,  quLreftoic  dansRéfor- 
lûge  des  cérémonies,  eftirit  bien ^'ime au» "**^î®" 
trenature:  On  wyttt  encore  des  Preftrespra*"^^^^ 
dqoer,  datns  la  céKbKaion  du  raaemenc ,    à^ 
vieux  ritesj  qmine:ii»i:ikbiept{>as  lexein^tscdq 
fuperffition  ;  baiftr  l'an&el  s  f  S^m  d»  Gff^es  m 
croit  s  porter  la  Bihie  d'un  cofté  de  l'Autel  ^ 
l'autre  >  (buffîer  furie  pain  »  avant  la  cyftribu«> 
tion  i  &  confesver  d'autres  coutume^  fembh* 
bles^  D*vm  acare.cofié,.  comme  le  peupiejcom 
ttuuoit*  de&.fenrirdsdaapctets^  dontl'invefï^ 
sieit  eft  aittfil^éa  à  Pierre  l'Herihtfie  y    dans^Ie  .^     j  . 
XLliiédt  3   4r  (|u'il  Ëufoit  xonfiâer/a  dévot         ;« 
tîon  ,    dans  ces  répétitions  de  P^Xfr  &  ^'vitm    ^ -^  - -* 
en  latin,  on  luy  commanda  d'y  renoncer:  On 
luy  déclara ,  que  ces  dévoticois ,  fuites  en  une 
langue  étrangère ,  blefTcrieiit  k  Raifon  &  l'Ecri* 
ture  :  X^'il  eftoit  d'ailleurs  ridicuïe ,  de  aire  pa& 
fer^  pour  noe partie  tres-cortfidérabledaiîcuhedif      • 
vin , ïlaiîmple falutation de l'Aftge à  la  VielSgeij  ^ 

Qàe  pnkionc^dix  -^«t^^  pour  iJjj  Pater  ^  c'cftoi^ 
préférb  la.  CE^ure  au  Créateur  ;  &  qu'une  km» 
Uable  fiipefftitioa^pprocboit  trop  de  ridolâtrie» 
L'ordre  fut  aufli  donné  aux  Preftres , .  d'çxhorter 
le  peuple,  à  faire  desoeuvres  de  charité  >  &a]is  • 
Curez  des  paroifflhsi  à'f  prêcher ,  &  d'y  fàir© 
ck^Qjicédufmi^^  auf-moinsunefoisçnJxfèmaèi 
L  4  nés. 
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%4t         Uijhhv  diU  Rfftrnmim 
I^p.  nes«    De  plas>  à  cauib  que  quelques  Pireftres 
câébroienc  encore  fecrettemenc  la  Méfie  pour 
les  mom,  mdTme^iifîpii»  fois  & 

qu'aiia  de  n'encourir  poinc  les  peines ,  portées 
fMirI'<Mrdonnance)  ils  avnettfrtoujoars  un  Com-- 
muniaariavec  aucs  U  fat  défendot  de  vendre 
davantage  le  (àorement  de  i'Enchanfiiedans  les 
TYentaifts  s  &  devoir  |dus  d'une  communion  en 
immefmejour,  datuta-mefoie  SgUlè,  à  l'ex- 
ception du  jour  de  Pafquês  y  &  du  jour  de  Noël  : 
Car  le  nooihre  des  Conmoiîans  devant  sfers 
eftrefoit  confidéraUe,  les  Vtfiteurseftûient  char- 
ade permettre,  que  l\>n  communiai  le  œar 
tin  5  .&  enfuice  un  peu  àvnre  riûdy^  Enfin  ^ 
pour  ne  plus  fouAir  que  les  Eglifes ,  &  leurs 
enceintes  fufient  prc^anées ,  de  mefme  que 
devant  k  Réformation,  on  défendit  d'y  te- 
nir marché ,  &  en  un  mot  4y  acheter  oii 
d^vendre,  dt^moinr  duiait  le  fervîce  divin. 
^umm-  Tdles  furent  les  Inftruûiôns ,    que  l'on  doiH 

^  _    naaux' Vifteurs  :    £Ues  ibno  dans  noftre  Re- 

cxxxiL  çoeil.     -    . 

L'A  R  c  H  E  V  êQU  E  de  Cantorbery  fit  au  me* 
metemps^  iavifite  de  fa  province }  LesArcides, 
.qu'il  donna  à  fes  Déléguez  ,  eftcnent  conformes  » 
aux  dernières  ordonnances  Eccléfiaftiqnes»  On  di* 
^      loit  d'abord ,  qu'il  les  diftr&na ,  avant  la  ténoë 
«  Al  Parlement:  La  raiibneneft,^  ^il  n^  parle 

point  da  tout  de  la  nouvelle  Lttufgns»  Maiscbn* 
fidérant>  que  le  pénuiciéme  de  cet 'Articles  eft 
contre  lesg^s,  qui  méprifoient  les  Preftres  ma- 
riez, &  refulbient.d'eftre  communiez  de  leurs 
mains  ,  je  fuis  dans*  un  autre  fentiment  :  Je 
cpoy  donc ,  ,  qu'ils  fus^  dreflfez  »  après  que 
Je  Parlement  t^t  rendu 'Kdce  ,  le  manageoes 
- .'  :  ;^  .  Ec- 
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Eçpl^fiafiiques  i   mais  auffî  avant  k  jour;  de  la  1^4^, 
Pencecofte  de  cette  année-là  ,    auquel  la  nou- 
velle Liturgie  dévoie  coipmeocer^  d'eftre  reçue  -       ^ 
généraledoient.    •  , 

Lf  Confeil  chargea  TEvêque  de  Londres ,  de 
prendregarde>  quel'EdiredeS^Paul,  laCaté- 
dralede  la  première  ville  du  Royaume  ,  fervift 
d'exemple  à  tout  le  refte  ;  oi^n  n'y  dift  aucune 
Mefle,  en  l'honneur  des  Sarals  5  qu'il  ne  sfyfll 
au'uoe  Communion  s  &  que  cette  Communion 
itift  câébrée  au  grand  Autel  ^  &  dam  le  temps 
que  la  grande  l&Sc  ayoit  accoutumé  ,   d'eftre 
diantée.  On  luy  permit  toutefois»  s'ilfepréfen- 
toit  des  peribnnes  ,  qui  vouluilènt  communier 
dés  le  matin,  de  leur  donnner  le  Sacrement  au 
grand  Autel.  Bonoer,  dontlacomplai(knce  s'é-         *' 
.teodoità tout,  envoya  l'ordre  du  Confeil»  au 
Doyen  &  àuxl^e)î^»/i^Vf/ de  S' Jfoul,  afki  qu'ils 
le  fitent  obièrver.  Ainlî ,  la  nouvelle  Liturgie  fut  i>  nonvd 
xe^uè'dans  tout  le  Royaume,  d'unconfcntement^^*^*^ 
iiuniverfel,  queles  Vifiteursnerappor^rentab-JJJjtf^  ' 
fument  aucunes  plaintes  là-defllis. 

Il  n'y  eut  quelaPrince(te  Marie,  qui  conti- Hormis 
luia  de  feire  dire  la  Meffe  dans  ibn  Hoftel. .  Le  J^5*  Jl. 
Çonfeil  luy  écrivit ,  qu'elle  devoit  obcïr  aux  loix  mmÎ^ 
duKoyaume,  fans  imprimer  une  tache,  au  gou- 
vernement du  Roy  i  &  que  plus  elleluy  touchoit 
de  prés,  plus  elle  eftc^t  dans  l'obligation,  d'eftre 
en  bon  exemple,  puis-que  fa  dés-obeiflancepor- 
t^oit  les  autres iiijecs  de  ce  Prince,  à  méprifer 
l'autorité  fouveraine.    Les  Confeilkrs  la  prié- 
renc  aufii ,  de  leur  envoyer  fon  Controlieur  , 
&  le  Doâeur  Hopton  fon  Aumônier ,  afiii  qu'el- 
le   apprift  plus  parciculiéremerit  par  eux  ,   la 
volonté  du  Roy  &.du  Confeil.  £lle  dépêcha  un 
L  5  Cou- 
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1%A%  Cooricr  à  tEmpercat  \  fe  le  <ït  prfcr  iRntçf- 
céder  en  û  faveur,  &  d^ehi^êcherqa'oo  tre  k 
^"JSL  f^^î^  »  '*'^^  contre  fe  côftfcicnte.  Ce  Ait 
^2^  dan^  la  conjonâure ,  que  le  CbcvâHer  HoMiy , 
iâdeiit  Ambaffadeur  d'Angleterre  vers  Charles-Qpint , 
*Angle-  commençoit  à  faire  célébrer  le  fefvicc  dans  h 
nml^  Chapelle,  felon  la  nouvelle  Liturgie.  Quand  fl 
lear, de  vît,  qu*on  s'en  (3|fenfoit  ^  il  r^ontra  ,  qu^ 
t'enièc-  obéiflbtt  aux  ordonnances  de  fon  Prince,  &  et 
Vnt  ^^^  P^^^  i  3"^  PAmbaffadeur  d^  f Efn|)ereuir  i 
J^^i  Londres  feïfoit  librement  célébrer  la  Mcfledam 
9m^4  fonHoftel,  fanss'arre({erauxlofxduRoya[uai6| 
iferiimy»  &  qu'il  devoît  jouir  du  mefme  privilège.  Mais 
^[^^  l'Empereur  prit  hautement  les  intérets  de  h 
jiJ^#,i/>»Princeffe  Marie  f  De  manière  queïesAnAadfif- 
mrrivitm  deurs  *  nc  voulurent  point  irriter  un  Prince^ 
Î^T"  ^^^"*»  quefesfuccésavoienrenflé:  Ajbûtetî 
luû^T  ^^  PAngletmé  eftoit  fur  le  point  d'une  rôptri- 
muamdin  reavec  la  France.  Cela  fit  qu'ils  s'engagémit, 
itifntw  au  nom  du  Roy ,-  que  la  Princeflêferoît  exempte 
Irw^n  Pouï^  q^^'^uctenis,  de  la  rigueur  des  ordonmft- 
i^Jttw-,  ces.  C'eft  ce  qu'ils  déclarèrent  dans  b  firite, 
qu*miê  *  t  fi^  t^^  hànneur ,  lors  qu'on  les  examina  là^^- 
•W««jJ»  fus  :  L'En^pereur  &  fes  Miniftres  prétendffè* 
pmuU  n^âon^oins,  qu'ils  avoîent  donné  leur  pofdk, 
9Mmtiin  tans  refhtâion.  'Dans  le  mefme  temps  5  ffeûf- 
firment.  pereur  fit  demander  cette  Princeflè ,  •{)CMir  DKto 
•^Z!?*»'  Alphonfe ,  frère  du  Roy  de  Portugal.  Sa|Bntf- 
fiilJlxi'  po"tio'ï  fut  bien  reçue  du  Confeîl ,  qm  dÊk 
fêfm9.  de  donner  à  la  Frincefie,  looooo  écus  ^ar- 
gent, &  20000  en  pierreriers,  lnen'<|ne  Hfiff- 
ry  V I II  n'euft laiffé  que 1 3 0000 francs^  à'Ah 
cune  de  fes  filles.  L'afËdre  n'eut  aucnn  élm: 
Te  ne  fcay  au-refte,  dequd  cofté  eUe  umàam. 
Don  Alphonfceaoit  derâgedeMaàmcivÊttl;, 

ou 
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,    Lr E  21  (kluin  >  ceice  Çrtncelle  xçofuM  9^  Ivli^ 
^ftres»  qu'-dlejDe pouvoir i€ibun;iectrej  àleurç 
dernières  ordmmanceSj  oui  eftant  faites dan^utie 
QÛnoricé^  &  contre  les  edi^s  de  Ton  (>ere>   n'é- 
toient  pas  de  véritabks  loix  :    Ç^A<^  l^foin , 
4iu*elk  aYÔitde,foiïControUeiH: ,  .&.U  nntla- 
^e  ^fieur  Ai;ondftl  Ton  A^^^ier  ^  en[ipêcbpieii$ 
.-qufils  ne  les alla&Qc  croiiver.  Sur  ceja ,  4es  CoQf 
iei]leiseoi^dyéieiuiH)comn^ûdea)e^al>R4u>  à 
ces  Officiers,  de  fe  rendre  en  dilif^nce  auprès 
d'eux.  Etic  fè  plaignit  fortement  de  kur  procé-  ^^^^ 
dëj  foûicnant,  qu'elle  n'eftcrit  fuj^tte  à  auetia  27  >^ 
«Peux  ;  &  qu'elle  n'obeircûc  point  à  leurs.  Ipix^ 
-qiioy-<pi?elk*f  i#  tfies^dete  aliR<^>  &*r«^;fo«- 
«aife  à  fes  volôntez.  Q^od  fes  Oftc^rs  Wrivèr  H^J"* 
«otàk  Coi«: ,  ibeuremordre ,  d^li^^rdér  hPrin- 
darer ,  que  bicn-cjUe je  Roy  fafl  mtnjîur ,  fon  ^r  ccflc  Ma* 
torké  eftoit  égale,  a  ceHe  d'un  Roy  tiajeur  j 'Que  "«  ^^f'i- 
xiiacun  devdt  obéir  aux  Miniftf  es,  qui  en  eftoient  Jî^/^^J^ 
d^x>(kaires:  Qu'il  n'y  avoii:  poiai  de  CouTeil^vetttfaiie 
Jterv  ^littfctegàrâani;  comme  flà)pkp^WuUer>  ob3r, 
se  rocoomift  ceqrfildeyoit ,  à  kjfoeur  de  fOn  Sou^  j;*^"™* 
mram  :  Mais  qwe  du  nionnc^f.  qu'ils  pflkâept  eu  fujew"** 
tjârps-,  &  qu''ikaginQienc  au  ilooidu  Roy  »  iU 
eftoient  le  Roy  by-meAiie ,  ^  avpienc  lieu  de 
yrétendre ,    qtie^  tous^  les  fo)ets  leur  obeMènc  : 
Qu'il  eftoit  vsay^  qu'ils  avoawoi  jui^  robferva* 
don  des ordoonancesde  Heory  VIII  :   Mais 
4]tie  depuis  qufelt^  avoienc  e|iif  abrogées ,    H 
que  d'autres  Joiat  avôiem  pris  leur  plaee  ,  eUes 
nfavoiemplusde  vigueur^  &  leur  ferart^nciie  les 
obligeoit  nolleaiene  :    Qite  l'autorité  des  loix 
s^étenddt  9  .  for  tous  les  Aqets  iàn$  exct^iioa , 
L  ^  dans 
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2j4y.daos  qaelqiie.rang  <]U'4l$  fe  vtffenc:.  (^^  U^ 
gard  dé  la  Réfon^ation  y  '  faite  dtiiam  te  mkio- 
rké  du  R<^  ,  on  tn  trotti^t  un  bel  exemple, 
(bas  le  régae  de  Jofias  >  qui  fit  mi  &excellenc 
diangemenc  ,  dans  un  âge  tacim  avancé  que 
Ti'eftoîc  celuy  de  leur  ntàitve.  Conformément 
à  cette  déclaration ,  les  Officiers  de  la  Princeft 
eftoient  chargez  de  Pexhorter  y  à  donner  l'ex^ 
^ntipk  d'une  légitime  obeï(&sce>  de  peur  que 
ÛM  omniâtreté  ne  montraft  aux  autres /ieche^ 
ttiinaeladéfebdiflànce.  L'affiûreertdmetimU 
pour  quelque  temps*  « 

•  L'ôuvRAGEdelaRéforoiationtiepoiivam 

point eftre  parfait^  untqu'onti'avcMt  pasiinSy- 
ftëme  deddChine,  ^ietnbrai&ft  telles  points 
^  fondaoïentaux  delà  Rdi^on^  un^yartie  confr- 
déraUe  de  l'année' fut  em^oyée  l  à  exanina 
ouantitédeièntimenspaiticuliers.  Onappsofbn»- 
dttfur  tout,  Topinion  de  la  préfence  de  Jefus 
Chriil  dans  le  Sacrement.  Il  n'y  avoic  point  d& 
àcjffne,  que  les  Preftres  euflènt  défendu,  avec 
^  plusd'emeftement  queceluy*là ,  quelqiss  »»>- 
^antqueftift  le  Clergé;  &  le  peuple,  toutUMOi- 
glé  qu'il  tR<Ât  >  Cfoyçit  fermement  une  prâêooe 
corfj^^rdle;.  comme  fi  pour  avoir  une  myegogr-^ 
il  n'euftiàlu  que  fermer  fortement  les  yeux.  Pov 
ce  qui  regarde  let  Prdlres,  c'eftdt-làte  cferoter 
Ittranchemenr  de  leur  autorité  mourante,  à  k 
feveur  duouel  ils  efpéroient  de  la  rémbHr  un  yamt 
t*S%  «Y  dâFenddent  ^ueluue  temps.  Au  pis  al*' 
1er  ,  ils  fe  conflivoient  la  Tàiération  du  pe»* 
pie,  tantqu'itspouvoientiuy  perfiiadear,  qi^Si 
Àifoientun  cbanjgementii  étrange.  Etle^eu^ 
de  foncoidé,  qui  croyoit  manger  la  vmjfi&claw 
de  Jefus  Ctûift ,    (ans  forcer  que  poftrcuSbO' 

ireur 
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e»  Ai^effi.  Livre  L-  içj- 

vàir'âitiuy'inèfme  ,  que  la  chair  m  profite  1^49. 
oàctâfement ,  décéftoic  cjeux  qqi  le  >»>uIoient 
éétxomper  :  U  s'imaginoic  ,  qirc*c'cftoii.-là 
kiy-ofter  le  \Am  grand  de  iês  privilèges.  Ces  ^ 
^âpofi(îoDS  firent ,  que  l'on  jugea  néceflaire  » 
zvsùt  toutes  cbofes  ,  de.  bien  éclaircir  le  poinr 
de  la  prâênce  de  ]efus  CbriA  dans  rEucha- 
xiftte.'  : 

.  Le  fenriment  des  Luthérien$.remHoitappro-.R.cchcr- 
cher  aflez,  de  la  doârinede  l'^life  Grecque»  J{1"„'j7J*" 

r'  avoir  enfiâgnéi,  que  la  fubftance  ia  pain  &;  Pré^nce 
vin,  &  le  corps  de  ]efus  Chrift  ,  efidient  dejcfus 
dans  le  facrcnicnt.  U  s'en  trouvait  néanmcwns  ,  chrift 
qui  s'clcMgnant  peu  de  l'Eutychianifine  ,    voii-  §  J^ç. 
loieot  qtieda  nature  htimaine  de  noftreSeigneiir.  menti 
-Bjû  par  tout ,  en  votu  de  l'union  bypoâanqitei 
enccKMue  félon  ceue  .x>f^i(Hi ,    jefus  Cbrift 
R^eximpas  dans  le  Sacrement  »  d'une  faf  On  plus       * 

Krticuliére  y  que  dans  tout  autre  fu}ct.  D'ail» 
lES,  les  Suiucs  foutenoient ,  que  le  Sacrenriene 
avdt  efté  inftitué,  uniquenrjeni  pour  célébrer  la 
mémoire  delà  paffion  du  Sauveur.  Cette  explica- 
tion ,  peut*cftre  parce  qu'elle  eftoit  rrop  natu- 
tdk,  parut trop-baflr^ '/trop  rampante,  &peu« 
conforme  à  la  defcôption ,  que  l'Ecriture  nous 
donne  du  Sacremem: ,  quand  elle  l'appelle  /a 
communion  au  corps  ^  au  fang  de  Jefus  Cjorifi. 
Les  Erinces  d'Allemagne  prévirent  fans  peine, 
celles  fêroient  les  conféquences  d'une  fembla- 
we  diyerfité  :  Auffi  fec- elle  biemoft  fuivie  d'une 
mt^ture.  Le  bouillant  &  impérieux  Luther  ne  put  ' 

fiïuflrir,  queladoârinefuKrejettées  &comme 
ks  Alkmaas  n'obfervent  pas  trop  les  régies  de 
la  dvilité  ,  iors  qu'ils  écrivent  fur  des .  points 
'çontroverfez  y  kur  aigreur  envenima  la  playe. 
L7  Le 


y  Google^ 


254  WftMeieldJLifmoé^m 

I Ç49.  ^  Landgrave  de  Heflè  s*e(loit  éfibtté  à^^itxoé^ 
*  dier ,  dans  la  penfée^  que  les  enoemis  de  t» 
Rëformathm  cireroient  plu»  d'avantage ,  deceft 
animoficez  y  que  de  toute  autre  cho(b  Bo-^ 
cer ,  de  qui  la  modération  eftoit connue,  trou- 
va un  fentiment,  qui  euft  tenu  le  milieu,  ea*. 
tre  lesvdeux  opinions,  &  quieuft  eflé  un  peu. 
plus  obfcur.  Ce  fentiment  çonfîftoit  ^  à  crdre 
deuxfyûntsi  L^un,  qu'ilyadansI'Eachatifiie., 
non-feulemecit  la  ton^mémorationdelaaâort  de 
Jefus  GbAft,  mais  de  |^s  la  coaunumonàfon 
corps,  &  à  fou  (âng:  Et  l'autre,  que  Jefis 
Chrift  7  dl  d'une  manière  réelle  ,*  fans  qa'oo 
doive  rechercher  tropcurieufement  la  nactfre  de 
.  .  u.oeett  préfence.    Calvin  s'accorda  ett  œ  point 

Îyec  Bncer,  que  le  Sacremeuftfi  vérJtttàlàmttt 
tcarpSy  ^  kfangdenoftre  Se^meitrp  tJMJj^ff^ 
*       iêrfi^ceJimgyfifafré^^mmenfig^î^lhtUm 
tàenty  f/uâs  rieilementi^  en  effets  Uneei^ca- 
tion  générale  telle^que  celle-là  >  eufi  appaiem-* 
ment  fait  ceiTer  les  divifidns ,  qui  régnoieot  entre 
lés  Théologiens  d'AUemagpe,  &cenxdeSiMfei* 
Les  fentimensde  ces  derniers  avaient  déjà  oAé 
reçus  de TEleâenr Palatin,  &deplufiearsvilQi 
de  l'Empire.  Âuflî  Luther  ne  s!ëiei|^oit  pas  de 
l'aocommodement ,  ainfi  que  j'enfbgis  par  oo 
papier  écrit  de  (à  main  ,   que  ^zy  trouvé  dans 
lesnjanufcriptsde  Buctr,  &  qui  eft  parmi  nos 
•^1»  Mm-  ades  publics  *.  Voicy  de  quelle  numiere ,  il  voo- 
î^irviTT  '^*^  ^"^  l'onconçuftla  chofe:  "Qjc  cem^deb 
cxxxiii.  ^  ConfcflSon  d'Aug^boui^  dédar^ent ,.  qu'il  f 
*'  a  véritaUement  du  pain  &  du  vin ,   dans  le 
*^  Sacrement  :    Que  ceux  de  la  Conicffion  de 
*^  Suiffe  reconnuflènt  de  leurcofté»  que  le  corps 
**de  Jefiis  Chrift  cft  véiirablcpacitt  préfent  dans 

rEu- 
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^*f%uc6ariftfe  :  Et  que  Wxxm  ti'\t%  âatr^,.iç4j. 
•*fiinsVeinbarafler  davantage  de  cfucftîons  cti- 
^*  riïrtifes ,  touchâttt  b  mméi^  de  cette  ^éfen- 
**  fe ,  laiflkflèôt  aîu*  Théologiens ,  b  liberté  de 
.  'Meorsfenrimfenss  cequi  mettroitftf^àleursdi-' 
•  *'  vifions.  J'ignore  de  quelle  façon ,  ce  projet  vmt 
è  '  échouer.  Il  y  euft  eu  encore  un-afKte  avantage , 
que  peu  die  gens  en  auroient  efté  fcatidalifez  : 
Car  le  -peuple  nes'accomnrk)doit  nuBettient,  de 
la  pen^  de  ceux ,  qui  foûtenoiisnt ,  que  le  fa- 
crcmcnt  eftok  une  wÉiple  rë^réfentatîoft  j  ou 
une  fimple  figuré  5  quoy-qttt^au  refte,  il  fuft  dif- 
iicSe  de  &ire  voir ,  en  quoy  confiA<Mt  cette  pré- 
fence  récite.  D'autres  s'aviférent  d'un  tout  plus 
fecile  :  Ils  expMquoient  ce  ttiyftére  ,  par  une 
idée  du  barreau,  en  allégiiafnit,  qtie  tes  dignes 
'Commumans  reçoivent  rédteaieriïrappBcation 
dumfértt^  de  k  mort  de  Jéfiis^Ghrift^s  téîtetfiertt 
içje  JefutChriftexifte  réellement  datls*l*Èucha- 
nflie ,  comme  crucifié.  Ce  qui  appiiyoit  leur 
fenthnenti  (feft  que  les  paroles  de  llnnrtution 
n'appeSeât  pas  le  paia  &  le  Vin ,  fimpkinent 
le  corps  &  k  fâng  de  Jefus  Chrift  ^  mais  fon 
corps  romipu ,  &  Ton  àng  répandu  $  de  maniè- 
re queT.  C.  ^  réeltoment  dans  la  coipvnunion , 
tel  qu'il  eftoît  ftnr  la  croix.  Selon  ces  derniers, 
par  une  préfence  réeHe,  il  faloii  n'entendre  qu'u- 
ne préfence  efficace.  Il  y  eut  enfin  une  autre 
daflède  Tijjéologiens  ,  tjui  condantïnérent  tou- 
tes ces  exphcations ,  comme  autant  de  curiofi- 
^z  iDutites ,  &  capables  de  femer  la  divifion.  Il 
'ftloît,  à  leur  avis,  concevcrir  ce  dogme  en  des 
termes  généraux,  &  le  mettre  dans  la  liOedes 
^yfléres,  pows'éparg,nerlanéccffiiéde l'enten- 
dre ^  &  b  pdne  de  l'éckôrdr  :  Bucer  donnoic 

là- 
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XÇ49.  là-dedans  :  mais  Pierre  Martyr  panchoic,  versia 
doârihe  des  Eglifes  Suifles. 
Difputes       Ll  y  eutdes  difpuces publiques >  furcettenm- 
fur cette    tiére,  à  Oxford  &  à  Cambrige.    L'indulgen- 
rôxfoîd  c«  desMiniftresd*Eftat,  &  la  douceur  de  Cott- 
&  à  Cam-  mer  en  particulier  ^    firent  reprendre  courage  > 
bnge.     ,  aux  partifans  de  la  vieille  Religion  ,  oui  pan»- 
,rent  mefme  i^folens  outre  mefure  ,    lur  l'arti- 
cle de  l'Ëucbariftie.    Pierre  Martvr ,    expU- 
ouant  le  dogme  de  la  préfence  de  Jefus  Chrîft 
dans  le  Sacrement,  à  (es  leçons  de  Théologie, 
avoir  établi  la  doârine  des  Eglifes  Suifles.  Un 
certain  Doâeur,  nommé  Smith,   réfbludele 
*        réfuter,  dans  une  difpute  publique^ .  le  fit  dé- 
.      fier  de  paFokre  furies  ran^^.  Maismiparavaot, 
il  s'a/Tum  d'un  bon  neinbre  de  fes  partSàns» 
qui  dévoient ,  foit  a  fofee  d'applaudmêmeos  » 
donnez  à  Smith,  foit  à  force  ^e  cris,  tacher 
de  décontenancer  Pierre  Martyr.    La  partie  ae 
fut  pas  faite  fi  feaettement ,    qu^un  des  zam 
de  Martyr,  qui  en  eut  lèvent,  ne  1'^  avertift 
d'avance  ,    &  ne  l'çxhortaft  de  ne  pas  aller  à 
l'Auditoire  ce  jour-là    II  n'eut  pdni  d'égard  à 
.  ce  confeil,  qu'il  crut  indigne  de  luy.    &icbe- 
min,  il^reçut  un  défi  ,  de  la  part  de  Smith  » 
pour  difputer  touchant  TEuchamUe*    Sans  s'7 
arrefttt.,  il  alla  prendre  fa  place  ordinaire»  d'oa 
il  parla  à  Smith ,  avec  prudence ,  &  avec  vigueur. 
Il  taxa  fa  préfbmption ,  de  fe  vouloir  engager» 
dans  une  oifpute  publique  ,    fans  ta  peroiifiGoo 
du  Roy  &  du  Confeil  :    Il  ajouta  ,  qu'il  ne 
recuteroit  point  à  l'acceptée  ,    dés  qu'on  aiP 
roit  obtenu  cette  permiffion  :    Mats  qa*ea  at- 
tendant »  il  continueroit  fes  leçons.    Peu  s'en 
falut  qu'il  ne  s'éleva(t  un  (umutte  dans  l'Audi- 
toire: 
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tôîre  :  Le  ibus-Chancelier  envoya  quérir  Mar- 1549. 
iyr&  Smith,  dont  le  premier  déclara  ,  ijuMl 
dloit  preft  de  foûtenîr  ,  dans  une  diiputè  ré- 
gi^, ce  qu'il  avoit  avancé  )  dans  fcs  leçons  j 
poùrvi^  <pt  Ton  s*y  fervift  des  expreflîons  de 
ilEcriture  ,•  &  non  de  celles  de  l'Ecole.  Ce 
parti  n'^ccommodoitpasfcsAdverlàires:  Leur 
plus  fort  cftoit ,  de  Wen  pouflèr  un  argument , 
dans  tous  les  détours  de  la  Logiques  &  d'ufer 
d^un  langage  particuKer  j  qu'ils  avoient  à  com- 
mandement ,  &  qui  dénué  de  foHdité,  eftoic 
âu-nfoins  dans  une  certaine  élévation  ,  autant 
dbfci^e  qu'outrée.  Ud  long  ufage  les  rendoit 
experts  ,  eif  cette  forte  d'efcrimc  ,  devenue 
alors  a(fe2  ridicule  ,  depuis  aue  l'illuflre£ra& 
me,  Kforus  luy-mefme,  &a'autresSçavans, 
en  avdent  fart  des  railleries  fi  diverimàntes. 
Auffi  ,  les  Réformateurs  preflbîent ,  de  tou^ 
tes  leurs  fotxres,  Pantonté  de  ces  ^"ands  hom- 
mes >  pom*  décrier  la  Théologie  Scbolaftique  : 
s  EtibétaUirent  une  autre  manière  de  dtfputer, 
qui  fondée  fer  le  texte  Grec ,  &  fur  l'Hébreu* 
fembloit  plus  propre ,  à  difcuter  les  matières  de 
lafoy ,  que  n'euft pu eftrc  le langageabftrait,  & 
métaptwfique  de  l'Ecole. 

Le  Coni^  ,  à  qui  ce  diffèrent  fut  xtmùyéy 
nomma  quelques  CommifTares  »  poUr  préfîder  à 
bDH(Xite.  MaisleDoâeur  Smith  eut  uneaf-^ 
ùixCj  qui  l>emp«cha  de  paroi tre  fur  les  rar^s  : 
On  le  rechercha,  ou  pour  le  tumulte,  qu'il  avoic 
caaté»  on  pour  autre  chofe;  ^  l'on  demanda 
des  qnitions ,  pog^  (a  conduire  future.  Aimant 
mieux  pourtant ,  fetirerde  peine  tour  d*un  coup; 
ilfittantdefoùmiffions ,  à  l'Archevêque  de  Can- 
torbery^qu^onJeremit  en  liberté.  Ilpntauffitofl 
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J549.  lafiiite,  &  fe  retira  en  Efcoflè,  à  ce  q«*ofi<b, 
&  de  là  en  Flandres. 

Pierre  Manyr  foûtinc  cependant  (es  opi- 
nions, dansune  di^tepubUijtie,  en  |>réiênce 
desCommiffaircsduR^»  quieitoiencrEvêqBe 
de  Lincoln,  le  DoâeurCca,  Chancelier  de  l'U^ 
niverfité«&  quelques  autres.  Thcefliaai,Chad- 
fey  9  &  Morf^an  >  attaquèrent  les  propofitiona 
fmvantes.  ^  i.  ^uedsns  le  Sacrement  de  PEmhéri-' 
fhey  Une  Je  fait  point  de  TYonfièfiéntiatiêM  du  faim 
étdnviHy  au  corps  ér  aufat^  de  Jefm  Chrifl. 
2  ^elecorfsé*  t^  f'H  ^  J^^f  Chrifi  ne  fm, 
fmnt  charnellement  y  niçorpereUement^tUnslefam 
.  éfdoMskvin^  non^plnsjue/mk  fainé'^vi»» 
3.  §lue  le  corps  (i^ le Jangde  Jefm  Chrifi  fisetettm 
an  pain  ^ast  vin  y  nudâd*une  union  facramentale. 

D'Autre  S  Commifiàires  furent  envoyezà 
Cambiig&«  avec  Bidley  à  leur  tefte  :  Ils  y  afli* 
(lérentle  oo^  le  %4»  &  leiydejuin»  à  cwdîf- 
ptxes  publiques»  où  ces.dcfixpropoikions  furent 
agûëes  :  La  prenrié-e ,  fue  fomnefiauroitpfm\ 
ver  laTranlsdffiantiatioU y  far  des  fi^p^es^pe^ 
cif  é^  clairs  de  l'Ecriture.  '§^^  ^  P^^t  fm 
mefme  Pen  tirer  ,  par  des  cw^quertcesnéc^fi»* 
res  :  ^eUe  »V/?  point  appuyée  ,  de  PantmiU 
t^s  Pères.  La  féconde,  fuePJ^harifiielm 
renferme  point  d\ai^re  Jacrificè ,  md*autreaUt> 
,  tion  ,  ^ue  le  fà&ifice  de  nos  aBioHs  de  gs^eekt  ^ 
^  de  la  commémoration  des  faidfratKeide  Mfm 

chrift:  '  :  ^i^ 

D  A  N  S  la  première  difpute,  leDoQeorMitei 
défendit  ces  propofitions  :  Glyn,  Langède^ 
Sedgewick,&Yong,  lesattaquémt»  Aiaft^ 
condè ,  ce  fut  Glyn  qui  les  foûtînt  >  contre  PotiÉr^ 
Giindah  Geft,  &Filkington.  Afa.tvcn&M»^ 

on 
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mAftgktem.  Livre  I.         îç^ 
od  condoua  de  la  mefme  force  ^  tant  que  Rid- 154^ 
le/,  reprenant  toutes  les  raifons  3  prononça  con- 
tre la  préfence  corporelle. 

I L  y  avoft  eu  auffi  (kns  le  Partemenc  9  une  for- 
te €onteftation  fur  cette  noatiére.  Mais  il  ne  nous 
en  refte  rien ,  que  ce  aue  le  Roy  en  conferva  dans 
fbri  joamal.  Le  livre  de  Bertram,  intitulé  du  corps 
^  dufamg  de-Jefiu  Chfifi ,  fit  venir  la  premiè- 
re penfêe  à  Ridley  ,  d'examiner  avec  foin  lk>- 
ptnion  de  la  préfence  de  la  chait ,  &  du  fang 
de  itôcre  Seigneur ,  dans  rEuchariflie.  Il  fut 
fiirprfs,  delà  voir  fi  fortement  combatuë^  dans 
le  IX  fiédej  &  gu*undes  plus  célèbres  Auteurs 
àa  «enips  eirfir  écrit  fi  doâemeht,  pour  en  dîf- 
§ùskàtt  te  peuple.  De  là  il  conclut ,  quelap-é- 
feace  corpordie  n'eftoit  pas  du  nombre  des  an- 
dens  Articles  de  la  créance  ;  que  la  .date  en 
eftok  récente }  &^q^e  Ton  n'avoit  donné  géné- 
reXiemcÊkt  d«is  ce  dogme  ,  que  depuis  le  tennips 
4e  Sertram.  Lors-qu'ilen  eut  commumqué  fa 
penfée  ,  à  PArchevêque  de  Cantorbery*,  ils 
s'appliquèrent  tous  deux ,  à  ripprofondir ,  Après 
qtiDy  )  Cranmer  rafleniMa  toutes  les  preuves  > 
tpSi  dètruîfoient  la  préfence  corporelle  *  &  les 
rédigea  en  un  livre,  que Gardincr réfuta,  fous 
fc  nom  de  Mania  ConftanthM:  L'Archevêque 
hxf  repfiqua.  Rèduifons  en  peu  de  mots ,  ce 
que  nos  Réformateurs  alléguèrent  là-deflùs  j 
t»^  dans  leurs  écrits,  quedansletirftdifpmespu- 
niques,     f^ 

•*PltEMll(tREMENT,  <//r«!r/-//jr , lors-quVfi 
^  iaftituànt  1  Euchariftie ,  no(he  Seigneur  prit  du 
•f  paMit ,  &  le  dîftribua ,  les  paroles  de  la  confécra- 
^•^ïîofi,  C^jtfim9nc9rpSi  ne  purent  jamais  eftre 
«•cmertduësd'autrechofe,  que  dupain,  quidans 

cci- 
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Xy49/'  cette  conjonâurc,  ne  pôuvoû  pas  eftreibo  cotps 
"  réellement ,  &  à  la  lettre.  II  donne  dans  la  mê- 
''^mevuë,  zîonhng^lcûutàtfruitdelavigne, 
f^  S\  Paul  dit  de  Tune  &  de  Pautre  des  efpéces, 
*^  le  pain  que  mus  béniJJoTU^  éf  ^  coupe  que  nom 
^^bénijfons,  Davdnta^,  quand  il  eu  parle ,  apr^ 
*^  leur  bénédiflîon ,  il  les  appelle  ceptùn  è*  cetû 
**  coupe.  ^En  fécond  lieu,  a)oùtitent4l$ ,  pour  jufti- 
.^^er  la  figure  de  ces  paroles  de  la  conféoa- 
^'tion«  il  faut  remarquer,  que  les  Difciplesde 
'^  Jefus  Çhrift  eftant  Juifs,  &  accoutumez  ain 
'^cérémonies.de  la  ioy  ,  ils  ne  pouvoienc  pas 
**  manquer  ,  de  prendre  les  paroles  de  Jefus 
'^Chrift,  dans  le  mefme  fens,  qu^ilsprenoienc 
^^celles  de  Moïfè ,  touchant  Tagoeau  de  la  Pafque, 
^'  qui  eftoit  appelé  la  Vafyue  de  f  Eternel.  Cet 
^^  agneau  n'eftoit  pas  la  Pafque  réellement ,  & 
^'  à  lettre  :  G'eftoit  le  paffage  derAngç,  qui  é- 
^^pargna  les  IfiaéHtes,  quand  il  mit  a  mortUei 
^^fils  ainez  des  Egyptiens  :  L'Agneau  n'dioîc 
^^  donc  la  Pafque  de  l'Etemel ,  qu'à  caufe  qu'il 
^^en,  edoit  la  commémoration.  Jefus  Chnft  , 
^^  en  fubftituant  PJEudiariftie  à  la  Pafque ,  fefot 
**  d'une  mefme  expreffion,  &an>elle  le  Sacre> 
^^rnent,  fon  corps,  dans  le  mefme  fens,  que 
"  l'agneau  eftoic  la  Pafque.  Ajoutez ,  auelcs  DiP 
**cîples  n'auroiènt  pas  pu  bien  entendre  ce  my- 
^'ftére  dans  un  autre  fens,  que  celuy  auouel  as 
^^  eftoient  jcçoûtuœez.  En  %  lieu»  ils  alloué- 
*'  rent ,  que  ce  langage  figure  eft  f^ilier  àl'E- 
•^criture  :  Qu'elle  dit  de  ceux  /  qui  reçoivent 
^'  le  Batême ,  l'autre  Sacrement ,  que  Jefiis  Chrift 
"a  inftitué,  qu'ils  font  batife%  du  SaifUEfirit, 
^^érdefeu'y  &  en  un  autre  endroit ,  <p^ilsùm 
''revenus de  Jefus Chrifi:  Quedemefnoc,  daas 
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^Ptnfticationde  rEuchariftie,  la  Coupe  eft  ap-  154s. 
*^  pdée ,  le  nouveau  Tefiament  au  fang  de  yefus 
^^Chrifti  ce  qui  eft  une  figure,  dans  toute  foti 
"étendue".  Ilsobfervércnt,  en  4  lieu  y  que  le  Sa- 
"crenent  aefté  inftitué,  en  mémoire  de  n6tre 
'^ Seigneur,  &  de  ia  morts  &quejeit]s  Chrift 
"  doit  par  conféquent  efhre  abfenc ,  lors  qu'on 
"célèbre  fa  nwmoire.  En  ç  lieu,  ils  preifêrenc 
^^  (jette  conikléradon ,  qu'il  n'eft  pas  dit  fimple- 
*^mentdu  pain  &du  vin»  qu'ib  ibnt  fon corps 
"  &  fon  (ang  ;  mais  outre  cela  qu'ils  font  fon 
** corps  rompu,  &fon  feng  répandu  5  c'eft-à- 
"  dire  le  cotps  &  le  fang  de  ]efus  Chrift  mou- 
"  rant  fur  la  croix  :  D'où  ils.  mférérent ,  que  le 
^'pain  &  k  vin  de  la  première  communion  ne 
*' furent  pas  réellement  le  corps  &  le. fang  de 
^^Jefus  Cfarift,  puifque  Jefus  Chrift  n'avoic  pas 

.  '*  encore  ftwffcrt  5  &  jjue  s'il  eft  corporellement 
"  (jansl'Eucbariftie,  il  y  doit  eftre  comme  corps 
^^  attaché  à  la  croix,  &  non  comme  corps  glori-  * 
"  6é.  En  6  lieu  »  ils  fbûtinrent  »  que  les  paffages 
"de  PEcmwie  ,  oîi  il  eft  dit  de  Jefus  Çhrm^ 
^^qu^ilelidavskCkl,  ^^tf il  y  demeurera  ^juj-^ 
^^  qu'à  û  confimnmiion  de  toutes  cho/if  y  témoi- 
^'  gnçnu  fuffifamment ,  qne  fon  corps  n'eft  plus  for 
"fâterr^.  En  7  lieu ,  àrégarddelamanducatîofl 

*  *'dc  la  chair  du  Seigneur,  &  de  la  néceffité  de 
"boîreft)ofang,  dcSii  il  eft  parlé,  dansIeVIdt 
**  S^  Jean ,  ils  renaontr érent ,  que  l'on  ne  doit  pas 
"€xpliauef  cela  9  de  la  manducation  de  Jefus 
*^  Chrift  dans  le  Sacrement ,  puifque  quantité  de 
"pécheurs  reçoivent  la  communion  indigne^ 
"ment»  âns'qii'onpuifre  dire,  qu'ils  ont  la  vie 
"éternelle  dans  leurs  coeurs  :  Que  de  la  forte , 
ll^il  faiHCntendre  ces  expreffions9de  ceux  qui  pren^ 
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IÇ49,  *« nent  le  Sacrement-,  avec  une  foy  vive,  aiaB 
^^  que  n&tre  Seigneur  le  marqua  luy-mefme , 
^Morfque  yo}'ant  que  foa  langage  faifoic  naître 
'"  desfcrupules ,  il  en  donna  rexplicarion  en  ces 
''termes,  mes  paroles  fimtejpritiè**uie^  êedans 
"ces  autres^  Uchairne  profite  de  rien:  Ce^Pef- 
^^prit  qsti  ^ivi^e  :  -(^e  c*eftoit  auffi  ù^  coâtu- 
^  me ,  de  préfenter  ià  dôârine ,  en vdoDpée  de 
^^  fimilimdes  :  Que  meâne  avant  luy ,  les  Ho- 
^^  pbetes  ont  conçu ,  fous  l'idée  du  boire  &  du 
^  manger  >  ^acquiefcemein:»  quiiàit  que  nous 
*'  embraffons  une  vérité  propofée  :  Que  la  figu- 
"  re  de  la  manducation  vient  fort  natureHemenc 
^^  à  nptre  Setgneutj  piâqu'ayant  nourri  les  trou- 
ff  pcs  >  d'wipctit  nombre  de  pains ,  il  en  prit  oc- 
^cafion,  de  parler  deleurfby,  fous  ces  expreC* 
*^  fions  obfcures:(^*enfin,  une  marque  iocon- 
«*  teftablc,  qu'il  n'avott  point  le  Sacremem  en 
^*vuc,  c'eftoitque  le  Sacrement  n'avoit  pas  en- 
*  «^coreeftétnâicué.  EmSUeu,  ils&ent voir, que 
^^  le  témoignage  des  fens  eft  iralide ,  pourvu  qoe 
î*  Pobjôt  leur  foitprâen^ ,  <i*une  mariiéreconve- 
^^nabie,  &^  les  oignes  i^ent  bien  confoN 
^'mez:  Qu^etie&t>  nàoreSeigneurafoûmisfes 
^^proprés  miracles ,  au  témoignage  des  fens  de  fes 
^^ Auditeurs,  principalement,  quand  il  zvaeia  , 
*^  leur  faire  oonnoître ,  quil  eihût  refltilctté.  Em  9  * 
V  lieu  y  ilsfoûtinrent,  fûnde9s^urdesraifonssacu- 
^^  rdks,  qu'un  corps  ne  peut  eftre  en  «y  vers  lien 
^^àlafi»ss  qu'uncorpsne^eutexifter,  àhnu- 
^  niére4'un  e(prit$&  ^lelafiibftanceendére  d*àn 
«^  corps  priait  ne  içauroit  eftre  conteooë .  dans 
*^  une  miette  de  pain ,  m  dans  un^goucte  de  vin. 
**  Ils  alléguèrent  enfin ,  que  comme  k  pain  &  le 
^  via  du  Saaemeac  iiourn0èiiteacoi€9  apiés  la 
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'^  c^MuCécratioa  ;  qu'ils  condmiènc  de  fe  corrom- 1  ^49, 
^^prej  &qu'aeftaif^,  mefmedelesempoifon- 
^<  ner  5  «ce qui  paroift  du  pain  &  du  vin ,  eft  véri- 
*^  xabi^ment  1  un  &  l'aucre.  Les  Réformateurs 
**  cherche'rent  de  plus,à  s'appuyer  de  Tautorité  des 
''Pères,  lis  avancèrent >  que  quelques  anciens 
f  ^  DoâeursoQi:  appelé  le  Sacreoienc  y  du  pain  é* 
^^Juvin:  Que  quelques-autres,  encre  lefquelseft 
''  Juftin  Martyr  $  ont  dit ,  j»V/  neurrif  nos  corps  : 
^^  Qii'U  y  en  a  9  comme  Ori^éne ,  qui  ont  (bute-" 
*^  nu  *  *quç  fEucharifiie  fi  Mgére  dans  Nfiomac^ 
€(  ^  qu'elle  efijetn'e  hors  du.  çorfs^  à  la  mani&e  ikt 
^^alimens  :  Que TenuUien ,  &  S^  Auguftin  Tap- 
^^  pçJlmtxlapgureducorpsdenoireSauveur;  Que 
Vd^^mm  moHtontàcmé  aux  deux  eipéf  es  TTa 
^'qjvàhé  de  t}pes,^  de  filles.  Ikoictioientdaiv 
f' cette  Itte^  toutes  les  «mdenne^  Liturgies^  & 
f^la  plus-part  des  Pères  Je  l'Eglife  Grecque.  Ib 
f  ^  produwent  le  Symbole ,  que  l'on  attribue  aux 
f^Âpoti^»  Se  dam  Ie<^el  nous  trouvons,  que 
^*  TdiJ$  Chrift  eft  aflis  à  la  droite  de  foh  père  : 
i'mtc  fenKÎnrept,  que  les  Poôj^rsde.PEglife 
!'  ea,coqd»ènt ,  qu'il  eu  dans  le  Çkl  ,•  non  fiir  la 
<V^re.  A  l'ég^d  du  témoignage  xles&ns,  que 
"  fjEglife  Romaine  profcrivoit  j  &  profcrit  toû- 
''joMrfi,CQmmedesJugesincompc^ens,  dansles  ^ 
^^  tmitiérj^  de  U  foy,  les  Réformateursiirent  voir, 
"quer^ancienneEglifera  cru  ioiiillible,  contre 
*' les.  Marcipmte?,  &  tes  autres  Hérétiques,  qui 
^^Mokm ,  que  Jefiis  Çfarift  eufl  eu  un  vjray  corps> 
.^'.&  qu'il  çiift  foufèrt  vériuWement,  Et  ton* 
5*,<jiOTrl'eaM?Jica«on  figurée  de  ces  pajsoleç,  ceey 
*<€fi  mm  corps ,  ils  la  jufHfioieot ,  par  une  des  ré- 
•*gleç  çk  S^.Augufti»,  €pt  quand  le  fens  Userai 
^^foftsm^rim,  Ufaut  ésvifirreumrsàkfi&frei  ce 
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1549.  *^queceDoâeur  api^ique,  àlatnanducacionde 
'  ^^  la  chair  du  fils  de  Dieu  ,  Sr  à  PoUigacioa  de 
**  boire  fon  feng.  Mais  il  n'y  eut  rien  ,  fut 
''<}uoy  ils  înfiftérent  davantage,  pourmemcAa 
^^  jour  la  créance  de  ranriquité^  que  le  raifonne- 
**  ment  des  Pères ,  contre  le&  Éutychiens  :  Ces 
^*  Hérétiques- tenoient  ,  que  le  corps  de  Jefus 
^^Cbrift,  outnen  fonhun^anité^  avoir  efté  en- 
*'  glouti  p«r  la  nat^ire  divine  :  Et  pour  défendre 
^ feur  opinion^  ils  fe  fervoient  de  cette  ^napa- 
^^raifon,  que  comme  dam  tEucharifisê^  quiefioit 
^^  apfelée  le  C9rp$  é-  lefang  de  Jefus  Chrifi  ,  lafré- 
^^Jence  du  Sauveur  ^hangewt  ta  Julffiance  du  pi/nu 
^'^duvin,  enlafuhfiancedefa<hair^defm 
^^fani  'y  AifiA  la  divéni^a^vèit  changé  fhumMati 
V  en  eile^mejmey  ér  l^iXfoit  abfirbée.  Le  Psipé 
''Gélafe,  &'Tbéodoret,  Tun  des  plus  illtiibd 
**  Pères  de  fon  fiécle  ,  leur  répondirent  nette^ 
'^  ment ,  que  la  fuhfiance  du  pain^  du  vm  de  là 
**  communion  demeuroit  la  mefme  qu^auparavaut  > 
**foit  à  Ngard  d^fa  nature ,  Jok  i  P^ard  de/k 
'^  forme.  Et  rétorquant  la  comparaifon  des  Euty- 
^chiens  fur  eux-mefmes>  ils  leur  dirent,  quêtes 
^^  deux  natures  pouvoientjkhfifief  9  enlaperfomte 
*'  du  fils  de  Dieu ,  fans  aucun  changemint  de  fuma 
^^entautre^  commele  corps  de  Jefus  Chrifi  ftA-^ 
^^fifioit ,  avec  les  efpécesde  PEucharifiie  »  (am  m 
^Uhanger  la  nMure.  Outre  cela,  nerre  Martyr 
'^ avoir  apporté  en  Angleterre,  la  copie  d'one 
''  lettre  de  S^  Chryfoftome  ^  qu'il  avoit  troi4lSe 
^*  dans  un  manuicnt  de  Florence,  &qui  établit 
^'h  mefme  chofe ,  &  par  les  mefm^raiiboDe- 
^'mens.  Cette  pièce  eft  d'autant  plus  confidéra- 
'^Ue  que  de  tous  les  PefCis,  il  n'y  en  a  poioc» 

^^quf  aie  exaggéfé  davantage ,  ia  préftoce  dé 
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^'cicesefioieflt  autant  d*einbelli^emea$  de  Rhé-^ 
**  torique ,  dont  ce  Père  ufoic  ^  pour  rendre  l'Eip» 
^'chanitie,  pius^ugnile,  AMffîles^Kéforaaatears' 
*f çj^îolçt^içpçj  <jp'U /auti ppiieif .U9 /eml^febie 
*?  jqgqmat  4p%  aut^  f  ^(s.^  JôççTiqw'ik  fe  fér^  • 
^.v«^.4es^çne?^<M:fi^ef  K  qiri  d^M^^^W-' 

^^pn^^Q  de,  jeîils  Cl^riû  dans  PEuchatififtiei» 
*^n'âiÉ*eftç  confoime  à  celuy  du  Patriarche,  de' 
«^Confiantinople,  dpnti^ous  parlons.  Certe)ef« 
tre  ^\p2^$.  eofg^t^Os^jïQ^iiicp^^^ 
qiAip^vanjc^.^prïWe^^^  flrfî«o-»> 

ne  ifcrofiî  ûps  doiHedeç:«fftrlPb  îPQV^^MPPrHn^J?* 
unôp^eçe,  fiRqui^w^aMe4llc»^rwtn;''^0^ 
'fjrevçnir  à  notre  fujci:  >  ce  que  les  RéforcnaieuiS  ' 
*^lcomprirent,  aj«réS'taatd*autoritcz,  futquela^ 
«^  plus  faine  antiquix^^  regai;dé  rE^chariflie,  avec 
^*  MOpjrév^jreqcetout-eiLWaQrdinairç,  &)ran^CQrï- 
*^<Cfv6jrbiiwnj^re4elai?|:^nGCdelefa5^G^r^,  - 
*'J5^Uis  ils  prétepdirenç  y  qu'oQ  n'ajyOif  j^[i|fe  » 
^'JÈw^Çi^  ,<%?  <:^  teîpj>^là  i,  pi  à  û  TrapC^f|an- •  > 
*^  ciation,  ni  à  rien  de.jççj  ;  Que  quand  bu  té* - 
'^joébres  eurent  oâufqUerÉglire,  les  peuples  cre» 
^  'diilçS&ignQQçansre trouvèrent difpofez,  àaoi*  ' 

•  *  «  4es  chofcs  1«  moins  yray-feRiblables,&  à  çh^ 

*  ^  Içï  oplni<>nf,  ^q^^^ebauflbient  l'éclaç,  ôg  * 
^Ja  mm>^4esc<^tnqnies.:  (Jue)4'aiu<fiT^4  ' 
^  lesf  Prie^peç,^  C9»9I(^:  y%  furent  pe;H  ifiaur^  ^  - 
^^^^eç'Bç^çcs.ftrqu'ilçii'ayoieqEp^jifquelft  ' 
<="  ^uequeique^UQsdecesfCirits»  oùladigôitéde  > 

JJé  Partie.  M  l'Ett- 
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jk^^i  "*  Piuchâriftie eftiÀ  portés  fîMâ ,  s'étnieftérent 
**ftdfcœent  de  ta  pr^ence  corporelle  t  Qa'cn- 
^Ûmcy  ibPâppUy^rentfortedieiit^  AA  oo'ils 
^«uteotretnarqtié^  è^lpdfetellelesi'enditnc 
^védénUes.  Ilsajoàterent,  ^imslel'Xûé* 
"dé^Bércranii,  RâbanusNËiUf^,  Atnatarius, 
**  Âkwii ,  &  J^  Scoc? ,  éaMrent  ciontre  ce  do- 
^f^mty  iàaêtnèSttttéfifmezymifé'Épptoavct:' 
''QoHlietrotfyeîdes H^ëfoli^én'  Ikigue  SÉk«>-' 
**^He  ,*dri  éétrtHfetitfbrtemettt  ft  dBfttemeiit  cet-* 

<^  miÉÉ«red^ok>i«fBonsf  di^àe^>ttâmt^  G&^ié[ 
^'vokprincipdénHetic  ddilt  l'Hpméflei  defenéé' 
'^l^oàr  le  ]ovtt  dfe  Rrfipw.  Ife  âvoâénent  /qii^' 
^ifAûfic  vràlf^  <|Éelé<^i«i6'd^h]M^ft»H:ébor-' 

^VtibmxÂtfeA^ots  ta^àj^M^  qui  éhfr* 
<^t«lëvéUâSl^y  déPbn^^  Pitftrifè:  Qte 
'*le Pape Innodànc  IH  doRM  aicore  ^nsde 
^^coucs,  àWn^éfeN^torpbrelle^  &Iameiifti 
*'rec?ban(^itepMrleIVCofiéle  deLatnm;  ce 
^'itiefme  Coudiez,  dû  H^  At  trouvé  à  propo»^ 
"dëtmfsiller  à  4'èiEtfapaâM^  & 

^dérref^eiKrlè  Pii¥>e,:deBipuiffilm^  ded^wÔr 
«^'tes^Pitntâ^emâthezd^bâéfle»  S'dètmlM^ 
^tcrtettrèBfct^àWèi. 

'^Gb  oe  fiit  pa^ rôi»  :  X^nské  reMuqnes» 
^^fbrlepregfésdeceDogme,  les  Réfennmnrs 
'^ftVMUiëreRtptis^dlé^cy*  Qo^préiijuePE^- 
^'k^dfOtàâem  l'en  adoptée j  Pdj^yolib^ 
*^èomft)Meeftdt4  qii«^m«>pih^eit^ 
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'^l'autre,  unedeot)  &undQigtdu(MO(loa4elaxç4ft 
^' main  s  &  ainfi  da  autres  parties;  Qii^oniiè^ 
^^  manquoic  pas  dç mûides,  pour  appuyer  cène 
^^penféej  tancoft  THoftie  jesunt  au  âog  s- S: 
^'  tantoft  quelques-unes  de  fes  parties  paraiflànt 
<<  chaînées  en  chair:  Qnerfi^iêBjcxnainede^ 
**  meura  prés  de  }oo  ans  ^  <fans  oette  erreur  j  té- 
''moin lac^lébre abjurajEiondeBereà^:  ^è 
^^  dans  la  fuite»  lesçbofesichiiBgéreDtextremé'-' 
^menÇ}  parce  que  les  &;liQb(liq)iéspQlireia>iàr  • 
*^  rafinér^t  tous  les  feqiiipemie  leut  Eg^fe:  (^ 
'^  comprenant ,  combiien  iteftoU  contraire ,  à  li 
^^ revéren<;e j  dwë à Jefus Cteift ^à^éidtiixttfya 
*^corpsde  1^  totté  ,.  &  de  Je  mahgctjiarJaiar: 
'fbc^miî  i^^m^k^mm 4!antÈesidéestdelîA< 
%ten(jUiëde}airiat;ià:p^UjO&^t«eô4^^ 
'^donciihefpric  remplis  ^q  «jpa(^>  Jlaxâbliirràt^ 
*<  de  donner  à  cet^yftére  »  un  tcmr  ntioinsgroffier,! 
"&qui  tinft  plus  de  la:  WenTféancie:- Qu'As  jciï*. 
*'fdgnérent,  qiij^tecprpsde  J^  CBcifteftde^ 
<*  telle  forte  dans  l'Hôftie ,  &  dans  le  Calice ,  que  : 
'5chaquç  roîeiÉe  de.pm,:  &  cbatpic  gouàéude     ; 
'*  vi|î,  ;riBnf^rp^ju9çprps.tfliii?etniéc3:.tcUpn:îeritl  ''::?*: 
'^  quetecQt|>s  ^dé  Jçfos  Cïiriftjn' eft  ^^^^^ 
*^ aiaiscQutcslesfoisrqîJ>o  roaapt  rHoftir,  itfci 
'^çpuleuncorpsdànsIaiP^tie  >  que  l'on  déiâcbey'^ 
<^  ans  que;  celle  d'où  on  la  déi;ache>  pèr^erlèfien;: 
«^ï^  ÏUformaieuçs  rapportèrent  encore , .  qoc^ 
'^.comme.  ks' anciens  niiracks  ne  s*acçprdoieht . 
".pas  tropt)iert  >  ateicejJOMwe»»-  Syftjcîne.  d»  là 
"préfcrtcecprpordlle,  on  en  Cçut  itûtehterdféu*--* 
très  t  .ppqrinfinuo:^  que lecoiipsldejefus' 
«  Chi^  wftpit  à^m  l!Eudbaiiftic»  afaimariîé- 
"recTun  ç(prit4  ^Woï\vitbîeoioflt,  joal^u'oo  v 
"crut voir,  dansTHbftie,  unenfenitoutlumi- 
M  1  "4ieux, 
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Xj4^, **hcia,<iuelqucfoisenvironnéd* Anges,  &qad- 
' .  i^ouefoiscoiiaié,  entre  les  bras  de  fk  mère  :  Que 
^  de  crainte  que  les  fens  île  f  uflcnt  un  obftacle  à 
^^lafby ,  cncéfk  de  fe  fervir  de  p^dn  j  &  Pufa- 
^'fie des  oublies  fut  introduits  comme  s*il  euft 
'^»luune  ombre  de  pain,  pour  répréfenter  des 
.  ^^accidens  fans  fujet  :  Qu'enfin,  la  Coupe  fat 
^^oftée  au  peuple ,  de  peur  <]u'une  trop  grande 
^  q^ntité  de  vin  ne  lu  y  nft  adre ,  que  ce  n*efioic 
^pasaucrecfaofip  quedu  vin. 
9  TELtES  fmientenlénérallèsraiibns,  dont 
on  coaobàtit  la  prélèncecorporelle  de  Jefus  Chrîft 
dansle  Sacreoient,  foit  par  écrit,  foit  dansks 
di(putespid>liqttes.  Mais  une  opinion,  àlaquel- 
kleconfentemenc  prelque  univerfeldequelques 
fiédes,  avoic  fiât  jetter  des  racines  tres^profon- 
4es , dans  l'e^t  des  peuples,  nepouvant  pas  eftre 
détruite  tout  d'un  coup,  le$  Réformateurs  furent 
long-temps  à  l'approfondir.  Et  par  cette  fige 
condinte,  ils  difooférent  bien  mieux  le  peuple, 
à  recevoir  les  inâruâions,  qu'ils  luyprépannenc 
fur  cette  queition. 
ftùUâor  L'ÂNGLÇTERRBentretenoitalofsdansfon 
^5^^fdn,  ûuantkéd'Artabttptiftes,  quelesdéfordres 
bapOAef.  <l^l'AlIan9gne  avdent  contramts,  d'abandco- 
ser  leurs  établiOemens.  Queltfues-uns  de  cette 
feâe  levèrent  le  mafi}ue,  quand  Luthereut  com- 
mencé à  prêcher  ;  &  s'appuyant  dans  Pabord , 
(iir  une  partie  de  fes  principes ,  ils  les  outrèrent 
auffi-tott,  &  les  pouffèrent  bien  plus  loin  qu'il 
n'avoitf^.  Par  exemple,  la  doéoine  de  Luàier 
établiflbit l'Ecriture,  pqiirlafeulerég|ledenècre 
fyy:  &là-deflus,  ilyeutdesÂnabaptiftes»  gni 
s'efforcèrent  de  bannir  de  la  Reli^onj  lec^ffté- 
zc  de  la  âiote  Trinité  j   cduy  de  riocwukiin 
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dejefus  Chrift,  &  fesfouffrances,  Thiftoirede  iç^^^ 
la  chute  de  l'homme,  la  néceffité  &rutilicé  de 
l'aûiftaocedela  grâce.  A  leur  avis,  touscesdo 
gmes»  que  nous  cirons  de  TEcriture,  n'eftoienc 
rien  ,  que  des  (iibrilitez  de  Philofc^ie ,  non-olus 
que  la  plus-parc  des  articles  delà  Religion  Cnré* 
cienne ,  8£  encre  autres ,  le  batême  des  enfans.  Ils 
lecrc^oient  nul,  &  en  conféroient  un  nouveau, 
lors  que  les  enfans  badfez  avoienc  atteint  Page  de 
rai(bn.  Ce  fut  delà,  comme  de  celle  de  leurs 
opinions,  qui  (àifoic  le  plus  de  bruit,  &  efioit    • 
la  pkiS  éclatante,  que  leur  vint  le  nom.d*Ana-:   15     1 
baptifles.  Ils  fe  partagèrent  en  deux  reâesprin«,Dèurl{)t> 
dpalés  :  L'une  eÛiwc  de  ceux  >  qiii  cftimoien^JJJj^^^ 
ficnpiemeiy,  que  ïe  batême  nedevoit  eftre  ad- ^^*^*"; 
mîniftré ,  qu'à  ceux  qui  le  demandpient  inft^oi* 
ment ,  &  qui  efioient  en  edtc ,  de  concevoir  les         •  î 
îbndemens  du  Cliriftianifme.  Le  fîlence  de  nôtre 
Seigneur,  couchant  le  ba:êmc  des  enfans  ;  & 
la  oommiffion  ,  ^u'il  donna  à  (es  Difij^Ies  , , 
d'eo&igner ,.   m  mefîne  temps  qu'il  les  chai^ 
gea  de  Dacifer»  furent  les  motifs ,    qui  leur  fi- 
rent embraflèr  ce  fentiment.  Ils  feiriaigncxent» 
que  le  grand  relâchement ,   qu'on  voyoic  dans 
la  pratique  des  devoirs  du  Cluriftianifme  , ,  dd«  . 
vott^fànaiflànce^    à  la  tnauvaife  coutume  ^ 
d'incrodiHre  dans  l'%life  de  jefiis  Chrift  j  des 
peribnnes ,    qiâ  n'en  connoiflèfic  ni  11  nacure  , 
nivla  Yocacion.    Ce  fonc  ceux  ,   que  l'on  ap- 
pela les  Aoabaptifies  modérez.  Pour  les  autres»' 
ils  nioienc  la  plus-part  des  dogmes  fondamen- 
taux :  Ils  eftoienc  brutaux  &  impitoyables.  Ce 
furem  ceuxcy ,    lyut  fe révoltèrent  dans  tout 
l'Empire  s  qui  y  excitèrent  la  guerre*,  au'on'non>^ 
ma  rmfiiqi^'y  qui  s'emparéisent  deMunfters  ^ 
H  i  '      *  qui 
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j^^p,  qui  eurent  pour  chet,  Jean  deJLeyden,  Tunde 
,  -       feurs  Docteurs  ^  fous  le  titre  de  Roy  de  la  nopyeï- 
Ic  Jérufalem  :  Quelqueç-uns  d*entre  eux  inven- 
tèrent, pour  Ics^îfcours  de  Religion,  un  langa- 
ge extraVaçànt ,  que  perfonnè  n*entendoit ,  & 
par. lequel  ils  réduifôient  tout  en  allégories.'  La 
côhfoi-nfité  du  iiom  tendit  les  prenûers ,  prèfqué 
àuflf  odieux  qtiélésfecbnds. 
ttii       ''T>i  $^Qjj  E  lé  Confeil entendît ,  que plufieurs 
•^*^^'     Anabaptiftçsàvoient  abordé  en  Angleterre,  dans 
Hfoklé  dés  étrangers  s  '  qu'ils  y  feîhoicnt  leurs  er- 
rairs}  ft  qu'ils  y  foifoient  des  difcîples,  il  nom- 
pyezles  midesCommiflaîres  pour  en  informer.  t*Ar- 
Î?ff*j5^  <*èVêquèdeCant6rbery,le$Evêque$d*Ely,  de 
2^;;;^:  Wûrcatef,  de  ^Weftmuriftèr ,  de  Ghîocftcr , 
f«,  /iSp  de  Lincolne,  &  de  Rodiefter,-  les  Chevaficrs 
àrBdMférd  pctre,  &  Smith  j  les DoSeurs  Cot,  ^ay,  & 
r^'        d'autres,  eurent  ordre  de  tikviuIlcT  tÔîîîV  Cl!  2^- 
&ôîtts'ttciîsd'ctinf*cux  S  lafbîiV  à  K  iwtiarçfic 

4«s^  Aoa^piÀes ,  ce  i céie  gesliéretupe»,  flg 

éetMc&àt  cpiékàuicnt  kManveUeUimapr  : 

Detâcherdeksixxivfim;  Scencecas^  dekor 

împofcrçicfcpepéniccncc,  &  cnfnite  de  ta» 

ikxmerlwolimon:  OufïkàaamcÊaktckBtk^ 

ner,  .defesexoosunmiîer,  de  les  fôtc  mcttiei 

tit  fàSoù ,  &  delesUvitr au  Biasiéculier  »  poor 

Cdrepornsfévérettieitt.  Dfe  trouva  des  gens  de 

meftier  dans  Londres  >   oui  coofeotirepcà  ab* 

îurcrlcurscrreurs*  cnpréfencc  des  Conmitil^ 

r^*^  fcs.  Ccserrcurs  eftoîent,  i.  Qtfun  homme  ré- 

*^^-    géoéréncfcauroitpécherj  &qucfil'homineci- 

tcrieor  pèche ,  l'homme  inténeur  ne  pèche  pas. 

%  Qu'il  n'y  a  pcrint  trois  oerfonnes ,    da«  la 

Divinité:    Que  JeûisChnft  o'cft point  Keui 

te  que  qudqœ (aine  qu'il  ait  efté»  il  a  e&ém 
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linaple  pjxyb^.  3.  Qac  tout  ce  qu'il  pent  jj^^ 
gVQir  fait^  çft  de  nous  avoir  mootré  le  chônîo 
da  Ciel  ^.  Qn*û  i^'a  pcânt  om  4c  cbfûr  dç 
U Vierge.  .ç.'Qlif  lebftàçe^eofanisaefert 
à  riea ,  IJvin  de  ceux  »  /gi^i  ^bNircrem;  cçs  itm 
pi^ei/  Tçc^  qnJrcde porter,  le  dimaoàeûu-» 
y^t»  untagQt.»  l'E^ife  a^&é^t^^  dédiée  i^ 
S^ .  Paul,  où  il  devoit  y  avcnr  fennoa  (ur  Too 
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§^49^  luriort.  If  reprtfentâ-au  Roy  ;  que  par  la  loy 
d€  Màifc  y  les  Ha(ph(£mateurs  cftoîent  iapidez  : 
Que  h''(SfféTcacé  eftoit.çande  L  ;'entreles^- 

daik  te  Sytnhdlp^  des  Ap^fcte^ ,  8^' c«les  tjbï  ne 
feçardçnt;  qutdespbimsiftTlié^^  Que 
fi  ici  dernières  cftôfeiit  uAérMts  l  *  lè^  autrei 
eftoîent  des'  împîétcr  contre  Dieu  :  Etqn*fliiy 
avoii;  point  de  Prince  ,   qui  ne  fuft  dans  l'oMti 

Satiôn.,  de  les  punir,  en  qualité  déLieutenanr 
H' Roy  dès  Roîs,*tout  de.  IilefmpqtlcIesLie^ll• 
ten$nts  des  Prînccs  fok  oBQgez  ,    dé  chaftîer 
èctet  (Àri  oflfenfent  ces  mçfme^  Princes.  Les  lai- 
forts'de  r Archevêque  ïermérent  là  bouche  aii 
Roy,  finsleperfdadei*:  Il troifva  toujours,  & 
ce  m  ans  doute  avecjuftice,  que  la  trop  gran- 
de rigHcur ,  en  de  parciBesoccafions ,,  eftok  tœc 
éimmé:  Il  -figna  Pordre  «rricurant  s  &  il  dit 
tJict  à  Ciàmner  ,.î  ijueVîp&îfoit  mal ,  Jniî^e 
c^it  parfeinlhTiaiàïs  V'&fcusfonautorii^,' 
tfdJbîtà  luy  à  en  r^xjiidre  déviant  Dîei|.   Gtah- 
iter  firïrtiftfîforrà ce difcoors*,  quTîl  tje pat pâ$ 
«ctofentîr,  qu^n  exëcùtaft  la  fcntence.  Il  fe  fit 
aœetier  Jeanne  deKent,  dans  (on  Palais  :   RiS- 
terfit  lafeefihc  chofe  ;  Tous  deux  tâchèrent  éç 
»*    ''^:^ir  ««tromper.    Tout  tdafai^sÇait  f- Malfaé 
^,.\  'Vlgu'ibèn  eiiffent,  lesr«!fcriesîâfi?lêntes»  Ifeies 
,'u.v-  sîriï^te  îiorriMes^  quècérce  f^^  vmfétfSi 
-«^^  '^  ^éSnttt  rifls  myfWres,:]»  cbfl«qffifë!iéaûba<*érï 
yiief«ri-)lè^'jôuf  deMay.  Sa^im  Cuefèhih6blëlfecpp^ 
hf^tAt  ^""^  devant  les  Juges ,  ûés  que  PEvêque  Sdaf 
brfi^    là  pufttôutherparleremaon,  qu'il  mnonc^A 
fitr4feHWdcPexécotio6.-  "   ^  -     •  ,  ^^ 

GfiTTE  aâibn  fitttinittiufèr' bÉir*aes|îéâW 
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YEv^ÊOfsie.  Les  parxiâ^s  delà  Vici^Rj^figiofXf ^^f. 
ne  niaoquérent  pa$  deia  rderer,  S^àir^j^t^ 
datï  aux  Réformateurs  y  qu'ils  neidécefiojcncte 
fuppMce  du  feu,  que  quand ilsPapprébendoienc 
poureux-mefmes.  L'extravagance  de  cette  fen>- 
me  fit  qu^on  jugea ,  qu'elle  méritoit  bien  plus^ 
d'eftre  renfermée,  aue d*cxjnrer  fur  unbûdiqr* 
On  s'efioit  mis  d'ailleurs  dans  refprit,  qn^  los 
oidonnancesdesParlemens^  pour  brûler ^Hé- 
j:^âques,  ayant  eilé  révoqi^es  j  on  ne  Veiitoit 
plus  de^femhiables  exécutions.  Mais  .00  trou voi<^» 
que  k  force  du  drdt  coûtumier  s'étendoit  juP 
ques-là;  de  tnaniére  qu'il  femUoit,  que  tes  op- 
domiances  du  Parlement  n^eufiènt  efté  âitfls  9 
qu'afin  de  faciliter  la  conidâion  des  peribtjnâi 
fixjpçoônées^  puis-que  leur  révocation  n'eâmê- 
cboic  pas  leso^unaux  de  la  loy  commune,  dV 
px  demefine  qu'auparavant  s  c'efi-à-dire  de  pro- 
céder capîtakment.  . 

Pour  conclure  cet  articlp  tout  d^un<x»ip  l 
tm  Hcdlandôis  nommé  Georges  Van  Pare  fut  ac- 
cufé  d'avoiravancé,  <iuePieuleoere  efton  toA 
Dieu^  &aue  }erus  Ck^  nei'eitoitpas  vérita- 
blement«  Conmie  il  demeura  obftiné  dans  fon 
-faéré^>  il  (buffrit  le  me(mcfilfqiliceque)»nney^„^y^ 
de  Kent*    Sa  oonftance  fut^  mei vdlleufe  ,  dans  bapf ifie 
ks  derniers  momen^  de  (à  ^:  On  le  vit  bai-  foufitek: 
fa  le  pcftèau,  6ù  il  devdt  cftreattaehé,  &feg«^^ 
bois',  qui  le  devoir  confiBner^  Un^  Ecrivain  de^^^^ 
ta  communion  Romaine  dit  auflt  de  It^  >  *  qu'il  ^vril    . 
avdtiréctt dans  une  auftéritéyt&daaseiafi.e  ré-^rf»^  *^ 
-ffidaricéfuiprenante;  n^mps^^ean^psis^siusd^une  . ,  ^  \ 
fois  tous  les^  deux  fours'^;  ^Ss^  tenant  jqufelque      .«..« 
temps  couché  furk  terre,  pour  y  faire f^  dé- 
votions^ avant  que  de  preiKlrefeScnqpas»  Mais 
M  ç  Tp 
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st%0éke99(Wy  fileflottoBga,  qMeroadoone  kyà 
Anei  m  Itiy  fontpasfro^m^»  poordécoiir- 
tier  kicompaffioii,  <{Kie  l^onaurm  cuëifecaiz^ 
^i  avûknt (bufien  la  mort^  fous  le  ré^pede Heo- 
^VIII.  Ce(biipfoai:éli]lce  du  moins ^  deki 
Miifi^ucnce,qu'on€iittffi,  &qiiieftQuedeFA- 
'Tcwdes&âbrtnez,  unhoiamepetit  dtre  mis  à 
'morte  poath4xkMd%éié6ey  qndqfic-ùim^ 
tÊÀacxffà  vived'aiHeun.  Âtiffi  diaskiHyMf  « 
fMbiiez  pour  fuSÉêcr  les  fiévénfeCK  d^  liarir  j 
.«Mtre  ks  Procédai»  ,  'ces  «Mœpks  ae  nym- 
\qoéretic  p«s  d*eftre  rebacusfoirreBC.  Jaimis  «o- 
cunpctraoïiâofK^e  dehvtedeCnmnçr,  o^ 
.«ftécnie  plusd^â«4tiageirfefotir%  queod- 
ie^:  Qo  fi*en  fcuYÎotk^  dans  le  ttn^tf.de  fi» 
tmtteiir!  Onreaim^mj  ifmàimockréfpc 
^BemyVIII^  il»i«»t4X>afiHiri j à rftgnwuw 
^1>nibert  Sed^Anoe  Adqw.  qiî£wfiii«Kr 
pour  les  fendmens^  doocttfif«nfiike|Nm(effioft{ 
0|i  ajolka ,  que  (f«bklu]r ,  quityok  posflëlVxé- 
çNtioo  de  jeaane  de  Kent,  8c  de  George  Van 
re»  fousEdpiiaids  &oiiçs'ii^Ott«oi(ia«io- 
Efl^uaar,parrautoncedeMf«^  c^jeftokm 
,  le}ùeeaEKttitxlei)ieiL  Noospouvons^foii- 
.r  •    *  ^dwAgeM,  yçCaMaiego'aTOÎtaffiHAnmf  itt* 

m  ifitil  fe  tfeut  fM  4»  fondrmcnr  6  mmxnà  ; 

MaisilfMic  aitfS  cosfeflb,  ^fil  iè Uâàei^^ 
:      «rparyciyiesinaanttMf^  fidxaaclflf^u^HÉffl 
* -^     ftgouwiiQk. 

kC^*  'LU4nicres.A^iahapiiftes^4}wiiux)OMinieK 
^cfcn.  -dewfeit^lebacSpRdescmaos»  riéprowr/nnr 
4uM.      ^^MfaefimiisgfMr:  ite-iiiûÎBS^ea'eaQaa»» 

ye  aociioes  tracas.    Oa  émyit  iâf^m  ifiM 

foaiit^Wis  feilnidpliyéMpi  àyrlgna^i» 

On 
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2yi  ilifiohîpJeidÈéfifrmif^^'^ 

ijH'oti  fé'httt  en  ï)e«é  cfe  réffiter.  'mperiifençrs 

ferté  de  gens,  que  ron^â^^petôit  EWpgAtc|iie^-i 
parce  qvrils  faHbïènt  pfofeflîon ,  de  s'àtraèWer  a 
la  leétare  de  fà  parde  de  Dîeu  :*  ^ais  leur  vie 
dcs-honoroie  leur  doârine.  J'ay  va  plufieurs  fer-  • 
mous,  dont  Icsr  Apteurs.cenfîitpicnt  cduragett' 
ftttiënt c^sLibei¥ihs ,  Bc les  mehaçoîentdes  phi 
terribles  jtigemens^e'Dîcu.'^Je  ne  trtmyepoinc 
ao-#efté ,  '  qa*on  kur  ait  jattwis  fîeit  reproché  'i 
touchàntHèuir  créance ,  fi  ce  rfeftlt^^ié^ùélquef^ 
uns  de  leur  fcfte,  abafaqt  du  d<^mede  larré- 
deftîAation ,  en  tirèrent  des  cohfequenccs  moo-^ 
ftruéufes  y  &  entre  autres  ceHè-cy ,  qlie  s'il  eft 
ttay  que  touftes  chbfes  font «reftées',  ^ans  feî 
décréta  dé  Dieu ,  &  qu^  ces  décrets  font  tqfail^ 
KWes,  les  hommes  doîverit  s^  âBitedénftei'  e*» 
riÀcfrient.  Par  cette  penfHeV  Kiwis  fct^longéJ 
rènt  dans  l*in»îété:  Les  autres  tombèrent  dany 
2d^"JSS  l^^^ft^i^-  tes  ABctoans  fiireht  les  premiers 
dclilié-  ^^}^  remafqtter.Lu]*çr««flt-toft  changea  tfo- 
deftioi-  fmotip  'Melàhc^ôn  ^  plus  laitit  11  ^omte* 
***^       fi^^^U»'titf*00iragefpûbk^^ 

F^ddHftniltfOfT^*  "dç  a  aifallére  dont^bn  ravûi^oii^ 
dBIS^i^ltK^nf'là'j  lè^uthé^ 
yflèîÉÉfcré  létite.  'QilYîa^&Biicef  ;«Mfhîpi^ec^y 
de  i^iaiflftenîr cette  doûrîne  ,dc$  Décrets.  Ils  ^ 
rent  pôù^feam;  U  précaution  y  d'ayerrir  Ici  peiK 
p^y^Ày  fongér  0eu ,  pjùîfquej  c'feihfit  des  ftcre^^ 

Mailliez  proùvéféfetptsibrt'diftferiier^ 
les  cohfftfDieifces/  ri^s  de  kâr'ddtfiie^,  -^WM 
eôttfoient^asVéïfîrsMenM^t.  ftl^^^ 
gleterre ,  Boopct ,  &r d'autrci tgàHU^Bm^ 
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dèPs^nfegèr  \ë^'i€ttmm.^^mn6meL, -'  Ce-       ' 
flit'gaiHa  méfeïc  ytie^V'^qtïé  1%  ajbatà'^èptfs* 

eorifaSofi  de  Fbjr ,  où  «  èftftjHté  dè^  PP^  ' 

L:A  licence  ,  qui  ferpbloît  régner  par  tQUta9*ttmiatet 
trouva  Ft)cçafibn  ,,    dé  Te  débbrder  '^^antage-^^T»! 
Téndkijtrç  lëè  monaftérjeieftoîentifiifpièdi  ^jToitSa 
fiifoieht  vivre  quantité  de  gêiîs  r  ^^  ori  eri  avoir  Koyau- 
mcfiîiéfes. terres,  i  urt prijcaflpÉ-riîfolinlbkj^nc- 
Cç  qui  foi&geoit  le  public  MaîP^r^  WuWupi* 
Ereffion,  le  peuple  devint  beaucoup  pft§  fcm- 
rçux  que  parle  paflej  fur  tout  depuis  que  la  K- 
bétté  dé  fe  niarîcr  eut  efté  rendgè  générale:  i 
D'aifkur^v'  le  Vetrahchemçnt  des  féftes,  ÎKIV^ 

S)ii^Î0n  des  pdennages  &  dejpfoïeffioniSi/faî'^' 
feiit  '  jôirir  ia  plus-part  dû.  nrt>T^  ,  d^i*  &1W| 
grandlcnfirqrfon^nefôuKaîtpJtf  WiWaô$éré! 

Île  plufieursjmanquoientfouventde  trav^l,  Bf* 
occupation.  Uavarîce  de  ceux  ,  quiavôietit 
acquis  les  terres  des  Gjmitiunaùtez  fuppiîmées^ 
atàmenta.le  tiiàl  ::  Ib  îiauflKrent la  valeui:  dé  ce 
qifils  ëii  jtferhàioîéît,  ^comtnelé'vîeUxLatîmer' 
s^  pl^ît-fettwémerjé:;  '  Harfs  tfn  fer9K>n,' 
^pi?ft'  j^ipfe?^^  ttevânt  là  'CàÉi^  :  ^  Ei?  pdui^  fe 
lille'i  *{ft  rérolurchtld'eitffafaci^rs'tefres ,-  ou 
dse  les  changer  en  pafturages.  Leur  raîfon  for, 
qûëdcpuisqueiecottîTiiàrce  floriflToît  i  les  grain» 
r?pi)6rtèfeip  bien-'  irioîps  qùé^  les  laînies.  -  Ajoô- . 
tèz-dè  phïs  ,  ''iciu^ii"fettdît^pc6  de  pérfohnès ,' 
pcSir  «rcteflcs  ^oapéaàx;,  -dâiM.cRs^ lieux V 
tçnÀ^  >în<?dp^  toutes'  pa^t^j  8?  que  là  meîUcu-^ 
r€^*pàitfc  -îjfes  prtJflts'  ,•  '  quî  àHôféftt  •  afcpâra^nt; 
aiafôâdiéifsi  demeïfradekibrteauxSJbignenrs  : 
-     **  M  7  Ib 
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tf9  ^Jt0i^4tU94imtÊ^ 

Xf4^.JIs  fhrççîenriîpfifcs  ktjaoim  $  àlq  fewr, 
.moyeaMmcequ'îk.da^^^oîfntleur.a^^  Cetp 
tfiQ^dmtciaep^fOÎtlç.menapeuple  da&q|ai}- 
inç,4?la4qmîérep^ivrecé.  Aaffieniiuirmiin^ 
vm-f  ^^ivfyi^^wtits  traitez  lùreaic  p^^ 
cette  tnaaére.  L  uo  de  ces  traitez  prgpQfiût  ^ 
^ioût^y  paruneçfp^delQ)rag|c^  le  {^ 
4e$  fero^^  qu^Mofeul  tionmie.pQurraîs  teoiTr 
&  de  ne  perofiertrepas  daYanuigf^^  q^'uii  p^roç»? 
liereMi^plM^deao^obrdns.  tfjçMOcBioygoi^ 
..  fort  ^  fa(gpo&jpn  dècet  Auteiir ,  ^Ç  ^irçbe^ 
}UBO^Mrrua4e$difcoar$9  qa'îiéctiv|clà-4eip' 
fus  d^la.pcopre  nuda.  Une  ^}jpc  plante  vivait 
fuivi  celle-là  ,  que  quand  les  eofaos^  n'e^loieot 
{NO  dcftinezaux  icieficçs^  on  n^jLieeçut  ^bfpliH; 
mept  ie^i:.educiuK>o.  Divers  d^x^èps  fiireijt 
tipuves^,.  f(Ki|r  r^iKédiçr  à  cet  ^^,  ^d[^  lef 
pô^lçs  n^eftoAciùré|x^que déridée i  qu'lilsa)? 

iViinbiuao  de  U«oblç 

L^Pnstçé^^r'^ 
aiit^tqa'^mùdeiip 
^  maà^  plus 
AQwfle^  4omiL 
les;  ÇQQ^ii^uQçs.f^ 
c^s  lçai|e)  HeQi]f 
^^an;  4  wladie. 
femei^  de  |a  cl^fle 
i^umtréreQtaHl^rQi 
lcs^es4ç  «  |tt 
leurs  t^^,  Ji:  dq 
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Aiofi  k  f^ç  htmi^^  ibuf  la  %ù^\û/^  oé^n-  ;{4f . 
iiKnn$>  qwç  fi  k  Jloy .  dfvcnii  uwiwr,  HVOft 
de0ein  4e  te  r^«MM^ ,  çm^  çQnç^(fiop  ne  pri^ 
Jv^erQÛ  pojiîi;  à  fes  ^w$,  P#ps  ^  im<W 
t«inp$>d^Cpn)mUr9irflif4rent()Qminez>  pour 
sdter  examiner  l'i^ftit  4as  ffrmçf  #  ^  iUs  dp$i 
^  pour  slofimn^i  fi  te  Geniik-bpmmçs^  à 
qtiî  Ici  cçrre$  ()(»  Çwv^9  «vQtf^q;  «ftié  crapfpo^ 
ïée$,  obfcrvoj^îfJiq^tiliKé,  ftlppqu'iky 
cftoiem  esçigipz  s  $:  ^  la  qm^  4«s  tençs 
oe  fe  pwloit  piKH  Ce|0£4f$  Q'fin WKçuae  fi4- 
tc.  £a  g^fU^nl)  tls$  Si^igneufs,  ^  la  oobltf- 
Jè  ,  (€tdèkÀ$m  ifPir  a>^ir^  >  de  mçttr^  ]^ 
feufk*  ékm  m  çftat  <^  ftrvitqde  &  â'op|)f^- 
iîon,  ptf^ti  à  cd^  di?i  Pfuplf3s4$q«flq«e$a»- 

vpë,  i|«'«opr^^4(eteyavw^p|EiPi5,0iirlpbii- 
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2So  Uifioire de  ta  Jt^imMim 

l^^p,  dres^  puis-que  les  peuples  opprimez  aimoiénr 
'mieux  périr  une  fois,  que  demoujir  lentemenr 
de  faim.  Après  Cela,  contre  l'avis  de  -tout  le 
Onlfeil  >  il  donna  une  Déclaration  >  pothac 
défenfes  d'enfermer  les  terres;  &  il  puUia  une 
amnifUe  de.  tout  le  palTé ,  pouryA  ouele  peuple 
fetinft  àTavenir,  dans  le  devoir»  Ce  ne  fut  pas 
tout  :  Car  il  d^ta  de  tans  coftez  ,  des  Com- 
mifiaires^  avecHine  autorité  (ans  réferve^  pour 
écouter,  Sf  pour  jt^r  toutes  les  chofes ,  qui 
rcgàrderoient  les  terres  enfermées ,  les  gnmds 
chemins,  &rlesmaifonsdeS'pai{ans»  La  pui(- 
âince  illimitée  de  ces  Commiuàires  fit  mumm- 
rer«Ia  noblefle,  qui  fe  plaignit ,  au'bn  em[Më- 
toit  fur  fes  drdts^  de  la  laifferainfi  ea^proye^ 
des  Juges,  qui  nV)bferv(H^it  aucinîe  fonne  die 
^uiHce,  dans  leurs  procédures  arbitraires.-  Les 
Communes ,  animées  par  la  proteâion  -du  Duc 
"de  Somonerfet,  n'eurent  pas  Pefpric ,  d^airea- 
dre  Keflèt  de  ces  (a^miéres  dénoarches  :  U  ^eo 
eur ,  qui  fe  foule vérent  de  nouveau  »  &  qui  fo- 
rent diiperfez.  Au-iefteleProteâeur,  que  tour 
te  Gonfal  traverfiÀ,  n^t  pas  le  pouvoir^  de 
£ûre  juftice  au  peuple  ,    dans  toute  l^étendoe 

Su'on  e(}>ércHt*  -Delà  vint  ouè  les  Communes 
,  e  quatre  provinces,  OxfbrcI,  Dévoii,  Noi^ 
"  folk,  &  York,  prirent  les  armes.  Ceux  d'Qx» 
ford*furent  diffipez,  par  1500  hommes ,  qœ 
commandoit  Mylord  Gray ,  qui  fit  pendie  (àaa 
.  tes  loit  militaires >  quelques  RebeUes,  qui  tom- 
bèrent entre  fts  knains  :  La^ils-pait  des  ancres  le 
retirèrent  cbesetn*  /         4» 

Graïub  '  L  B  foulév^ent  de*  la  province  de  Dé^roivpi- 
dr^ren  '"i^'*"^'*^  pliïsà  craindre,  que  cetteprovioce 
DévoQ.    eft  éb^ée  de  la  capitale  du  Royaume  5  ^ue  fts 
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habhans  eftoîent  géhéralement  encore  attachez ,  i  ç4p.  . 
aiix  vieilles  fuperftitîons  j  &  que  les  Prieftres  de 
tcommunipiT  Rom^ôe  fê  joignirent  aux^  Re- 
Bèlle^;    La  prèttiiére  k>i$  qu'ils  s'affcmblérent, z^io 
iSt  le  LiBidy'  de  la  ftnrecdfte.    En  nnoins  de>**' 

^   rfèrtr  leur  armée  fe  ti'OùVa  de  loooo  hprtimes,; 

.  La  Cour  5^61 1  flattée,  que  cet  orage  pâfleroit,  .  -  ^ 
avec  autant  de  facilité  que  les  autres.  Le  Pro- 
tecteur, ennemi  de  toutes  fortes  de  voyes  vio- 
lentes, nefeprefl&poîntd*abord,  de  leur  met- 
»e  des  troupes  en  refte.  Mais  au  bourde  quel- 
^s  jdufii,  ;il  y  envoys(  Mylord  J^oufTel ,  avec 
peu  de  gens.  L'exem^lifc,  du  Duc  de  Norfolk , 
gai  ïbûrie r^e  de  Henry  yill;i  avec  unpe*-! 
tit  corps  de  troupes  ,  vint  à  bout  d'une  armée 
iormiaable  de  RebeBes ,  en'gagnânr  4u  temps^ 
feulement,  fit  croire  à  Mylord  Roufffl,  qu'une 
ftMfibW)le<x)nduiteauroît  un  fiiccés^^^reil.  Ilftf 
iStàt  à  -quelque  dîftancé  des  Mécontensi  II  leur; 
àffiît  crécoiver  leuf^  plaîntfs^s .  8^e  îes  envoyer 
au  Çonfdfc  11  fe  ttbbpaf  ôéannîoih^'dan^fes  me-' 
fifres  :  Lés  RebeBès  (e  fortifiérerrt  ;'  &  de  {dùiT,^ 
ils  attirèrent  de  la  ilobleflè  dans  leur  parti  :   A-  , 

roddelde  CornoOaille  fè mit  à  leur  tefte.  ^Pour 
r^jondre  aux  propôfîtîons  de  Mylord  Rouflel,  , 

29  réduifirent  le^urs  déttiandef ,  fous  15  chefs ,  i 

dontvcwcy  Textrait.    i.  Qucf  le^  Conciles  Gé-  J^'J*"'  ' 
hmxiky  '  or4es  canons  des  andens^Pereç^' furent  «^y^jj^ 
dèmvét.  i  QuelailbjjdeiVIAfticleifiiftte- 
itobvellée  ,  dans  (à  première  vigueur,  j .  Que  la    s  ^ 
Mefle  fiift  eélébréeen  Latin;  de  que  le Preftre 
puft  communier  feul.    4.  Que  Texpo^rion ,  & 
l'^dd^îort  dtiSacremieHt,  ftiflfenf  tét^bKesj  &c 
Céto-làiHjniscbmpae  Jiériftîques,qiiî  refuferoienr 

de  ^  ^tfîcttre;  -  5.  Que TEuàariftic  ne  fuft' 

plus 
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X549.  plps  adminiftrée  au  peuple  >    que  le  jour  49 

FaTquess  &ceh,  (bus  une  efpéce  feulei^euiu 

€.  Que  le  batême  fuft  célébra  à  to^tc  h^  ^ 

&  en  XQur  lempç.    7.  Ciue  l*Qn  rappelait  Vv^ 

...  fage  du  pain  bénît ,    de  l'eau  bénite ,    deç  X9r 


»  Cefittt 
iemrsttr^ 
mts* 


*Cmt     pour  ch^qu^  ^ocai^^  dcn^ra  ^  de  iipoj:<^ 

T^TJH  5^-.  ^^'  Çb^'^PM^^^i^  ^tc^qdesAl^lwwx 

Fr4i,i#»  fed^fervlg  des  w«?  ÇpRunuDamçt.j  <î<ft 

#01^11.    reii^çee  dçs  n:^^a|  de  çei^  qui  lq$  poO^i^tm»» 

^  rdHtuç^  i{  4e»»x  d^.  pripç^wl^^  AW^*«hI» 

à^m  Omi.  Qm  te  pfojf»^!  dpiroiw 

de  cbaquç  Egife  >  durant  V^C^ç^  de  iepc  ans  t 

tuft  donné  à  çe$  maiiop^  ^Ugiquriç^  ^  a^&l  4V 

entreteqir  de$  perionues  déyo^çs,  qut  priaflèoi 

Dieu,  ^our  la  B^  S(  pourD^ffait.  |f« Q|Ami 

leur  6u  jufUce ,  fur  leursgriefs  mitfç^f  rs  ^  -felapt* 

quçUfttipb,  Aiw4e)ii$:lç  Maire  ^fiodoiy^ 

ço 
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en  informeroienc  le  Roy.    Ils  <Ieinandércnt  un  IÇ40. 
pafleporrpour  ces  Députez. 
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ifoics  ]N3«iciMffii'ora9iv«ini;€aes^s^A^^ 
^j^môs  kPàrkmemiielciy^^oQné^qcpiie 
'vîpieiif ,  fi  Hcnqr  VIU  tfe#cft^fciy-inefme 
reapr«i&r  t  Qu'aile,  cePrioc*  ç|i  î|¥oitifw 
déreiL^ditioli ,  d«  foo  propre  iw«vci«cnt,  |1 
Jeiv  iéfiK>îgmi>  A»  la  Ul  4«  kyrs  (jlemaBd^ , 
^*il8'à»liooi«4e  Içi  vw  «i0§«iivcMgl^,  pQ«r 
loidiaû^rde  feivir  Piw ,  (toi  l'^nt^ftir^  «m-  - 
fiieO:iies  )  Que  pour  ce  ^  eftoîi  1  de  pei:ni9tcre 
nu  Ptdbe^  dç  comnvavr  feul^  ii  l^yr  apprc^ 
noie ,  que  ]es  plus  anciem  C|noQ$  vonloient  ^ 
qu'3  y  euft  des  Coosammos»  {fm4  oo  (^lé- 
tookla  Meflès  &que  }^  prières  du  capon  de 
la  Meflè  lefiippofQient.  S^rla  ÎV demande,  il 
repartit  »  que  T^évaçion ,  &  Tadwarion  de  l'Ho- 
ra;>eftai6ocdesîmmaâoti9^  ioi^jQâw^parlçs 

Pà- 


y  Google 


284  Hipoire  Je  WRêforTnation 

1 Ç49.  P^P^s  Innocent ,  &  Honorii»  5  &  que  de  plus^ 
on  trou  voit  quelques  Eglifes,  qui  n*avoient  ja- 
mais pratique  rien  de  femblable.  Sur  la  V,  il 
leur  remontra,  que  l'Eglife  ancienne  avoir  efté 
pour  la  fréquente  communion;  &  cela  fousles 
deux  cfpéces.  Sur  la  V I ,  il  leur  déclara ,  que 
dans  la  néceflîté,  toutes  les  heures  eftoient&a- 
les,  pour  l'adminililation  du  batême  :  Mais 
que  hors  de  là,  il  valpit  bien  mieux*  neradmi- 
niftrer  que  dans  l'Eglife  :  Qu'auffi ,  les  pre- 
miers Chrétiens  recevoieint  cefacrement ,  la 
veille  dePafques,  ou  là  veille  delaPentecoftej 
&  qu'il  en  réftoit  encore  des  traces  ,  dans  les 
vieux  Offices.  '  Quant  Vkur  VII  demande  , 
il  leur  marqua,  que l'ûfage  de  l'eau  bénite,  du 
pain  bénit,  &  des  rameaux,  eftoieni  des  cou- 
tumes fupef ftitieufes  des  dermers  fiédes  i  8ç  que 
Içfervicç^des  Images,  qui  de  fimples  repréfên- 
tations ,  eftorent  devenues  des  objets  d'adoré 
tiôn ,  bkflbit  manifeftcment  l'Ecriture.  ^Saf  U 
VIII,  il  fondit ,  que  c'^oit-  le  vfela  Offi- 
'  cç ,  •  oà  la  bagatelle  &  le  ridicule  régnôiem  :  Qoe 
la  nouveUe  Liturgie ^ftoitfiqiple& grave:  .Que 
fi  quelques-uns  la  touvoîent  extravagante,  il  en 
«ftoit  d^ux ,  comme  de  ces  Grecs ,  à  qui  l'E- 
vangile paroi(S>it  une  folie*  Sur  la  I X  il  aM- 
gua  «  qtie  la  Mefle  f>oar  les  morts  nefe  xnM* 
voit ,  en  aucun  endmit  de  l'Ecriture  i  &  Me 
c'eftoit  une^ticdivelleiyperftition,  iniuriciir(^  i'fai 
mort  de  Jefus  Chrift.  Sur  là  X  j  il  leur  die  *^ 
que  PEcritûre,  .eomnielaparoledu  tmyDiea^ 
eftbitle  moyen  le  plus  efficace ,  pour  confondit 
les  Hérétiques.  Sur  la  Xh  que  Moreomn  Se 
Crifpineftoiènt  deux  fourbes,  plongez  d^iilleufs 
dans  l'igiloraDCe,  &  dans  la  iiiperftkioiu    Sor 
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la  XII,  <pic  Polus  avoît  efté  condamné  par  le  1549, 
Parktnâit,"  pour  fes  écrits  féditieux  ;  &  pour 
fes  prati<pies  criminelles  contre  fon  Prince.  Sur 
la  XIII,  qpe  c*eftoiîc  une  préteiltion  déraifon- 
nable  &  extravagante  :  Qu'un  homme  feul  ne 
fuffifoit  pas  à  un  Gentilhomme  s  &  que  de 
plus ,  ce  feroit  réduire  à  l'aumône  ,  un  très- 
grand  nombre  de  domeftiques.  Sur  la  XIV, 
qu'outre  qu'un  defllein  iemblabiè  ne  poôivôit  éfti-e 
exécutée  6ns  voler  le  Roy,  &  les  particuliers,. 
qui  eftoient  lé^^icimemënt  en  pottellion  de  ces 
tjcrres ,  ce  feroic  encore  mettre  des  gens  eb  eftar , 
de  célébrer  dans  leurs  prières,  la  rébellion  qui 
les  auroit  réublis.  Sur  la  XV ,  que  leurs  pré-  . 
tendus  Pépurez  eftoient  des  traîtres»  &  des 
fcélérats  ,  que  le  Coofeil  n'Ivoit  garde  de  re- 
cevoir, 

C  E  T  T  E  réponfe^îgoureufe  ralentît  leur  feu  :  Leurs 
Il^fe  réduifirent  à  8  articles ,  touchant  le  Batê-  «ouvellci 
me,  la  Confirmation,  la Mefle, la confervatîon 5^***' 
de  l'Hoftie ,  le  pain  bénit  &  l'eau  bénite ,  le  vieux 
fçrvicederfiglife,  le  célibat  des  Ecdéfiatiques, 
&  l'ordonnance  des  fix  Artides:  Ils  finifloîent  La  Coot 
mèfine  leur  Reqtiefte ,  par  un  vive  le  Roy ,  nous  ***  '^*^" 
ibmmes  à  luy ,  nos  vies  &  nos  biens  font  à  fon  fer-  ^^ 
vice.  Le  traité  dura  jufqu'au  S  de  Juillet,  que  le 
Confcil  leur  fit  réponfe,  au  nom  du  Roy.  Ce  Prin- 
ce ,  après  y  avoir  donné  des  aflurances,  de  fon  ' 
aflfeâipii  pour  fon  peuple,  leur  remontra,  qu'ils 
avoienc  violé  les  loix  divines,  en  prenant  les  ar- 
xiaes  centre  luy  :   Que  leurs  Preftres  les  fédui- 
ibieiUi  tânoinl'artiâeduBatême,  qui  félon  la      f 
nouvelle  Liturgie,  pouvoir  eftre  adminiftré  à  tou- 
te heure,  dans  un  cas  de  néceflîtè:.  Que  les  chàn-.   ';^   . 
gemeos  ^  dont  il^  fe  plaîgooient^  n'avoient-e^é    / .  . 

faits» 


y  Google 


1Î6  Hifiûhf  Je  U  'Réfjfmnaîû^ 

X{4^.  faits,  qu'après  de  metires  &  dâlQngiKsdâS)^- 
lations  r    (^  fi  le  fervitje  de  TË^e  n'eficôc 
piu&  le  mefme ,  ht  ReTormatkm  en  avôhi  d^é 
£aite ,  de  Pavis  de  divets  Eyêipies,  &  de  plu&ivs 
autresfçavancsEcdéfiaiUqueS,  quiravcneiicrc^ 
du,  auffi  conforme  qu'ils  avoienc  pu,  à  la  do- 
âm^  &  à.  k  pratique  de  Jefus  Cbrift  &  desi 
Apôtres:  Qu'enfin,  toutes chofes  aVoîenc  eAé 
établies,  dePautoritéduParlenient.  £tconmir 
le  fondement  dç  leur  <:onduite  irr^g^ltére  e&oic 
la  minorité  du  Roy ,  on  eut  fcmidêleuc  appiai- 
(fre,  ^  (fedoit  le  fatig&  non  point  Pâgie,  qui 
mettoit  un  Prince  fin:  le  Trâne;  Et  qjt  lacoi^ 
ftitudon  d'un  Qouvememetlt  fubfiftercnt  peu ,  fi 
l!aiitorité  n'eftpit  pas  to&joCQfs  h  niefmp  danilk'' 
Souverain,   &  l'obeï(&nce  toûjoui^  é^e  daisr, 
les  rojets.    A  la  fin  de  cette  déclaration ,    ^ui 
eftpit  toute  d'unitile  ibrt  & menâçaût ,  leRoy 
exbortoit  Içs  Mécontens!,.  dé  pofer  les  armes  ^ 
à  l'exemple  des  autres  Râ)elles  »    qui  avoîds 
<$prouvé fa  clémence,  &  obtenu  le foiuagement, 
qu'ils  fpuhaitoient  :  Et  que  s'ils  n'obeiflbicrût» 
ils  dévoient  s'atteïidre,  à  eftre  traitez,  daoâk 
dernière  rigueur,  contmiedes  traûtres.  Rîenaa 
fut  pourtant  capÀIç,  de  ramener  cette  midtî» 
tude  enragée,  que  les  artifices  desPreftteseo** 
tretenoient  dans  ja  fureur»  &  au-mffîeo  de  b^ 
quelle  l'Hoftie  dîoit  poixéc  fur  une  diaretce  »  afil 
que  chacun  la  vift. 
f^         A  tr  mefmetemps,  On  ptît  te  armes»  da^r 
m^<^   !î  Provfeice  deNôrfôIk,  fous  là  condukcdNt; 
MoifoUc:  Tanneur,  nomimé  Ket.  Ceux-cp  u^^idedéceain 
VnTan-  pdnt,  de  fefervîr  du  ^^ftdcte  delà  Refiânir 
SîeSef  *^"^  ^^^  ^^  ^^Â"^  d'étdndre  jcoiite  la  npUefil^ 
*  de  foi^ever  les  Communes  s  &  de  mettre  auméi 
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dttt  1R^ ,  '  d^aiitre»  Xionfeillers  oue  ceux  ati*il  i%J^^ 
aVcic.  Ldir  nombre  augmentai!  fort,  quêteur 
année  fe  trouva  de  zodoo  hommes,  quof-quc 
tkeà  otdre,  &  ans  difdpiine  :  K  comtBirenc 
dé9  rayUj^  effioyaUes.  Le  Schériflf  de  h  pro- 
vkKe  àUa  coufageufementà  eux,  &  teur  com* 
fMnda>  démettre  basles  armes,  &de  s*end« 
RfdiaàMi^<^e9(%:  Mas^etteaâionl'scuroit 
â»(^ndCM^emenr^  fillvifteflcdeibncfae- 
^neTeuftfeiré.  LCtf  Rebelles  s'avancérdît, 
térf  ji|  gtonc^h»  dertfous^hold,  un  peu  audeP 
fifft^^aiflllè'ttt  Kortridi ,  '<:)ù  %^  avoient  \lm 
dëMit^fgettbçr.  Fiarker,  qui  fb:  depuis  Ar^ 
dk*»gëattdeCArtOrlieiy ,  (d&daiis  but câmp  r 
2^  precb^n;  de  deffiisune  émî0erice,  itleurrc^ 
p»4RP%éAeRrpaàfii^é'dé  leuf  ^ ,  de 
lëÊu^béffian^^es ,  &'  de  leur  révohe  :  Ce  qui 
k  ii^d&^ud  mhd  dafnger.  K^,  en  quanté 
dé  (mviéiràitt  magiftjrar,  tenant  ^audience  fous 
un  vieux  cheihé,  qui  fut  appelé  pour  ce  fujet , 
lechèfiie ^ h'Réfirmatim ,  adminiftroit  la  ju« 
tÊkc  y  dé  la  manière  qu'on  pouvoit  fe  h.  pro- 
mtttré ,  d'un  tel  Juge,  &  dansuntel  tribunal. 
Ëér  litoquis  de  Korthampton  fut  commandé , 
po#r^  ^rreftet  leurs  progrés  :  Et  dans  Pefpéran- 
ce  ^'les  faire  revtnir  à  eux-mefmes,  iâns  r^ 
I  pfeôBré  du  âng,  la  Côurk  chargea  defe tenir , 
(aqi^quedfftantecfeux,  &dene  faire  que  leur 
tcooperlesprovifions. 

Strii  ravi$  de  cette  révolte,  les  Communes  Antie 
fd*Yoilc  prirent  les  armes^i  trom- <*«".  i« 
.  rutfcpiéffiaforiquicouroit,  ^'îln'Fau-^^ 
:jMi^'ho^ttït,  niRoy,  mnoblefle; 
^  telU^^mmie  fèr^A  régi ,  uar  cTuatre  Gou^ 
Qie  Fbn  auroit  >  (ous  leur  conduite  ,^ 
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I54P«  des  F^meosâiDbulansi  dpotlesfcancqs^nff; 
menceroîenc,  dans  les  provinces  méruiîonateç^ 
fîtuées  vers  la  mer ,  &  cominueroienc  dans  les 
provinces fcpientrtonales :  Ils  appliquoieDCcçtoq 
prophétie  >  aux  peuples  de  Dévon  pour  le  Sud> 
&  à  eux-mefines  pour  le  Nord,  Dés  leur  premier 
mouvemenc,  fis  allumèrent  des  feux  de  toutes 
parts,  &anèiiibléret^t;lesf>euples^  coqamej>our 
«défendre  la  code,  la  cembitient^a^ustmflsi- 
LesFun-  créreni  fans  fujet,  d^x  Gentils-hointDçs^   & 
çoisfcjei-  deux  autrçs  perfonnes^  qu*ds  reconùére^-,  ,& 
tcnt  fut    laiflerént  leurs  corps  nu4s ,  fa^jsfépi^tiirc.  L'Aq- 


1. 


loMdc    gleterreainfi  agitée  apprit  encore,  qu'une  _ 
Boulo-    de  armée  de  Francis  eftoit  encrée^  fiir  le  tc^ 
gnc        ritoire  die  Boulogne*       '      *i>    >. 
Vnjeâne  ,  Dan;S  rj^trêmê  pei;p^^  kMXtifé* 

célébré  à  ^^^  fcfi'MîmftrèsVi  }a  célçbratîwi  <i*im  jçûoc 
5i7,t7c'ft^K^^^^^^^  Cra^unç^,^^ê^bac;cjolJr^^ 
voiiîaage.en  préfencé  de  Ja  Cûun:..  Ëi:|(^ns:$'arre(br« 
ni  à  polir  fon  difcours ,  ni  à  l'embeUir  par ^  fra- 
yantes remarques  5  ni  à  réi^ayer  pardes  traits  d*cf 
prit,  il  s'appliqija  ,  'à  cenfurer  févérenieni  fts 
Auditeurs  :  Il  leur  mar4ua  >  de  la  parcile  I^i^i  j 
combien  leurs  débaucheSyleurs  blafpHême^^Ims 
adultères,  leurs. anin:K)fîtez  &  leurs  quéreUeSi 
leurs  voleries,  leurs  tyrannies,  &  leur  m^iris 
pour  la  parole  de  Dieu ,  avoioit  contribué  auff 
calamitez  publiqueà  :  Il  déclara ,  que  la  n^i^- 
ce  des  Minidres  d'Eftat  ',  à  réprimer  ces  txcé$» 
lesenrendoitcoupi;^>le$,  dans  quelque  (êos:  Il 
fitivoir,  par  des  exemples^  urezderjtiiftcKic^ 
Juifs,  à  quel  point  deleniblables  deb^aird^MQi 
attirent  les  jugemet^s  de  Dieu  fur  Uf^Jf^^^lçi  U 
à' quel  point  il  eft  facile ,'  ^écarter  céi^fk^^  ' 
par  le  moyen  (k  k  pemteoce;  U  dépbxà] 

ai 

Digitized  by  VjOOQIC 


enAngkterrt.  LIVRE  L  289 

cîpaletnentlavie  honteufe  de  ces  Zélez  précen-  ij4f* 
dus ,  qui  eachoienc  leurs  vices ,  fous  le  manteau  de 
^a  Religion  :  Il  leur  propofa  pour  înftrudion ,  les 
deûftres  deTAUeniagne,  où  les  peuples,  mal- 

Sré  leur  attachement  apparent  >  à  la  prédication 
e l'Evangile,  n'en  eftoient  pas  devenus  meil- 
leurs ,   &  auifî  avoient  éprouvé  la  févérité  de 
Dieu,  après  l'avoir;  défiée  long' temps:  D  ajouta 
qu'il  craignoit,  que  quelque  terrible  coup  du  ciel 
ne  fondift  bientoft  furl'Angleterre,  fi  une  prom-  ^j5^7/I 
pte  repentance  n'y  mettoitobftacle.  J'ay  vu  la  BibUdu/ 
meilleure  partie  de  cefcrmon,  écrite  de  la  main  ««'^/"''f 
de  l'Archevêque  5  &  c*eft  le  feul  qùe/aye  jamais  ^^^-^ 
vu  de  luy.  ^^^  "' 

Lt  S  Rebelles  de  là  Province  de  Dévon  affiégé-  Exétcr  ' 
r0nt  Exéter ,  où  ils  rencontrèrent  plus  de  réfiftan-  a^égé 
ce,  qu'ilsn'avoientpenfé:.  Ils  mirent  le  feu,  àj^^jj^lcs» 
Tune  des  portes  de  la  place.  Maislabourgeoifie, 
au-lieu  de  l'éteindre ,  y  jetta  dequoy  l'entretenir, 
pour  les  arrefter ,  jufau*à  ce  qu'elle  euft  élevé  un 
retranchement  en  dedans:  Et  quand  ils  vinrent 
fè  préftnter  pour  entrer ,  elle  en  tua  un  bon  nom- 
ÏM-e.  Les  mines  ne  leur  furent  pas  plus  favorables: 
Ceux  de  la  place  lesdécouvrirent  parleurs  contre- 
mines,  &  les  gaft^rent  à  force  d'eau.  De  la  for- 
ré,  les  AflSégeans  furent  cJ>ligcz,  defeconten- 
rer  de  bloquer  la  ville  >  dans  Tefpérance  que  le 
fnanque  de  provifions  la  réduiroit  à^fe  rendre, 
^iylordRounel,  qui  n'avoir  que  peu  de  troupes, 
accendoit  celles  qui  luy  dévoient  venir  de  BriÔol , 
fcmas  la  conduite  du  Chevalier  GuillaumcHerbert. 
Ciarigriant  toutesfois,d'eftre  enveloppé  par  les  Re- 
beUes ,  il  décampa  de  Honnington  :  Et  comme  il 
loff  trouva  maîtres  d'un  pont  derrière  luy ,  il  les 
ett  chaflk ,  &  fans  faire  aucune  perte ,  leur  tua  500 
JLl.  Fartie,  .      N  hom-      ' 
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X%49\  hcmunes*  Cet  avantage  luy  fit  comxjtre  leur  fbi- 
bte$  qu'ils  n'eftoient  capables  >  nide  foûtenirim 
choc  vigoureux  >  lû  de  le  rallier,  après  avoir  eft^ 
rompus.  Ainfi,  auffi-toft  qu'il  eut  efté  joint  par 
MylordGrav»  &parSpinola,quicomn3anaoic 

Juelques  Allemands  »  il  marcha  droit  au  fecours 
^Exéter,  où  la  difette  régnoit^   Les  habitans 
convoient  dé)a  douze  jours  de  néceffité ,  de« 
puis  que  l'armée  ennemie  les  reflerroit  :    Ib 
avoient  mangé  les  chevaux ,  &  foufib-t  les  autres 
rigueurs  de  la  faim  >  fans  fe  repentir  de  la  réfolu^ 
tion ,  qu'ils  avment  prife  »  de  périr  plûtofi  que 
defen:iettre3  entre  les  mainsdesfàuvages:  C'é- 
toit  l'idée  qu'ils  fe  faifoient  des  Affiégeans,  & 
âvec^ez  deraifon.  Les  P^belles  remuent  tous 
lespaflàges  ferrez  :  Us  avoient  auffi  poflé  looo 
hommes ,  pour  garder  un  pont ,  qui  eftètcfur  la 
route  des  Royaliites.  Mylord  Rotmel  k^  força  > . 
&  en  tua  la  moitié  :  Ce  qui  contraigmt  les  Affié- 
spans,  de  fe  retirer  à  Lanceilon.   Les  tediîtant 
d'Exéter  ne  manmiérent  pas,  d'eftre  renaerciez 
Mylord    de  leur  zéle  &  de  leur  courage.  L'armée  des  Re» 
KouiTci    belles  fedivifa  alors  en  partis  j  que  les  troupes  de 
lesié^  Mylord  Rovffeldiffipérent,  ou  taillèrent  eapé- 
&diffipê  cc<*^  Quelques-uns  des  Cheè ,  comme  Aroodel, 
J2  Kebel-  &  le  Maire  de  Bodmyn  s  deux  Preflres ,  nom- 
**••        mcz  Temfon  &  Barret.,  &  fix  ou  fept  autres» 
qui  furent  fattsprifonniers,  finirent  leur  vie  à  la 
pc^ence.  Tel  fut  le  fuccâ  d'une  révolte,  <pâ 
mk  en  danger  les  provinces  occidentales  da 
Royaume:  La  conduite  &  la  valeur  de  Mvkxd 
Rouffel  y  parurent,  avec  d'autant  plus d'echc» 

3ue  biensfu'il  euft  peu  de  monde  >  il  fauva  la  viQe 
'Exéter,  &  difpedk  les  Rebelles  ^  avec  peu  oa 
pQÎat  de  perte. 
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I>E  Marqim  de  Norcbamf^iK»!  n'eue  pas  k  mê-  x  f  4^' 
œe  bonheur,  dans  la provinGe  de  NorfeHc  :  Il 
y  niena  onze  cent  hoiimies  :  Mais  oubèîane  ce 
ooela  CoQr  h^  avok  recommande ,  fl  mmbà 
orcHcàNorwicb.  LesRdsdles,  |rfekis  de  joyc 
d'en  venir  aux  mains>  l 'actaquérenc  avec  ftirie, 
d^'le  jour  ftiivant;  &  comme  laviBe  n'eftoic 
pasfbrce>  ilfut  obligé  d'oi  forttr:  Cent  defes 
fdkiatsdeaiearëiènt  fur  la  place:  MyiordScEeT" 
6dd  eut  le^nc^foie  fort  j  &  an  bcaïKxxip  regret» 
té:  LesRebdles  &ent  une  trentaàie  de  pnfon'- 
niers  eacette  rencontre^  dont  lé  ûiccéskur  enfla 
extrêmement  le  courage.    Sur  ks  noureUes , 
qu*en  eutla  Cour ,  elle  fit  pi^rtir  k  Comte  de 
warwkh,  avec  tfooa  &nt^Ims«  &  i^oocbe>>  w^rwick 
vaux ,  defUnexauparaTant  contre  PEfoiàè  :  il  ie  àifoix  ics 
fenditcodilîgettce^dansbTakdeNorWicb,cbnt  J^^^^ 
iletnairezdepeine,  àden^urermtttre,  tant  à  f^ii^^'* 
catife  qu'il  y  eftmt  condnuelkment  haraflé  par 
les.Rebelks,  que  parœqu'ilnekiioitguéreaux 
habinns.  A  la  fin  pourtant,  à  force  de  couper 
les  vivres  aux  ennemis,  il  les  contr^gmt  des'é^ 
kffgner  ;   &  d^autant  plus  ^'ils  avoient  eux^ 
mefinesnâné  tout  le  platpàtt.  Quand  il  les  vit 
décamper,  il  les  futviten  quelle,  avec  â  cava-*  * 
lierk.  Aiicomm^icement,  ils  firent  mine  dejb 
ifouloff  attaquer:  Mais  il  leur  pa(Si  fur  le  ven« 
tre  ,  en  tua  2000 ,    &  fit  quantité  de  prî(bn* 
niers,  entre  lefquels  fe  trouvèrent  Ket,  leur  chef,  ' 
&foftftere.  Ketfutpenduen^chsuncs,  àNor-»^^^^. 
Wkb>  aumoisdeJaovierfiHvmt,  '  gittTre^ 

pétutflM 
tnémâhi  ttmn  irime,  on  ff/pare  dt.tértAkefdçon  le  etrpi  du  ctuùahii ,  aprù 
i*mx4eUH»n  5  & ra  Umst tn êftét ,  dt ntfi  pm corrompre f-^r^,    Bw/MiM-i 
mm  /f  pMd  m  unlim  emment  ,   svoe  dos  nsûorfis  do  for  ,  ^ui  ie  fiu' 
tiennent ,     &  tmpiçhont  f  ii*#if  M  Itpuijje  enUvir  :    U  fi  Z'itdê  qusn- 
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I:Ç49.     LÀ  province  d*York  ne  courut  pas  un  fi  grand 
UstE«a-  rifque:  Dés  que  les  Rebelles,  qui  ne  fe  trouvé^ 
^J^       '  rent  jamais  plu^de  joôo,  eurent  appris  la  dé- 
'  app^ffcz  ^"^  ^c  ^^"*  ^®  Dévon  &  de  Norfolk ,  ilsaccep* 
auflî        tércntraminftie,   qu'on  leur  oïFrit.  Quelques- 
uns  des  plus  fcditieux ,  quîentreprirent  de  reiiou* 
veller  la  révolte,  furent  pris,  &pendusàYork, 
au  mois  de  Septembre. 

Les  troubles  ayant  cefle,  le  Proteôeur  fut 
d*avis ,  d'envoyer  par  tout  des  lettres  d*abolition, 
pour  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Royaume ,  & 
pour  donner  de  la  réputation  à  l'Angleterre,  dans 
rcfprit  des  étrangers.  Plufieurs.  Confeiilers  s'y 
oppoférent  fortement ,  parce  aue  leurs  vues  par* 
ticuliéres  ailoient  ,  à  mettre  le  peuple  fous  le 
jot^,  a»lieu  de  le  traiter  favorablement.  Mais 
comme  le  Proteâeur  crut,  que  la  conjonâure 
des  affaires  demandoit ,  que  l'on  iifaft  de  démen- 
on  publie  ceihintbon ,  &  donna  uneamniflie ,  pour  tout 
ui^am-  cequis'eftoitpairé,  jufgu'aJiid'Aoult.  Il  n'en 
^*  excepta  que  les  prifonniers ,  dont  on  vouloir  Eli- 
re un  exemple.  L'Angleterre  fut  ddivrée  de  cet- 
te forte',  de  l'une  des  plus  terribles  tempeffos, 
3ui  y  ayent  jamais^até  :  La  prudence  &  h  mo« 
ération  du  Proreâeur  ne  contribuèrent  pas  peu 
à  ce  grand  fuccés.  Les  nouvelles  en  furent  dort» 
lîées  d'abord  aux  Cours  étrangères,  par  des  let- 
tres dont  on  peut  voir  la  copie,  parmi  nos  aâes 

cxxxr.  A  peu  prés  en  ce  temps-là,  le  Roy  ordonna 
vifîtcde  la  vifîte  de  l'Univerfité  de  Cambrige.  Rkk 
f^^dT*'  '^y^  ^'""  ^^  Commif&ires,  qui  devoir  enfiû- 
cambii.  ^^  l'ouverture  par  un  fermon  ,  pria  Monfieur 
se.  *  May,  Doyen  de  S^  Paul,  deluy  mander,  quel- 
le efloit  leurcommifSon,  afin  qu'il  puilaccont- 
mo- 
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moder  fon  difcour»,  au  fii^ec  de  la  vifice.    L4|^4^» 
Doyen  luy  répondit ,  qu'il  s'agifibic  uniquement, 
d'abolir  plufieurs  coutumes  &  plufieurs  pratiques 
iûperftitieufe&a  &  de  faire  quelques  nouveaux 
ûatucSy  fi  on  le  jugeoit  néceflàire.  Ridley  trou- 
va néanmoins,  en  arrivant  à  Cambrige,  que 
la  commiflîon  s'étendoit  beaucoup  plus  loi». 
L'ordre  eftdtde  travailler ,   à  obliger  les  pof- 
feiîeursde  certains  Collèges,  de  les  réfigner  vo- 
lontairement, pour  les  joindre  à  d'autres;  com- 
me encore  de  changer  l'ufage  de  certaines  pla- 
ces ,  qu'ils  appellent  Fellovjjhips  ^ ,  &  que  Ton  *  ^^yf.  ** 
vouloitconféreç,  aux  Eçudians  en  droit,  au- lieu  •'j^^,/^'^.'* 
qu'elles  eildent  deflinëes,  aux  Etudians  en  Théo-  qme  Coiit^ 
Iogie.LeColl^e  de  Qare  t  eftoit  furlalifte:Maisi«  >  />»«f 
k  Maître,  ou  le  Principal,  &  les  autres  mem^-^'^fj*^^^ 
brcs  de  ce  Collège,  refuférentabfolumentdel'a-^V^^,^ 
bandonnec>  quoy-qu'Qa  leseneuftprefTez  deux  mérité. 
jpurs  de  fuite.  Cela  engagea  Ridley  a  dire ,  qu'il  ^^\p\ 
nepouvcHtpki»  ei>  corfoence,  p^wflerçetteaf-,^*^*^^'* 
Êire:  Qu^avoir,  de  ouelle  manière  «  y^g]ik&penfi9mt 
avoic  cfte  dépouillée,  ilfembloit,   qu'il  y  euft«»/w4/y- 
des  gens  »  qui  avoiem  formé  le  deifein ,  d'extcrmi-^^^'^*^ 
ner  la  policeffe ,  la  fdence ,  &  la  R.eliçion  :  Qtu'il  cnlatm^ 
ne  vouloir  aucunement ,  avoir  part  a  ce  deffèm  s  SocîK 
&  qu'il  foubaitoit  de  fe  retirer^  Saliberténeplutt^*^**^ 
point  aureftedesCommiflàires:  Ils  mandèrent ^J* 
au  Proteiïleur,   que  l^ahh&yement  de  Ridley  ksHalU 
avoic  mis  hors  d'eftàt ,  de  rend/e  fer  vice  au  Roy  ;, 
Et  que  coxpme  le  Collège  de  Ckre  eftoit  plei» 
d'Ëtudians,  venus  dupais  de  cet  Evêque,  c'eft- 
à-dire  des  parties  feptentrionales  du  Koyaume,, 
il  avoic  4e  la  répugnance  à  tes  en  chafler  :  En 
effet ,    Ridley  dloit  du  Diocèfe  de  Durbam* 
Le  Protecteur  luy  écrivit  là-deflus,  jine  lettre 
N  j  de 
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j^4géÊk  rcfftoAes ,  àlaqii^iltépciBdheii&^&]aet 
qm  aimoic  mieux  tout  i^jucr ,  que  de  fiûre  h 
mottidre  démaidie  contre  £i'  coofiâeiice.    La 
néeioife  de  ceMoïc  iUaftre  tnéxke  bieo^  que 
aoQsiappordofis  la  kctre.  Oit  la  peut  Yoir  dan» 
j^  »•«>•  nôtre  Recueil ,  avec  cdle  duProceâenr  :  Jcks 
CLviii    ^  ciouvéei  l'une  &  l'autre>  dans  les  Archives 
«ceux.  àtU  Sea^irerie  d'Eftat«  dont)*ay  euPacc^, 
par  la  permifion  duRo^.  Ce  fi^le  Oxme  de 
Simderland,  Tun  des  Mcrtfcaires  d'Eftat ,  qui 
me  procura  cette  £iveur,  dans  la  vuëderecdre 
nâtre  HiikHre  de  la  Réformaoon  ^   plus  corn* 
{dette,  &  {dus  adievée.    P^mi  ces  Ai^ves^ 
QueleComeedeSalisbiiry,  quiavoitlame&Be 
dbarge  aupnfs  du  Roy  Jacques  ,   fit  le  preaûer 
jDCttie  en  oidre ,  il  y  a  une  fort  grandeqjiiamsëde 
ménadves»  ded^wruâionsCc^des,  donc  ceux- 
là  fe  poummtrervirtrei'udliniient,  qi^aufom 
àénrel'Hiftoifedesdemkrsi^nes^  Mais  pour 
ceqd  eft  destanaps,  dont  je  rapporte  le*  évé- 
iiemens,  lesaaéo^resenfixitiniparfafis,  eus 
ces  Archives;  &  il  n'en  eft  venu  fulqu^à  nous» 
quece  queleOmitede  Salilbtty  enmaoaftds 
cofté&d^aucre. 
DUpatt       La  pronoixÀtion  du  Grec,  )u(ques-là  vague 
JJ^"!^  &-oorrompuë,  fiit  enfin  fii^,  &  ronluè  ^ 
bicp^*  n^ttuielle,  parles  fdns de MonfieiarOieekyft 
noncU-    parceuxdeM(Hifieur$mith>  Secrétaire d'Efiai. 
rion  du    La  qudtion  en  avoit  efté  agitée ,  dés  le  régne  |*é- 
'^*      cèdent,  où  comme  c'efioit  depuis  peu  de  temps, 
quelesÂng^'scommençoicnt,  à  bien  apprrâ- 
dreleGrec,  ikle  parident,  aveclamefmeou* 
verturede  bouche,  &  le  mefine  accent',  que 
leur  langue  naturelle.     Dés-iors,    Moolkxff 
Cheek^  PrQfdJèuraiGrecàOuiibrige»  voduc 

ré- 
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récabtii  la  véritable  prononciacion  d'un  langage ,  1 549^, 
andennemenc  fi  eftimé ,  &  propofafes  nouvel- 
les régies  fur  ce  iii  jet.  MaisGaràiner,  quihaïf- 
fiMt  la  ftnpie  idée  d'une  iqpovation ,  quelque- 
raifonnable  qu'elle  fuft,  s'opiniâtra  à  retenir  la 
vieille  prononciation  :  Et  Chedc ,  qui  foûcint 
toujours,  qu'elle  eftoit  vicieufe,  fe  vit  privé  de 
ùt  charge  >  ou  contraint  de  la  réfigner ,  pour  évi- 
ter la  colère  d'un  homme  animé ,  qui  avoir  d'ail- 
leurs 1e  pouvoir  en  main ,  par  fon  rang  de  Chan- 
cdier  de  l'Uni verfité.  Toutefois  dans  le  deflèin  > 
de  juftifier  b  méthode ,  qudque  fiérile  ^u'en  fuft 
la  matière,  il  compcÀ  un  traité ,  où  l'on  ne 
fçaiiroit  admirer  trc^,  ni  la  profonde  litérature 
ckPÂuteur,  ni  fon  jugement  folide.  Redmain» 
Poioet,  &  d'autres  SçavanSj  prirent  fon  parti  » 
avec  quelque  précaution.  Ce  fut  principalement 
Monbeur  Smith,  qui  dans  trois  livres,  ou'ilmit 
en  lumière ,  pour  confinner  l'ofûnion  de  Cheek  , 
déûibufa  les  plus  obftinez  ;  tellement  que  les 
disputes  cédèrent ,  &  la  véritaUe  prononcia- 
tion de  la  langue  Grecque  fut  reçue  générale- 
ment. Peut-eftre  auffi ,  que  d'un  code,  ladif- 
gracede  Gardiner ,  &  de  l'autre,  le  crédit  de 
Cheek ,  &  de  Smich>  facilitèrent  ce  changement: 
Tant  ta  brigue,  &  les  confîderations  humaines  » 
ont  d'efficace ,  mefme  dans  les  chofes  indiffé- 
rentes, &  danscellesqui  ne  devrdent  relever , 
que  de  la  )urifdi£tion  de  refprit. 

C'BSTOiT  la  coûtume^leBonocr,  Evêque Bonnet 
de  Londres  ,  de  s'oppofer  aux  progrès  de  la  Ré-  ^^"^^ 
formation ,  auffi-long-temps  qu'il  pouvoit  le  Êdre  ^^^  ^** 
fànsrifque:  C'eft-à-dite  tant  que  les  chofes  n'é- 
toîent  pas  déterminées  :  11  confervoit  fon  auto- 
rité par  là^  chez  lespartiiàns  de  la  vieille  Religion. 
N  4  En.- 
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1549.  Enfuite,  ilobeifibîtfiprompcement,  aux  ordres 
&  aux  Aneils  du  Confeil  ,  que  l'on  n'avoic 
point  deprife  fur  luy.  On  fçavoit  pourranc, 
qu*ildéfapprouvoiteofecrét»  ce  qu'il  approu voie 
en  publics  &  que  ceux  qui  condamnoiem  la  Ré- 
formation  >  luy  eftoient  chers.  Durahc  les  trou- 
bles, il  y  eut  beaucoup  de  gens,  qui  ceflcrent 
d'adifter,  aufervicederEgme,  au(& bien  que 
de  communier  3  &qui  allèrent  à  la  Mefle.  Le 
ConTeil,  dans  la  penfée  que  cela  ne  feroi't  pas 
arrivé,  fi  l'Evêque  avoit  eu  foin  ,  de  faire  ob- 
ferver  les  ordonnances,  Tcxhorta  par  une  lettre 
du  23  Juillet,  de  remédier  à  ces  abus,  &derer- 
vir  d'exemple  aux  autres.  Bonner  téoKWgna,  qu'il 
en  acceptoit  la  commiffion  avec  joye  s  &  en  eflêr, 
il  donna  Tes  ordres,  pour  l'exécuter.  Oncetmr- 

Sua  toutefois ,    qu'il  n'agtflbit  pas  fiikéremenr. 
fut  cité  devafut  le  Confeil,  oii  on  luy  miten- 
^^•»A      tre  les  mains  5  un  mémoire  de  quelques  plain- 
tes faites  contre  luy,  entre  autres  deux  |MÎnd- 
pales  :   La  i.  qu'au-lieu  qu'autrefois  ,    il  offi- 
doit  en  perfonne ,    aux  gmndes  feftes,   il  s'en 
cftoit  difpenfé  la  plufpart  du  temps,  ou  ne  Ta- 
voît  jamais  fait,  oepuisrétabliflèmentdelanou- 
Ordret     velle  Liturgie,    La  i  aue  les  adultères  eftoient 
donnera  publies  &  communs  dans  fon  Diocéfe ,  (ans 
îoniwrf  ^"**'  ^"^  encore  fongé ,  à  corriger  ce  déborde- 
ment ,  ou  à  en  punir  les  Auteurs ,    fuivant  le 
devoir  d'un  bon  rafteur.    Le  Confeil  luy  com- 
manda,    I.  De  remédier  à  ces  déibrdres: 
a.  De  prêcher  dans  trois  ferttaines,  en  l'Eglife 
Cathédrale  de  S^Paul;  &à  l'avenir  une  fdsà 
chaque  quartier:  Comme  auffi  de  fe  trouvera 
tous  les  fermons,  qui  y  feroient  prononcez ,  à 
tnoins  qu'il  ne  b&  coalade  :  3.  U'offider  lu^* 

mè- 
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iiiême^  aux  grande;  feâes  de  l'aiiaée^  &d'^- 1%^^ 
inioiftrer  le  facremenc  :  4.  De  pourfuivreceux  > 
^  ne  firequenterotent  pas  les  Eglifes  >  ceux  qui 
ae  comtnuoieroient  pas>  ime  fois  l'année,  & 
ceux  qui  iroient  à  la  Meflè  :  5^  De  rechercher 
1^  adultères ,  &  de  les  punir  :  6.  De  tenir  la 
main,  àk  rq>aration  des  Eglifes,  &  au  paye- 
ment des  dioies  de  fen  Diocéfe  :  7,  De  faite 
6  réfidence  >.  densfon  Hofiel  de  Londj?es.  A  l'é« 
gard  de  fon  fermon^  om  le  chargea,  dVcenfa* 
rcr  les  révoltes  contre  les  Princes ,  &  d'en  fei*- 
re  voir  Pénororité  :  D'y  éclaircir  la  véritable 
natUre  de  la  Religion  :  D'y  répréfenter  aupeui* 
pie ,  que  les  cérémonies  ne  font  nen  eh  €Ù£&^ 
melmes^  mais^qu*à-r^»rder  la fioiple pratique,, 
ilâuts'y  fe^ettfe,  quand  les  Magiftrats  îes; 
înftituear,  &  y  joindre  des  mouvemens  de  dé* 
vocion.  On  luy  ordonna  princ4>alefpent,  d'a^ 
vançer ,  &  de  foûtenir  ,  <)u'un  Rôy  n'eft  paS'  ' 
moins  fouverain  y  efiant  mmeui^  qu'efiant  ma- 
jeur, &  qUe  les  fujetsa'en  font  pas  moins>  dansr 
t*oblig^tiori4'obetr. 

L  E  premier  jour  de  Septembre ,.  Boaner  eutil  oubUd* 
un  auditoire  grand  &  nombreux  :   11  parla  de^^nsfon.- 
tout  ce  qu'on  luy  avpit  recommandé ,   hormis  c^a^n*' 
de  Tautorité  d'un  Roy  mineur.  D'autre  collé,  luy  avoir 
rien  ne  l'empêchant  encore,  defoâtenir  la  pré- pnncipa- 
fencc  corporeUé  de  Jefus  Ghrift  dans  l*Euchari-  ^^^^\^ 
ftie ,  il  y  employai  principale  prtie  de  fon  Ser-  ®'    ""^ 
m<m  :  Ecillaiflaéchaper  des  çboiiss  a(lèz  outrap 
géantes ,  contreceux  qui^n'eftoicnc  pas  de  fon  ièn- 
nment.  XeConfeilfut  informé,  parjQuilkua^r 
Latimer ,  &  par  Jean  I^)oper  ^ ,  ({ui  entendirent  •Cêtityt^ 
tous  dcuxBonner,  qu'il  n'avoir  rien  &\  de  ^vit^fntiuiti- 

4préfi  àl*£vich$de  giQit^ 
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sucres  pomcs  s  &  qu'an  avoir  resiarqaé  dans  fou 

difcoors,  divers^idroi^  ^  propres  àexcitcrdei 

r#r /**    dmûoas,  &à  irrâerl^e^ts,  L^Ardievêqœ 

^wrw  de  Cantorbery ,  &  quatre  autres  Comtniflàir^^ 

f4rt7//*  RjdIey,les<ieiKSéGrecMresd*E{bc,  &  kDoâeur 

tani.d»  Ma^)DoyendeSc.Paul,eurentoi^ed'exaaiiiier 

^^*     ^  cette  affaire  :  Et  le  Coofeil  leur  docma  pouvcÀ«  de 

•De  pu^  procéder  péremptoirement  ^  contre  Booner ,  8c 

^!        de  le  fiiTpeBdr^,  on  de  le  mettreeo  prifoa,  ^a 

bien  de  le  dépote,  akifiqu^ilsjugeroientàpro- 

po^,  quand  il  ne  ferenconueimquedeuz  d'eiH 

tre*et«  à  l'audience. 

Onpfo-       BoNNBR  parut  devant  eux^Ic  Iode  ÇepteoH 

ttS"'  bie.EneiitflBit,ilfitftmbtoitdenelaspoimvittr, 

jttfques  à  <}ue  quelcun  Teut  ôré  par  la  maacbe  ,  & 

reotaverndefe  découvrir,  devant  les  Commtf^ 

fikes  du  Rov  :  11  pcotefta ,  qu'il  ne  les  avoic  point 

âpper^us:  Mais  petfonne  ne  l'en  crut.    Ilneré- 

pondit  aux  Juges,  qu'avec  dédain:  Utoumaeo- 

iUte  fon  difcours  fiir  la  Méfie ,  &feplaigpit> 

qu'elle  n'eftoit  pas  aflez  refpeâée.  Pour  céqiâ 

eftdestémoius,  il  leur  donna  le  démeiiti,  &fe 

mit  à  k(s  failler ,  d'une  manière  peu  confomie 

à  fon  caraâere  ,  &  dans  des  termes  extremé- 

S/e  Hê-  ment  ridicules.  L'Archevêque  kiy  demanda , 
tin  s'il  s'en  tiendrcHt  aux  ^iépofitions  de  Tes  auctt- 
^^  teurs  ,  &  cnfuitc  s'informa  de  l'aflfemblée  ,  fi 
l'en  avoit  entendu  Bonner,  parler  de  l'aucoricé 
d^un  Roy  nrineur.  Coomne  phifieuis  répondî» 
rent,  nm^  mny  Bonnerdit,  en  fe tournant dt 
leur  codé ,  Se  les  appellant  des  beftes ,  &  des 
fous ,  ^ÊJf^y  l*09f  tn  cfm^€eî$9fofulac€txtf0^Mk^ 
gâ9Êtt^enttfiie%  Toute  la  conduite  parut  celle 
d'unhommebocsdulèn&.  plûtoft  que  celle  d'un 

•        Pré- 
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Prâat.  I^  letKietmin,  dés  mie  l'on  eut  £iiclè£b-tç^ 
re  des  pouvoirs  diesji^es  5  k  Pré&lcncez|:Jû}ii» 
k  nature  de  l^aftire ,  &  pria  Booner  de  r^ncto. 
Mais  Bonnet  lut  une  proceftatioD  y   qu'il  avoîc 
drefl^  exprès^  &  y  expofa^  qu'il  fifréfervoit  le 
droit,  tant  de  récufèt  le$  Jt^es ,  que  de  &ire 
telles  exceptions ,  9u'il  voii£oît,  cmtre  km% 
pouvoirs ,  puifque  pifquq  là ,  il  n'avdt  point 
eudeconnqiiSttKede  leur  CoBuniffion.   llaf-' 
fëâa  ,   dam  cette  pro^eftation  y  dVmelor  b 
Commiffioo»  une  comxsàMonmétmaiaty  & 
les  Délégua,  des  Juges  prétencW  QUuuiid  il 
vit,  qu'on  l'en  reprenoit,  il  tâchades^excuTer, 
foas  prétexte  que  c'eftoien^là  des  expreffions  do 
haneauy  dont  on  ne  pouvait  kqr  interdire l'uÊt- 
ge.  Sonaccu(àtioaêâant|Hoduhey  LadaierSc 
Hooper  crurent ,  avec  leurs  tétnoins  >  pour 
en  foutenir  la  vérité.  Donner^  dans  la  veuëd'iiK 
valider  leur  dépofition  ,  allégua  ,  que  hm  8c 
Pautreeftoientd'infaaiesHérmques,  quilehaïf» 
fesent ,  à  caufe  du  zélé ,  avec  lexpidil  avdt  prouvé 
h  préfence  corporelle  de  Jefus  Chàà  ,  dans  le 
Sacrement  de  TÂutel  :  Et  que  Hooper,  nuxH 
tant  en  chaire ,  l'apréfilinée  du  priniier  jourde 
S^emtM*e,  avoir  réfuté  ièsfenamens,  &&!£• 
fié  fescitations,  caimtte  $m  Mfmiel  fm  &^eft(nt 
capaUede&irer  Ce  font  fes  termes.  L'Ârcfaeve* 
ooe  kiy  demanda,  s'il  croy^  que  JeTusChrift 
P3&  dans  rEuchanIlie  ,  avec  un  vi&ge  y  une 
boudie>  des  yeux,  ui>ii6t>  &  d'antres  parties 
Ibnblables.    Cette  mabére  fut  agitée  quelque 
temps,  de  part  &  d'autre  r  Mais  Cranmerdic 
àPËirêque»  que  l'on  eftott  aflèmblé  ,  pour  une 
aflEdre  de  >udicatt»re  ,  &  non  pdnt  pour  une 
di%ute  deTbédogie.Les  féances  furent  remifes^ 
•  N  ^  tsois 
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1549.  nrois  jours  de  là .  afio  de  donner  le  temps  à  TAc- 
cufé ,  d'examiner  les  pouvoirs  des  Juges ,  Sr  les 
de'pofitiorts  de  Latimer  &  deHooper  :  Il  avoîc 
prié  la  Cour  >  de  luy  faire  délivrer  une  copie  de 
CCS  deux  pièces. 

Lb  I  î  jour  de  Septembre ,  Smith ,  oui  n'avoic 
pasa^fté,  à  l'ouverture  des  (éances,  wen-ou'il 
fuft  du  nonnbre  des  Çommifiàires ,  prie  fa  place 
dans  le  Tribunal.  Bonner  tâcha  de  l'en  empâK 
cher  ,  par  ceue  régie  du  droit  canon ,  (|u&quand 
un  homme  pe  s'eit  pas  trouvé  à  l'audience ,  la 
première  fois  qu\ine  caufe  y  a  efté  appelée ,  il 
ne  fçauroit  plus  eftfe  {âge  et>  cette  caufe..  On 
luy  repartie,  que  kpratique  conftante  del'An- 
f^erreimpofoit  filence  au  droit  canoas  &que 
du  momentqu'un  Juge  eftoic  nommée  dans  la 
CcMnmiffion  royale  >  U  pouvoir  reprendre  iës 
-droits,  malgré  fesabfences»  AlorsÉonnerlutâ 
réponfe  à  l'accufanon  :  Il  foûtmt  d'abord ,.  que 
fes  parties  eftant  coupables  d'héréfie ,  dans  la 
matière  du  Sacrçment ,  ils  eftoient  excommu-* 
niez ,  par  les  Décrets  de  l'Egtife  Catholique ,  & 
incapables  d'entrer  dans  aucune  fociéré  de  Chré- 
SesDé-  tiens:  Ilalk^ua,  en  iècond  lieu,  qu'encore  qu'il 
*""**•  eufi  reçâ  ordre ,  de  parler  de  l'autorité  du  Roy 
mineur,  cet  ordre  eftoit  ans  aucune  force,  puis- 
qu'on n'y  voyoit  ni  le  fein ni  le  cachet  du  Roy, 
ou  de  fon  ConfeiL  II  dit,  en  3  lieu ,  qu'après 
tout,  quoy-qu'ileufl  oublié  >  de  traiter  ce  point, 
il  avoit  eu  foin ,  de  cenfurcj:  les  derniers  fouléve- 
mens,  &d'éulerrénormitéduciimedeRebe]- 
Hon,  fuivant les idéesde l'Ecriture:  Qu'il avoic 
prefTérobeiflànce,  auxcommandemensduFiin- 
ce,  &  blâmé  ceux,  qui  pratiquement  des  cérémo- 
nies défendues^    par  le  fouverain  Magiftrat  : 

•     Qu'a 
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QpMl  avoit  foUîdt^  fes  Auditeurs,  d'affifterré- 15^ 
guliérement,  an  fervice  de  l'Eglife  :  Qu'il  les 
avoic  exhortez  ,  de  communier  plus  fouvent, 
félon  Tincenrion  du  Roy  :  Qu'il  leur  avoit  repro- 
ché leur  négligence  à  cet  égard  $  ajoûunt  que 
cela  leur  arrivoic  y  pour  ne  pas  connoitre  aflèz 
la  nature  du  Sacrement  1  Quelà-deiTus^  afin 
de  remplir  le  devoir  d'un  bon  P^eur,  il  leur 
avoit  expliqué  la  préfence  du  corps,  &du£ing 
de  Jeûis  Cnirift  dansPEuchariftie;  &  quec'eftoît- 
là  le  fujet  de  la  perfécution ,  au'on  luv  fufcitoît  : 
Que  bien-qu'il  euft  oublié,  de  toucher  expref- 
iement  la  puiSànce  d'un  Roy  mineur  ,^  on  la 
pouvoir  inférer  fuffiiâmment ,  des  endroits  de 
fbn  fermon>  où  il  avdt  condamnéla  révolte  de 
trois  ott quatre  provinces^  contre  kur  Roy  lé^ 

S'times  iâns  compter,  qu'il  leur  avoit  appliqué 
vers  paflàges  de  l'Ecriture  :  Ce  qui  fuppofoic 
néceflàirement  cette  autorité ,  puifque  s'il  ne 
Teuft  pas  crue  telle  ,  il  n*auroit  pas  avancé  , 
que  ceux  qui  y  réfiftoient ,  eftoient  dès  Re- 
belles. 

ONOppoTaà  Tes  faiesjuftificatifs,   i,  Qu'^Onlesie* 
împortoit  peu ,  qui  eftoient  les  accufateurs  ,.pour-  i«"«« 
vh  ièulement  que  les  témoins  fuflent  {ans  repro- 
che :  Et  qu'en  tout  cas  ,  les  Déléguez  fe  pou- 
voient  pafler  de  Dénonciateurs,  par  h  raifon  oue 
la  CommiffibnduRoy  les  mettoit  en  droit,  d'a^ 
gir  d'Office:   z.  Que  les  ordres  du  Confeil  luy  ' 
avoient  efté  lus ,  en  pleine  ailemblée  des  Confeil- 
Im,  &  par  l'un  des  Secrétaires  d'Eftat  :   C^e 
cfefioltle  Pioteâeur,  qui  luy  en  avoir  donne  le 
mémoire ,.  de  fa  pr(^  main  r  Que  quand  on  le 
luy  alla  redemander  >  ce  fut  pour  y  ajouter  la 
daufe  ^  toiKham  L'autorité  d'un  Roy  mineur  -y  & 
1S[  7  que 
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^  j^49queMotifieur  Smith  iii^  ayant  rendu  ce  tnefiné 
mémoire, il avoitprcMnisdyobeïr,  j-QuePez* 
cufe  eftdt  frivole ,  de  fe  retrancher ,  fur  fon  man^ 
que  de  mémoire  >  ou  de  dire  qu'il  avoit  traité  de 
l'autorité  du  Roy  par  conféquence  :  Que  c'eftcnt* 
là  ce  que  le  Confeil  hiy  avoit  recommandé  le 

1>lus  fortement  i  &  d'autant  plus,  que  les  RebeK 
es  prenoient ,    pour  prétexte  et  leurs  mouvo* 
mens,  l'inca(»cité  d'un  Roy  mineur. 

Le  id,  lorfque Latimer&Ffooper virent kf 
Jugesdans  le  tribunal,  ils  offijrentde^  pureerde 
l'imputation  d'héréfie ,  &  dédarérent ,  ou'ik  n'a* 
voient  parlé  de  l'Eucharifiie,  ni  dans  leurs  dis- 
cours, ni  dans  leurs  écrits,  queconforménaene 
à  l'Eaiture.  Davantage*  cooeune  Bonoerlesavdc 
chargez,  de s'eftre liguez  contre  luy,  le  i  yotast 
de  Septembre,  'û&  prc^eftérent»  qu'ils  ne  s'é- 
tment  point  vdsl'un  l'autre  ce  iour-là^*  &  que 
mefme^  leur  première  connc»&nce  avdt  coaw 
mencé  quelques  )oi»rs  après,  Bonner  dta  diveis 
endroits  d'un  ouvrage  de  Hooper ,  qm  regar« 
doient  le  Sacrement  «  &  donna  à  ce  JDoâeiiry 
le  nom  ridicule  de  coquin.  Le  Préfidcnt  l'imcr* 
romjrit ,  &raffiira>  quece  n'eAoit  pas  pour  fes 
fentimens,  au  fujet  de  l'Euchariftie ,  qu'on  le 
pourfuivoiti;  S^qu'il  eniàiicûtladéclaratioii,  à 
toute  l'affernihlée  :  Sur  quoy  Bonner  fe  tourna  , 
pour  parler  aupeufde.  Mais  l'un  des  Jujges  lu^ 
dit,  gue  c'eftok  à  fes  Commii&ires,  'qu'il  avoir 
àexpHiquer  fa  conduite*  &  non  pas  au  pei^de» 
Quelques-uns  de  l'afiêmUée  sVftant  mis  à  rire  à 
ces  paroles*  Bonner  fe  retourna  tout  en  furie» 
&s'écria,  kt  êifims!  ksêtfimf  Venantenfime 
à  fe  jttfUfier ,  il  allégua ,  Qu'il  s'dHoit  fripuéf 
fur  la  matière  de  l'autorité  oesRoiSi  disiiu  kuv 
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HBÛoorlté  2  Qu^l en  avoit  recueilli  des  exemples  1^4% 
<kiosl'£criture)  celuyd'Acfaas^  SeàKhàs»,  qur 
xeméM&a  à  dixams  ceky  de  Sak>mon,  &  de 
2^£iflaifë,  ^uiezer^^ent  rautoiitéfouveraineà 
4ouze  5  cekiy  de  Jc^is ,  de  Toakim  ^  &  de  Joas  , 
qin  flooncérem  fur  le  tràne  a  huic  :  Qu41  avok 
«uffi  tiré  dç  l'Hiftoire  d^Angleterre,  les  cxaxh^ 
pks  de  Henry  III,  d'EdoiUrdlII,  de  Ri- 
chard II,  deHenry  VI,  d'Edouard  V,  &  de 
Hsnry  Vill ,  quifitçcédâent  à  la  Couronne  > 
ipioy-^pie  minews  ,  &  trouvèrent  en  leurs  fui- 
îets,  tout  autant  de  foibniffion ,  que  durant  te 
refte  deleur  tégpe  :  Mais  que  comme  il  ne  pol^ 
fiédctttpas  la  £icâité  de  prêcher,  ces  remarques 
Itty  av<»enc  matbeureufement  ëcbapë  :  Que  de 
plus,  il  i'cftoit  troublé,  à  Parrivée  d'un  long 
mémoire^  qui  regardoit  la  défaite  des  Rebelles, 
&  que  le  ConfeSluy  comnaanddt ,  de  lire  au 
peuple:  QuepMOur&rofoîftdemdbeur,  lepor* 
te^euille>  oùjlavottmislafubftancedefonfeiw 
mon,  luy  eftoit  tombé  des  mains,  dés  qu'il  fut 
moncé  ent:hmre  :  Qu'il  en  appejoît  à  témoin, 
Bojcim  &  Fbrpsfieki ,  fes  Chapelains ,  ^  avoienc 
recueilli  pour  luy,  les  noms  des  Rois  d'Ifraël, 
âevezautrâne,  durant  leur  minorité.  Ufûârinc 
4e  plus,  qu'il  avoit  exécuté  le  refte  des  ordres 
éa  Coi^eil ,  &  chargé  fes  Archidiacres  ,  iy 
tenir  la  main  ,  &  que  j^ues  là  il  ne  f^avoic 
pfts,  q^e  la  Mefle  euft  eftédite  ,  ni  le  fervice 
ftttenbdii,  dans  aucun  endroit  de  fbnDiocéfe, 
àbréfkve  delà  chappelk  de  la  Princeflè  M^ 
xie,8ç<fe8H3ftelsdesAmba(&deurs.  LesCom^ 
vi&ifes,  (ans^arreiler  à  des  excufesgénémles, 
^roulurem  qu^l  dtft  nettement ,  sYl  avoit  parlé 
àcVâOKimé  à^m  Boy  oiinçur,  &  luy  déclarée 
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1949-  ^"^'  ^  ^'^  ^^  répondoit  pas  >  ils  l'efKme^ 
'  roienc  coupable  s  que  s'il  répondoit ,  ils  procéde- 
roient,  à  l'examen  des  témoins.^  Conune  il 
s'obftina,  à  ne  fe  pas  expliquer^  le  Chevalier 
Cheek ,  &  quatre  autres  furent  appdez,  &  fi- 
rent ferment  de  n'avancer  rien  qui  néfuft  vray. 
L'Âceufé  obtint  du  temps,  pour  préparer  les  in- 
terrogations, qu'il  avoit  deflfein  de  leur  Elire  : 
U  en  dreflà  un  loi^  méaioire ,  &  le  réduifit  en 
vingt  chefs, fubdivUez en plufieurs parties.  Toa* 
tes  lès  fubnlitez  du  drcnt  canon^y  réfpioient^ 
ainfî qu'on  en  peut  juger  par  le  III,  qui  eftoic 
le  plus  important.  Eftiezrvoustousfréfens  au  Ser^ 
mm  ?  Ou  bief»  n^y  en  aveit-il  que  quelques-ums  tk 
vous^  Efiiezrvous affis"^  Enquei endroif  î  Pr(h 
(he  de  qui  ?  A  epikk  heure  entrâtes-njous  dams 
fEglifi?  ^luelles  parties  du  Serwumsvez  vous  en- 
tendues ?  Combien  de  ten^sy  avez-vous  demeu^ 
rif?  Dequoy vous efteS'VQusfirmalifiz? Dites-nom 
les  propres  termes  :  Dites-nous  au-moins  Ufem. 
§uifint  ceux^  qui  ont  entendules  wefines  cbo^ 
fis?  Oit  efi-ce-qii'efioient  les  autres  témoins  ?Com* 
bien  de  temps  demeurérent-ils  à  won  Sermon  f 
^uandJortirenP-ils? 

]L>  E  u  X  jours  après ,  on^fitleâure  d*une  Décla^ 
ration  du  Roy ,  qui  expliquant  les  pouvoirs  desjii- 
ges,  fur  tout  dans  rariide de l'accufadon,  leur 
permettoit  de  procéder  de  cette,  manière ,  ou 
d'agir  d'office,  &  ordomioit»  qu'ils  jogeallèot 
en  dernier  refibrt,  &ians  perdre  inutilmeni  le 
temps.  Bonner  allégua ,  pour  jultifier  ion  opi- 
niâtreté, à  ne  pas  répondre  prédfemeni  ^  que 
l'Article,  touchant  la  minoriœ  du  Roy,  n'eftok 
pas  d'abord  dans  le  paf»er.,  que  le  Proteâ^tar  luy 
mitenjxuan>&  qu'iljtavGàteâéajoàtépar  Smith. 
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Comme  il  repéra  k  titre  de  Juges  prétendus^  Tar- 1 54^,^ 
dievêque  lé  fit  ibuvenir ,  qu'il  devdt  parler  un 
peu  plus  refpeâueufement.    Smith  dit  davanta- 
ge, que  bien^queles  Procureurs  fe  ferviffent  de 
ce  terme,  dans  les  affaires  communes,  il  eftoic 
infupportable ,  quand  il  regardoit  des  Juges,  nom- 
mez extraordinairement  par  le  Roy.    De  nou- 
veaux Articles ,  moins  cmbaraflez ,  &  plus  pré- 
ds  que  les  autres,    furent  préfeniez  à  Donner, 
avec  le  mefm&ifuccés  qu'auparavant.    Lés  cinq 
Secrétaires  du  ConfeiJ ,    proteftéreiit  fous  fer- 
ment, <nie  cette  partie  de  POrdre,  quitouchoic 
Tautorîte  d'un  Roy  mifteur,  y  avoir  efté  inférée, 
da  commandement  de  tout  le  Confeil  5  &  que 
le  Confeil  avoît  chargé  Monfieur  Smith ,  de  l'é- 
crire au  bas  de  l'orcÇe.    Le  jour  fuivant ,    qui  u  i^ 
eftoit  marqué,  pour  écouter  les  défenfes  de  Son- 
ner, deuxdefes^ens  vinrent *àffurer  les  Juges, 
que  fonindifpofition  l'empêchoit  de  oomparôi- 
tre  r    Us  cemraandércat  au  Chevalier  ^  Mare-'* offiaitf 
cbaly  de  l'aller  voir,  &  dele  laiffer  chez  luy,^>^"'^ 
s'il  le  trouvoit  incommodé,  mais  de  l'amener 
le  lendemain  devant  eux  ,    s*il  le  trouvoit  en 
bonne  fànté.    Le  20  Bonner  comparut ,  dans 
les  mefmes  difpofitions,  que  par  le  paflé  :    Il 
déclara  feulement ,  qu'à  fon  avis  ,    le  pouvoir 
d'un  Roy  mineur,  &  celuy  d'un  Roy  majeur, 
eftoîent  égaux  5  &  que  les  fujets  dévoient  dbeîr 
à  Tun,  auffî -bien  qu'à  l'autre.    Smith  fut  celuy    ^ 
des  Déléguez,  qui  le  traita  le  plus  rudement: 
Auffî  Bonner  recommença,  de  protefter  contre 
luY ,  comme  contre  un  Jlige  incompétent,  qui 
remfoit  de  l'écouter  avec  patience  ;    qui  luy 
tânoignott  ouvertement  fa  paffion  s  qui  le  corn- 
parole  à  des  voleurs  &  à  des  traîtres  5    qui  le 
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l^4p.  tnenaçoit  de  renvoyer  à  la  Tour  ,  en  b  coQi'- 
pagniedeKec&d'Ârondd;  qui£u(amdillêrim 
nouyei  ardde ,  dans  les  inftruâions  du  ConTeil , 
eftoiccaufe  qu'on  lepourfuivdcs  &  qui  vouloîc 
mefine  eftre  tin  de  Tes  ]qf^ ,  encore  qu'il  Teufl 
déjà  récufé,  pour  des  raifonstrâ-valaUes.  La 
Cour  rejena  fa  proceftation.  Soiith  luy  dit , 
qu'il  ne  dévoie  pas  trouver  étrange ,  qu'on  loy 
reprochaft,  qu'il  imitoit  les  traîtres  &  les  vo- 
leurs ,  puifque  les  aâions.  confimuMent  aflcz 
cette  vérité.  Bonner  ^  outréde  cdére.,  luy  ré- 
pliqua» qu'il  refpeâoit  en  (a  perfonnr,  le  Se- 
ilpiotcOeaécaired'Eftat,  &leConfctllerduRoy:  Mats 
S!iA  q"'^l*^gv<*  du  Chevalier  Smith*  illuydonnoic 
le  démenti ,  &  qu'il  le  mettoit  au  pis.  Cran- 
mer  Iqy  fit  des  réprimandes ,  fur  ion  manque 
derefpeâ,  &  ajouta  >  qu'il  méritoitd'eftre  en- 
voyé en  prifoQ.  Sa  réponiê  fut ,  qu'il  fe  fou- 
doit  peu,  où  on  l'envcq^aft,  pourvu  que  ce  ne 
fuft  pas  au  Diable*  oùilnepretendoit  pasaUer: 
Qu|il  avoit  un  peu  de  bien ,  une  nidferable  car* 
aik^  8ç  une  ame  :  Qu'ils  eftcrient  maîtres  de 
fen  corps  &  de  Tes  biens  >  mais  qu'ils  ne  l'efioienc 
aucunement  de  Ton  ame.  Il  fe  retira ,  pour  qud- 

aues  momens,  par  ordre  des  Jufjess  &  t]uand 
rentra,  il  en  appela  d'eux  au  Roy,  fans  vou- 
loir parler  davantage  *  à  moins  que  Soiith  ne 
fbniudu  tribunal,  il  avoit dreifé  fon appel,  dés 
le  matin.  Les  Juges  commandèrent ,  qu'on  le 
menaft  à  la  Maréchauffée  ,  prifon  de  l'un  des 
fauxbour^s  de  Londres.  Dans  le  temps  qu'on  l'y 
conduifoit»  il  s'emporu  extrêmement,  contre 
Smith,  &  contre Cranmer  :  Ilfe  plaignit,  que 
ce  dernier  permenoit  aux  Hérétiques  ,  de  ré- 
pandreleur  venin  parmi  lepeuples  &âexborta 
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Us  aadkeiîrs^  de  ne  les  f^dnt  écouter  :  Qu^an*  154$^ 
trement,  Us  ea  rendroieBtcompce  à  Dieu,  ic 
au  Roy. 

Lbi],  onramenadevaQtlesJuges!  Ilypré* 
Aura  un  fécond  écrit ,  où  il  pe^oit  dans  foa 
appel.  LesDéti6;uezlu7  dëdaréienc,  qu'*ilsre- 
«rderoiemfimfitence,  comme  une  entière  con- 
feffioa  s  &  qu'ils  le  comkunneroienc  parconru* 
inace*  à  ounnsqu'il  ne  leur  vinft  unordreooo- 
ti^ire,  delapartdu^ojr:  Toutçelaneprodui<-L#xsK#>- 
ficrien.  Surces  enire&ices^  quekun  apporta  de  >|''*^^^ 
nouvelles  {Maintes  contre  loy ,  qu'entendant  un^'^ 
jour  un  Prédicateur,  qui  oooibatoit  lapréfence^.  ^i^L 
oorporelle^  Sfe  retira^  l'Egli(è>  avant  la  fin 
éa  Sermon,  &  oaufii  par  (à  retraite»  beaucoup 
dedéfotdre,  &  de  fcandale:  Et  que  dés  le  len- 
denaîa,  il  écrivit  à  Myicu'd  Maire»  ponrleprier 
de  ne  pcmfouârir,  quedefemblaUes  Pràlica^ 
cieurs  lem^ent  leur  faufle  doâririe  :  U  ne  voi»* 
lut  rien  iiàt  aux  Juges^  touchant  cette  a£ûre. 
Les  féaiiees  fiirentremifi»  «J  27»  &  du  27  ao 
premier  jour  du  moisfuivant.  On  fit  cependant 
depui&ns  etfbro,  pour  luyii^Kûrer  d'autres  fen- 
€iQ:iens,  &  pour  Tengapr  à  fe  conduire  plus  &- 
gement.  On  luy  promit,  s'il  le  faifoitj  de  le  trai- 
ter doucement  :  Mais  on  ne  put  le  rendre  trai- 
table.|  Leid'Oâobre,  l'Archevêque  luy  re- 
montra, que  ronfouhaitoit,  de  n'en  point  ve« 
lûrauxextrémitezcontreluy:  Que  pour  luy  don- 
ner le  temps  »  dc(ê  reconnoitre,  on  avoir  remis 
Ic^  procédures ,  de  jour  en  jour;  &  qu'une  der* 
niére  fois  »  on  le  prioîcde  fe  défaire  defon  opiniâ*- 
treté.  Au-lieu  de  fuivre  cet  avis ,  il  lut  un  nouvet 
écrit  j  où  il  prot^oit,  que  c'eftdt  par  force 
9u'on  l'aoï^noit  devant  eux  s    qu'il  n'auroit 
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Îf49*  f^^  *  ^*y  V^^^^  ^  luy-meftne  ;   8c  qirïb 
n'eftoienc  plus  reslimtt>  depuis  ion  appel.  U  a  jou- 
ta, qu'ilavoicdre06uneRe(]ueilepourleCbaii- 
ceUer,  dans  laquelle  il  feplaigcioit  d'eus:  Qu'il 
k  prioir^defaireagréer  au  Royfcma^l:  Qu'au- 
relte ,  ce  mefme  appel  l\xy  fervoic  de  juftific^ioiH 
.&  quec'eftoit  une  preuve,  qu'il  croyoit  trouver 
dans  un  Roy  mineur  »  toute  la  pyàSincc  d'un  Roy 
^^^     majeur.  Les  Juges >  àPexccpiiondePetre,  qui 
étfoii,    ^^jj.  ^^)jfy^  ^  donnèrent  fiitence  contre  luy  : 
Cette  fentenceportott,  quepmfquerEvêquede 
Londres  avoit  défobèi  au  Proteâ^ur  &  au  Coo- 
feil,  enrefufanc  de  déclarer,  ^fatttoritétPim 
"Roy  tmneur allait auffirloàn  j  ^celkitunRoymii^ 
jeur  y  l'Archevêque  de  Caatorbery,  deraveu& 
<iuconrentement  de  resG)lIëgues,  le  prîvdtde 
fon  Evêcfaé:  Bonner  appela  de  cette  fentence , 
mais  de  bouche  feulement  :  Cte  le  ik  condime 
cnprifon,  jufqu*à  nouvel  ordre  du  Roy.  Toutes 
ks  particularitez  de  fon  procès  font  tûré^duRe- 

SitredekCourecelefiafiiquedeL^res:  C'eft 
e  là  que  Fox  les  avoit  eues.  Car  Bonner,  à 
qui  la  Reine  Marie  donna  k  charge,  de  déco- 
rer tous  les  aâes  ,  qui  bleâbient  la  Relig^ 
Romaine  >  ne  ie  fouaa  point  de  ruiner  ces  dc- 
conftances  de  fadifgrace  :  Peut-ellreneluy  ait 
plurent-cilespas,  lors-qu'il  fe  vit  rctabli- 

CoMMB  toutes  ks  aâions  de  cette  nantie 
trouvent  des  cenfeurs,  la  dépoâion  de  Bomier 
eut  les  fiens.  Quelques-uns  crurent  ,  q^'efle 
n'eftoit  pas  canonique ,  &  qu^m  Evêqp»  ne 
devoit  point  eftre  cenfuré,  parhputfStti^dvê- 
le,  ni  jugé  par  ut^  Cour  ,  méfiée  à^ljsiisgm 
8c  d'Ecclcfiaftiques.  On  leur  réponcfc  „-  mgf^ 
JU  fentence  emportant  une  ûmjpk  priygiuMy 
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bénéfice  ,   ce  n'eftoit  pas  propremcot  une  ccnr  154^^ 
fure  eccléfiaftique  s    mais  que  la  caufe  eflant 
mixte  5  elle  eftdt  de  la  compétence  des  Cout$ 
féculiéres  ,  auffi-hien-que  du  refTort  des  tribu- 
naux del'Eglire  :  Qu*au-refte  Bonner,  qui  wj 
poflédoic  fon  Evêché^  que  durant  le  bon  plaide 
du  Roy  ,  ainii  que  Tes  proviiîons  lemarquoient 
en  termes  formels ,  n'avoitpasfujetdefeplainH 
dre,  que  le  Roy  leluyoftaft.    Il  y  en  eut,  oui 
renoontérent  bien-plus  haut ,   &  qui  firent  des 
réflexions,  fur  les  remarques fuivantes:  "Que 
'^PEnïpereur  Conftantin  nomma  des  Juges  fécu- 
"liers  ^,  pour  informer  de  I4  conduite  des»o»/^/ 
*^ Prélats,  à  certains  égards  :    Que  raflkire de  ^/'H^»* 
'/Cécilîen  ,  Evêque  de  Garthage,    bien -que ^*^*•- 
•'jugée  par  divers  Synodes,  fut  revue"  par  ces"'* 
**  Commiflàires  ,   fur  Tappel  de  Cjîcilicn  j  & 
*' qu'ils  prononcèrent  contre  Donat  &  fon  parti. 
*'  Que  le  mefme  Conftantin  ofta ,  de  fa  propre 
'^autorité  ,  l'Evêche  d'Antioche  à  Euftathius, 
•'celuy  d'Alexandrie  à  Athanafe  ,  &  celuy  de 
"  Conftantinople  à  Paul  :  Que  fi  les  Evêques  Or- 
«'thodoxes  fe  plaignirent  de  ces  démarches,  ce 
*^fut  à  caufe  qu'elles  efloient  un  effet  des  faufles 
^f  accufations  des  Arriens  :  Mais  que  jamais  ils  ne 
^^  conteflérent  à  TEmpereur ,  le  droit  d'en  ufer 
"ainfî.  Que  les  fucceffeurs  de  ce  Prince  voulurent 
''avoir  des  Evêques,  dans  leurs  Cours,  ^,pour*  Ctmité' 
*'adminiflrer  lajufticc:  Que  ces  Evêques  con-?*'- 
^'noiffoient  ,    de  la  meilleure  partie  des  cau- 
^^feSj  uniquement  en  vertu  de  la  Commiiîîon 
^*de  l'Eoîpereur  :    Et  que  ce  îfct  pour  cette 
•^raifon,  que  St.  Efriphane  fe  laifTa  perfuader  ,. 
5*  de  prononcer  contre  St.  Chryfoftome  ,  donc 
f#a41eurs  il  n'auroit  pu eftre  juge,  fuivantles 
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tÇ49.  canons.  D'autres eftiriércnt,  qu'A  y  avoitttop 
de  rigueur,  à  dépofer  un  Evêque,  pour  un  de- 
iaut  de  méitidré  :  Qu'on  euft  pu  le  metti^une 
féconde  fois  à  Péprcuve ,  puîs^u^t  proceftoîc , 
que  ce  n'eftoit  pas  de  deflein ,  qu'il  n'avoit  point 
parlé  de  l'autorité  du  Roy  :  mais  que  (k  pêne 
ayant  eftéréfoluë  d'avance  >  onavoitprislapre- 
thiéreoccafion  de  le  ruiner;  Qcioy-qu'iIenpuH*« 
feeftre,  chacun fcatoit  à  peu  prés,  quélespar- 
rifànsdufiége  deRometâchoient,  d'in&iueraa 
peuple  >  que  l'atrtorité  fouveraine  n'iiToit  nulle 
force,  dans  un  Roy  mineur:  EttommeBonncr 
eftoittres-afTurânént  decepanilà,  oneutfu- 
)et  de  conclure,  que  fi)n  manque  de  mémbôe 
eftoit  une  fimple  excufe ,  &  qu'il  avoît  bien  yoch 
lunepasfonger,  à  établir  les  drdtsda  Roy.  Si 
détention  fut  enfin  jugée  trop  rigoureuTe  :  C'é- 
toît  aflèz,  dffiit'ony  de  luy  o&r  fon  Evêcbé. 
Mats  dans  le  fend,  (à  conduite  dédai^ne^^ 
&  fes  bntfqueries ,  luv  atrirérent  cette  rigueur. 
Avec  tout  cela,  M.  Petre,  Secrétaire  d'Eftai, 
&  l'un  de  fes  Juges,  fut  apparemment  touché  de 
fa  condîrion  :  Car  on  ne  le  vit  dans  le  ttibudal» 

Îu'une  feule  fois,  qui  fut  à  la  prctriiére  féance. 
Luffi  entroit-il  alors,  dans  un  parti ,  dont  les  an- 
tres Juges  n'eftoient  pas.  En  tout  cas ,  Bonner 
fiit  peu  DÎaint  de  ceux  <piî  le  connoUfoient  :  Cé- 
toit  un  nomme  cruel ,  &  d'une  hauteur  inftip- 
portable  :  Un  Evêque  fins  Théologie ,  &  de 
oui  toute  la  fcience  ne  s'étetuioh  ras,  au  ddà 
des  fubtflitezdu  droit  canon.  D'àiHeurs,  iln'ii- 
vràt  aucun  prînqpcfi)8de  -  ÏÀ  aaînte  le  poÈK- 
doît  fi  fort,  qu'on  crut  qu^eBe  eftoit  toute-puif' 
faute  fiir  fa  confcience  s  &  <]ue  s^  obeiflbic 
aux  nouvelks  loix ,  *ce  o'eftoic  pas  de  bonne 

fby. 

Digitized  by  VjOOQIC 


fey.  Enfin,  fes  eitnvaginces  devant  les  Juges,  154^ 
le  rendirent  m^riûble:  Etdelaiorte,  fiiacoii- 
damnacion  fut  prompte  &  févére ,  il  n'en  méri- 
toîc  pas  beaucoup  moins.  Sa  conduite  dans  la 
pdfon  ne  paroift  guéres  plus  digne  d'un  Prélat, 
ni  d'un  Chrétien  :  Son  plus  grand  foin  fut  dV 
T(Hr  des  poires  &  du  boudin  :  C'eft  ce  que)'ap- 
prens,  parplufieinslettres,  qu'il  écrivit  à  Mon^ 
fieur  Leeçluhare>  &  qui  m'om  efté  commun»- 

3uées  par  Monfieur  Leecbmote ,  qui  eft  ai^r- 
'fauy  l'un  des  pliis  anciens  juriiconfultes ,  de 
rillufire  toàhé  du  Temfde  »•  &  qui  defcend  en 
droite  ligne  du  Leecbnanre  de  Bonner.  Dans  l'une 
de  ceslettref ,  ouel'onpeutvoirparminosaâes 
^  puUics ,  l'Évecpie  prie  fes  amis  de  Xxvf  envc^er  *«^«  m 
une  gcande  quantité  de  poires ,  &  de  boudin  :  ^t^XYL 
S'ils  y  manquent  »  ils  peuvents'attendre ,  à  une 
étrange  forte  de  béoédiâion,  pour  un  homme 
de  fon  caraâére  :  Ctfi  pi* il  les  donne  auDia* 
Uty  mJKaUe^  ^  à  tomksBiabhs.  J'avoue  > 
que  ces  familiaritez  fecrettes  ne  devroient  pas 
dire  produites  au  jour  :  M»s  le  Prélat,  dont 
oous  parbns,  a  ené  fi  ânguinaire  &,  fi  brutal, 
que  yt  ne  fms  pas  fôché ,  d'avoir  rencontré  un 
trait  fi  particulier,  de  fon  géiûe  &  de  fon  hu^ 
meur. 

Dans  cesentre£ûtes ,  le  Roy  de  France,  pour 
qui  kgt^rre  d'Efeoffeeftdt  onéreufe,  formate 
defiHn  >    d'actaqner  direâemi^t  l'Angleterre  , 

Cr  terre  &  par  mer.  Il  entra  luy-mehne  dansEftatdfls 
Boubnois^  avec  une  aimée  pui&nte,  &  y  affaires, 
prit  (dufieurs  petits  chaftem,  entre  autres  Sel-  P""P- 
laque,  BlackneÊ^  Hambletuë,  Newbffven,  S^^yl^X 
d'aoK^es  de  moindre  importavee.    Les  Auteurs  ans. 
A^^isdifent,  ^  la  France  s'en  empara  aifé- 

ment, 
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1^4-9.  ment,  parce  qu'ils  eftoieut  mal  pourvus:  M^ûs 
M.  de  ihou  alTure  ,  qu'il  ti^y  manquoic  riea. 
La  France  Les  François  donnèrent  l'afEint  de  nuit  à  Bul- 
S"^^*?"  ''"^^B >  ^  en  furent  repouflcz.    Ifefe prépa- 
titcspu-  Térent  après  cela  ^  à  brûler  tous  les  vaiflfeaux  da 
CCI,  au-     Port  de  Boulogne  :  Leurs  feux  d'artifice  eftcwem 
tour  de    prefts:  Mais  les  Anglois  en  empêchèrent  l'eflct 
^^  ^^^'Danslemefme  temps,  la  flotte  de  France atta' 
qua  celle  d* Angleterre  ,  fur  la  cofte  de  Jcrfcy , 
éc  fut  batuë,   a  ce  que  marque  le  Journal  d^& 
douard,  qui  porte  que  looo  François  périrent 
dans  le  combat  :    M .  de  Thou  néanmoins  don- 
ne entièrement  l'avantage  à  fa  nation.    Le  Roy 
de  France  campa  enfuite  >    devant  la  ville  cte 
Boulogne  ,    dans  l'errance  que  les  troubles 
d'Angleterre empècheroicnt  le Confèil,  défaire 
Siège  de   de  grands  efforts. ,  pour  la  conferver.    Quand 
Boulo-     lagarnifon  s'appercut,  qu'elle  ne  pourroit  gar- 
Soisdc    ^^  BuUinberg ,  elle  le  ra&  ,  &  en  retira  fba 
Scptem-   monde.    La  contagion  ,  qui  fe  mît  bien-toft 
^<c.        dans  le  camp,  obligea  le  Roy  d'en  partir,  &de    1 
remettre  à  <Jha(tiiIon,  kfoin  duiiège.  Cbaf^ 
Ion  fe  propofâ  principalement ,    de  gagner  k    1 
Pierre,  d(»it  la  prife  euftoftè  aux  Aillez,  k 
liberté  de  la  mer  »   &  coupé  leur  communioi- 
tion  avec  l'Angleterre.  '  Il  batic  long-temps  ce 
fort,  &  y  donnaenfinl'aflauts  mais  fans  fuccâ. 
Il  y  eut  diverfes  rencontres,  entre  les  partis  de 
la  garnifon,.  &  les~Affiégeans«    CbafUUon  ta- 
cha plufieurs  fois ,  db  boucher  le  canal  :     Ua 
jour  entre  autres  ,    il  voulut  y  £ûre  couleTfà 
fohd,  une  galère. pleine  de  pierres  &  de  j^ 
vier  :    Rien  de  cela  ne  reuffit»  A  Papprodttdk 
l'hyver,  illevalefiège,  &  fe  contenta  de  fliriK 
tredebonnesgarâijtbni^^  danslesfons,qu*ilaMfc 
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Eis.    Boulogne  couroic  ainfi  riique,  de  tom-  If49«  '] 
r  l'année  fuivante  ,    entre  les  oaains  de  la 
France. 

Les  af&ires^  des  Anglois  allcûent  auffi  en  dé-  x.et  An* 
cadence  >  du  codé  d'Efcofle.    De  Thermes  fegioisne 
rendit,  maître  du  fort  chafteaude  Broughty,*^»*^^" 
avant  la  fin  de  Phy  ver ,  &  en  palh  prefque  toute  e^£^of- 
lagarnifon  au  fil  de  l'épée.  Le  Confeil  changea  fe. 
les  Gouverneurs  de  la  frontière  des  provinces 
méridionales.  Eccommel'on  fe  plaignit  du  Che--^ 
vaiier  Bowes,  que  la  campagne  précédente ,  il 
n*avoic  pas  fait  Ton  devoir»  pour  fecoufir  Ha- 
dingcon,  Mylord  Dacres  fut  envoyé  en  fa  pla- 
ce. D.emefme,  le  Comte  de  Rutland  eut  ordre, 
de  prendre  tè  commandement  de  l'armée ,  qiîe 
Ton  ofta  à  Mylord  Gray  >  parce  qu'il  avoit  laiffé 
échaper  l'ocoifion  de  la  retraite  des  François. 
Rutland  fit  une  irruption  en  Efcoflè ,  &  mit  tou- 
tes fortes  de  munitions:  de  guerre  &  de  bouche , 
chois  Hadingtton.    Les  ÂUemans,  &  les  Efpa- 
gnok^ .  au'il  avoit  dans  ion  armée  ,    reçurent 
quelque  echet:  Unpdrti  de  cavalerie  Efcoflbife  ' 
prie  le  bagage  despretiQers:  Et  les  autres  furent 
accaqnexau  dépourvu ,  Sr  prefque  tous  taillez  en 
pièces:  RomcrOileiMTcommandant,  ydemeu-  , 
ra  prifonrïier  de  guerre.  Les  foûlévemens  de  trois 
ou  quiatre  provinces  empêchèrent  le  Comte  de 
Warwick,  de  s'avancer  en  Efcoflè,  à  la  telle 
d'ime  armée  plus  confidérable  >    ainfi  que  nous 
Pavons  tapponé.  De  Thermes  ne  fit  rien  d'ex- 
cfaordînair&,  durant  le  refte  de  l'année:  Ilabanr 
dcmna  le  deflein,  de  renoûveller  le  fi^ed'Ha- 
jitigcon^iocs-quMl  appFÎtqtiela  place  eiloiten 
iQmc^  de  febbn  défendre.  L'Angleterre  luyfeu- 
^  Jb  p^ne,  de  s'en  tendre  maître.  Le  Confeil 
Jl^fsrtie.  O  fit 
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1549»  fit  réflérion,  qu'elle  feroît  trcs-diffidle  àconfa- 
ver:  Q^'on  y  perdroit  biende Pargeot :  Que 
la  campagne  d'alentour  eftant  toute  ravagée ,  la  . 
garmfon  ne  pouvdc  avoir  des  vivres ,  fi  ^e  n'en 
recevoitd'Angleterre:  Ec  gu'il  Eiloit^  que  les 
convois  fiffent  vingc-buh  milles  ^  avant  qiie  d'y 
arriver.  Ufucainfiréfolù,  d'abandonner  cette 
place:  Ce  que  roaexécata  te  premier  Oâobse. 
Laudere(bntlefeullieu,  quCH^sÂn^oiscuflènt 
du:ore  en  ËfeoiTe ,  de  Thermes  FaSa  afiégp: , 
&  le  preflà  fi  vivement  ^  qu'il  n'y  eut  qiieks  nouik 
veUesdela  paix ,  qui  luy  oftérenc  la  gloire»  de 
l'avoir  pris. 

L  E  mauvaiseftat  desafiàtres  (Rigasea les  Ré- 
formateurs»  à  inférer  dans  le  recvicedivia»  cette 
prière^  &  ce  Répons»  qu'on  y  lit  encore  aujour- 
d'huy  :  V.  J>onne  nous  lafaifç  tm  mnj^mrs  Sei» 
gneur.  K.ParceipfeperfinnemcomlmipmtrMms^'' 
ft€ej^eftTy  ^O  nôtre  Dioi, 

Dans  un  défocdre  fi  général ,  il  ne  reRoic 

f>re(qiieaucunere(IburGe>qu'enl'amitiéde  Cbar- 
es^Qpint,    dont  au-refte  l'affiftancejpasaîflcûc 
douteufe ,  à  caufequ'il-.  nepo^vmt  goutter  la  Ré- 
Bftatde    formation.  Ce  Prince»  finuMiuîtiHue'rÂUemagQe 
l'Aiicm*-  piovoîi;,   à  l^.réfervc  de  N&^debourg ,  &  de- 
^'^^'        B]:éme,  fit  une  faute,  que  lesConquénhscom- 
'  mettent  prefque  toujours.  ÂUflieud'avràlbin, 
de  profiter  de  Tes  fuocés»  il  abandonna.  F  Aliéna- 
gne,  &paflàenFl4ndi3e$9  pourmeKcrelefrioce 
Philippe  Ton  fils,  enpoCTeffioadesPaifiiias,  & 
pour  obliger  les  Flamands  y  à  luy  rendre  boaauna- 

Î;e.  Philippe  devait  sV'î^i^d'E^MgOc»  P>r 
'Iulie&  par  l'Allemagne.  Onignoîre»  fitEm- 
pereur  avoir  déjà  Commencé ,  à  fixiger  à  la  re- 
traite :    Ou  s'il  préiendoic  prévenir  par  là  les 
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bPO&iltériès  &  les  révoltes ,  ^î  cdflferit  pu  arriver  i  ç4^  * 
après  fa  ftiort^  fifon  fiti  h'euft^s  eftéiâuellè-  ^ 
ment  e»  (x^iflëlfionde  èes^  Elbois.   Etitrè  k$  di-  ' 
yerfes  co«ditk)<is?,  dé  la  réccpt!dn<le  PhUîp^, 
il  y  en  eut  ^e  y  qui  mérite  d'dtrc  rettiaVquéei 
(^ndcki  rinftalla,  dans  la  Principauté  de  Bra« 
bant,  à  laquelle  lés  autres  Provincesavoientefté 
autpèibis  unies,  on  exigea  de  luyananiitéd'en-  . 
ÇagenWtts ,  qui  firent  conçus  >  clans  un  traité  Ventrét 
iaii  etptéSi  &qÉ  r^aWoient  la  levée  des  îm--^*"^- 
pocrv  li  codvofcatiôn  d&  affembléesde  Ville ,  &    ' 
d^séàeg  privilèges  des  |)eùpfes  ;    par  «fccmple ,  ^j*. 
qu*il  n'entretiendroît  point  de  troupes  parmi  euxj  l^c$ttêti 
&  qu'ils  ne  feroient  poiht  gouvernez  par  des  E-i/jjfjnf»* 
irangers  5  mais  qu*ils  le  feroient  par  desperfon-^«G4/fcihi 
nés  dupais.  "Op  y  è)oûdunArt!tcJetres-<?nga-^''''Tî'* 
•*fier,  que  s'il  violôiÉcescôbdiqons,  ilfèrôît^/  ^* 
*'en^leûr pouvoir,  de  nelny)i>as obéir  davantage^ 
**  &  de  ne  le  plus  reconnqître  ^  jufîqûës  à  cè^u'il  * 
"tes  régift  felon  leurs  lôtx^.    Ce  fut  par  là  que 
"dans  la  fuite  ,    ils'fe  juRifiércnt ,    lors-gu'ils 
•^fecoiiérent  le  joug  de  rEfpàgné  ,    qui  en    . 
"effet  vida  hauterhfertt  toiisf  les  arncles  du 
"trtîté.  '  ■      .   . 

La  (iivîfibri  s  là  jélbùfie  fe  gKffifreilé  di  ce îf <>f  J 
tet&psAk  y  darts  fa  proprçfamUle^e  PÈihpereui^^  ^îc de 
D'un  cdftéj  il  ^eflbrçdïde  porter  fon'frërê,*  à^Bmpc- 
l^^^der  pour  Philippe,  la  digniW  de  Roydé^'«*«- 
Roituains:  Dé  l'autre  ,  la  France  appuyoït  un 
bofV  non^iré  de  Seigneurs  Flamands ,  qui  voii- 
loiént iidré^ tofnbéhla  pifniéipauté des  PaiVBas , 


cntt* 'te  maris  (féMâx^ien,  ^Isdé  Fei'cfi- 
naifd;^  &le  Prince  te plMr^ertiiéùx,'  &lcpius 
mrfiiic  5  cJiièikEumpè  euft  vu ,  depuis  pîufieUrs 
fiédes.  Les  Flamands  edoientdégouftez  du  gbu- 
>  O  X  ver- 
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3 1  tf  S^oire  de  la  'Réformathn 

t^4f.  vcrnçpfici^  de  leur  Rc'gîme ,  qui  lesoppnmoir. 
Or  quo3^qu'dle  qe  fuft  pas  ,  dans  unvérica- 
Ue  befoin  d'argent^  elle  mandoic  aux  villes  de 
Bruges  &  d'Aovers  ^  de  luy  faire  envoyer  des 
Députez  de Brabant,  &  de  Flandres:  £t  dés- 
qu'ils  eftoienc  arrivez ,  elle  leur  marquoit  la  (bm- 
me,  qu'elle i>rétendoit  avoir:  Que  s'ils  balan- 
çoîencà  laiâcisfaire,  elle  leur  difoic,  que  c'é- 
toit  la  volonté  de  l'Empereur ,  avec  qui  ilsoe  de* 
'  voient  point  chicaner.  Il  ^Icpt  ainfi*  que  ces 
Députez  alla(iènt  chercher  la  (bmoae  y  qu'elle  eu- 

Î^eoit  d'eux,  plûtoft  qu'elle  ne  la  demandoit.  Ce 
ut,  pour  peu  qu'on  en  croye  rAmbaflàdeur 
d'Angleterre,  qui  eftoit  à  Bruges;  ce  ftit  cette 
tyrannie,  qui  obligea  Charles-Quint*  d'impo- 
fer  au  Prince  Philippe ,  lescQnditions ,  dont  nous 
venons  de  parler,  ^  Philippe  fie  bien  voir,  qu'il 
ne  prétendent  nuUeq^eotlespbferver  ,  mieux  que 
fon  père  p'avoit  fait. 

À  u  mois  de  May-,  la  Cour  d'Angleterre  reçut 
des  avis  fecreis  de  France  que  l'on  y  eftoit  en  trai- 
té, avec  les  Princes  d'Allemagne,  pourrécaUir 
la  liberté  germanique:  hflais  qu'avant  que  de  s'en- 
gager plus  avant,  dans  une  femblabielikue,  oo 
KJtmaitoitd'eftre  maître  de  Boulogne»  La-dd£i$, 
'  IéF|roteâei^ftitexbqrt^d'exànûner,s'i.lnefei90Îc 
.  ^â|sàps>j>p^,  defe  deilài(îr  de  h  place,  par  un 
.  acconittiodement,  fans  attendre  le  fucces  d'un 
fiége ,  &  de  laiiTer  la  liberté  à  la  France,  de  (e- 
coqrk  les  alliez  communs  de  l'un  &  de  l'autre 
Rovaume.  Surquoy  jeremar^ie,  que  l'intéreft 
de  la  Keligipii  proteftaïue  fut  prefque  ^joucv 
la  r^le,  &  le  but  des  déliberatk)ns«i  queToQ 
prît  en .  An^eterre  ^  dtnant  tç  r^gœ  d'E* 
doOardVI. 

Ce. 
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Cependant,  la  divifion  fe  gliflbk  dans  le  1^4^ 

.  Confçil.  Le  Proceâear^^cHt  du  penchants  à  ren- Grande 
dreBotttoij^tte,  podrime fomme  d'argent ,  &à*»^**» 
faire  tout  d'un  coup  la^aix,  avec  la  France ,  &  JJSJr 
aVêc  TEfcofle  :  L'èftat  des  affaires  femUoit  lede-  aeiu. 
mander  :  Les  coffres  du  Roj^  fe  trouvcHent  vid- 
des  :  Le  Royaume  eftoit  déchiré ,  par  les  désor- 
dres domeftiques  :  La  confervation  de  Boulogne 
ne  pouvoir  manquer,  de  coufter  extrêmement  ; 

•  &  le  fiicçésd^une^erreavec  la  France  eftoit  à 
craincirew  Mos^les  ennanis  du  Proreâeur  ,  & 
lesConfdllersduRoy,  quicherchoientdelavi^ 
.  gueur,  plùtoft  que  d;  la  folidité  >  dans  lés  réfolu- 
lions  publiques,  {bûcilirentquecefer<Mtunebon« 
te  à  l'Angleterre ,  fi  pour  de  l'argent ,  on  aban-  - 
donnoit  une  j^ce  très  importante  ,  que  Hen- 

31^  VIII  avoitgignée,  iur  la  fin  de  ûvie,  aux*^ 
épensdefestréibrs,  ârdaÉlngdefesfiijiets:  Le' 
'  Froteâeur  ii\>(à  pas  en  faire  la  propofition.  Pâ-  Avii  de 
get ,  :  CpntroUcur  delà  o^pn  duRojr,  diar-  JJ^*!/*** 
geqn'un  Secrétaire  d*Hlat  nef^foit  aucun  fera- f^j^ç, 
pule  d'accepter  alors ,  commeun  meilleur  pofie  vtyUu 
queIefieo>  fit  un^fcours  raifonnéfur  ccfujef,  J'*^'-^ 
«le  donna  par  écrit.  llyétalaJesdangers,  oùfef*;^*[^» 
- voyoit  l'Angleterre  :  **  Que  l'on  s'^tciroic  dou-  ^  jCS^T 
^^  Uement  la  France  fiir  lesb^as:,  docofiédfBot^  k  uuttf 
"  k)^ne ,  &  durcofté del'^ooffc  :  '  Qu'on  tte  dé-  Jf^wm^ 
"  vfnc  efpércr  4ittewBc  affiftaitce  de  FfettijiercuF,  *"'  *' 
**  à  caufe  de  k  Réformamn  :  Qu'il  faloic  abfolU- 
''ment,  foûcenir  les  Prote&ms  d'Allemsnie, 
'*  &  fwr  cônréqQencfei(»ndreà  la  France:  Qu'il- 
''  ferofcaifé,  de  l'engager  dan^  la  guerre»  contre 
"  l'Empereur  r  Qu'oa  deWit  aoffi  Élire  unelt- 
''  gue,  avec  la  BaépubliquedàVenife^^obb»méë 
'^  des  progcés  deX^turles  eo Jtafie  ^  fO'  déc|aire- 
O  î  "roit 
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Aià9-^^^^  contre  liqr,  d?abord  qu'elle  Iciremrftoc- 

''c|]p4  eo  Al^x^t^:  QoVxipouvpiiinefiné» 

*' fefei^  <l(erc0icemifeduStfoa;,  pQitf  s'acocNn- 

'*  .^'oKHifer^vecla  F];a»ce.    GuiUauinr  Thomas , 

^,       Vm  ${e$  S^ecairès  du  GoDfdh  otopctfa  d'an- 

ir^s.jçypédieo^:  U  tomba  xi^ccsMtd,  dumcHyais 

.e(Ut  dç  l'Angleterre,  qui  avoit  b^uconp^d'en- 

•neiDÎs,  &peud'aam:  ^'Ua^ofttfi,  quelespro- 

;  *^  vîiK^ii^entrkmalesrQuifroient  fort  desconr- 

atîs  d'oft  «^  feç  de$  Efcoflbis  :  Oye^lacondltion  de  llrlan- 

Sîci^-  -"^P^'^ft^^P^  roefllcHre}  la  fAil-ftart  des  na- 

fdi.  V9y  -  '^  ttt^cU  du  pats  dbot  encêft^de^^iiallesfiMl:- 

i«^i/.  .**AiiiQ9^,  &feioignantatix£fix)flbis  :  Que 

4rM^N  <c  f  E„^,^yr  ^rçflforjoit ,  d'un  autre  cofté ,  de 

fywtéê  - *^red««e pouces JesRdigJoos à  une:  Qii*iln*af- 

yé/^Mfin,  '^  fiSeroit  vray-femblaUement  j^naisPAugleter- 

ÀUitttfê Z;^ ^^  qu*il  pela  fift  ^  fur  le  point  de  le  réit- 

fmi^  /Anit,  wccl'&BfeRomaiue:  XluedÉrfcfc 

3  '  IfIcj  peui^e&eiiipcinMrmÀtQcci^ 

'  v'tever.MOQiiyetti:   QiHl  ferait  homete'a«9[ 

*' AngkÂs,  de  rmdre»  qit  de  yetidre  kurs  der- 

^'ni^re$  concmcftes  :   Qu'akifiïoa  aivireftoit^ 

^^  df  IpgB^r  du  iemp(>  par  jih  tiaic^  avec  l^Em- 

;     "pjctj^ri'.mefaie-cn'liiy  déimatit  Teipéraiice ', 

. .      u^fdttfeyoicJaSxhàigeaieos9.aiirronavmtCû^ 

-     -    -VdauPîJc  ferîrîçé,  SCibns  héoûjmc^  ^H- 

'>^^/fie.  Ifceéfeffii^  M«)cetex|Péibcnt.aVoieauffiA!s 

^Mnconvëiûens  :  Que  les  haintims  de  Magdé- 

^^^.boutgi  &:  les  autres  Brocêftausd'All^inaipeV 

;f^^ài)ient|«iut-eaie  coûtai^:  Qie  G^les 

f'A^-mefaffiiSlK^k.obtrid^câéie,  quand  il  Ife 

-^«mcéi  tlcittîpésfMaisilibft^tvqM 

';SMAlig|0|3e^:GdflfiftQit^,  i'g^(facr  du^tempsV 

'^^QiMLquant  àrSIcoffo  ^i  fiô^eieXo%icer  lé 
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^R^^t,  de  prétendre  à  la  Couronne,  &  de  1^49. 
'^  fe fonder  fur  le^épart  de  la  Reine  :  Que  par 
'^là,  on  détacheroit  pour  long-temps  ce  Roy au- 
^' me,  des  intérêts  de  la  France^  &onlem^- 
*'  troit  en  quelque  forte ,  dans  la  dépendance  de 
^M'Âagleterre:  Que  laconjonâurefembloitfà- 

.  *^  vorable  ;  les  Fiançds  s'eftanc  rendus  fi  odieux 
'^  enEfcoflè ,  que  quKXMique  fe  fouléveroit  contre- 
^^  eux ,  feroicbtenvenu ,  pour  peu  que  l'Ângle- 
'^  terre  s'en  mefkft.  Enfin  il  dit ,  que  pour  s'aflu- 
**  rerdesirlandois,  il  Moitâire  pailer  en  An- 
^^  déterre,  les  principaux che&des&milles,  & 
^^lesteniràla  fuitede  la  Cour  :  Que  auand  on 
**  auroit  rétabli  la  tranquillité ,  dans  le  aedans  du 
*'  Ri^aume  ,  il  fàudroit  donner  des  annes  aux 
'*  Coffimunes ,  &  les  exercer  5  réformer  la  mon- 
^'noyes  amafler  de  l'argent  s  &  rendre  d'ailleurs 
'MeGoQYemement  rius  doux,  &  plus  réguUer 
•' qu'il  n'eftoit. 

CEHbnt-tàlespTDpofitions,  que  l'on  fit  dan^Ie 
Cbnfeil,  &  dont  iesoriginauxtubfiftent  encore. 
Le  réfultat  fut,  que  l'on  envoya  Pagct,  àlaCoùr 
del'En^eur,  pour  y  agir  de  concert,  avec  le 

;  Chevalier  Hobby. 

O  N  le  chargea  principaiement  5  dé  tâcher  de 

-  renouvelier  le  traité  condu ,  entre l'Emperoif  6c 

-  Henry  V 1 1 1  j  d^en  faîrç  éckûrdr  quelques  en- 
droits éqtnvQquef;^^  de  demander,  que  le  Prinée  ^,  ,. 

t£r  les  Eftats  dé  Flandres  le  raciriaflcAt:  De&tte 
connpcendre  Boulogne,  dans  la  ligue  deftènfive,  & 
"'d'offrir  le  rédproqiie  en  toute ctofe  i  De  témoi- 
'  gncr  que  le  Confdi  d(toit  preft ,  à  s'accorder  avec 
-rBnpcreur,  touchant  le  mariage  de  laPrincefle 
-Marie,  &  à  rendre  ui(Hceiurles:plaintes>  laines 
contre  l'Aottrauté  d'Ai3K^^erre«  U  eut  chargée 
V...  O  4  auilsf 
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1^49.  auffi,dediffipçrlesfoup(ons,(}ue  l'Empereur  eqft 
pûœncevdr,  delà  communication»  qu'on  avoir 
eue  depuis  peu  avec  la  France;  &  de  proccfter, 

Îuç  le  Confeil  ne  f(noic  aucune  paix  avec  cette 
/ouronne»  fi  l'Empereur  s'engageoic,àfecourir 
^nnêwà"  efficacement  l'Angleterre.  Paget  partit  au  mois 
çxxxvn.   ^^  J"^'*  >  ^^^^  ^^  inftruâions ,  que  l'on  peut  vcâr 
dans  nôtre  Recueil.  Il  eut  une  autre  inftruâion  (ê« 
crette ,  qui  eftoit  d'c^rir  Boulc^e  à  J'Empereur  » 
comme  de  fon  propre  mouvement,  &  moyen- 
nant quelque  équivalent.  Son  audience  fîit  remife 
de  temps-en- temps,  fous  prétexte  que  l'Empe- 
reur, occupé  du  foin  de  mener  Ton  fils  >  dans  tou- 
tes les  villes  de  Flandres*  &  de  Brabanr,  &  diftraic 
par  les  réjoUiflànces  publiques ,  n'a  voit  pas  aflez 
deloifir ,  Dour  examiner  des  affaires  de  l'impor- 
tance des  nennes.  A  la  fin,  apr&  l'avoir  Ëdt  aller 
de  Bruflfelles  à  Gand ,  &  de  Gand  à  Bruges ,  coai- 
me  on  vit  qu'il  perdoit  patience  >  &  4'âuiant  plus 
■ .  que  les  François  eftdent  enaez  dans  le  Boulo- 
pois  »  on  luy  donna  des  Conuniflàires.  Ce  fut  l'E- 
venue  d'Arras,  avec  S^ Maurice,  &  Viglius, 
Prefidens  des  deux  Conreils  de  l'Empereur.  LE- 
vêque  eit oit  fils  de  ce  célèbre  Granvelle,  oui  avoir 
eflé  tant  de  temps  premier  Minifire  de  (!^batles , 
&  que  fon  âge  &  fes  incommoditez  alloiem  con- 
traindre, décéder  là  place  à  Ton  fils.  Ils  vinrent 
\Ann$m^  trouver  Paget ,  &  curent  une  longue  conférence 
^„***      avec  luy  &  Hobby.  Larélation  de  leur  entretien 
cxxxvm.  eft  parmi  nosaâes publics:  En  voicy  l'extrait. 
Saconfé-      D'A  BORD,  ilsfarlérent  de  l'expUcation  des 
l^M^^  mots  ambigus  du  dernier  traité  d'ailliance  j  &  les 
S^^^'  Minières  de  l'Empereur  promirent,  derappor- 
PEmpe-   terla  répoofe  de  leur  Maître.  Enfuite  l'on  vint 
icw.       à  traiter  ,    de  ce  qui  toucboic  le  commerce. 

Les 
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Les  Miniftres  de^?£mp«r^r  fe  'plâ>g«iMit,|^^; 
qa'en  Angleterre ,  ;  oci  ne  réitdoit  aooune  i\Mcé 
aux  marchands*  Paget  répoiuHt,  ^testnoity- 
dres  matelots  s'adrdfdent  direâefnentau  Pro- 
teâeur^  &  que  ^uand  le  Proceâeur  ne  fe  chat'' 
feoitpas»  de  (<dltcicerpoureux  ^  ils  s'ens^denc 
auffitoft,  &feplaignottfnt^  cp'bn  leurrefufoît 
^Mcé:  Iia)bàtâ>  quc^enîeimeqQeteCùnreil 
•de  l'Ëmppreur  neprenoit  fâs<ooaâûiSaai0e  j  des 
diderens  desvpanictliecs  V  ie  Pk^eâem:  eftoic 
dUnéJ  te  tnefme  droit  ,^  de  les  renvoyer  aux  Cours  ^ 
deftinées  à  let  cemsifier.    L'Ev^^ue  d*Ârras  re^ 
pliqua,   que  les  Ju^es  de  P Amirauté  d'Angle» 
4nùc  rendôicnr  diffidlemeflt'j^iee  5  parce  qu'iû 
cftbient  toi^oum  fwties.  rLe  IMlfmftre  At^loid 
infifia,  qùeMminiutéd'ÂiiglecerfeneFdrdk 
.pas  plus  d'injuâtoest,   <fK  les  Juges  établis  par 
l'Enôpéreur  j    pour  connoitfe  du  commferce! 
L'Evéque  avoua  ,  qu'il  y  avoit  bien  de  la  cor-" 
rupdon ,  de  coàé  &  d'autre.    Paget  fit  une  ou- 
verture la-deiTus^,  cpie  fi  l'empereur  nomnK)]t 
deux  de  6s  CoDitiHers»  po'jr  écouter  >  firpouir 
juger  finalement,  &;ten  peu^deteois»  ksaflSû^ 
Tes  de  cette  nature ,  le  rRoy  en  vfermc  de  la  me^ 
me  forte.    A  Tégard  de  la  ratificatK»^  l-£ve- 
qaedit>  que  le  Prince  la  pourroit^re,*  Sicfoc 
'  l'Empereur  y  cpnfentiroit  :   Mais  que  jamais  il 
ne.  prieroit  resfijjets,  de  confirmer  (es.  traitez. 
On  luy  oppoia  l'exemple  récent  de  la  France  > 
OQ  les  troisfEftatsavoieiit  ratifié  letraité,  coadtf 
depuis  peu  avec  l'Angleterre,  Mais  il  repartit > 
qtie  l'autorité  des  Roia  de  France  cftoit  bornée  j     v 
eucequ'ilsnepouvoient  rien  démembrer  de  leuf 
Couronne ,  uns  l'aveu  du  Parlement  de  Pari s^  ^ 
des  trois  Eftats  :\  Qu'à  fôn  avis,  les  Rois  d* A^gte- 
O  5  ter- 
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îDOin?/  l'^Péï^uru^cftoifcpasjlié  de  cette  &• 
jfOO:  Étqi^i'cMiiBrAua^lMiaisfait,  Si*iHalok 
qqq  quinze  ou  feize  Parlement,  que  ce  Piince 
ayoit  dans  Tes  Eikos,  â^Sènt  conT^t^.  Âf^rés 
c^tertwçtîeo  piépfcal,  kf  <Jeux  Pf âkkns  fe  reâ- 
Ht^tMi  M  lîBvfque.decieuia  fcul avpc  Bigec 
fc'AP^W  PfopofeRaflWfCjdeJottlpgôe,  L'Evçf-* 
-llôe.liç/f  lépoow^^  qqoy-qu*o- 

Î^Hg^QS^^Â-dtc,  ^u'WiK^on  t^  cette  nature 
flétrirpipk^loii^del^Àxipereur,  parcequeBcnv- 
lpgiieiile(Unt  pas  >  ai  la  po&ffion  des  Ângbis^ 
^te^pfSck.la  GQodufiondu  traité  :  Et  que  df 
U  %m>  on  ite  pcnmrit  l!y  comptendie ^  fans 
j^iolprJ^  foy.pubHquû,  .&  yanjpaL'kaifaitcz  fints 
^yçc  la.  France.  Il  fe  retrancha  ^  ivrlk)b|igatiai 
4:faQàn€9Ui  &decoofdeoce^,oofi)aniaîtieèftok*^ 
<le^reobfervérccs4nefaiêsti|^tez:  L'im.& 
raurtsenden^niialè.  Cef^u'ilyeutdef^usfinr 
gl^liçr,  daosieiircQoférence,  ce&t  cet  endroit  # 
tpuchaat  les  bornes  de  Tautqritié-  des  Rois  de 
f  r^M^  r  &  l'àeDdnc  de  U  piiiflànce  des  Rois 
d'AngWterre.  EacaSbt>l^ai]ioritédeaRûî$id*Anr 
gletetj^e  eftcfftteHe  alfns^  qq'tm  des  prîodpauz 
niotift»  qwenspSchéremksfiicofibis,  dedon* 
oerJeurRemeà Edouard j  futqneceœariiqçeap 
porteroit  de  grands  changeœeos ,  à  la  conftitioo  ' 
«jeleurgouveroement,  pa|:cequeies droits  des 
Ilpisd'Ao^err&alldent  bien jptius loin,  qae 
ne  j&iroiçnt  ceusdes  Rois  dXIcûUc.  Au  bout  de 
deux  QQtipisjottrs,  les  Minières  derfioipereur 
rendirent,  uncjiouveltêvi&e  à  Paget  5  Sfluy  ap- 
portaient la  réponfe  de  l'Empereur  à  leurs  de- 
mandes. Cette  réponfe  efloit  favorable  à  divers 
égards:  L'Empereur  paroîfl(4i pteft  »  à  éclair^ 

ai 
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dr  certaines  ambiguitez  du  premier  traita:  ]ï\^\^, 
confentoir ,  que  Ton  fils  en  rarifiaft  la  confirnîa-  r«;#%n»- 
tîon  :  Il  demandoic  en  échange,  que  le  Parle-  '''j**" 
ment  d*Angleterrc  confirmait  auffi  cette  alliance,  ^11^,^7 
à  caufe  de  la  minorité  d'EdoUard.  L'Ambaflà-  cxxzuL 
deur  repartit,  que  l'autorité  des  Rois  d'Angle- 
terre eftoit  la  mefinej  en  quelque  efiat  qu'ikfe 
trouvaflènt  :   Que  quand  le  grand  fceau  avôit 
dlé appliqué  à  un  traité,  le  Prince  ne  rouvôit 
plus  te  révoauer  :  Que  fi  Tes  Miniftres  l'emba- 
raflbient ,  dans  de  mauvaifes  affaires  j    ils  en 
eftoient  refeon&blés  :  Mais  que  le  Rojr  ne  tes  en 
pouvoir  dédire.  Ils  parlèrent  affez  long-temp^, 
de  l'adminiftranon  de  la  juftite  %  dans  les  nfa* 
tiéres  du  commerce^  &ns  rien  réibudre.    Pa- 
cet  toucha  le  principal  pdint  de  fa  comniif* 
fion  »    qui  regardoit  Boulogne  :  ^   Mais  i'Eih- 
pereur  tenoit  toujours  ferme ,  fur  l'bbfervatidn 
des  traitez.  Cela  obligea  PAmbaflàdeur,  de  diie     *" 
à  lIEveque,  que.  Granvelle  fon  père  Tavoit  af- 
furé,  qu'ilavoittout  plein  la  manche,  de  raf- 
ibns  valables,  défaire  laguerreà  la  France;  & 
qU*iIlesmettroitau)our,  lors-que  Poctafion  S'en 
ptâenteroit.   Les  réponfes  froides  de  HEvêoife- 
marquérent  alTez  à  Paget ,  que  l'Empereur  luy . 
avCMt  &it  déclarer  fes  dernières  réfolutions.  Ainft, 
il  (ë  prépara  à  prendre  congé  de  luy  ,  &  partit 
enfuite  pour  l'Angleterre ,  où  la  divifion ,  qui 
déchiroit  le  Confeil ,  éclata  bien-toft ,   &  pro- 
dtdfit  des  effets  fùne(les« 

Le  pîWt  d'un  accommodement»  avec  ta  Dîvifibni 
France  &TEfcoffe,  y  eftdt  alors  for  le  tapi^.  ^w  »« 
Ceux  qui  Pappuyoîenr,  remontrèrent  au  Confeil,  j»^ "^ 
queoimihela  guerreavoîteftèentreprife,  &  cori-  xtitt. 
nnnée ,  unfqucmcntpour  contrtdndre  les  Efcof- 
O  C  fois» 
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2;49.rois,  de  donner  leur  Reine  à  Edouard  ,  puis- 
qu'il n'eftoic  plus  en  leur  pouvoir  de  conclure  ce 
snariage,  il  y  avoir  de  la  prudence  ,  à  ne  fe 
pas  épuifer  d'boaimes  &  d'argent  :  Que  d'au- 
tre codé,  comme  il  faloit  rendre  Boulo';neaux 
François,  dans  peu  d'années ,  il  valoir  autant  le 
faire  d'avance  :  Que  fi  on  ne  le  faifoit ,  on  per- 
droit  afluiément  cette  place ,  dés  la  campagne 
fui  vante  ,  &  l'onentreroît  dans  une  guerre  , 
qui  coufieroic  extrêmement ,  &  qui  pourroic 
dire  tres-dangereufe.  Les  ennemis  du  Protc- 
âeur,  dont  le  nombre  s'eftoit  augmenté,  em- 
braflereç^t  cette  occafîon,  de  l'exdure  du  gou- 
vernement. Le  ComtedeSouthamptouj  bien- 
que  rétabli  dans  le  Confeih  haïilbit  toujours  ce 
Seigneur  s  &  s'appliquant  »  à  former  un  puiflàoc 
parti  contré  lujr,  ilyaitiraWarwick,  Thommc 
du  Royaume  le  plus  propre  à  Ton  deflein  :  II  luy 
infinua*  que  le  Proteâeur  a  voit  triomphé  «  pour 
des  viâoires  >  dont  on  eftoit  redevable ,  à  la  va- 
'  leur  du  feul  Comte  de  Warwick  :  Que  c'eftoît 
ce  Comte ,  qui  avoit  gagné  la  bataille  de  Pinkey, 

f>rés  de  Muifelbourg,  &  remis  dans  le  devoir, 
,.v^.^.^  es  Rebelles  de  Norfolk  :   Que  comme  il  avoit 
ai%race    déjà  une  fois  batu  les  François ,  il  les  batroit  de 
du  Pfotc-  nouveau ,  fi  on  l*envoyoit  contre  eux  :  Mais  ou'il 
*'"•      méritcMt,  de  n'avoir  perfonne  au  deffus  de  ïuy. 
Ces  flatteries  luy  plurent  infiniment,  &  Tenga- 
Plaîntes   gèrent  à  afièâer,  de  contrequarer  perpétuelle- 
conrie     ment  le  Proteâeur ,  de  qui  les  ménagemeos  & 
M-      ,  kprudencepafToient  pour  foiblefire,&  pour  io- 
fenfibilité.  Il  diibit  de  ce  Seigneur  ^que  l'on  ne 
pouvoit  compter ,  fur  l'aflfe£hon  d^in  bomme^ 
qui  n'en  avoit  point  eu  pour  ion  frère.    Ce  qui 
irriu  encore  la  nobleffe  du  premier  ordre ,  ce  fut 
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laparcWité.,  que  le  Proteâëur  témoigna,  pour,  1549. 
les.paifens  foûlevez.  On  conçût  auifi  de  l'om- 
brage ,  :  de  luy  voir  entretenir  des  troupes  étran- 
gères: Ce  ne  fut  pas  le  Conféil,  qui  s'en  plai- 
gnit :  11  y  avôii  confenti  :  Mais  on  fit  courir 
lourdement  le  bruit ,  que  le  ProteÛeur  avoir 
extorqué  ce  confentement.  Rien  aurrefteneluy 
.  attira  davantage  l'averfion  publique  ^  gue  le  ma- 

fnifique  Palais  *,    cju'il  faifoit  baftir  dans  lc*ilff^ti 
trand.  On  fe  plaignit,  qu'il  lefondoitfur  des  '"^•'^'/•'» 
.  ruines-d'l^lifts ,   &  d'Hoftcls d'Evêques 5  &c''l^fiofiii 
que  fans  efire  touché,  ni  desdéibrdresdel'An-  deSom- 

§leterre ,  ni  des  ravages  ,    que  lapeûe  fai&it  ^nerfet:  u 
ans  Londres ,  depuis  plufieurs  mois ,  il  s'amu-  f^^JJ^l]^ 
/  (bit  à  faire  venir  des  Afchiteâes  d'Italie  ;>  pour  jJ^,J^.  ^ 
élever  un  bâtiment  plpsfuperbe,  quetotitcequi 
avoit  efté  vu  jufques  là  en  Angleterre.  Onajoû- 
,  ta,  que  plufieurs  Evêques,  &  plufieurs  Ghr-pi- 
tres,  luy  avoient  cédé  des  terres^  pour  s'aflurer 
deiâ  faveur.  Cela  s'eftoit  fait ,  fous  lebon  plai- 
iîr  de  fonPriiKe:  Car  je  trouve,  que  quand  le 
Roy  luy  fit  pr^fcrtt  de  quelques  terres ,  il  dit  dans 
.  rordonnai|ce>  5  quec'eltoîtenrconfidératbndcs  ^^àeefi 
.  fervices,'  qu'il  avoit  rendue  en  EfcoflTe  *  Que  le  J^**^^*''" 
Roy  luy  avoit  offert  une  plus  grande  récompen-  hiitju^ 
cç  ;  Mais  que  ce  Duc  ne  voulant  rien  prendre  desPaten- 
du  domaine  de  fa  Majefté  ,    il  avoit  demandé  îf^>''« 
feulement  ,    que  l'on  permift  à  TEvêque  àe^^^^^f^ 
Barh  &  Wells ,  d'aliéner  en  fa  faveur ,  certaines  p^tr^H  ^ 
terres  de  l'Evêché.  C'çft  dans  ces  lettres  parentes, 
que  le  Proteâeùr  elV^appelé,^  Duc  de  Sanmer- 
fct ,  f^  la  grâce  de  J>:eis  ;  ce*  qui  ne  convenoit 
plus,  qu'à  des  Princes  fouverains.  On  eut  foin 
enfin  de  publier  >  qu'une  partie  des  fondations, 
pour  la  mufique  des  Eglifes,  ayant  elle  vendue 
O  7  peu 
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XÇ49.  pen  de  diofe  »  il  avoir  eu  â  bonne  parc  cb 
profit  :  Et  qtf  enflé  exceffivment  de  ibn  eflsît  » 
il  méprifoit  des  perfonnes ,  qui  enflent  du  élire 
fes  égaux. 

Uavoit  aînfi  beaucoup  d^vîeur,  &tres-pett 
d'amis  fdides  3    pouvant  à  peine  compter  fore- 
ment  fur  d^àutres,  queftirPa^et,  Smitii»  & 
partiadiérement  Cranmer ,  qui  n^^andonnaja- 
jxiaisceux  qu'il  chériflbit.    Tousles  partiCansde 
la  vieille  Religion  le  haiflbient:  Âuffiidésoulls 
virent  le  Comte  de  Southampton ,  à  h  teAede 
fes  ennemis ,  ils  fe  joignirent  a  eux.  Goodrich , 
Evêque  d'Eljr ,  à  qui  l'Amiral  avdt  fdon  l'appa- 
xence,  donné  en  mourmit»  de  trilles  impreffions 
deceSeigneur,  fe  déclam  contre  Imr,,  quoy-qoe 
Aa^xdàù,  ileuftdctz^e,  pourla  Rëfbrmation. 
Ses  ennemis  voyoîent  bien»  &luy^mermek)ii- 
geoit&ns  peiée,  qu&lacontinuanondelaguer* 
xeleminexoit,  &  que  la  paix  le  confirmant  dans 
là  grandeur,    luy  fournirent  les  moyens  de  re- 
connoitre,  &  de  difflper  te  parti,  qtn  le  fiir- 
mdccontre  luy,  &  qui  eftm  n  puiffimt ,  qu'Une 
ponvoit  plus  en  venir  à  bout ,    fans  ouelque 
tems:  Cela  fitqueles  Confeillers»  qui  levoiH 
loîentperdiej  s'oppoférent  vivement,  à  toutes 
'  les  propofitions  depaix  :    Et  quand  ik  virenr  » 
après  le  retour  de  T  Ambafladeur  Paget ,  qu'il  y 
auroit  de  l'extravagance,  à  continuer  la  guerre, 
ils  avancèrent ,  que  Paget  avoit  re^u  des  ordres 
feaets,  derépréfenter  delafortereilatdescho- 
fes,  pour  appuyer  le  honteux  deflêin  de  la  red* 
ditx)n  de  Boulogne.  Danscettemauvaifeoon^oè- 
âœ-e,  les  Officiers  des  places  perdues  en mli* 
ce  prétendirent»  qufjls  avoient  manqué  de  ma- 
nitions:  TeUe^çft  ordinairement  la lefiblcê,  de 
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ccita  qidfeceadem  de  tropl)Ofine  faeare.  Quoy  i$4^ 
que  cé^fuft  une  làufièté  ,  ainii  que  le  marc^ue 
M*  de  .Thou ,  Je  peupfe  ne  bif&pas  d^eAre  im* 
bu  de  l'opinion  3  qu'ils  difoiem  vray.  D'auues 
chofa^antmoienc  encore  les  ConfeiMers  r  Ce- 
f oict  contre  leur  avis  ,  que  le  Proceâcur  av(Mt 
abandonné  Hadingcon:  Il  alknc  mefine  conclu^ 
re  l!accodathodement  avec  la  France ,  malgré 
leur  Qppofidon  ;  Son  autorité  leur  parcMflcMt 
i^ranm^:  Hon-contem  de  ne  les  pî»m  con* 
ittlter»  il  rejettok  Jeûrs  avis  :  Et  c'eftoit-la ,  te* 
Ion  eux,"  4ifurperles  drcms  de  la  Royauté  ,  au 
]n^>ris,d*mi.tres^grand  nonibre  deperfonnesjr 
qui  n'efioîent  pas  audeflfousdeli^:  Usdifoienc 
eiiciHe^^  quand  on  Vvmk  cnoifi'pour  Bt>- 
leâeufi,  fins  s^arrc^er  au  Teftamcot  de  Henry  > 
ç'aroît  efié  avec  cetterefiriâion  >  ^u'il  ne  feront 
oen  fins  leur  av^u  :  Qu'à  I4  vente  5  les  lettres 
Mtemes  du  Roy  luy  donnoient  plus  de  liberté  : 
Mai^ qu'enfin,  c'avoit  efté  uneinfigiiepféfoiivr 
ptiooàluy,  d'ai|>irer  aune  puMIànoeu  peu- liniii> 
x^^  Et  toutefois  ,  ces  lettres  patentes,  c|ui 
axa>ient  bien  plus  de  force,  que  leur  réiblutioi^  . 
partkul^re,  bien-que  prife  en  plein  Confeil , 
fiiffifixent  preique,  pour  excufer  le  Proteâeur, 
Le  mois  de  Septembre  fe  partout  en  aigreurs  ^ 
quelques  efforts  que  pulfent  faire  ks  penonne» 
modérées,  ifoax  réunir  les  elprits  :  JEnfin  déf 
que  ceux,  oui  s'étevoient  contre  luy,  iêaurenc 
capables,  oelefupplanter»  ils  entreprirent  de  le 
dépouiller  de  fa  puiflance  aWblae ,  &  de  le  ré-  ^^^  -^ 
diûre  à  n^eftre  pas  davantage ,  que  le  refte  des  au  con- 
Gonfeillers.  Lî  Roy  eftoit  cependant  à  Ham-feiifcd6- 
ptoncoun  :  Le  Duc  de  Sommerfet ,  qui  s*y  trou-  tachcdes 
SûiXy  mit  plttfienis  de  ftBS  Officiers^  &  de  fes'j'upl^ 
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1549'*  Domefitqnes,  autour  de  ce  Prince.  C*en  fut 
*  aflèz ,  pciir  augmenter  les  foupçons  :  On  pu- 
blia, qu'il  avcMtdeflemd*enlevèr  le  Roy.  Aiofi 
le  6  Oâobre ,  Mylord  S^  Jean ,  Préfident  da 
Confeii,  lesComresdeWarwick,  d*Arondel, 
&  de  Soutbampton  ,  les  Chevaliers  Nortfa  ^ 
Southwel,  Pecham,  Worton,  &JeDoâear 
Wotton ,  s'affemblcrent  à  PHoftcld^EIy.  Petre; 
Secrétaire  d'Eftat,  que  k  Roy  y  envoya ,  pour 
s'informer  des  raifons  de  cette  démarche .,  fe 
joignit  à  eux  :  Ils  prirent  la  qualité  de  Confdl 
du  Roy ,  &  enrégiltrérent  leurs  procédures,  dans 
les  Journaux  du  Confeil.  C'eft  de  là  que  j'ay  tiré 
la  relation  decette  afiàîre. 
-  DiS'>Q;U'iLS  euttntexaoatné'Iesdéfordres 
de  l'Angleterre  ,  &  fes  pênes  tant  en  France 
qu'en  EicofTe,  ilsenrejettérenttûutelafaute&i 
leProteâeur ,  qui  entcûé  drtrs  propres  vues  ^  ne 
déléroit  aucunement  à  leurs  avis,  foit  qu'ils  les 
kry  donnaflent  en  plein  Confeil,  ou  bien  en  par* 
ticulier:  Ils  déclarèrent ,  que  leur  deflèin  avoît 
efté  de  fe  rendre  ce  jour-là  i  HauEîptorwourr, 
pour  y  conférer  avec  luy  :  Mai^  que  le  Duc  de 
Sommerfet  avoit,  en  fevcur  d'un  commande» 
ment  du  Roy,  pour  lever  du  monde»  mis  en  ar- 
mes une  partie  des  Communes,  pour  les  mafTa* 
crer:  Qjedeplas,  il  avoit  fait  diftiibuer  contre 
eux,  ces  libelles  diflaraatoirés:  Qu'ils  eftoient 
ainfi  obligez,  de  pourvoir  à  la  fureté  du  Roy,  & 
àcelledu  Roj^aume.  Dans  cette  réfolurîon,  ib 
envoy.éfènt  quérir  le  Maire  &  ks  Efchevins  de 
Londres  :  Usleur  défendirent ,  d'obéir  au  Pro- 
teneur ,  &  les  char^reit ,  d'exécuter  ce  qui  vien- 
droît  de  leur  part*  ils  écrivirent  auffi ,  à  plufîeurs 
Seigneurs ,  &  à  pluficurs  Gentils  hommes ,  pour 
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îeur  demander  leur  affi(>ance ,    &  pour  les  in- 1549. 
jftruire  des  fondemens  &  du  but ,    de  ce  qu'ils 
faifoient.  Le  Lieutenant  de  la  Tour,  qu'ils  avoienc 
mandé,  reconnut  leur  autoficé.  Le  jour  fiiivam» 
le  Chancelier  ,   le  Marquis  de  No^bampton  » 

>     leComtedeSdirewsbury,  ks  Chevaliers  Çhey- 
ney>  Gage,  Saxlter,   &  le  grand  Chef  de  }u- 
fiiceMontaigu,  renforcèrent  coniidérablemenc 
feuF  parti.  C5  fot  ce  jour-là  qu'ils  écrivirent  au  r«t#«. 
Roy,  pour  l'affurer  de  leur  zélé,  &  deleurfi-^^J^^'j 
débtëi;  &  pour  (è  plaindre,  de  ce  que  le  Duc  JJ[^|^** 
de  Sommerfet  ne  prenoit  point  leurs  avis;  &  cXL. 
qu'au -contr^re ,  il  avoit  levé  des  troupes,   & 
les  tenoit  aujprés  de  iâ  Majefté ,  pour  fe  main- 
tenir par  la  force.  Ils  avouèrent,  dans  cette  let- 
tre ,  qu'ils  a  voient  contraint  le  SeCTéraire  Petre , 
de  demeurer  parmi  eux:  Ils  s'efforcèrent,  dé 
prfuader  à  ce  Prince  ,  que  rien  au  monde  ne 
leur  eftoit  cher ,  à  l'égal  de  ià  confefvation.  Dans 
le  meftne  temps ,  ils  mandèrent  à  TÂrcbevêque 
deCantorberyj  &  au  Chevalier  Paget,  d'avoir 

L  l'œil  fur  la  perfonne  du  Roy  ,  &  de  prendre 
garde,  quil  fuftfervi,  par  fes  propres  officiers, 
&  non  point  par  ceux  du  Duc.  A  la  première 
nouvelle  de  ce  défordre,  leProteâeur  fit  partir 
le  Roy  pour  Windforj  &  fe  fervartt  de  toutes  . 
lesarmes,  qui  fe  trouvèrent  dans  ce  lieu- là,  ou  à 
Hamptonçour ,  il  en  arma  pour  fe  confer ver  >  tout 
ce  qu'il  put  amafler  de  gens. 

Les  ConfeilJersaffemblcz  à^ Londres,  mur- 
murèrent extrêmement ,  de  ce  qu'on  avoir 
mené  le  Roy ,  en  un  endioit,  où  il  n'y  avoit 
point  de  provifions  5  &  ils  eurent  foin,  d'y  çn  faire 
conduire.  Le  8  Oâobr^,  ils  fe  rendirent  à  l'Hoftel 
de  ville  :  Ils  informèrent  la  bourgeoifie ,  de  ce 
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l{49.quHls«v<neot  déitfaic:  Ihproteftérent,  qo% 
ne  Tongeoienc  nullement  9  à  change  Teftat  delà 
Reli^on ,  ainfi  que  leurs  enn^niis  en  bifokoi 
counr  le.  bruit  ;  m  ajoutèrent»  qu'ils  n^avoient 
.en vue,  quela  ii]retçdelaperfonnieduRoyi;& 
le  repos  du  Royaume:  Ils  demandèrent  l'affiÔéi- 
ce  des  hahitaos.  Tous  les  membres  du  Confeïl 
It  ville  de  de  ville  les  remercièrent  deces  bonnes  intentioas, 
c^re      <Iontilsloaérent  Dieu,  &piomirentd6iâcrifler 
dans  le     leurs  biens  &  leurs  vies,   pour  les  dëfendie. 
Wme    Quand  leProteâf^urapprit,  qnclavyladeLoa• 
P^.^      dr^  s'eftoic  déclarée  contre  luy ,  &  que  le  Ueuie- 
nânt  delà  Tour  j  fiirquiiloomptoitabToluiDeat» 
l'abandonnent,  il  ne  jugea  pas  a  propos,  deréfi- 
fter  à  ce  torrent.  U  auroit  pu  apparemment,  met- 
tre (bus  les  armes ,  un  parti  pinflànt  s    luy  qm 

n^mkrê     protefta,.  en  la  pmence  du  Roy ,  &dupeu  de 
cxLi     ConfeiUers ,  qm  fmvoient  la  Cour  «^que  jamais 
iln'avoit  eu  aucun  deflèin ,  contre  letSdgneufS 
atTemblezàLamfres:  Que  s'il  tenottdumooiie 
fiir  (Med ,  c'eftoit  feulenaent  pour4vitiei  la  violen- 
ce de  fes  ennemis  :  Qu'ilen  p^brcm».parcù 
l'onvoudroit:  Et  que  files  Cof^eiHers»  sAm- 
t^ou    ^'^  ^  Londres  ,  nomœoient  deux  Seignenrs 
offre  un  '  d'entre  eux ,  pour  conférer  (ur  les  affiwespiéfeo^ 
accom-    tes,  avec  deux  antres  Coitfeilters,  de  ceux  qui 
"»®^  :e(tGâentalorsà'^indfor,  îtfefoftniettKMtàleor 
'^^'^^'     jugement  :  Qc^'û  fonfaaiioit  mefme,  «e  cwtc 
ièntence  arbitrale  fuft  confirmée  par  le  Parie- 
ment.  Le  Rc^  donna  onire,  qiÂ)nluyemioyift 
deux  des  ConfeiBers,  &  leuraccorèllapcImtf• 
fion,  de  le  venir  trouver,  avecs«  domeftiq#s 
chacun;  leur  promettant  une  fiireté  entière,  à 
leur  %tmicj  pendant  leur ^our ^  ScàUm 
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Abfmé.  I/Aniievêqtte  de  Omtoibetjr,  Paget,  |r^^^ 
&  Smith  >  éaiviitmauffi  à  Londres  5  pour  ex- 
hofw  fe  :Coafeil ,  de  &iir  ce  différend  par  la 
4oiic9ttr5  deiie  potnc  prendre  de  râbiutioDS  _.>^ 
cmeUes  $  &.de  ne  fe  pas  (aiifer  cotuliiire  ^  par 
deH^cos,  de  qui  le  c^inirdétnencotc  la  boucbp» 
ajnflqu*ils ea répobdoieiit,  quojr*<)u'ilsnevo«- 
lu0ènc  nommer  oerfonne.  Celafembldr  vegsir- 
derle  ComtedeSomhatnmon. 

Le  9»  Mylord  Rouflèl ,  Mykvd  Went- 
^'m38!^^>  le  Gbçvtdier  Jcown  ,  le  Chevalier 
WiiMield,  &  ki  ChevaHer  Baker ,  Or^ 
tçiir  oeJb  Gbaobbrede^Comauines  ,  fe)ogDÎ- 
leptanGonfeilé  CardésH^uecéux,  qiiiparc»(- 
foieni  n*approuyer  pas  cette  démarche,  eurent 
va  que  le  Proteâeur  cédoit  ,  ils  Te  )ectéient 
dam  le  fiatti  le  ph»  fqrt  :  <  Le  Confeil  eftoie 
alois  xle,  tx  perionqes  :  OnJear j:apporû ,  que 
fle^ft»teâeiir. aviok die,  <pie  fi^^n  entrepteiKni 
ddbrmettcei  Inart,  fkRojrpécnQÎtavanth^  s 
&qaé:fiûn  préteadott  kfinrè  moiBirdb&nn» 
leiRo]!?  ai  moursoit  le  prenaier.  On  ajouta  > 
y^  awMt  armé  fei  Oaders ,  &fesDom6- 
Ai^  :. Cailles tenoîtai^rés du Ra)r:  Qu^  ;^ 
ie^pTsépaneit ,  à  fiûre^fbrtirc^  Prince ,  die  "^itA- 
toit;,  M  k  BcmmeiKr  mefine.hbrs  duRoyau«- 
«e.; . :is^aea;6bfo  croire  <^Qelqae&*uns.  Là^ 
défias,  ils letdédaférent indigne,  d^eftseplus 
kiU^-temp^Proceâeur.  CeiteAccuâtionauroit 
efte  d^  tres-gnœds  poids  ,  fi^on  en  edl 
piaivé  les  fiûts.  Mais  les  joumaKÉ  du  Con- 
m  Dédiant  chaiiez  d'aucunes  p«aves,  elle  a 
ixt.fi!aiir.df!unein»|;ne  calcunme>  inventéejxnsf 
imitcirle  Proteâeur.  Les  Confeillers  mem 
:^  UQC  Dédarasion  ^  contenant  tout  ce^ 
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X549«  au'ils  venoienc  de  faite  :    Ils  en  aveitirenc  fef 

v^ytiêfirt  à&ux  fœurs  du  Rc^  :    Us  éaîvirenc  auffi  à  ce 

*^'''** Prince,  &  luy  témoignérenc,  que  les  fiiveurs, 

CXLU.    qu'Us  ^voient  reçues  de  luy  ,     ec  de-  fon  pere> 

^.ks  obligeoient  de  prendté  foin  ,    de  tout  ce 

,  qui  le  regardoit  :  Ils  le  prièrent  de  confidérer, 

2u'ils  compofaienc  tout  fon  Confeil ,  à  la  ré- 
irve  d'un  ou  deux  membres  :  Que  c*e(loit  à 
eux ,  que  le  Roy  fon  père  avoir  confié  la  garde 
de  fa  perfonne,  &  laconduite  del'Eftat  :  Que 
le  Proteâeur  avoit  eflé  élevé,  à. cette  hante  di- 
gnicé,  non  pomt  par  le  Teftament  de  Hemy, 

•  mais par. leur.dioix,  '&  fous  la  promeflèdene 

•  rien  taire  (ânsleur  aveu  ;  Que  puis  qu*ilavm 
vidé  cette  condirion  ,  ils  le  croyoient  ttes-in- 
digne  d'un  fî  gnn^  honneur  :  Qu'ils  fiipplioient 
ii&mment  h  Majefté,  de  leur  permettre»  de 
s'acqu^  de  leur  devoir  auprès  d'elle ,  &d'of- 
donnec»  que  les  troupes,  qui  l'enviromxHenr, 
;fu&nt  coi^^ées,  &  que leDucde Sommer- 

fet  ie  fothmft,  aux  réfdutions  du  Coofeil.  Di 
chargèrent  l'Archevêque  de  Cantorbery ,  &  le 
.   chevalier  Paget,  fous  peine  d'eneftreiefpooâ- 
blés,  d^avoir  foinduRoys  d'empêcher,  qu'on 
ne  l'élotgnaft  de  Windfor  ;  de  ne  plus  feuœîr» 
qu'il  fiiftg^dé,' parles  gensduProoeâeor;  ee 
quieftoit  mfupportable;  De  luy  rendre  fesQfr 
ciers ,   &  de  contribuer  à  achever  cette  aflSme. 
J^J^j^^Ils  proteflérent^  qu'ils  en  ufertnent,  à  l'éf^wd 
n»Pf9R9' ' ^^  ^^^  ^^ Sommetfet ,  de  mefn:ieou'ils  foulus- 
cutii^é»  teroient,  qu'on  en  uiàll  à  leu:  égard  i  qu'ils  by 
cxl'i   ^^^^'^"^  autant  de  grâce ,  &  le  traiceroient  avec 
CXLUI.  jiuunt de  modération,  queiepermeitrottPbcx»» 
ueur  du  Confeil  :  Qu'enfin ,  ils  eftoient  fon  éloi- 
gnez» de  ces  fentimens  de  cruauté,  qu'on  fem- 
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hkk  leur  m^cer.  Le  Chevalier  Philippe  Hob-  x  ç4p. 
bey  »  qui  eftoic  revena depuis  peu  de  Flandres ,  & 
que  le  Roy  avoir  envoyé  vers  eux,  ftarâc  pour 
Windforaveccesdépêcfaes.  Auffîcoft  Cranmer,  Ctjiet^ 
&  Pager ,  pcrfuadérent  au  Roy,  &  au  Prote-^*;'?»^'" 
fleur,  deleur donner cetteûtisfàâion:  ^"^^^J i^^ilnfùL 
ayant  déterminez,,  ils  en  informèrent  le  Con- 
feil,  qu'ils  prièrent  de  leur  ffiander,  fi  le  Rov 
dcmeureroitàWindror,  oufionleconduirdtà 
Londtes:  Ilsfoubaitérentauffi,  <]tie  le  Confeil  * 
d^puiaft  crds  de  ies  membres  à  Windfor,  pour 
y  voir  les  chofis  exécuta,  félon  fes  défirs  :  Qijant 
au*refte ,  ils  s'en  remettoient  à  ce  que  diroK  le 
Chevalier  HoBbey ,  qu'ils  chargèrent  deceslet^ 
tres^  Les  Chevaliers  Wingfield,  de SM^ger,*^'r»»- 
&  William ,  prirent  la  route  de  la  Cour ,  avec^,f  ^'^ 
ordre  d^empécher  ,  que  le  Duc  de  Sommerfet  mmbre, 
n'enpartift,  avant  l'arrivée  du  Confeil,  &  deçxuv, 
faire  garder  dans  leurs  Chambres,  le  Chevalier  ' 
Soiith,  Secrétaire  d'Eftat,  les  Chevaliers  Stan- 
hop>  &Thynn,  &  les  Sieurs  Wolf,  &  Cécile. 
Le  iz^les  Confeillersarrivérenr  en  corps  à  Wind- 
for,.QÙiIsprotcftcrentau  Rcy ,  qu'ils n'avoîenc 
agi ,  que  par  unefTet  de  leur  zélé  pour  fon  fervi*  ' 
ce  ^  &  dans  la  vue^de  b  fiireté.    Le  Rov  \ti 
reçut  favorablenlent::    Il  les  remercia  de  leurs 
foins  i   &  les  afl^,  qu'il  firéndt  tout  en  bon- 
ne part.    Le  jour  fuivaat^  ils  tinrent  Conieil , 
&  commencèrent  à  interroger  «eux  ,    qu'ils 
SivoieQrfaitarrefierdanslearschambres^  à  la  ré- 
ferve  dq.jQBcile».<ia'ils  mirent  en  liberté.  ïfelcs 
acçufcrent ,  d'avoiriervi  k  Proteâeur ,  dans'tou-  xg  ff©. 
tes  Ç^  pçqcèdarcs  violentes  j  Ce  fut  pour  ceh  /têftcut 
3U*ils  çfténent  a*ii  Chévalicï  S«âtb  V'  la  charge  **^"^^/l 
ie  Secir^çaiic  d'fiftat ,  &  qu'ils  Renvoyèrent  à^f^l^l 
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I^4p.  la  Tour  I  avec  les  autres.  Le  lendemain,  iePro- 
teâeur^  cité  devant  eitu^  emenditlireftxiacctt- 
*V0yeff.    fation^,  dans  iaqi^Ieonfecbargeoitdédivers 
2^/**^^  crimes  ,  tant  d'Bftat,  qwe  d'ÏMitrcs  :  Elle  por- 
fMM^kc     toitenfubftance»  qu!ayant  eAécreéProteâecir* 
CXLV.    à  condition  de  ;ie  rien  faire  ^  qitbvec  leconfen- 
tement  des  autres  Executeiirs»  iln'avdtpasob- 
fervé  cette,  conditioa  r  Qu'il  avoic^  ^de  là  pro- 
pre autorité»  traité  avec  les  Anri>a£radeiirs3  & 
tait  des  Evêoues  y  de  lies  Gouvemeiiîs  de  Pro- 
vinces: Qu'a  avûtt  tenu  la  Couir<ksReaaeites> 
dans  fk  tnaifon,  :  Qui'il  avdt  violé  le&kwc,  à 
divers  é^rds  >  fàlfifiéla  nnonnoye;  donné  des 
Déclarations^  pour  empêcher  d'enfermer  ks 
terres,  & Donuné  des  Commi&ires,  pout ce 
fujet,  contre  l'avis  de  tont  le  Conioi}  n^- 

Êé  d'étQuffer  les  fouiéVeoiens  ;  animé  me&e 
s  Rebelles  ,  par  l'impunité  de  l^cs  crimes: 
Qu'il  ne  s'eftoit  point  embaraffé,  de  munir  les 
placesdu  Roy  enFranc&$  ce  qui  avoit  efté  csmi- 
tt  de  leur  perte  :  Qu'il  avoit  taché ,  de  Eure 
croire  au  Roy>  que  leConiêil  le  (ercMtmounr: 
Q{i'il  l'avoit  prié ,  de  ne  leiaouûsouUier  ,*  & 
de  s'en  vanger  un  jour  :  Qu'il  avoit  mefoiefid- 
lidté  de  jeunes  Seigneurs  ,  dte  tafiikfair  toft- 
jours  la  mémoice  au  Roy::  Qji'il  avok  £ûi 

Erodamer  traîtres  à  PEftat,  les  Confeîllersaflisii- 
Içz  à  Londres  :  Qu'il  avoit  ùtè  av«iber»  que 
s'iipéfiflbit»  &nK»tentraîneroîtcelleduRcqr: 
Que  faifamt  partir  ce  Prince  j;  fiibitenientponr 
Windfor,  il  Pàvoit  jette  daosnnegtmule  fiay- 
e^r,  &  dans  une  nudadie'  xUiq;erttrfe  :  Qa*3 
avoit  £dt  prendre  ks  aimeè  y  «or  OxntBonei, 
à  fes  4omeftiqtiès^  &  à  fes  amis  $  laijfô  ks 
OffidersduRo^,  bof  aocuocsanaesi  SctéUk 
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deyenfiiir,  dansrifledelerfey,  ou  dans  celle  de  i^^p, 
Gneraefey.  On  le  fit  conduire  à  la  Tour  de 
Londres,  parlesG^mtesdeSuflfex,  &deHun- 
tington..  Le  Roy  partit  le  mefme  jour,  polir  s*en 
recourner  à  Hampconcour  :  Ec  le  Confeil  luy  don- 
ia  6%  Gouverneurs,  le  Marquis  de  Northam  pton, 
les  Comtes  de  Warwick,  &d*Arondel,  My- 
ord  St.  Jean  ,  Mylord  Rouflèl ,  &  Mylord 
^entwo^b.  Deux  de .  ces  Seigneurs  dévoient 
^ftre  de  fervice  en  mefme  temps  )  &iêtenircoo- 
inuellement  auprès  duR<^. 

C  E  fut  ainfi  que  le  Duc  de  Sommerfet  per- 
lit  preCjue  en  moins  de  rien  >  fon  crédit ,  fes 
grandes  cbarg<ss,  &  fa  liberté.  Avec  cela  >  quel- 
|ue  fortes  qu'ayent  cû  eftre  fcs  déienfes,  elles 
le  (faurc»ent  le  juftifier  mieux  »  aue  le  fait 
m  aouiiation  :  Il  ae  fot  taxé  ,  ni  de  rapine, 
li  de  corruption ,  ni  de  ciuauté  :  On<  luy  re« 
>rocba  feulement  des  fautes,,  dont  aucun hooH 
ne  n*eft  exempt  »  dans  de  feoiblables  éleva- 
fofis.  Q|ie  S'^ii  &lfifia  un  peu  la  monnoyê ,  ce 
e  fiuf  pas  pour  enprofitserluy-me&ne  :  Il  don- 
a^lo|:s^,  dans  l'erreur  de  la  plus-pan  des  Mt- 
iftres^  ^li  ont  recours  à  g&î  expédient,  com- 
le  4.  une.  dernière  reflbuïce ,  a  la  faveur  de 
qoeÙç  as  fe  foûtiennent  quelque  temps  :    Et 

arrive  que  le  désavantage,  &  la-  perte ,  en 
*aNnbent  à  la  fin  ,  fur  le  Gouvernement.  Ce 
^w.fe  ménagea  mieux»  dansfadifgrke,  xju'il 
'4 WÎC  ù&c  dans  ù  fortune  :  Il  cenfacra  les  meil- 
Qi«iC|R3mens  de  fa  prifon  ,>  à  l^leâure^  9s  à 

^p^dicarion.  Un  ouvragée  ,  qui  traitent  delà 
it^^ncc  ,  jfuivatit  les  nuudmes  de  la  Philofo- 
uo  .  morale  ,  &  les  principes  du  Chriftia- 
9-  luy  f4u^  fi  fort,  qu'il  le  fit  traduire  en 
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JÇ49;  Anglois:  Et  dans  la  préface^  qu'il  y  joignit» 
il  parla  dt  la  confolation  excr2K>rdinaire  ,  qu'il 
avdc  cirée  de  ce  livre,  comme  de  Toccafion» 

Jui  l'avoir  porté,  à  le  faire  mettre  en  Ânglcûs. 
ierre  Martyr  luy  écrivit  une  longue  lettre  la- 
tine ,  pleine  de  confolation  :  Elle  a  efté  im- 
f)rimée,  avec  fa  traduâion  en  Anglois.  Tous 
es  Réformez ,  unt  d'Angleterre  »  que  d'ail- 
leurs ,  regardèrent  fa  di%race ,  comme  une 
perte  publique,  où  te  partie  qu'il  avoicfipuil^ 
iàmmentroûtenu,  fe  trouvoitgénéndeoientin- 
téreffé. 
^  Ut  parti-      Les  défenfeurs  de  la  vieille  Religion  triom- 

PE  *iT  P^^**^"^  ^^^^  ^^P  •  ^'^  ^'^"^  applaudirent  prin- 
Jj^^*jj^ç  cipalement,  dans  la  penfée,  que  le  Comte  de 
ravis  de  '  Southampton  ^  qui^uoit  dévoué  à  leurs  intérêts» 
cette  dif-  auroic  la  conduite  des  affaires.  On  s'imagînoic 
giacc  jiufl]  ^  que  le  Comte  de  Warwick  eftoit ,  dans 
des  engagemensfecrecs  avec  eux:  Tout-au-moins 
la  Cour  de  France  fe  le  perfuada ,  fi  l'on  Yen 
rapporte  à  M.  de  Thpu.  Ils  eurent  un  autre 
fajet  de  joye  :  C'eft  que  l'une  des  premières  dé- 
marches du  Coafeil ,  depuis  la  ruine  de  Sommer- 
fet,  fembla  promettre  la  liberté  ,  au  Doc  de 
Norfolk  ,  emprifonné  dés  le  régne  de  Henrjr 
VIII.  On  fit  reflexion  far  fon  grand  âge  ,  & 
furfesfervices:  Oneftima,  qu'il  avdt  dtë  trai* 
té,  avec  trop  de  févérité:  Onenrejettalafàiite, 
fur  le  Duc  de  Sommerfet  :  Mais  cette  propofieiioo 
échoua.  Tout  le  parti  néanmoins  tourna  les  yeux, 
fur  le  Comte  de  Warwick  :  L'Evêauede  vJ^iû- 
chefter  le  félicita  ,  d'avoir  éteint  la  tyrannie  s 
luy  fouhaita  toute  forte  de  profpérité  5  &  le 
pria  de  ne  le  pas  oublier^  fi  fes  grandes  occupa- 
tions luy  en  laiflbient  le  loifir.    De  mefine  >  dés 
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ijaeBoqtaerfçutj  que  Je  Proie^r,  o&  le  Se^  j^^ 

jçréuitc  d-Eftat^,    quïl  croyoit  fe$  deux  plus 

grands  eni^emis^    ^iloteot  41c»gnezdumidi{lé? 

re  5    &  que  Crantna:  &  le.  Q)mEe  de  War? 

wick,    vivoient  mal  enfèmble ,    ou  du-moins 

dans  quelc]^e  froideur  $    il  demanda ,  que  Ton 

^pperiuitreçu^  fif  les  procçduires  reyuës.  Plu- 

&u|'s  enfin ,  dânç  l'opinipn  qu'on .  alloii:  détruis 

xe  KHit  ce  cjue  lô  Prôteâeurj^Wt  établi^.^cefr 

fi^rem  de  fréquenter  les  Egljfi^s.,  &  (k  recevoir 

Ja  communion ,  fuivant  ks  rites  de  la  nouvelle 

Liturgie*    Mais  le  Comte  de  War wick ,  peut*  Leurs 

dire  pMTce  qu'il  remarqua  ,     cjue  le  meilleur  cfpéranccs 

moyeo  d€i^Wire;au  Roy  ,    eftoit  d'avancer  la  *o^f^çnt, 

Réfornaation  ,    en'  embraiTa  le  deâ^in ,    avec 

beaiKop  de  chaleur^  8^  tc^^naje  do$^^  à  ceux 

^qui  av<H]$ni  compté  fur  luy.    }e  ne  fçaurois  dé- 

couwr ,    s'il  $c  répoiife  à'ij'Evêque  [de.  Wuit 

cbeîter  :■    Cet  Evèque  demeura  toujours  en 

prifpn*    Pour  ce  qui  regarde  Bonner,.  onluy 

dbnna  de  nouveaux  Juges ,    tous  Jurifconfulr 

XGir  <lMf^rG  4u  drpit  çivily   &  quatre  du  droit 

xxjâtumâer.  ,  ïls  rrouvérem,    que  les  prçcçdu* 

res^avoient  eftéjuridique^i^  là  fenteoceéquir 

tablç  :    Qu'ail^  l'appel^efto^i;  nul  :.    Ce  iix\  ce 

jfup  k;  Çonfeil  déclara  à  Berner,  ^ufcqmmeli- 

cernent  die  Février.  - 

.    La  4:x>nfervation  de  Boulogne  inquiétoît plus  Attb»&? 
Ie$  M^ilres,  qu'aucune  autre  afFaire^  Comme  deursen-. 
ilij  avortent  fiwiXPûi>4Paget,  d'intelligence  avec  p?3JJJ^^  '- 
le  Pi^Gr  ^  ils  <5«^voyérent^  Jeç ,  Chevaliers  v  Çheit  icuTjc 
ndgjéc  Jiobbey  r-.  vers  rÇmp^reur ,  pourle  prtet  i  %  oaoh. 
de-  xeç^çÀx  cette  ville^  .^us  ^proteâion.  Ce- 
pendant, le  Cpnue  de  Hunting(on ,.  doonm^  au 
gcsivemementdelapUce.,  partjt  pour  s'y  rendre, 
11.  Tartic.    ■         '       p  avec 


y  Google 


)}S  fitfiâifi  Je  la  ItiftifmâiiwH 

t<49.  snrec  idôo  hommes  de  renfort.    Les  Ambâflà^ 

dcors  demartdérent  à  Charies-Quint ,    la  per^ 

miilion  de  teverdans  fe  EAatSr,  aooo chevaux» 

&}ooofantiâffin$,  poar  la  défeofe  de  Boulogne. 

Vm  td     L*Empçfeur,quelaue  bien  inteotionnétju'ilvo»- 

w/.'^^    luft  paroîtrc,  infifta  toujours  fur  fon  traite  avec  la 

^isV^^  f  ra^cc ,  &  les  femofii  à  PEvêque  d'Arras ,  qui 

dtGaihé.  leur  dk  fort  nettement,  que  iachofen'efttntpas 

à  u  lettre  poffible.  Quftttd  le  Chevalier  Cheinejrprit  con- 

^ui  **    t^  ^  lïmpereur ,  de  Prince  le  foUicita ,  de  re- 

'*'^''''-  morttrerailConfcil,  qu'afind^étabKrPuniformi- 

tédecréance,  dans  KHite l'Europe,  ondevoità. 

fonavis,  ekaminer  de  nouveau  les  changemens, 

Sie  la  Religion  avoic  foufterts  en  Angleterre  : 
ue  jufi]uc^à  ;  (N>Br  luy  foàtt  franchement ,  H 
ne'dofineroit  jamais  aujcÂngtois^  toute  PaflMNm*- 
«  ce  )  que  ùé$  tdà,  îts  tutoient  (b)et  d'attendft 
de  Ittv.  Les  Minîftres  d^Edouard  ,  convaincue 
parla,  que  Pagetf^e  les  avoit  pas  trompez,  pri^ 
ïent  le  parti ,  &  rechercher  l'amitié  du  Koy  de 
France. 

Le  Comte  de  SoHtbampton,  le  premierau^ 

teur  de  la  di%race  de  Sommerfet ,   fin  fhiftré 

defesdpérances:  On  ne  le  rétablit  point,  dans 

&  charge  de  Chancelier  :  On  ne  le  fit  p«s  non*^ 

plus  grand  Thréfbrier:  Cette  dignité  ,  que  k 

dépoStion  du  Proteôeur  laiflcMt  vacante  ,   fol 

»»i  w*i-  donnée  à  Mylôrd  S'.  Jean  ^ ,  que  Ton  crA  peu 

Ms,       après  Comte  de  Wikfchire:  Enfin,  on  ne  daigna 

s.joh»,  «Jjis feulement,  le  faSrePundesGoovemeurs do 

rioy.  Cela  le  porta»  à  cabaler  contre  Warwidtt 

Mails  ce  deilnier,  plusftiquehiy,  pénénabieo* 

toft  rif^trigue  :  De  forte  que  Sôuthâmpton  qui^ 

ta  la  Cour,  durant  la  nuit,  &mourutaunKitt 

de  Juillet  fuivant.  Les  uns  ont  dit  j  quH  s'Iempoi* 

fi»- 
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fonna  dedéfdpoir:  Et  les  autres,  qu*iItnouru€i^49. 
dedéplaifir. 

L'Ordre  eftant  donné,'  de  conrinuer  la 
Réfbrrhation ,  on  fongea,  qu*il  y  avoit  une  par- 
tie dufèrvice  de  l'Eglife  ,  à  laquelle  on  n'avoit 
pas  encore  touché  :    C*dl<Mt  le  céréftioniel  Nouvel 
des  Ordinations.  Quelques  Evêoues ,  &quel-^^*^ 
qucs  Théolc^tens,  reçurent  du  Parlement,  hoïd'int^ 
dommiflîon  de  le  corriger.  tiens. 

Ce  Parlement  s'aflèmbla,  le  4  de  Novem-xcnuëd* 
"bre  :  On  y  fit  paroître  d'abord  un  Arreft  févé-  Paric- 
re,  contre  les  affemblées  illicites:  Que  fi  douze  ««**• 
pericmnes  fe  trouvoient  enfembfe ,  (ans  aucune 
autorité^  pour  parler  d'affaires  d^Blat,  &qu'ns 
refufefiènt  de  fe  féfwer,  après  en  avoir  efté  re* 
quisparle  Magiftrat,  ils  feroient  comptez  cou- 
pables >  du  crime  de  léze-Majefté.    On  étcn-  Ordon- 
dit  la  mefme  rigueur,  à  ceux  qui  arracheroient  ^*"*^* 
les  hayes,  les  clos,  &  les  paliflàdes  des  terres  j^J^JJ^ 
ans  la  permifiion  de^intéreflèz>  ou  l'ordre  des  biéesUU* 
Magidrats  ;   comme aufii  à  ceux,  qui  fans  en  cites» 
avoir  le  pouvoir,  affèmbleroient  le  peuple,  Ibit 
par  lefon  des  cloches,  des  trompettes,  oii du 
tambour,  foit  par  des  feux,  deftinezàcetufige. 
Le  Parlement  défendit  de-pkw ,  de  faite  courir 
des  prophéties,  touchant  le  Roy  &  leConfeil, 
parce  qu'elles  difpofoient  les  efprîts  à  la  révolte  : 
El  il  irnpofa  aux  contrcvenans ,  la  peine  d'un  an 
àtpfifon,  &  de  130  1.  d'amende,  pour  la  pre- 
mière faute,  &  celle  d'une  prifon  perpétuelle, 
8c  de  là  confiscation  de  tous  leurs  biens  meubles , 
pour  la  féconde.  Ces  réglemens  regardoient  les 
mouvemens  de  l'année  précédente,  &  non  pas 
la  fureté  du  DucdeSommerfet,  félon  que  quel- 
ques Auteurs  fe  le  font  imaginé  mal-à-prôpos. 
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154?.  ^^  ^^^  fl"^  ^^  ^"^  n'avoit  nul  crédit  dans 
le  Parlement,   quelle  raifon  auroit-îl  eue,  de 
craindre  des  foule  vemens  contre  fa  perfonne ,  de- 
puis qu'on  l'a  voit  dépouillé,  de  ce  qui  luy  atti- 
Oidoa.    yiQij  i»envie  ,   &  la  haine  de  tant  de  gens.    Le 
ÎÎJ^Iç,  Pariement  fit  une  autre  loy ,  pour  réprimer  les 
Vagâ.       coureurs  &  les  vagabonds  :   Celle  qu'on  zym, 
bonds,     publiée  contre  eux  ,  deux  ou  trois  ans  aupara- 
vant,  edoit  fi  févére,   que  les  Magiftrats  nV 
voient  ofé  l'exécuter.  Ainfî  on  la  révoqua  :  Et 
l'on  rendit  toute  fa  force,  à  une  autre  qui  avoir 
eu  lieu ,  fous  le  régne  de  Henry  V 1 1 L  On  prit 
encore  des  mefures,  pourfoulager  X^s  infirmes, 
&  les  invalides  j  &  pour  faire  travailla-  les  pau- 
vres, qui  feroient  (ains  &  robuftes  :   II  fut  or- 
donnée que  les  Officiers  des  lieux  vifiteroient 
tous  les  mois  les  pauvres  y    &  qu'ils  auroient 
foin,  de  renvoyer  ceux,  oui  n'appartiendroîent 
c*tfi  f     pas  à  leurs  paroiflfes  :  Que  les  Conneftables  ^  k$ 
^'"m!''  conduiroient'delieu  en  lieu  ,  jufqu'à  la  ffardP 
Ommiiptt'^'^s  qui  feroit  dans  l'obligation  ,  ou  de  les  eo» 
retàPs-  tretenir,  ou  de  leur  fournir  de  l'ouvrage.    La 
rk.  uur    propofition ,  qui  fut  faite  audi ,  de  retrancher 
f!^ftJit    une  partie  de  l'ordonnance,  touchant  l'unifer- 
iKii^M      mité*  dans  le  fervice  de  TEglife,   ne  paflà  pu 
fimhwê-  plus  avant. 

L«  Eve-       ^  ^  '^     Novembre ,  les  Evêques  fe  plaiggi- 

qucsvcû-  rent  avec  vigueur,  que  les  vices  &  les  d^bcNide- 

leot  téta-  miens ,  fê  multiplioient  tous  les  jours;  &  queoQ»' 

blirics     mé  la  jurisdiâion  épifcopale  eiloic  reflerré») 

^léS.  ^^^^  ^  limites  très  étroites ,  chacun  vîvoît  dm 

tiques,    rimpunité,  fans  fe  foucier ,  decomparoître^i»* 

vant  eux  ,   ni  d'obéir  aux  con(lituticM)s  de  I¥» 

glife.  Les  Seigneurs,  touchez  de  leurs piaiiitfll) 

commandèrent  que  l'on  travaillaft ,  à  une  ordea* 

nan- 


y  Google 


em  Angleterre.  L I Y  R  fi  I.  J4i 

nafice,  pour  réprimer  cet  abus.  Mais  le  projet  1^49. 
en  fut  rejette ,   iés  la  première  lefture  ^ ,  par-  •  l«  1  g 
ce  qu'il  pouflbit  trop  loin  la  puiflânce  du  Cler-  ^•''«**»' 
gé:  Ils  s'appliquèrent  enfuira  tousenfemible»  à 
en  drefler  un  nouveau  ;,    qu'ils  envoyèrent  aux 
Contmunes ,  qui  n'en  voulurent  plus  entendre 
parler»  après  l'avoir  iû  deux.fcxs.    On  trouva 
plus  à  propos,  dans  leur  chambre,  derufpendre 
un  peu  les  droits  légitimes  des  Evêques ,  que 
de  leur  confier  une  puiflânce,  qui  n'auroit  aucu- 
nes bornes ,  tant  qu'elle  ne  feroit  point  déter- 
minée ,    par  dos  Ipix  généralement  connues.  , 
Cela  fit  que  les  Communes  remirent  fur  le  ta- 
pis ,  l'ancienne  ^  réfolution ,  de  nommer  g  2  per-  »  y,y  ^s- 
fbnnes,  pour  compiler  un  corps  entier  de  con-  trepr/- 
ftiiutions  ecdéfîaftiques  :    Et  ce  fut-là  le  fon-  'f»«>«/'^^ 
dément  d*une  loy  ,    qui  parut  bieniofl:.  •  Le  ^'*'f'^^^' 
Parlement  y  donna  pouvoir  au  Roy,  de  nom- 
mer feize  Ecclèfiaftiques,  entre  lefquels  ilyeuft 
Ïuatre  Evèques,  &  feize  Laïques,  dont  quatre 
if&nt  Jurifconfultesdu  droit  coûtumier,  pour 
drefTer  »    dans  l'efpace  de  trois  ans,    un  corps 
de  canons  &  de  réglemens  ,    qui  fervift  à  la 
conduite  de  TEglife  d'Angleterre  :    Et  il  dé- 
clara, que  fi  ces  loix  ne  blefibient  point  les  or- 
donnances des  Parlemens,   ni  les  coûtumies  du 
.  piaïs,  elles  auroient  une  force  entière,  dans  les 
tribunaux  ecclèfiaftiques,  dès  que  le  Rov  les  au- 
roit  autoriféwS ,  fous  le  grand  fceau.    On  ne  fit 
pas  en  cette  rencontre,  la  mefme  faute  qu'au- 
paravant, de  ne  point  fixer  le  temps  ,  auquel 
l'ouvrage  devoit  eftre  achevé.  Au-refte,  fi  l'on  ne 
mît  que  quatre  Evêques,    dans  le  nombre  des 
Coînmiflaîres ,  il  ne  faut  pas  s*en  étonner  j  la 
plus-part  de  ceux  de  cet  Ordre  ayant  alors  tant  de 
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1549.  peine,  i avancer  la  RéformarioD.  Nouspocir* 
rons  voir  dans  la  fuite  3  quel  effet  emrent  les  foins 
du  Parlement. 

1550.  Les  Communes. s*eftdent  propofé,  de  dé- 
darer  dignes  de  morç,  ceux  qui  feroiemprofeC- 
fion  de  ceruines  opinions ,  ou  qui  les  dâ)iteroient 
dans  les  chaires  :  Mais  les  Seigneurs  refiiférenc 
d*y  confentir.  Un  autre  d-ilèin leur  réuffit  mieux: 
Ce  fut  celùy ,  de  dreflèr  un  nouveau  Cérémo- 
niel,  pour  l'ordination  des  Ntiniflresde  l'Evan* 
gile.  L'affaire ,  portée  de  la  chambre  baffe  à  la 
haute,  ypafià,  malsrélesproteftationsdesEvê- 
ques  de  Durham ,  de  Carlifle ,  de  Worcefter , 

Nouvel    de  Chiccfter  &  de  Weftmunfter.  Par  là  le  Roy 
chanVlcs'^  autorifé  ,    à  publier  fous  le  grand  fceau  > 
Oïdina-    telle  forme  d^ordination  ,  qui  auroit  efté  dre^ 
lions,      fée,  de  l'avis  de  fix  Prélats  ,    &  de  fix  autres 
Théologiens  à  fon  choix  ;   &  elle  devoir  avcrir 
lieu,  après  le  mois  d^Avril  fuivam  ,  à  l'exclti- 
fion  de  toute  autre. 
Arrcft         O  N  vit  enfuite  panHtre  le  projet  ^d'un  Ar- 
contrc     réftde  condamnation ,  contre  le  Duc  de  Som* 
Sommes  "^*^^^^ï  dont  l'accufation  fut  produite,  avec  une 
Ict.       "confeffion,  fignée  de  (a  propre  main:  L'efpéran- 
*uz      ce  d'eftre  traité  doucement,  Tavoit  engagé,  à 
Janvier,   fe  reconnoître  coupable.  Malgré  cela,  quelques 
Seigneurs  foupçonnérent ,  qu\Mi  luy  avoit  extor- 
qué cette  confeflion  :  Ils  eftimérent  en  tout  cas , 
qu'il  y  avoit  trop  de  danger ,  à  prononcer  fur  de* 
femblables  écrits,  avant  que  d'examiner,  files 
accufez  les  avoient  donnez  librement*  Âinfi  , 

auatre  des  Seigneurs,  &  quatre  Evêques,  furent 
éputez,  pour  aller  fçavoir  du  Duc,  ce  qui  en 
cltoit.  Dés  le  lendemain,  l'Evêque de G>ven- 
<ry  &  Lichefield  fit  fon  rapport  aux  Seigneurs , 

que 
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que  l€  Duc  les  remerdoic  de  leur  boot^ ,  ^  i$$o^ 
leur  dëclaroit ,  que  ce  «qu'il  avoir  avoué,  il  Ta* 
voit  avodé  fans  coacraince.  Auffi,  ilavoit  biii 
cette  coufeOion  à  genpux ,  devant  le  Roy  &  le 
Confeil,  &Pavoit  (Ignée  »  le  1}  Décembre  s  en 
protedant ,  que  fes  fautes  eftdent  des  eiofèt^ 
d'indifcrétion  &  d'iinprudence>  plûtoftqued'au^ 
cune  mauvaife  intention,  &  que  jamais  il  n'a« 
voit  formé  de  deflein,  contre  le  Roy,  ni  con- 
tre TEftat.  Le  Parlement  le  condamna  >  à  une 
amende  de  zdooo  1.  de  rente ,  en  fonds  de  terre , 
^  à  la  perte  de  tous  fes  biens  meubles,  &  de  fes 
diarges.  Là-deflus  il  écrivit  au  Confed,  pour  le 
r^xiercier  de  fa  douceur  ^  pour  reconnoitre  de 
nouveau ,  qu'il  eftoit  tombe  dans  des  foiUefles , 
dont  les  perfonnes  élevées ,  aux  premières  digni- 
tez  d'un  Koyaume ,  fe  défcndoient  rarement  s  flfe 
pour  proteiter  ,  que  c'eftoit  manque  de  juge- 
ment, qu'il  s'eftoit  ainfi  oublié,  .&  non  poinc 
par  un  mauvais  principe  :  Il  pria  les  Coniêillers  > 
d'intercéder  pour  luy ,  afin  que  raaaeade  fuft  nao- 
dérée ,  &  que  le  Roy  luy  pardonoaft  «  &  luy 
rendiiè  fes  bonnes  grâces  ;  Enfin,  illesaflfura» 
qu'il  répateroit  fes  extravagances  paflees  ,  par 
une  conduite  humble  &foûmife.  Quelques-uns 
Wamérentcecte  démarche,  qui  à  leur  avis,  mar* 
4)uoit  de  la^bâifeilè  d'erprtc,^dans  le  Prote£ieur^ 
P'autres  cruretv ,  que  la  prudence  vouloit> 
qu'il  fe  tttrà  de  prifon  ,  à  quelque  prix  que  ce 
^ft.  El  en  effets  les  ennemis,  que  fa  grandeur 
]uy  avoir  toujours  fufdtcz  »  le  haiflbientàuntel 
point,  qu'il  rifquoit  tout,  tant  qu'il  ferdt  en 
leur  puinance:  Ce qu*ilpouvoit éviter,  en  ob- 
tenant des  lettres  d'abolitioe.  Le  6  de  Février,  oa 
le  reoût  ^  liberté  ^  fous  c^cooditiQOS  Â  <itt*il  dm- 
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Ï550.  nèroit  une  caution  de  ijoooo  1.  pour  répondre 
de  fa  convoite  à  I^aveuirs^  qu*il  dcmeureroit  à 
la  campagne,  dans  (à  maifon appelée Sion,  ou 
dans  ùnràlâiS  du  Rpy,  noaime  Scbeen,  fans 
i'en  éloigner  de  plus  d*une  lieue  &  den^iej  ^ 
qu'il  ne  viendroit  à  la  Cour ,  ni  au  Confeil ,  que 
quand  il  y  feroit  appelé.  Dix  jours  après,  il  eut 
fcs  lettres  d'abolition.    Son  humilité  &  fa  mo- 
deftie  réveillèrent  fi  promptement  l'affeâion  du 
Roy  pour  luy,  que  le  10  d'Avril  ,   il  fe  rétablit 
auprès  de  ce  Pfince  ,   &  prefta  ferment ,    en 
qualité  de  Gonfeiller  d'Eftat  :  Ainfi,  fadifgra- 
ce  ne  fut  pas  auflî  terrible,  qu 'on  avoir  crû  qu'el- 
le feroît:  Mais  comme  l'on  s'imagina,  qu'il  ne 
l*avoit  pas  (bûtenuë ,  avec  affez  de  grandeur  d'a- 
me-,   il  perdit  beaucoup  de  Teftime,  que  l'on 
-  avoit  faite  de  luy.  ' 
La  Réfor-     P  o  it  R  revenir  au  Parfement  ^  le  bruît  s'eftoît 
ïft  ^!r  f    ''^3"^"  j  q"«  '^  ^i^u*  Office  alloit  eltre  réu- 
fée^lgou-  '^'^i  ^"^  '^  nouvelle  Liturgie,  l'ouvrage  du  feul 
icufc      Duc  de  Sommerfct  >  feroit  défendue  ;   &que 
jncnt.      l»on  verroit  bienroft  du  charïgement.  Les  parti- 
&ns  des  fuperftitions  abolies  donnoient  cours  à 
Ujêufdê  ce  faux-bruit.    Pour  en  arreftcr  les  fuites,  le 
î^c'il        Confeil  àvoit  adrefle  à  tous  les  Evêqucs  ,    une 
lettre  circulaire,  où  établiflant  ce  principe,  §Im€ 
la  nowOeUe  Liturgie  nvoitefié  dtejj^e^  parde/fS' 
^an$  hommes  ,  Juivant  ks  idées  de  VEcfsiure^ 
^imf^rmémefst  à  la  pratique  de  l*amienMe  Egli^ 
fey  il  s'effo^foit  de  di/Bper  la  vaine  att^entc  de 
ceux  ,    qui  fe  flatoient  de  quelque  révolution. 
'Dans  cette  vue ,  il  commandoit  à  tous  les  Ecclé- 
fiaftiquos ,  de  remettre  entre  les  mainsdes  Com- 
miiTaires  du  Roy  ^  les  Antipboniers ,  les Mii1èU> 
les  Graduels,  les  ProceffioceUi  les  Manuels,  les 
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Légendes,  les  Cgrémbniels  des  ordinations,  &1550., 
d*autres  livrçs  de  mefme  natures  foie  à  Tufage 
de  Salisbury,  ou  à  celuydeLincolne,  d'York, 
&  de  tout  autre  lieu  :  Et  il  les  chargeoic  d'avoir 
foin ,  que  le  fervicefuft  célébré,  aune  maniè- 
re uniforme,  fuivanc  la  difpofition  des  dernières 
ordonnances  des  Eflats^   &  de  prendre  garde  , 

Îu'il  Y  euft  chaque  dimanche  dans  les  Egljfes, 
upam  &  du  vin,  pour  la  Communion.  Mais  Vty  n9firê 
afin  de  faire  mieux  connoître  leur  zélé,  lesCon-?l5«*'''» 
feillers  s'appuyèrent  de  l'autorité  du  Parlement,  ^3^*yJ['* 
qui profcrivit  tous  les  livres,  dont  nous  venons  '  . 

de  parler ,  &  ordonna  d'cflàcer  des  Catéchi- 
fmes ,  imprimez  fous  le  régne  de  Henry  V 1 1 1  > 
les  prières  adreflèes  aux  Saints  :  Il  voulut  enco- 
re, que  ceux  qui  avoient  chez  eux,  des  Ima- 
ges tirées  des  Eglifes,  les  brifaflTent,  ou  les  dé- 
chiraflènt ,  avant  la  fin  du  mois  de  Juin.  Le 
Comte  de  Derby ,  les  Evêques  deOurham ,  de 
Conventry&Lîchefield,  deCailifle,  deWor- 
cefter  '^  dé  Weftmunfter  ,  &  de  Chicheftcr , 
Mylord  Moiley ,  Mylord  Stourtoti ,  Mylord 
W  indfor ,  &  Mylord  Wharton ,  fe  déclarèrent 
contre  cet  ordre. 

Ensuite,  le  Parlement  accorda  au  Roy , 
un  fecours  d'argent ,  payable  en  un  an ,  &  tut 
déchargé,  d'une  partie  des  fubiSdes  précédens. 
L'Amniftie,  dont  le  Roy  gratifia  tous  fesfujeis, 
à  la  réferve  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  prifons , 
pour  des  matières  d'eftat ,  &  à  l'exception  des 
Anabaptîftes ,  ferma  les  féances  de  cette  îlluftre 
àflTemblée ,  qui  fut  prorogée ,  ^e  premier  jour  de 
Février. 

[   Les  fils  aînez  des  Seigneurs  conrtmencèrent  . 
en  ce  temps-là^  d'avoir  place,  dans  la  Chambre 
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1^50.  de»  Communes.    Le  Chevalm  François  Rouf- 
fel  eftant  devenu  héritier  apparent  de  Mylord 
Roufleh  par  la  mort  de  Ton  frère  aîné,  lapro- 
pofition  fut  faite,   &  approuvée,  de  luy  con- 
fèrver  fon  ranj^  dans  la  Qiambre  :  C'eft  ce  que 
j'apprcns,  du  Journal  de  cette  Chambre,  que 
M' .  Surle  &  Qerk>  qui  Tout  maintenant  en- 
tre leurs  mains  ,     m'ont  &it  la  grâce  de  me 
communiquer,   &  qui  a  efté  le  premier  «  que 
ies  Communes  ayent  jamais  eu  fbin  de  aire 
àeflTer. 
t'Efê^c     Douze  Comnûflàires  ayant  reçu  ordre  de  la 
eb^r  en  ^"^  »  ^^  préparer  les  matières  ,  pour  le  nouveau 
prifon,     Cérémoniel,  Heath,  Evêque  deWorchefter, 
Ji^MéÊT*.  Vun  d'entre  eux,  ne  voulut  jamais  confetmr  aux 
changemens^  qu^^n  fe  propofoit  de  faire  ^  dan^ 
la  forme  des  ordinations»  LeConfeil,  qui  s'e^ 
força  inutilement ,  de  luy  infpirer  d'autres  fco- 
timens ,  le  fît  mener  en  prifon ,  pour  avoir  opi- 
niâtrement refufé,  de  figner  le  Cérénïoniel  de 
Tordination  des  Evêques ,  8c  des  ftellres.    Ce 
Prélat  s*eftoit  toujours  oppofé  dans  le  Patfc- 
ment,  auxprogrés  de  la  Réformarion  :  MdsS 
s'y  foAmettoit  avec  foin,  ^lilitoftauerautorité 
de  cette  allemblée  y  avoit  paflé  :  U  eftcnt  d'Oie 
humeur  douce  :    Q  avoit  beaucoup  de  condui- 
te :    Et  il  entendoit  bien  mieux  les  a&îres  de 
rEftat,  que  *  .   .   -^  ..  . 

folution  eftoii 

Slife,  de  ces 
éfir  de  s'ava 
leurs  bénéfice 

3ui  du-refte , 
ans  les  vieil! 
fuft  préfentée 
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A  regard  de  la  manière  des  ordinations,  les  155^ 
Réformateurs  cftimérem ,  **  que  l'Ecriture  parié 
*^  feulement,  de  Timpolition  des  mains,  &  de 
*^  la  priëre  :  Quêtes  Gooftitutions»  attribuées  aux  Touckane 
*^ Apôtres,  le  IV  CottcUedeCarthage,  &  ks^"®'^^ 
•^œuvres  prétendues  deS^Dénîs  TAréopagitc  „"*'"'"'' 
^*  ne  marquent  pdnt  dettes  coutumes  :    Que 
*M'u&ge  dePbnâion  >  &  les  veftemens  confa- 
*^crez,  font  d^unedate plus  £r^che.    Us  traité- 
'^renc  pareillement  de  nouveauté»  Tb^nion  qur 
^a  eu  leplusdecours,  depuislcConcifedeFlo-  * 

^  rence ,  que  la  Yraye  cérémonie  du  (acre  d'ut» 
•*  Preftre  confîfte ,  à  luy  njettre  en  main  les  vaiP- 
^  féaux,  pour  la  célébration  de  TEucbariftie^  & 
''àhiydonnerlappiâSiQce,  ètçg^vc  fe  Sacrifice  k 
*•*  Dieu  ,  pour  les  vivans  &  pour  les  morts*  Us  di- 
"♦*  rew,  que  cette  penfée  a  cfté  re^ë)  unique- 
-^  ment  pour  appuyer  le  dogme  de  la  Tranfubftan- 
•^*  tktion  5  &  qu^n  n*en  trouve  lefbndement ,  ni 
*^  dans  la  parole  de  Dito,  ni  dans  h  pratique  de 
^  t*£giife  primitive.  La  forme  d'ordination,  donc 
ils  convinrent,  s'eftconfervéeiufquesà[n-érenr„ 
dans  l'Egbfe  (fAngleterre>  &afoufièrt  peu  de 
^angemens>  à  la  refervedeceux-cy.  î.  Quand 
en  ordonnoit  un  Freftre ,  ou  bien  un  Eveque  ^ 
Cft  difoit  indifféremem ,  Uefm^itS.E/fniy  4m 
nom  du  Fert ,  ^r.  iàns  (pédaer ,  fi  c'eftoit  et|^ 
f  une  ou  en  l'autre  qualité,,  qu'on  luy  adrefibit 
ces  parcrfes  :  M«s  on  y  aintroduic  de  la  diiëreiK 
ce  depuis  peu ,  lors-qu'bn  a  vu»  que  quelque»^ 
«msetïabufoienc»  pour  confondre  la  <^nkéd'E- 
«veque,  &  cdlede  Preftre  :  Âuffl ,  le  r^de  10$^ 
4teiàit  voir  manifeftement>  que  h  peniee  des- 
Kéfermateurs  neftit  jamais ,  de  ne  point  mettre 
dediflHiâîon,emiecesdeaxoréres.  a.En.dûtti- 
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* ^550.  naot rimpofition  au  Preftrç ,  l'Evêquô  aj^artt une 

.  d^  fes  mains ,  fiir  la  teftedecelay^y ,  hxy  péfeo- 

toit  de  Pautcemain ,  une^  Bible ,  &  un  calice ,  où 

"     '       il  y  avoit du  pain ,.  &fMt)iionçoit  les  paroles,  ctonr 

rÉvêquc  ufe  encore  maintenant ,  locs-qu'ilpté- 

fente  la  Bible,  à  celuy  qui  eft  ordonné:  Lacéré- 

;monie  du  calice  eft  abolie*  j.  Tout  cequeToii 

>pratiquoit  alors  de  plus  qu'au jourd'huy,  dans  le 

fecre  d'un  Evêquc  >  c'eil  qii'on  luy  donnoicun 

.     bâfton  paftoral,  &  qu^au  liteftne  teaq» ,  on  le 

•^rr^wi.  béniflbu  tïkç^mQi%^  fois  un  des  Fafteurs  ^  du 

trtmpeaudejefus  Çhrifi.>Ue  nouveau  Cérénnoniel 

établit  pour  régIe<:ercaiQe,  qu'aucun  neferoic  re^ft 

Diacre  ^  t}u'à T'age  de  ai  ans ,  ni  Preftre ,  qu'à  24, 

ni  élevé  à  la  dignité  épifcopale  9  qu'il  n'euft 

-joaos,  /  ' 

Touchant.    LES  fiutres cérémonies desi»dînatîons fièrent . 

roiigine  iapprimées^  conuneaâunt  de  nouveauté»,  in- 

ijjj  jP^^**'iirQduitespour€nrcbauflfeU!écIaç.  L'orjgine  n'en 

cérémo- eiloit  pourtailt  pas  connue  aux  Réformateurs  » 

nid  des    ainlS  qu'elle  l'eft  de  nôcre  temps  ,  depuis  que  le 

otdina-   célèbre  P.  Morin,  l'un  desPreftres  de  rOratoire^ 

*"*      a  publié  ia  curieufe  coUeâion  des  Ritijiel$  les  plus 

anciens,  qu'il  avoitpft rencontrer,  C'eft-làqâe 

nous  découvrons  leacommenccqoensdu  Çérémo» 

*  4iiel  des  ordinations >  ^  les  additions,  quel'oa 

va  faites  de  Siéde  en  Siècle. .  Vers  le  milieu  du 

Vl  Siècle,  on  oignoit  d'huyie ,  &  onbéniflbit 

Jes  mains  des  Prdtfes,  en  quelques  endroits  de 

France:  Les  Grecs  n'avoient  jamais  pratiqué  cetr 

te  coutume  :  Elle  ne  fut  mefme  reçue  à  Rome  ^ 

Î Dedans  le  VIII  Siècle,  fi  l'pn  s'en  rapporte  au 
ape  Nicolas  I,  ^^iditenternojÇ^formels,  qai^ 
cçtte  ibrte  d'on^on  n'avdt.pas  encore  efté  eo 
^ge  >  dans  fon  Eglife.    AilVIU  Stéde^  on 

don* 
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doonoic  au  Preft  re  les  oj-nemens  racerdotaux,a  vec  i  ^  ^^^ 
^  une  béoédiâion  particulière  3  afin  qu'il  offrifi  les 
Sacrifices  expiatoires  :   Ce  fut  alors  >  que  cette 
.  expreffion  commença  d'eftre^ufiiëCj  à  l'ordina- 
,  tien  des  Preftres.    Dans  le  mefme  Siècle  ,  on 
béniflbit  en  particulier  ,  les  mains  du  Preftre  , 
avant  que  de  les  oindre  d'huylej  &  après  cela, 
pnen  verfoit  fur  fatefte.  Cette  pratique  fut  fon- 
.  dée,  fur  unç  double  raifon  :   On  crut,  que  le 
Lévitique  Tautorifoit  fuffifamment  ;    &  d'ail- 
.  leurs  ^   dans  la;  penfée  que  cVAoit  Tonâion, 
^^ui- rendojt  les  pei;fonnes  des  Rois,  iâcrées  & 
.  inviolables,  les  Preftres  en  adoptèrent  Tufagc  , 
pour  fe  fouftraire  à  la  puifîance  temporelle.  En- 
fin le  X, Siècle,  dans  lequel  la  Tranfubftantia- 
tion  s'établit , .  vit  de  nouveaux  rites,  dans^U 
j  forme  des  Ordinations  j  entre  autres ,  ceîuy 
.  rde  donner  au  Preftre,  les  yaiffeaux  de  la  com- 
nuinipn  ,    avec,  la  puiftançe  de  prèfencer  le 
Sacriifice.    L'Ëglife  en  un  mot  ne  s'eft  jamais 
attachée ,  à  uoe  forme  fixe  d'ordination  :  Elle 
n*a  pas  iifè  en  tout  temps,  des  mefmes  prières; 
&  ces  oraifon^,  qui  ont  paiïè  autrefois,  pour  la 
^v^^tabkforjne  des  confeaations,  n'en  font  de- 
.fHiis  quelques  Siècles  ,  que  les  fimples  prélimi- 
naires, 

; .   L'a  DDlTiONla  plus  importante ,  que  l'on  DcœaB- 
fic  â  l'ancien  Cérémonial ,  comprend  certaines  des,  û 
.demandes>  à   quoy  les  perfonnes   ordonnées  ^épon- 
.dévoient  répondre.  Etcesrèponfesont  toujours  p*'  ^*"* 
.«ftié  cpafidèrèes  j  comme  autant  de  yoeux  pu- y^"c  "fbjw 
i)Mj(^;,.  ,&rd'enpgf  mfens  foIcmnel$ ,  où  Pon  entre  med'oi- 
j|vçqPîflu.La première ^ett ccllecy,,  Çroyezvm^ dinatioa. 
lf\0'f^^  mûvemmt^  du  S^'Èffrity  agif. 
'  ^pfre  cvMf,^  que  vous  embrajfez  cette 
P7  cboT'^ 
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t$Ç6.  ^*^i^^>  &  ce  mhfiftére ,  pûur  jf /ervir  Dieu  i  i 
l^avancementdefa  gloire  y  ^àPédr/icatkmdefin 
peuple  1  A  quoy  Pon  répond.  Je  lecroy.  Nous 
ne  fçaunons  dét^orer  afiez  le  malheur  des  temj», 
où  beaucoup  de  gens  veulent  ^re  admis  aux 
fonctions  facrées  «  avant  que  de  &ire  réflexion  y 
fur  ce%  fortes  d'engagemen$>  &  que  de  bien  exa- 
miner, s'ils  peuvent  répondreenconrdence  9  ce 
que  l'on  exige  d*eux.  Car  il  eft  à  croire ,  que  pour 
peu  au'ils  euflènt  de  probité ,    &  d'bonneftccé 
morale,  ils  n'iroient  pas  dire  unmenfonge ,  en 
hk  préfence  de  Dieu  ,  dans  une  rencontre  fi  im- 
portante.   Cependant,  ileftmanifefte»  qu*en- 
tre  ceiix  qui  fe  présentent  au  faint  miniftére,  il 
y  en  a  qui  n'Ont  point  cette  vocation  intérieure^ 
&  qui  n'ont  pas  meiine  eu  le  foin  de  s'informer  > 
en  quoy  die  cotifflle.    Au  fond  >  fi  l'on  s'en 
faifbit  une  jufte  idée,  plufieurs  nerfonnes  n'ao- 
roient  plus  la  mefme  ardeur  »    a  rechercher  la 
Preftrife  ;    ou  ils  la  recbercheroient ,   ctans  de 
bonnes  cÛrpofitions  :  Au-lieu  que  fouvent  lefeol 
motif,  qui  détermine  les  hommes»  àembrafla: 
cette  profeflBon,  eft  la  vue  d'un  étaUiffement» 
ou  d'un  profit  confidérable  >  dont  onnefeauroic 
jouir  >  qu*en  paflanc  par  la  cérémonie  de  l'or* 
dination.  On  entre  ainfi  dans  le  miniftéreecdé- 
fiaftique  ,  comme  d'autres  entrent ,   dans  des 
communautez  civiles ,    fans  eftre  toodié  imé^ 
lîeurement  de  la  dignité  j  dont  on  va  eftre  re* 
veftu;  &  c'en:  avec  peu  de  préparatiott*  quelVNi 
fe  confacre  au  fervice  de  Dieu,  pour  it  dîfpea- 
iàtion  de  fes  m^eres.    Dans  liEglife  priomi- 
ve,  k  fimple  vue  des  devoirs,  quimpofc  la  char- 
ge paftorate»  a  fait  trembler  de  6tnts  hommes: 
OaaeftéçielquefoiscoQtrainii  delcsenror 

fcftif 
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veftir  malgré  eux ,  ou  fans  qu'ils  s'y  fuffent  at-  içço^ 
tendus;  ainfi  aue  nous  le  voyons,  dans  la  vie 
de  deux  Pères  de  rF^life  Grecque ,  S^  Grégoi- 
re de  Naziance,  &  Sr.  Chryfoftonfïe.  Et  en 
effet  y  de  quel  droit  ceux-là  ofent-ik  attendre  y 
que  Dieu  les  bénira  y  dont  le  premier  pas  vers 
fon  autel  «  eft  un  menfonge  téméraire,   autant 

Su'odieux  ;  puis  qu'encore  qu'ils  fe  couvrent , 
'une  infpiraiîon  prétendue  du  S^  Efprtt,  tout  ce 
ou'ils  fçavent  là-deflus ,  c'eft  qu'ils  ne  l'ont  pas- 
Que  l'Églifc  fêroit  heurcufe ,  fi  ceiK  à  qui  elle 
confie  le  foin,  deluy  donner  desPafteurs;  exa- 
minoient  plus  rigidement  les  perfonnes  y  qui 
k  prélèntent  devant  eux  >  &  ne  fe  contentoient 
pas ,  de  leur  feîre  quelques  légères  demandes  l 
Que  la  févériic  feroii  d'ufage  ,•  en  une  rencon- 
tre fi  délicate  L  Et  qu'on  feroît  bien  de.  fe  fou- 
venir,  de  cette  grave  exhortation  de  S^  Paul 
à  Timothée  :  N^impofi  kgérement  ks  mains  i 
ftrfofme'y  ^netereiîdspoint  fartictfant  des  fé- 
chez  iPautTuyï 

Entre  les  divers  engagemens  où  entre  un» 
Preftre  ,  il  promet ,  ju'ilinflruira  ceux  e^uijenmt 
commis  à  fesfohss  i  qu'il  éloignerai^ eux  y  touslet 
dogmes  errortez  ;  c^  tjuHl  u^a  de  remontrances  y 
é^  iPexboTtations  »  en  fuhîic  ^  en  farticulier  y 
i  P égard  des  malades  y  ^de  ceux  qui  feront  ejt 
fauté  y  filon  le  befoin  ,  ^  les  occajions.  Sur 
ce  fonflement ,  fi  ton  fe  fouvient ,  qu'on  a 
donné  bifoy  ï  Dieu^  pour  la  pratique  de  tant 
de  devoirs,  on  trouvera  aifément,  que  le  mî- 
nîftére  évangélique  eft  une  charge  tres-pénîbk  i 
&  quen^-feulement,  eBe  demande  une  appli- 
cation continuelle,  mais  aue  fur  tout,  on  ne  doit 
pas  s*cn  repofcr  >  fur  des  Vkaîrcs  pgex  >  qui  font 

d'D«- 
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1550.  d'ordin^re  pareflêux  ,   ou  ignorans ,   &  aflcz 
'  fouvent  l'un  &  Tauttc.   Ce  fonc-là  principale- 
ment les  défordres  &  les  abus,  qu'on  peut  re- 
procher à  l'Eglife  d'Angleterre ,  &  dont  la  four- 
ce  fe  trouvera  ,  dans  la  conduite  honteufe  des 
Laïques ,  qui  ont  droit  de  patronage  fur  les  béné- 
fices >  comme  auffi  dans  là  négligence  de  qud- 
ques  Eçcléfîaftiques ,   &  dans  la  corruption  de 
<    Quelques  autres.    Et  fur   cela  nous  pouvons 
aire  ,   que  cette  Eglifc  n'auroit  pas  perdu  une 
partie  de  fon  autorité  ,  par  les  conteftatîons , 
que  Pufage  des  cérémonies  y  a  excitées  de  nôtre 
temps,  fi  les^éréglemens de  quelques  gens d'E- 
glife  n'avoiént  pas  rempli,  les  peuples ,  de  préju- 
gez contre  eux,  &.enruite  contre  tout  le  corps 
du  Clergé.    Aufli  ,  ces  Eccléfîaftiques  fcanda- 
leux  auront ,  à  répondre  devant  Dieu ,  non-feule- 
ment de  toutes  les  âmes,  qui  avoient  efté  coq* 
fiées  à  leurs  foins,  &  qu'ils.auront  laifle périr  j 
mais  encore  à  quelque  égard  »  de  toutes  les  fuites 
funeftes,  que  le  Schifme  aeuës,  puis  qu'ils  ont 
fi  vifiblement ,  &  fi  confidérablemenc  ,  con- 
tribué à  l'entretenir.    L'importance  du  fujet  fuf- 
fira,  pour  excufer  la  digredion,  que  je  viens  de 
faire.  Retournons  préfentement  aux  afiires  poli-, 
tiques. 
Kéfola-       L'e  S  T  A  T  de  la  ville  de  Boulogne  chagrinoit 
tion ,  4e  fort  le  Çonfeil  :  Les  Fran  çois  avoient  fi  bien  cou- 
céder      p^  la  communication  de  cette  place  avec  Calais , 
à  îa*^-  qu'on  ne  devoit  plus  efpérer ,  de  la  fecourir  par  là. 
ce.  Néanmoins ,  pour  faire  quelque  tentative  de  cet- 

te nature,  &  pour  délivrer  l'Angleterre,  defcs 
{bidats  étrangers  9  qui  y  avoient  caufé  tant  de 
ialoufîe ,  on  les  envoya  à  Calais  ,  avec  3000 
Anglois.  Pans  ces  entrefaites,  les  deux  partis 
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dAîroicni  la  paix  :  La  France  la  fouhakoit,  afin  1550. 
<fe  veiller  plus  à  fon  aife,  furies  démarches  de 
TEnïpereur  ^  qui  fepréparoit  à  faire  un  voyage 
€n  Allemagne.    Et  pour  les  Miniftres  d'È- 
<kHUid  9  comme  ils  n'avoient  infiilé ,  for  la 
confervation  de  Boulogtie ,  qu'afin  d'avoir  un 
prétexte,  de  ruiner  le  Duc  deSommerfet ,  ils 
eftoiem  aflèz  perfuadez,  que  l'onfauveroit  dif- 
ficilemen:  la  place,  &  qu'il  encoufteroit  trop  , 
pour  l'entreprendre.     Mais  comment  ne  le  pas 
fair^ ,  depuis  au'ils  avoien t  fi  fort  déchiré  le  Pro- 
teâeur  ,  pour  ravoir  voulu  céder  ?  Le  parti  qu'ils 
prirent  ^  fut  de  travailler  en  apparence  ,  à  de 
-grands  préparatifs  de  guerre 5  &  toutefois,  de 
prefter  l'oreille,  aux  propofidons  de  paix.  Ce 
fût  Guid(xti  ^  Florentin ,  qui  demeuroit  en  An- 
gleterre 9    que  le   ConnelUble  de  Montmo-  • 
rency  employa  ,  pour  négocier  l'accommode- 
ment ,    fans  témoigner  que  la  France  l'en 
avoûaft.     Après  qu'il  eut  fait  divers  voyages  de  Traité  de 
-Paris  à  Londres,  &  de  Londres  à  Paris  ,   lesP^*^]*^''^ 
-Miniftres  du  Roy  d'Angleterre  rcfolurent ,  d'en-  terre  &  la 
voyer  des  AmbaflTadeurs  en  France.    Ils  hono-  Fiance, 
rérent  de  cetemplc^,  Mylord  Rouflèl ,  My- 
lord  Paget  ^  ,  Petre,  Secrétaire  d'ElUt,  &  •n  av$$i 
le  Chevalier  Maflbn,  frles  chargèrent,  i.  de '/*'<»'«* 
ne  point  paroître  trop  difficiles ,  fur  le  choix  d'un  e '"^ '^'^ 
-lieu ,  pour. les  conférences  5  mais  de  tâcher  d'ob-  J^E^l^^ 
tenir ,  qu'etleis  fe  tinfifent  à  Calais ,  ou  à  Boulogne  peu. 
-  z.  D'oifirir  de  rendre  la  dernière  de  ces  place?,  inftm-     ' 
3.  D'infiftcr,  que  la  jeune  Reine  d'EfcofTe  fufl  ûionsdcs 
renvoyée  en  fon  pais ,  afin  d'y  conclure  le  mariage  Ambafl*- 
déjaarrefté,  entre  elle  &  Edouard.    4.  Oe^f^*.^ 
preilerla  démolition  de  Newhaven ,  &  de  Black-  tciie^ 
nefs.  5.  De  cfeouinder  pour  Edouard ,  la  conti- 
nuation 
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l<;<o.  nuacion  de  la  penfion,  que  la  France  avw  a(S> 
Voynofire  cordée  pout  loujours,  à  Henry  VIII.   tf.  De 
1^'^^^*  **  follicicer  le  payement  des  arrérages  ^  dûs  avant 
CXLVII.  1^  guerre.  Avec  cela,  ils  avoienc  ordre,  de  fe 
contenter  de  ces  arrérages ,  fi  les  Miniftres  de 
France  refufoientabfolumentla  penfion.  Us  dé- 
voient demefme  régler  le  temps,  &  la  maniè- 
re de  )a  reddition  dev  Boulogne  ,    le  olus  qu'ils 
pourroient ,  à  l'iionneur de  rAngleterrc.  Quand 
a  i'Efcoire,  dont  les  intérêts  eftoientinieparables 
de  ceux  de  la  France ,  comme  TEmpereur  luy 
fâifoit  la  guerre,  à  la  coniidération  d'Edouard  « 
on  recommanda  aux  Ambafladeurs  d'alléguer  , 
que  leur  Maître  ne  pouvoit  traiter  avec  les  E- 
coflbis ,  fans  la  participation  de^Charles-Quint  : 
Que  fi  ce  Prince  y  confcntoit  ,    on  leur  ren- 
•  droit  toutes  leurs  places  ,    à  laréfervede  Rox- 

bourg,  &d'Aymouth.  Et  parceque  les  Mini- 
ftres de  France  pouvoient  pro|K)(èr  le  mariage  de 
la  Princeffe  Eliûibet,  fille  de  leur  Roy,  avec 
Edouard,  Mybrd  Rouflel,  &fes Collègue  fu- 
rent chargez  d'éloigner  l'aftire  ,  en  fc  retran- 
chant fiir  le  bas  âge  de  ce  Prince.  Enfin  »  on  leur 
ordonna,  de  ne  traiter  dans  l^abord,  qued^lQe 
trêve.  Us  partirent  le  21  Janvier.  Les  Com- 
miffaires  du  Roy  de  France  fiirent  Rochepot  » 
Chaftillon,  du  Mortier,  &deSany,  qusfoii- 
haitérent  que  l'en trevuëfefiA^  dans.Ie  voifim- 
ge  dé  Boulogne ,  <»ioy-que  les  Anj^tois  euflèac 
défîré,  que  c*euft  elle  proche  de  Guiûies.  \jx^- 

3u'ils  virent. les  demandes  de  TAngleterre  »  ils 
irent  affez  nettement,  qu'ils  ne  vouloient  pa^ 
feulement  entendre  parler  ,,  ni  de  renvoyer  la 
Reine  d'Efcofie  en  fbn  pais,  puis-que  leur  Maicse 
la  deftiticât  au  Dauphin,  m  de  payer  une  peo- 
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fion  perpétuelle  s  ce  qui  lerendroit  tributaire  içço. 
d'un  autre  Prince  :  Que  fi  ime  fomme  d'argent 
œmprant  pouvoit  fatisFaire  le  Gttnfeild'Edouard^ 
îleAoit  ai(e  d'en  traiter  :  Qu'à  l'égard  des  Ef- 
coflbis,  le  Roy  de  France  attendoit,  qu'on  leur 
reftituaft  tout  ce  qui  avoit  efté  pris  fur  eux ,  Rox- 
bourgh,  &AymouthjLaudcr&Dun|glas.  Les 
Aaibafladeurs  d'Angleterre  confemîrent  fàcile- 
oient  »  à  la  reddition  des  deux  dernières  pla- 
cés: Mais  leurs  ordres  ne  permettoient  pas  qu'ils 
cédaflent  fi  aifénient  les  deux  autres.  On  parla 
aoBS  9  de  razer  les  fortîficanons  d*Âlderney  >  &  « 
de  Sark^  deux  petites  lues  de  k  dépendance  des 
AnglcMS ,  fituées  dans  la  Manche  ,  &  dont  la 
dernière  dloit  en  la  puifTance  des  François.  Ces 
derniers  oflrdent  de  l*al>andonner  à  l'Angleter- 
re, pourvu  qu'on  en  démolift  les  ouvrages,  & 
que  l'on  en  fift  autant  d'Alberney.  Sur  ces  eiv- 
trcfaitcs ,  les  AnglcHS  reçurent  de  nouvelles  *  in-  »  voyet. 
ftruâions,  de  romp*ç  les  conférences,  plûtoft^A'^*- 
qoe  de  céder  Roxbourg  &  Aymoth;  &  néan-**"'»  '^ 

•1»  rr  IN/-  I     •  t       i  *   nombre 

moins  d'en  pafler  par  la ,  fi  cette  première  dé-  cxLViUL 
marche  n'étonnoit  pas  les  François.  Ils  furent 
auili  chargez,  de  demander  des  oftages  ,  pour 
.aflurance  de  la  fomme,  dont  ils ferpient conve- 
nus; &  d'en  offrir,  pour  afïurance  de  la  reddition: 
de  Boulogne.  On  leur  conjimanda  enfin,  dedif- 
puter  autant  qu'ils  pourroiènt ,  touchant  l'affaire 
des  deux  ifles>  fiins  toutefois  rompre  le  traité. 
Mylord  S^Jean  fut  créé  Comte  de  Wiltftire, 
entre  la  date  des  premières  inftruâions,   &  le 
temps  de  l'expédition  des  fécondes  :  C'eft  ce  qui 
paroift  par  fonfein.  Les  Ambaflàdeurs  des  deux  Articles 
Princes  tombèrent  d'accord  des  conditions  du  d»  Traité- 
Traité,  vers  la  fin  de  Février:  EUesponoienten 
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I  f  5  o.  Tubilance ,  i .  Que  les  prétentions ,  de  part  & 
d'autre ,  demeureroient  en  leur  entier  y  telles 
qu'elles  efloient  avant  la  guerre  :  Ce  fut-là  le 
tempérament,  que  l'on  trouva,  pour  iatisfaire 
les  Anglois ,  qui  demandpient  tous  les  arrérages 
de  lapenfion  de  Henry  VIII,  &IesFraDçois, 
qui  ne  vouloient  pas  les  payer  5  l'Angleterre  con- 
fervant  ainfi  fes  droites.  2.  Que  Besogne  feroit 
rendu  dans  (ix  mois ,  avec  les  forts  des  environs , 
&  avec  loutc  l'artillerie  qui  y  iêroit  j  hormis  cel- 
le que  les  Anglois  auroient  fondue  eux- mefmes. 

•  3  •  Que  dans  la  vue  de  cette  reddition ,  le  Roy  de 
rrance  payeroit  400000  écus  au  Roy  d'Angle- 
terre, en  deuxpayemeosj  l'un  trois  jours  ap-éj 
qu'il  auroit  pris  poireflion  de  la  place,  &  l'au- 
tre dans  le  mois  d'Aouft  fuivant.  4.  Qu'il  y 
auroîc  paix  entre  l'Angleterre  &  l'Efcoffe  :  Que 
Roxbourg,  Aymoutfa,  Lauder,  &  Dunglas» 
feroîent  démolis,  ç.  Qu'il  y  auroit  une  entière 
liberté  de  commerce  ,  entre  l'Angleterre  «  la 
France,  &  l'Efcofle.  Il  fut  donné  fixoftagescte 
chaque  cofté  :  Les  Anglois  dévoient  eftre  ren- 
voyez, dés  que  la  France feroit  entier  dans  Bou- 
logne: Etpour  Ks  Franiçois,  trois  d'entre  eux 
dévoient  e^re  mis  en  hberté>  après  le  premier 
payemelit  de  lafomme,  dont  on  eftoit  conve- 
nus &  les  trois  autres ,  après  le  fécond  pave- 
ment. LeDucd'Enghuiens  leMarqubduNlai- 
ne,  fils  du  Duc  de  Guifei  Monmorency,  fils 
du  Conneftable  j  le  Duc  de  la  Ttémoikille  j  le 
Vidame  de  Chartres  j  &Henandé,  fils  de  TA- 
mîral  Annebault,  furent  les  oftages  de  la  Fran- 
ce :  Ceux  de  l'Angleterre  eftoieiit  le  Duc  de  Suf- 
folk  ,  le  Comte  de  Hartford,  le -Comte  de 
Schrcwsbury,  le  fils  du  Comte  d'Aroodcl,  My- 

lord 


y  Google 


9H  Angleterre.  LiVRfi  l,  JÇ7 

lordScrange,  &  Mylord  Matravers.  Tous  lesiçça. 
arrides  du  Traité  furent  obfervez  &  les  o(lages 
renvoyez.  La  paix,  ratifiée  par  les^deux  Rois; 
fut  publiée  dans  Londres,  le  19  Mars.  Mais 
on  remarqua  ,  que  quand  il  fut  queftfon  de  la 
ratifier ,  Mylord  Warwîck  s'abfenta  ,  fous 
prétexte  d'une  inconin:iodicé.  Ceux  «  à  qui 
ion  grand  pouvoir  donnoit  de  l*pmbrage,  cfu- 
rent  qu'il  avoit  deflfein ,  d'infinuer  par  là  au  peu- 
ple, qu'il  déteftoit  un  accommodement  fi  hon- 
teux: C'eft  delà  forte  qu'il  l'avoit toujours  ap- 
pelé ,  durant  la  régence  du  Duc  de  Soromer- 
iet.  Mais  quoy-qu'il  femblaft  avoir  peur ,  de  l'au- 
rorifer  par  fa  préfence,  il  en  avojt  néanmoins 
fignétous  les  ordres. 

Qu  E  L  QJJ  E  s  mois  avant  la  conclufion  de  ce  Mort  de 
Traité,  Paul  III  qui  tenoit  le^ége  de  Rome  jf^^'^îî^* 
mourut  en  la  Si  defonâge,  &  en  la  iç  defon  ,Y^p^  *^' 
Pontificat.  Les  malheurs  de  fa  maifon,  l'aflàf* 
finat  de  fon  fils,  la  perte  de  la  ville  de  Plaifan- 
ce,  &  l'ingratitude  de  fon  neveu ,  l'avoientpér 
nétré  d'une  profonde  douleur.  Auffi  toft,  les 
Cardinaux  s'affemblérent ,  de  Boulogne  ,  de 
Trente,  &deplufieurs  autres  endroits  d'Italie, 
&  encrèrent  dans  le  Conclave.  Ce  qui  s'y  paflà , 
par  rapport  à  un  Prélat ,  que  nous  verrons ,  com- 
me gouverner  toute  l'Angleterre,  fous  le  régne 
de  Marie ,  nous  autorife  à  en  rapporter  les  ré- 
folutions.  Il  y  eut  de  grandes  animofitez,  Gd" 
tre  h  fa^^'on  des  Inivpériaux ,  &  celle  de  Fran- 
:e  :  Le  Cardinal  Farneieavoitauffiun  bon  partis 
:ellctnenr  que  l'une  des  trois  faâions  fuffifoit  , 
)our  donner  l'exclufion  à  tout  homme,  qui  luy 
^ufl  déplu.  Farnefe  fe  déclara  pour  Polus  5 
?  regardant  comme  un  pardlàn  de  l'Empereur , 
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rjpço.  niais  fi  modéré,  qu*on  pouvoir  bien  fc  {M'omet- 
tre,  qu*îl  ne  luyobeïroit  pas  aveuglément.  Po- 
lus ,  en  ce(6nc  de  cabaler  contre  T Angleterre  j 
s'eftoit  retiré  à  Vicerbe  >  dont  le  Pape  le  fit  Lé- 
gat, & 7 avoit déjà  pafl^plufieurs années,  dans 
une  entière  application  >  àrétiide  de  la  Théolo- 
gie: Onyconfutmefmedufoupçon»  qu'il  fa* 
vorifoit  Tnéréfie ,  parce  qu'il  entretenoit  cher 
luy  un  certain  Antonio  Flaminio  9  qu'on  croyott 
Luthérien.  On  fçavoît  auflî  que  Tremcllius ,  Juif 
célèbre,  qui  avoît  reçu  le  batême,  dans  la  nîaî- 
Ibn  de  ce  Cardinal,  penchoit  vers  la  doârme  de 
Luther.  Davantage,  ceux  oui  quittoient  leurs 
Couveno ,  pour  fc  retirer  en  Allemagne,  avoient 
affez  accoutumé ,  de  demeurer  quelque  temps  au- 

f^rés  de  PcJus,  qui  les  recevoir  favorablement  : 
l  ne  vouloir  point  non-plus  poorfaivre  ceux , 
qui  eftdent  fufpcéb  d*heréfie.  Toutes  ces  cho- 
ies auroient  fum ,  pour  infpirer  de  l'ombrage, 
à  une  nation,  qui  en  euft  efté  moins  fufteptirae, 
que  l'Italienne.  Avecceb,  lesfbupconsfedîffi- 
poient,  à  la  vue  de  fonzéle,  pour  la  grandeur 
du  fiége  de  Rome.  Et  de  là  vint  que  le  Pape  ne  fie 
nulfcrupnle,  del'envoyer  à  Trente,  en  qualité 
d'un  de  fes  Légats:  Il  y  défendit  la  doârme  de 
la  Juftification  par  la  foy ,  fuivant  l'opinion  des 
Proteftans  d'Allemagne  ;  &  d'abord  que  lime* 
rim  vint  à  paroitre  ,  il  le  réfiita  dans  un  écrie 
La  douceur  &la  générofitéeftoientlesprmdpft- 
lesqualîtez  decerrélat  :  On  pouvoitluy  repro- 
cher un  défont,  qu'il  fe  laiflbit  trop  gouverner. 
Audi  Farnéfe,  foit  dansla  penfëe,  d'avoir  tm 
Paoe,  dontilpourroitdifpofers  foitdanshcoo- 
fideration ,  que  les  Impériaux  l'accepteroient  ^ 
que  les  François  ne  le  hàiBàitac  pas  beaucoiip» 
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cjae  le  Cardinal  de  Guife  efioic  Ton  ami,  réib-  i^^ou 
lue  de  rélever  au  Pontificat.  On  trouva  par  le  Lecai- 
ScriEin,  qu'il  ne  manquoitplus  que  deux  voix,  J^»"*!.^^ 
pour  le  fuccés  de  ce  dcfein.  Mais  Polus ,  fans  ^^^  ^^* 
faire  paroitre  la  moindre  paflion»  pour  un  pofte 
fiéminent,  pria  le  Conclave,  denerien  préci*^ 
piter,  en  une  rencontre  fi  im[K>rtante.  U  ajouta , 
que  la  dignité  de  Pomtife  eftott  telle,  qu'on  de* 
voie  en  entreprendre  les  fondions  avec  crainte, 
plAtofl;  que  de  la  rechercher  avec  ardeur.  Les 
Cardinaux  ,  qui  s'ils  avoient  rencontré  ,  dans 
les  Hiftoires  des  anciens  Romains,  quelques  ex- 
emples d'une  fenàblaUe  modération ,  n'en  con- 
noiâôientpotnc,  dans  l'hiftoire  des  derniers  Sié* 
clés,  &quine&ifbienteftat  des  hommes,  qu'à 
proportion  de  l'écen<kië  de  leurs  défirs ,  attri- 
Duértm  cette  froideur,  ouàl'hypoaifie,  ou  à  la 
férocité.  Polus  s'embah^  peu  de  leur  jugement^ 
&  parla  toujours  en  homme,  cjUipartageoittout 
ton  cemps,  entre  la  Théologie,  &  la  PhiloTo- 
phie.  Giraffe>  qui  ne  l'aimoit  pas,  fit  des  ef- 
forts ,  pour  luy  ofter  l'afTeâion  de  la  meilleure 
partJedu  Conclave  :  Il  l'accufa  d'héréfie  :  11  ajou- 
ta ,  qu'ottteibnpçonodt  d'incontinence ,  &  d'en» 
treteoir  dans  tm;  Cloitre ,  une  fiUe ,  dont  on  le 
crôyott  le  peœ.  Pdus  fe  purgea  de  ces  repro- 
cb^,fânss'échauf{br:  Ilall^ua,qu'ilavoitafrez 
foiiâêrt en  Angleterre  >  au-(ujet de  la  Religion, 
ponr  ne  point  craindre,d'efire  forpeâ  d'héréfie:  H 
fie  voiraiiffi,  qttela  ffile,  dontil  payoh:  la  pen- 
fion,  aippATtendt  à  un  autre  Ân^is,  que  luy. 
LatentativedeCataife  eut  peu  d'effet:  Jufques- 
là  que  le  fixr  dti  mefme  jour .,  les  voix  fe  trou* 
vamcomfriettes,  les  Cardinaux  s'approchèrent 
dePoh8>  poutle  ooaunerPape^  &pour  l'ado- 
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1550.  rcn  Mais  les  recevant,  avec  fa  froideur  ôrdfe 
naire^  il  leur  dit  >  qaela  nuit  eâoit  venue  5  que 
Dieu  eftoit  un  Dieu  de  lumière,  non  pas  de  té- 
nèbres 5  &  il  les  pria,  de  remettre  la  cérémonie 
au  lendemain.  Quelque-habiles  que  les  Italiens 
prétendent  eftre,  a  juger  du  caraâéred'un  Pa- 
pe, tel  qu'ils  le  veulent  avoir,  les  Cardinaux 
ne  comprirent  rien  ^  à  la  iModérartion  de  Polos  ,^ 
qui  en  d'autres  ten^ps  euft  cfté j  fi'  recommanda- 
ble:  Us  changèrent  tous  de  fentiment;  &aprà 
une  allez  legé/e  fuite  d'intrigues  ,>  ils  élurent  le 
Cardinal  du  Mont  ^  oui  prit  le  nom  de  Jules  III. 
On  pût  remarquer  des-lors,  l'humeur  de  ce  Pa- 
pe,  &  deviner ,  à  qui  il  difirîbueroit  les  dtgm- 
tez  de  l'Eglife  :  Car  comme  c'eft  la  coutume , 

Siieceluy  qui  eft  chbifi ,  difpofe  de  (on  chapeau 
e  Cardinal ,  avant  que  de  (brtîr  <lu  Condave , 
k  nouveau  Pontife  donna  le  fien,  àundeièsDo^ 
meftiques,  du  plus  bas  ordre,  qui  n'avoir  point 
d'autre  employ  chez  luy,  que  le  foin  d'un  finge. 
Et  lors-qu'on  eut  la  cutiom  de  fçavoir  ^  queSes 
qualitez  il  avoit  remarqué  en  cet  homfme-fâ  , 
pour  luy  faire  un  fi  beau  firéfent ,  il  répondit , 
ou'il  a  voit  eu  autant  de  railbn ,  de  le  cxttt  Car- 
ainal,  nue  le  Conclaveen  avoiteu,.  d^âeverle 
Cardinaldu  Mont,  au fbuveiiain  Pontificat.  Le 
bruit  courut  fort  publiquement ,  que  cette  étran- 
ge promotion  eftoit  l'effet ,  d'une  paSion  encore 
moins  naturelle.  L'eleâion  de  ce  Cardinal  me 
fournit  l'occafîon,  de  publier  luie  lettre  xkVol- 
ièy ,  qui  afpiroit  à  la  mefme dignité,  aprésh  more 
d'Adrien  VI.  Lés  intrigues  d\in  Conclave  y 
ibnt  peintes  fi  naturellement ,  qu'encore  que  cet- 
te lettre  appartienne ,  à  nbçcé  premier  vomume  » 
iel'infére  dans  celuy'cyv& d'autant  (dm qu*dle 
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eft venirff  entremes  mains ,  depuis  ritnpreffion  i^fçé* 
de  tn^  première  partie.  On  la  peut  voir,  par-  ^»n$m^ 
mi  nos  aftcs  pubbc$  :  Elle  fervira  à  faire  juicr ,  jTtjj^ 
û  un  Evêque  qui  a  eftéélu,  dans  uncfiriied'in-^^'^ 
trigues»  telles  que  font  celles  de  Rome,  peut 
eftre  le  Juge  infaillible  des  Controverfes ,  &  le 
Qiefde^lire. 

LfiRoy  Edouard,  entrant  alors  dans  la  qua- 
torzième année defon âge,  fevoyoiten  un  eftat 
aflèz  tranquilles  fans  guerres  au  dehors  j  &fans 
révoltes  au  dedans  :  Le  Confeil  avoit  ainfi  le  loi- 
iîr ,  de  régler  le  Gouvernement.  Mylord  War- 1^  Coai- 
wick,  qui  voufoitjetterle  fondement  d'un  grand  ^^*  . . 
deflèin ,  fongea  d'abord ,  à  plaire  au  peuple  :  11  mlli^ 
fit  fendre  conipte  à  ceux  ,  qui  avoient  eu  part  tbrolti 
aux  affaires  :  Ue  manière  ou  d'autre,  cette re-  «Jwafeir . 
cherche  leconduifit  à  ion  but  :  Il  taxa  les  uns>'^ 
à  de  fort  groffes  amandes ,  dont  il  acquita  les  det- 
tes du  Roy.  Et  pour  les  autres ,  en  les  tenant 
dans  l'appréhenfion  du  châtiment,  illesfitrervir 
àfêsfins.  Mylord  Arondel,  Tun  des  premiers 
qu^il  attaqua,  compofapour  Idooool. payables 
en  douze  ans  de  temps.  Ce  qu'il  y  .eut  deconfi- 
détable,  dans  ces  recherches,  ce  fm  qu'encore 
]ue  le  Comte  d'Ârondel,le  Comte  de^outham- 
:>ton  ,   &  le  Chevalier  SouthweU,  Maître  des 
^Iles ,  euflent  efté  les  prind|Kiux  inftramens  « 
le  la  dilgraoe  de  Somtnerièt,  ilsefluyérent  les 
crémiers  la  colère  de  Warwick:  Southamptoa 
ut  éJc^né  de  la  Cour  :  Ârondel  mis  à  Taman- 
le:  Et  S^thwell  enfermé  dans  la  prifoa  du  Fleet: 
')n  accufa  ce  dernier,  d'avoir  feiné  des  libelles 
^itieux.   Le  peuple  confidéra  leurs  malheurs  , 
omme  des  effets  de  la  vengeance  divine ,  qui 
ourfuivoit  les  perfi^^urs  duDucdcSonamer- 
IJ»  Parfit.  Q.  fct; 
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15îo/^-  Et  fur  tout,  lors-qu'oa  apprit  latedditiofi 
'  volontaire  de  Boulogne  ,  on  fut  encore  plus 
convaincu  ,  de  l'innocence  de  ce  Duc.  Tous 
<eux ,  qui  avoient  eflé  dans  fes  intérêts  1  firent  leur 
compofirion,  leaûeux  qu'ils  purent,  quand  ils 
virent,  qu'Arondel  luy-nàefme  n'avcnt  pas  elle 
épargné  :  Et  on  les  remit  en  liberté*  Les  Che- 
:valtersSnâch,  &Stanhop,  &  les  Sieurs  Fiibef 
•&Gmy,  reconnurent  qu* 
chacun  au  Roy:  LcChev; 
à  en  payer  80000. 

La  réfolution  ayant  cft< 
fi<%e  de  Londres»  on  jetts 
comme  fur  un  homme ,  < 
zélé  pour  la  Réformation , 

waey     de  cette  grâce.  Le  zi  de  I 

^^;^^^-  à  la  Cours  &  le  24,  on 

Landies.  Londi-es  &  de  Weftmuni 

1 3  000 1.  de  rente ,  des  re  v 

pour luy aider,  àfub(ifier< 

permit  de  oonferver  deux  a 

^      torbery,  &  Pautrede  Weftmunfter.  Onnejv- 

I^eoitpasnéceflàire»  d'avoir  deux  E>ioGéfês,  dont 
es fiégesfe  toudiafl[ènt,coinme  Londres  &  Wcft- 
^  Ce  font  muniter^.  Cda  fit  que  ceux*  qui  «affiauhîea 
deux  vutti  voulu  engloutir  les  terres  de  Pun  &  de  Pautre , 
«uin!/4fa  portèrent  la  Cour  à  les  réunir.  Quelques  Ecrû 
pusmefme  vaîns  &  font  perfuadez  «  que  Pon  tm.  auiB  defi)^ 
félmries,  fein ,  defupprimer  les  DG^ennez&  lesPcéboif^ 
^nmnMê   ^^  ^^  Cadiédrales.    Mais  )t  n'y  voy  ooiie  a{H  . 
'  parencei  non^plus  qa'à  d'aâtres  chofes  de 
nature,  qui  ont  e(U  publiées.  Et  enefiet, 
lafupprdBon  desEvêdiezdé  Weftmunfter,  ai 
Glocefler  y  &  de  Duiluim,  on  ne  toucha  pas 
f^ement,  aux  CbapitiiB.déces^oes.  A  ré- 

«tid 


y  Google 


y  Google 


Digitized  by  VjOOQIC 


en  Angleterre.  Ll  V  RS  I.  J  <rt 

'f^dit Thitleby  ,    qui  efioit  ^is  Evêque  de  1^50^ 
Wefttnonfter,  iki'lyoit  rien  iàk,  qui  le  reor 
dÉft  odieux  aux  MifllRres:  C^reocore  qu'il  s'op- 

rfadd^ordinaire ,  aux f»oietsde  loix ,  touchant 
Réfonmtion,  i\YcbéiSkÂi  némmoins^  d'ar 
bord  que  le  Parlement  leur  avdt  donné  unefor- 
ce  entière.  Âu^le&03rie.noainia,  à  TËvêdié 
deNorwich,  vacant  fwiria  démiffion  ^  vdlon-*c*/« 
taire  deGuilIaume^eps»  que  J'en  avoit^cngagéjt**^^^ 
àietétirer:  CefutJlepremierAwit  Le  naeime^*j^^^^^' ^ 
jour,  Ridkyfiit  ûcréEvêquedeLondres'&dc 
Weftomnfter^  i'un&  Tautreduista  fomieac^ 
coiWumée,  &pour  leur^^w.  »  ^Dmrântê 

Il  y  avoit  plus  de  deux  aiiis^  que  le  Siège  de^'Jf  »«^*- 
Windhefier  eftoft:  ittgardécooime  vàoam ,  parcç     * 
queTEvêque  Gardiner  eftcfc  en  prifoiu  •  Âu(Q-  Onprocé- 
toftr «^la^ouvftlleLicurgieeQt  efténaxhië  pob*  dccontre 
lique,  MylordSt.Jean,.&îleStoAairetffiftat^^*^^'- 
Petre,  eurent  ordre  de  Éaluy  montrer,  &deti« 
rer  une  réponfe  pofiti ve ,  s'il  prétendoit  s*y  con-^ 
former,  ou  non  :  Us  luy  firent  efpérer ,  que  fa 
ibâmiffion  en  cette  rencontre,  porteroîtle  Pro- 
teâeur  ,  à  intercéder  pourjuy  auprès  du  Roy.r 
Gardiner  leur  r^artit ,  qi^il  ne  fe  fentqit  coup^ 
Me  d*aucun  crime  :  Qu'aiofi  y  lepardon  du  Roy 
ne  luy  éftoit  point  nëcci&ire  :  Que  fi  du-refte, 
on  luy  imputoitquelque  chofe ,  il  défiroît  d'eftre 
jogé,  fetonladt^x)fitiondesloix:  Qu*à  l'égard 
de  la  nouvelle  Litui]gie>  rien  ne  l*oUigeoit  de 
tf expliquer, tant qu'iîii'avsôit pus ûlfeerré:  Q«o 
s^  répênd<^tfavoràblemefit>onipQiffroitle/9Hp^ 
çômer,  d'avoir  parlé  contre  fa  confcience,  pour 
fetîrer  deprifon  :  Que^sSil  eftoitune  fei$iibre>  ,  t    ; 
il  prendroît  dedeux  partis  l'un,*  celuy  d'obéir, 
ou  celuy  de  s'e?pofcr ,  à  la  rigueur  dçs  prdonnan- 

\ 

Digitized  by  VjOOQIC 


|<^  Wp9ke  de  Is.ïtéfltrmatkn 

i5fo.  COS.  Cela  arriva  ,  avant  la  di^ce  do  Piot»> 
âeur.  Dansiarfoice?^,  le  CooTeil  luy  envoya  le 
framdTbcéibrier,  «vecl^^omtedeWarwid, 
ït  Chevalier  GuiBaunoeHetbert,  &  Petre ,  pour 
leprefièr  de  figner  un  écrite  quHls  luy  préfemé* 
Articles*  fcnc.   i«  OnvooloiCj  qu'il  reconnuft  librement 
FwtobU  **  ^o^^j    ^  •«  )uÉcc  de  b  punirion  ,    qu'il 
g^Gaidi'^KVoitdéjafoufièrte.  i.  Qu'il  ^naft  la  primaih 
ncr  de     té  ecdéfiaftique  du  Roy.    3.  Qu'il  ooofeffiift  » 
fi^cc     que  ce  PiSnce  eQoit  ea  droit  »  d'ionpofer  l'ofalov 
.    vadon  des  jours  de  fefte ,   &  des  jours  de  ieï- 
ne,    &  d'en  difpenfer.    4*  Qu'il  approuvait, 
comme  un  livre  plein  de  PeTpricdu  Cnri(Haoi& 
sne,  &|dein<]e^cé,  k  nouvelle  Liturgie» 
piiWée  par  l'autortfié  du  Roy  &  du  Parlement. 
5.  Qu'u  avoOaft >  .^ue  cous  les  Evcques  >  &  les 
autres  Ecdéijafiiquesdu  Rojraume,  dévoient  la 
recevoir.    6.  Qu'il  proœifi,.  qu'il  en  loûetw 
Iedeflèin>  daimesfeniK>ns,  &dansfesdifeours 
ordinaires.    7.  Qu'il  déclaraft,  quel'autorké 
eftoitaufli  grande  dans  un  Roy  mineur,  qoedaas 
un  Roy  majeur  5  &  que  les  fu jets  dévoient  obw 
è  un  Prince,  quoy-qu'ilfufthors  d'âge,  toittds 
tnefine  qu'à  un  Roy  de  3 o  ou  40  9ns.    8.  Qpï 
iomhaft  d'accord  »  que  la  loy  des  VI  Artkto 
avoiteftérévoquéeavec  juftke:  9*  Qii*il  atc»* 
buaft  au  Roy,  la  puiflànce  de  corriger  s  '8c  de 
réformer  les  abus  des  ^fesde  ces  deux  Royau- 
mes.   L'Evêaue  ofiric  de  f^ner  tous  ces  artidet , 
à  Tezoeption  du  premier  :    On  luy  pf<q>oGt  «■ 
tempérament,  qui  foc  de  oiettre  à  la  marge  da 

*  Fûxdftt  ^uêtêfntU  9  JviÊtt  s  Msk  il  fi  thmpt  nét^thremmÊtt 
Ctr  Gardintr  dit  dimsfék  téfnfê ,  f  «#  vy^nt  h *Trttàeur  dsM  UTutr» 
ildvêit  têtnpti  d'en  firtir  diujt  J^ttrs  après  »  &  MVêit  tmepmê  dtumé  «M 
•ff^t9  de  upéu  iAdiiU  :    Et  quê  ceptndétut,    en  imy  mxmit  du  C99H 

^'féêiru,  fim 4tmmkMpr4f  ;  Çfflif^mméifi^jmfrtis^. 
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mémoire,  ce  qu^ii  avoir  à  alléguer,  contrececi^çp;^ 
article:  Il  y  écrivit  >  qu'il  ne  pouvoir  y  foufcri- il  tes  ligne 
re,  iàns  agir  contre  fa  confcience  :  Il  figna  en-  a^^cunc 
iiiite  le  refte. .  Les  Péputess  du  Cor^eil  leorai-^jQ* 
lérent^  :  avec^beaucoup  de  douceur,  &  luy: fi- 
rent efpérer,  que6sa|aiâion$<;eâèroieptbien-» 
toft.    Mais  Herbert  &  Petre,  envcyez  depuiî: 
ce  temps- la  vers  luy  >   fans  ({ue  nous  fâchions 
précifément  le  jour  ,   le  iWliciterent  de  figner 
tout  le  Boémoire  fans  exception  :    Il  refufa  ab- 
folumentde  k  faii^e^  &  allégua,  qu*il  ne  vo«- 
loit  pafs  {eperdri»d'hp0néuEs  ,&  <tued€f  plus,  \\ 
ae  i^veit;  pas^, fi  o^  ne  fe  prévaudroit  point» 
dr'une  /embJcÂile  confeSion  ,  pour  le  ruiner  en^- 
tiérement.    Quelques  jour?  après  >    Ridley, 
Herbert,  &  Petre 9  Pallérenc  trouver,  avec  de 
nouveaux  artkles,  où  la  confeifion  eftoit  con- 

Së  y  en  dés  ternçies  généra^x.    On  luy  fai(bit  Nouv^m:» 
■Ç^  qu'il  i^vditeité^oupçonné,  dedéfeppiou-*";*^'** 
v^rl^cpoduit^du^RoytQu'stya^içreçuofdre  dep^,^  "' 
prjêcoer,  AiroçisçainB  pCMncs,  jlnes'ene(l(»tpas 
flc^uité,  comme  \\  çufl  du  ^re  :  Qu'il  s'émit,^n6 
actué  l'indignation  de  (à  Majefté  :   Et  qu'il  g% 
avcii  du  déplaifîr.  Dans  le  refte  des  articles,  oft 
luy  laiibit  ia>prouver  la  primaïKé  de  TEvèque  dj^ 
J^ioaie,  les  pélerenagés^e^céréq:ipn^  de  la  Mef* 
fp^  ks  Images^j.  &  l'ad<Ha|^  4^  Pl^ie  :  Eli 
po^liiy  iàiibii:  apprc^ ver  la  jfiipp^on  drs  Mona<* 
fiéïG&i  &  celle  des  vieux  Offices  $  'auffi4>ieni 
€^ue  le  rétabliftment  de  la  Coaunuolon  , ,  fous.    * 
I^^  deux  efpéces»  la,  nouvelle  Li  turgie^  y    &  le 
nouveau  Cérémonie!  des  Ordinations  :  On  luf 
£aHbtt  confèflËr  aufli ,    que  l'£c|itui*ç  eft  fuffi^ 
(2isite  d'elle-*mefm&  $    que  chaque  peuple  àfiit^ 
i^oir  If^ivilég^e,  delà  lireenia prçpje langue  1^ 
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1550.  ^  t^  fittrk^  de&Ecdé&ftîques  eftlidte  r  Ott 
7  ajoûtoit  tmâucfe  «tkle,  âuitijet  de  la  Para- 

Ê^fèd^Erâfine»  ^'e^avôi^tAéâMlëedaâ^ 
Egifes^  péurddydnâcsraifebs.  Aprés^FW 
lii  tous  œs^ârddes^  tkfoimâda  d*^(berenmeii 
iibi^ité»  ftpmKÀ^>  quVilor»âyrépOûdmcfO' 
ftivetifient  :  It  ajoftta^,*  que  %*'à  venoit  à iê  con- 
duire md 5  c'dloitàtepropvesiirc^i  <]aeianc 
âuil  (èroit  en  prifen ,  il  ne  voidcric  p^  emen- 
dFeparlerd'àut#e$avticte$,quedesprarae#s  & 

Îu'enfifi ,  il  fouhailmc  defoitîr  A^àl^»e  y  par  It 
oyé  de  I»  juâke ,  Ettis  démabde»  ^'étikiy  Ht 
S  race.  Snr  le  rotpûn  deRidky^  éeFétre,  it 
B Herbert,  le9MiBifh^affi$eiiGdRr€â,<ioi>' 
aârem ordre,  qu^oâteuraaienaSGarcMMfr:  Ik 
luy  c^darérent,  cfxtU  Roy  les  avok  ndfitiiiiez 
excraordinaifemeiKy  poureftre  fd  ^igèst  Ec 
ib  fe  fottimérenc  dei  miet  tes>  arfi^s  ,  qu'en 
Itiytffoicpréfentei^  IllespFkiâ^Minfteiitdete 
pûurfiiivre,  fektt  k9£:>i!ttÉesatécdûtMaée5,  8^ 
fui  les  caufa  de&dëtendon:  llaffuia  qftV^prft 
^1a,  il  r<^)Oddiidtr  nettetnem:  >  â  cbaipie  aid» 
de  :  Qu*âurefte ,  il  ne  voyoit  pas,  <p*il  poft 
Cgner  tous cesfatrickis,  fansaucane  diftii>tt<Mi| 
tes  UDS  regardant  des  kki  ,  qui  o^idftvrttQiM 
point  d'adoQdflèmem  ;  &  k«  autre*  ttfiOèm 
iêscffàtÀùMy'  dàPMdevottktyaccdfderpfosd» 
Hbeiné:  t^VdaâfiâOi^i  fileCdofeSlov  vd^âfe 
bi^  cdmitiuftf^uèr  le  ^énibite,  ft  veitoft  o&guV 
*  pôùtroîirdire  ft^  ebaqoiî  pokft  r  Lors^i^ôii  Inf 
èàtcbtnoWindé  imitiiemem,  d'en  fignârtooiM 
irtides',  -(ans  àucurte  modification,  on  fitffitle 
tèmpoMdtfàùEiékhéi  &onluy  donna  trai» 
ûié^àtvëttïpé,  pôdrfei^oiùdre  i  dbètr  :"fttlle 
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D&  cemomeocj  onktraiuiplusrudemeDCqueiçfo» 
parlepafle:  La  liberté  li^fiic  oftée,  de  fe  pro-^efafant 
mener  >  dans,  quelcyies  guéries  de  la  Tour ,  qui  ^  ^^    ^ 
efkxent ouvertes,  &oùy  encroits  en  IWenceel^'. 
du  Duc  de  Norfolc  :  On  le  reflèrra  étroitement  tnUé» 
dansfachanabre. 

Cette  ri^ur  fut  fort  cenfiarée  »  comme 
bleflàntlesprivtlégesdelanation,  &foulantaux 
pieds  les  iormaUtez  de  la  jûfiice.  Flufieurstrou« 
vérent  mauvais  >  que  Poneuft  tenu  un  homme 
deux  ans  en  prifbn,  fur  de  (impies (daintes,  & 
fans  les  avoir  2q>pro{bndies.  Ceux  qui  parldenc 
librement,  dirent  fans  &^on  ,  que  c'e(loit-là 
une  efpéce  d'inquiiition.  Mais  les  Mioiftres 
tâchèrent  de  judiiier  leur  conduite  >  ou  derex- 
cufer,  par  dés  f^Sagts  du  droit  Canon,  &  par 
des  exemples  de  procédures  ,  appelées  iOffi^ 
ce:  El  m  alléguèrent ,  que  le  drdt  canon  n'a- 
vok  pas  exicast  efté  réformé  ,  &  que  le  Roy^ 
tencHt  la  place  du  Pape  en  Âi%leterre.  Nous 
verrom ,  en  fon  propre  lieu»  k  fuite  de  cette 
af&ire. 

Lb  bruit,  qui  courut  en  ce  temps-là,  que  le  Avis  as 
Roy  épouferoit  une  fille  de  France,  alarma  le&Latimer 
Réformateurs:    Ils  euflènt  bien  mieux  aimé  ^***  ^®^ 
vdr  époufer  à  ce  Prince,  une  desfilles  de  Fer^ 
dinand,  Roy  des  Romains.  Auffi  Ferdinand  ,^ 
&Maximilien  fonfils,  avoient  dans  le  fond  du 
coeur ,    quelque  anoour  pour  la  Réformadon  : 
Maximitien  pnncipalement,qui  eftdt  le  meilleur 
Prince  de  fon  fiéde,  &  l'un  des  plus  bonnettes 
bonunes  du  monde.    Le  vieux  Latimer ,  prê-^ 
chant  un  jour  de  carême  devant  EdoUard ,  prie 
cette  occafion  >  de  luy  donner  desavis ,  (ur  fon 
mariage  :    Qa*en  de  fembl^Ies  rencontres  , 
Q.4  ^^ 


y  Google 


3^8  UsfiokedeWRifmtkaim 

il55o.  on  dévoie  toujours  avoir  égard  à  Dieu  :  Quele 
mariage  n'eftoit  pas,  delà  nature  d'un  accord 
d'achat  &  de  vente  y  bien-(jue  la  méchanceté  des 
hommes  Teuft  prefque  réduit  à  ce  point:  Qu'aufli, 
c'eftoit  ce  mefme  abus ,  quipkmgeoît  tant  de  per- 
fonnes  dans  la  débauche,  &fài(6it  caflërtantde 
mariages  :  Il  déplora  les  dâx>rdemensdu  fiéde, 
la  vanité  des  femmes ,  la  conduite  irréguliére 
des  hommes,  &  leurs  excès  :  U  cenfura  beau- 
coup de  geos  »  qui  ne  faiibient  profeffioa  d*un 
Chriftianifme  épuré,  eue  pour  (ê  naettie  plus  aifé- 
jnent,  en  poffdBon  des  terres  desCommunau- 
tezfupprimées:  Il<blIicicalesPuiflànce$,  de  ré- 
tablir la  févérité  de  l'ancienne  dilcipline  ecdélla- 
ftique  ,  &  l'ezaxnmunicadon  des  perfonnes 
fcandaleufes  :  U  exhorta  le  jeune  R07,  de  ne  point 
donner,  dans  les  plaifirsillidces^  &  d'éloigner 
defaperfonne,  ceuxquipourroientleièrvir,  ea 
des  deflfeins  criminels  :  II  aj.odta ,  qu'eftanc 
vieux  comme  il  eftoit,  &  n'errant  pas  ,  de 
paroitre  davantage ,  dans  la  nôefine  cnaire ,  il 
déchargeoitià  confdence,  avec  une  pleine  liber- 
té: Ufe  plaignit,  qu'on  ne  payoit  point  les  det- 
tes du  Roy,  &  que  cependant  ,  (b  Offiders 
eftoienc  magnifiques ,  fàifoient  de  grandes  ac- 
^uifîtiens,  &bâtifibient  des  P^d^  Il  les  con- 
jura ,  d'eîlre  fidèles  à  ce  Prince,  &  de  ne  rete- 
nir pas  davantage  le  fiilaire  de  plufieurs  pauvres 
artifàns,  qui  travailloient  pour  luy,  ans  pouvoir 
toucher  leur  argent.  On  jugera  par  cet  extrait^ 

Jnelles  eftoient  les  difpoutions  d'une  Cour  & 
'une  nation ,  dont  il  marquoit  fi  hbremem  les 

S^       Le  j  Juillet,  Hooperfut  faitEvêquedeGlo. 
svaqaedecefterjt  ce Siégeetlant  demeuré  vacant  «depuis  le 
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moisdeDécembre>  parla  motc de Wakeriian]^  114^01. 

auî  d'Abbé  de  Tcwksbury,  avôiteftéélçvç  à  li        "  ' 
ignicé  épifcopale.   *La  cérémonie  da  facre  du 
nouvel  Evêque  donna  lieu  à  une  difpute  ^  dont  le$ 
fuites  ont  efté  fiineftes ,  &  de  laquelle  nous  pou** 
vons  dire^  ce  que  S^  Jacques  difoit  à  un  autre 
égiird ,  Voicy  un  petit  feu  j   ^uel  pand  enthrafi-  châpiJ^^ 
ment  eaufi^-H  l   Nous  avofis  déjà  remarquiez  ».  s. 
jque  Toiv  réfolut  deconfervei:,:  dansleferviçéciç 
VE^ikt  les  veftemëns^  C[ui  âvôiencefteenuâr 
^e)ufi]ues*Ià:  M^sHooper  ne' voulut  point  eftrè 
biciéy  en  habits  pontificaux:  ,Sesraîibnsfûreni;>  ilrefUI^ 
que  (feftoient  des  ornemens  trop  pompeux  ,  qui  {*«  po«c»^ 
bien-que  fondez  fur  là  coutume  ,    ou  la  tradl- 1^^^" 
tion,  n'en  bieflbient  pa^  oiofns  la  fîmpUcité  de  épifco- 
là  Religion  Cbrétienne; .  Qiie  ces  fortet  fk  céf  ptwi»' 
rémonies ,  ppqr  ufer  d'i^oé^preflion  dé  $5^  Paul^ 
n*eftoient  i^ué  de:  mVérât^lésélemens  érreAses  : 
£t  que  mefnie  on  ne  leS'  ^vpit  inye^tbz*  y   ïù> 
coniacrez.,  que  pour  célébrer  la  Mefle,  avec 
plus  d'éclat:  Que  de  la  forte  ^  il  ne  pouvoit  fe 
réfoudre  à  les  porter-   Cranmer  &  BÂdley  luy  Dffpirtr 

fur  CCr 
fu)eU' 
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f  550.  fôiî  àvénemefït  ^feHbié  ccffef  toutes  les  cérémo- 
nies: Que  poiir  preuve  dé cehi  ilsne  firent  ao- 
tciinfctupufe,  de  fe  fervii*  des  cérémonies ,  àéî- 
iqu'ih  ks  purent  dégager  de  cette  opinion  ;  qu'ik 
obfervérent  la  circondfion  s  qu'ils  fe  purifièrent 
dans  le  Temple  s  &ainfi  de  quelques-autres.  La 
conféquencc  j  qu'yen  tirèrent  les  deux  Prélats, 
•  '  ftt  cellfc-cY ,  qlie  fi  liés  Apôtres  dç  JefiisCÊrrift, 
tout  iieYcftusqu*ilseffoîent,  d'urtepuifl&nce  abr 
folàëi  ceté^rd  ;  eurent  riéanoioirts  de  iSndnK 
.  gencê,  pouMa  fçïbleflc  des  Juifs  5  Defimplck 
fiijets  font  obligea  j  àbienfrfus  force  raifon,  de 
tt  foûitnettre  aux  loix  de  leurs  Princes,  dans  les 
chofes  indiffénentes.  Ils  ajoutèrent  que  s'il  eftoit 
jufte ,  dé  rejetter  )èis  veftèmens  des  Evêqjues, 
3r  d^  Prçftrés ,  parte  'due  l'on' énf  aVoït  abofé  5 
le  merihe  principe  voulott  »  que  fôn  âbatift  hs 
Eglîfes ,  puifquVltes  s(vpîent  èfté  tônfa'cré», 
avec  beaucoup .  dé  cérétnônie^  cotldamnàbles  ; 
&  qu'on  abrqgeafti'ufage  des  dodies,  dont  le 
batême  n'eftoit  pas  moins  fuperfticieux.  Lâîr 
penfée  alloit  ainh ,  à  obUger  Hopper  d'obdtt'^ 
aux  loix"  du  Royaume  :  Mais  comme  Crattoia 
:lvoic,      ■  ^  " 

mo 

Bucer  fur  cette  matière ,  &  luy  ptbpoSi  ditex 
queftjons.  ÏAltJilesMinifiresaefEglèJeitA^' 
gieterre  fouvoient  légitifhement  ,  ^fam  offah 
fer  Vleu  ^  h  Jer  dSr 

giflrai  fe  leur  c(n  è^ 

1a^  unhamme^  i^ 

yi^fiéinens  ^  ^  qi  \t> 

thoitfaitmtnD  tf- 
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t{,  eequeBien  avoHfanBifiéi   fët  en  a  f^V/f^^^ 
dâbbe^oitéMMagfJhat'yfiit9Kfinen€iqu*iltr0iH 
hioitf  ordre  de  fEghfe.   Bucer  hiy  fit  une  aflcz  Sfeatî- 
IcnguÊ  réponfe  t  en  date  du  8  Déceoibfe.    Il  ">«n«<^«: 
cftcnt d'avis,  que  tous  ceux,  qui  rcticndioient c^JJ^jj."* 
ces  vèftemens ,    fifTent  leur  dédaratien  ^  qu'ils  xcnct 
en  u(<Ment de  la  forte,  par  un  principe  d'<x)eîf' 
lance,  aux  loix  de  TEftat,  &  non-point  pour 
rappeler  les  cérémonies  Mc^aïques.   Ileftimoit^ 
que  toutes  les  créatures  de  Dieu  font  bonnes  s  & 

Sedansauelquedegré,  que  les  hommes  en  abu-^ 
it,  on  les  peut  réduire,  à  leur  ufage  légirime*. 
n  jugeoit  mefine  à  propos ,  de  retenir  les  vefte^ 
mens  de^  Evêques  &  des  Pbéftres  j  &  les  raîf 
fonsj  dontils*appuyoir,efto!entcelfes-cy:  Que 
les  anciens  Pères  en  avoient  ufé,,  .avant  la  cor-» 
tuption  dePEgfife  :  Que  les  peuples  ceflèroient  y 
d*en  eftre  fcandaKfez  ,   pour  peu  que  l'on  pdffi^  i 

ibîn ,  de  les  inftruire  du  deflèin  de  cette  prati^ 
que  :  Que  par  là  on  conferveroit  h  dignité  dt» 
miniftére  évàngélique  :  Qu'on  en  tireroit  deux 
autres  ufages  :  lyun  cofte,  chacun  jr  verroic  y 
ijpiel'Egli/e  d'Angleterre  ne  changeoit  pas  légère* 
ment  les  coutumes  anciennes:  De  l'autre^  ce» 
mêmes  veftemenscontinuëroîent,  d'eftrc  rem- 
Même  de  la  pureté  ,.  &  de  lè  fincértté ,  qui 
doivent  briller  ^  dans  Tes  Pafteurs  de  TEglife- 
C*<eftoit  félon  luy ,.  en  ce  fens-fâ ,  que  toute» 
chofes  font  pures,  pour  ceux  qui  font  purs^  &: 
tfOR  les  Apôtres  ont  eu  de  la  compkifânce  pour 
Ifes  Juifs.  H  finîffcMt  en  déclarant ,  qu'à  fon  avis  ^ 
on  oflfenfoit  Dieu ,  fi  l'on  refîifoit  d*obeïr  at» 
Magiftrat ,  en  cette  rencontre.  H  ajoûtoir 
néanmoins ,  que  puifque  ces  veftemens  pion- 
ceoiemlesuns>  danslaïuperftition,  Scfemoienc 
Q<ji  la 
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X^ifo.  la  divifion  parmi  les  autres ,  il  foubaitoic  qu'otir 
en  abolift  i'ufage.  U  prioic  auffi  Cramner ,  de  fai- 
te en  force ,  que  l'on  éiendift  la  Réfonmtion  plus 
avant  s  que  l'on  arreftaft  la  dép<AiiUe  des^liiês  ^ 
&  qu'on  récablift  la  févérité  desifenTures  eccléfiat- 
ftiques.  Car  enfin  9  fourfuivoit-il  ^  û  cesûcrilé» 

!^es  horribles,  qud  Ton  commet  hautement ,  ne 
ont  réprimez  s  fi  1^  r^gne  de  ]efus  Chridn'cft 
reçu  par  touç,  &  dans  toute  fon  étendue  s.  û 
nouj^ne  fiibîflbns  tous  véritablement  fon  joug» 
l'Ândeterrefe  verra  l^entoft  accablée.,  des  plus 
terribles  iu^etnens  de  Dieu  s  de  ces  jugemens, 
donc  l'Ecriture  (aime  nous  propoiê  tant  d'exr 
tmpies  y  Se  donc  nous  pouvons  découvrir 
ks  e£kts  funeftes  »  dans  les  miféres  de  l'Al^ 
lemagne. 

B  u  c  E  R  écrivit  auffi  à  Hooper  y  ^'ilfouhai* 
toit,  que  i'u^e  des  veftemens  pontificaux  fuil 
abrogé ,  par  autorieé  publique  :  Maisquejuiques- 
là ,  on  devoit  les  conferver  (ans  (crufnile.  Dans 
cette  lettre  ,  il  déplore  les  dérégleoiens  du  Cler- 
gé d'alors  s  &  il  y  défîrcj  que  les.  gens  de  biea 
s'unifTent  tous  contre  eux  :  Que  cette  importaii-, 
te  réformation  eftant  faite,  on  pounoit  enfuite 
corriger  les  moindres  abus.  C'ibft-Ià  au(fi  qu*il 
léfute  les  motifs  ^ueliooper  avoir,  de  ne  point 
fc  rendre  >  furraSairedesveftemens^  On  écrivît 
à  Pierre  Martjrr»  oui  répondit  à  Bucer ,  qu*iL 
cfl oit  entièrement  dans  fes  (entimens,  &  qu'il 
approuvoit  toute  &  kttre.  Il  y  a  dans  cette  ré- 
ponfe  de  Martyr,  un  endroit  diene  d'elbe  rap- 
porté. Ce  que  vous  me  mandez  de  Hooper ,  dtfoit* 
il,  me paroififort  furfrenant i  ér yn^aypufaf^ 
prendre ^fansenefire  comme  étourdi.  7e fris  Hem- 
aife»,  que  les  Evéfuei  ajenf  vi  maleure:  Cela. 
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les  empêchera  fans  Joute ,  ttefire  maf-centens  de  i^^fo^ 
moy.  Son  affaire  eft  telle  »  jue  les  gens  tk  hiew.,. 
nilesferpmneslesfbupieujes  y  ne fcauroifnt  nmn» 
quer  y  de  le  condamner.  J*ay  de  la  douleur  ^ 
^  une  douleur  frofonde  y  qu'il  arrive  des  differeni 
de  cette  nature  ^  entre  ceux  qui  font  frofejjiondu 
Chrifiianifme  le  plus  fur.  -  ^W/  ffpos  pourra' 
t'il  avoir ,  tant  que  la  chairetuy  ferainterSte  ? 
Jl  apuhliz'une  ConfeJJiondefoy  »  qui  a  encore  aigri 
davantage  les  efprits.  Il  Je  plaint  des  Minières 
du  Roy  :  Peut-efire  ne  Je  plaint-il  pas^  moins  do 
nous\  q^oyqu*ilnem^enmarquerien.  Dieuveuih 
/?,  qu*n»  fi  irifte  commencement  ait  unefinpluo 
heureufi.  De  là  chacun  peut  conclure  ^  que 
Buccr  &  Pierre  Martyr  n'approuvoient  en  au* 
cune  forte»  l'opiniâtreté  hors  de  (àifondeHoo- 
per.  U  avoit  efté  Chapelaiiv  da  Protéâeur  ^ 
ain(i  qu'on  le  voit  »  dans  le  procès  de  Bônner. 
Et  Cendant  ,  il  fe  mit  fi  biea  dans  Teibrit 
de  Mylord  Warwick  ,  que  ce  Comte  6:rî- 
vit  en  (à  faveur ,  une  lettre  tres-preflànte ,  à 
l'Archevêque  de  Qntorbery ,  pour  le  faire  di- 
fpenfer  de  l'ufage  des  veftemens^  qui  le  choc- 
quoienr»  &  du  ferment  de  l'obeiflance  canoni* 
que^  qu'iteuft  du  prefter  à  Ton  Ëiere.  Granmev 
répondit  au  Comte  y  qu'il  ne  pouvoit  fe  relâ- 
cher là-deffus  9  (ans  s'expofer  à  la  rigueur  des 
ordonnances.  Le  Roy  tut  follidté  ,  de  luy 
écrire  dir  cette  afiàire  :  Il  luy  commanda»  d'a- 
voir de  l'indulgence  pour  Hoôper  ,  en  cette 
rencontre  ^  &  le  garentit  de  toutes  fortes  de 
pourfuites  :  Quoy-que  cette  lettre  fuft  du^ 
4Aouft>  Hoopernepeuceflrefacré^qu'aumois 
de  Mars,  de  l'année  fui  vante.  Dans  cet  intervalle 
detemps^  la  prédication  luy  fut  défendue,  ainfi 
Ci  7  que: 

Digitized  by  VjOOQIC 


'}74  WpoireeteU^ifarmMim 

2c<o.  ^"^  ^^"^  venons  de  l'apprendre ,  par  la  letdtt 
de  Martyr. 
VneEgii-     C  o  M  ME  un  bon  nombre  d'AUemans ,  queb 
fc»^^c»  rigueur  de  Tlnterim  avoir  chaflèz  de  kurpaïs^ 
l«!aa:or-  ^'eftoit  retiré  à  Londres ,  on  leur  permît  de  s*jr 
lez  aux  '  àiTembler  ,  dans  TE^ife  de  S^  Auguftin.    Jean 
AUcmans  à  Lafco  fut  choîfî  pour  leur  Surintendant  5  &  qua- 
pcifccu-.  jfç  MiniftreS  luy  forent  aflbciez.    Le  Roy  éri- 
gea  cette  aflèmblée,  en  un  corps  politique,  ai»- 
quel  il  donna  des  privilèges  :   Trois  cent  quatre- 
vingtsd'entrc  eux  furent  déclarez  Regnicdes,  fé- 
lon qtfilparoiftpar  leRegîtrede  leurs  lettres  Pa^ 
tentesji  qui  font  dans  nôtre  Recueil»  Maisjeao^ 
Lafco  n'eut  pas  U  fagefle  »    de  fe  conduire  mo- 
deftement  y    comme  euft  c^  faire  un  Etranger , 
lÀMHêm"  qui  avoir  eflé  ii  bien  reçu.    Âu-contraire  ,    il 
h$  CL.    epmbàtit  dans  un  livre,  lcsconftiturionsdel*E- 

fiife d'Angleterre  5  foitaufi^etdesveftemensdcs 
[vêques  &desPreftres;  foit  au  fujet  de  la  mar 
niére ,  de  recevoir  le  Sacrement.  U  vouldt  que 
l'on -communiaftaffis. 
folydoïc     PoLYDaRE  Virgile,  aprésaroîrpafféprà^ 
«uittc      ^^  quarante  ans  en  Angleterre  ,  demanda  la  per- 
l'Aflgle-    miffîon,  d'aller  achever  fès  jours,  un  peu  plus 
•cttc.       proche  du  foleil  :    Il  eftoit  fort  vieux.    Cette 
permiffion  luy  fut  accordée,  le  2  jour  de  Juin;. 
&  en  confîdération  des  fervices,.  qu'on  envoie 
qu'il  avoir  rendus  au  public  ,    par  fon  Hinoi- 
re  ,   on  luy  permit  de  conrerver  ,   tlurant  (on 
abfence ,    l'Ârchidiaconat  de  Wells ,     &  I* 
Prébende  de  Nonninton.    Le  2tf  Juin,  Poinec 
fot  nommé  à  TEvêché  de  Rochelterj   &  Qv 
vcrdale  ,    donné  pour  Cbadjuteur  à  Veyfey» 
Evêqued'Exéter. 
Sua  la  fia  de  l'an  1^^,  8c  vers  le  corn- 

mCQr 

Digitized  by  VjOOQIC 


tn  Angleterre.  Livre  L  J7f 

încnccmentdfePannéiefuivante,  onrevh,  &on  jçç^ 
corrigea  la  douyelle  Liturgie.  Les  Réformateurs  Oncotrî- 
y  avoientiaiffédivcrfeschofesj  foit  pour  gagner  8*^!^^ 
I^us  facilement  quelques  Evêques,    par  cet-",j'jjj, 
te  condefcendance3  foît  pour  ne  pas  trop  aigrir  pubii- 
fe  peuple ,  encore  entefté  de  certaines  fuperili-  qac». 
rions.    Martin  Bucer  fut  confulté  fur  cet  ou- 
vrage, qu'Ale/fe,  Théologien  Efcoflbis^  duquel 
nous  avons  parlé  ,  dans  notre  première  partie; 
tràduifit  en  latin  ,  jk)ûr  fon  propre  ufage.    Le 
fenriment  de  Bucer  mérite ,  que  nous  en  par- 
Kons,  non-feulement  pour  feire  voir  l'exaffitù- 
de  des  Réformateurs,  mais  encore  parce  qu'on 
fuivît  fesconfèils,  en  la  correâion  des  Offices. 
par  ilacheva  le  ç  Janvier  i  ç  ç  i,  Sentî- 

îl  Ai  turgîe  ,  &  les  priéresjpu-  ««»•  ^^ 

blîci  tît  manifeflemeht  contor-  ivî^îî 

,-         ^ .,-  .     ,  lanou- 

mes  te.  11  confeilloit  depren-vcUeii- 

drd  esEglifescaichédrales,  letuigj*^ 

cha— ^«w,  «  une  trop  grande  diftance 

du  peuple  :    Ce  qui  faifoit  en  quelques  Heux,  ^ 

^ii'on  n*entendoît  point  le  Miniftre  ,'  qui  ofE- 
Cioît.^  ,  11  y  fouhàîtoit ,  <)ue  la  rigueur  de  Tan- 
cîenrie  difcîpline  fuft  renouvelée  ,  pouréloi-^ 
g^ei^^dié  la  Communion  ,  ceux  dont  la  vie 
elloît  tcandaleofe  :  Que  l^ufeeedes  veftemens^ 
Ses  Evêques  &  des  Preftres  (Sft  change,  pour 
prévenir  la  fuperflition  des  uns  ,  &  pour  dif- 
liper  les  diviuons  >  qu'ils  caufoient  parmi  les 
ttutres.  Il  n*approuvoît  pas,  qu'bn  luft  à 
I* Autel,.  le^  demi-fervice de  U  Communion^ 
Ioti-qu*il"  b'y  avoir  point  de  communion. 
11/  trbuvôit'  mauvais ,  que  l'ort  n'oblieeafl: 
les  Fîdelles ,  de  wrticiper  à  PEucharittie  , 
qu'une  fois  rannéé»  On  devoir,  -àfonavis,pref- 
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jçç^  fer  la^^fréauente  communion.    Il  fe  plaienoit^ 
,    que  pour  lapluspart,  lesPreftreslifoicnt  rOffi- 
ce,  ians  aucune  dévotion  5  &aâeâoienc  un  cer- 
tain ton,  qui  les  empêchoitd'eftre  entendus.  Il 
voubit,  qu\>nmi&lepamdel'Euchariftie,  en 
h  main  desCommunians,  non  pas  en  leur  bou- 
che. Ilcenfuroit  la  prière  pour  les  morts,  conir 
me  une  cérémonie ,  dont  rEcriture  ne  dit  rien  , 
&  dont  les  ouvrages  de  Juftin  Martyr,  auteur  cé- 
lébredu  deuxième  fiécle  ,\. ne  fourniflent  aucune 
trace..  D  eftimoii  quccette  prière,,  ^m  ces  crz'atu^ 
tes  de  faèn  ^  de  vin ,  fiieitt  pour  nous^  le  corfs 
^  l^f^H  dé  tan  fils  ,  fentoient  un  peu  trop  b 
Tranfubftântiation  :  Et  félon  luy ,  le  moindre 
changement  l'euft  rendue  conforme ,  aux  idées 
de  l'Ecriture.  Bdemandoit,  quelébatême>ati- 
lieu  d'eftre  adminiftré  dans  lesmaifons ,  fuft  r»- 
fervé  pour  les  aflTemblees  publiques^  làiéceptioii> 
d'iin  enfant,  dansTE^iie  de|efusChrift^  ah& 
ritant  bien  d^eftre  &ite ,.  en  préfence  de  ion  peiH 
pie.  Il  condamnoit  >  dans  là  célébration  de  ce 
^         làcrement,  Tufage  de  l'eau  bénite,  ducbrême* 
de  la  robbe  blanche,,  ^mme  des  pratiques  peu 
graves  :  Il  défîroit ,  que  Texorcimie  fuftcnao^ 
gé,  en  une  Cmplepriéres  ce  terme  d'autorité, 
y et^ adjure  y  luy  femblant  un  peu  indécent.    1} 
croyoit ,    que  les  parrsûns  &  ïes^  marraines  de-j 
voient  répondreen  leur  propre  nom,  pTûtoft  quW 
nom  de  Tenfant ,.  puifc^u'iTs  fe  chargeoient  de  foa 
inftruâion.  Pourcequire^rdelayonfirmatioi^ 
bien  loin  de  fecbntenter,.  de  faire  dire  $mple» 
mentle  catéchifmeaux  iegnés  géns^  il  prétend 
doit  qu'on  dififéraft  de  lés  confirmer ,'  )ùrqu'à  oc 
qu'ils  fufTent  véritablement,  dans  lé  defleih  dé 
lenouvellerlesengagemensdeleurb^uême.  Ulbl- 
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iicicoit  »  ^u'au-Ueu  d'établir  desaréchifinespu- 15501» 
>lics3  huit  fois  par  an,  ooobligi^  les  Gircz^ 
l'en  £ûre  tous  ks  Dimanches  ;  &  ^ue  pour  ban- 
nir Ifgnorance»  ikpriflent  foin  d'inftruire  mê^ 
tne  ceux  qui  auroienteAé  confirmez  :  Qjie  les 
marîaees  fuilènt  célébrez ,  en  (deine  aflèmblée  t 
Que  ron  renonçait ,  à  la  coutume  d'oindre 
d'huy  le  les  malades ,  &  à  Ëi  prière  pour  les  mores: 
Que  les  femmes  accouchées,  qui  fè  rendoientà 
l'i^lifci  pour  remercier  Dieu,  de  les  avoir  beu<^ 
reufemenc  délivrées,  ceflàflTent  d'ofirir  un  cier- 
ge,  &  d'autres  choTes  puériles:  Et  qu'enfin  l'on 
communiai  folemnellen^m  ,  quatre  fois  l'an^ 
née.  Dans  cette  fettre,  ild^lore  ladifette,  ou 
l'on  eftoît  d'EccIéfiafiiques  ,  capables  de  bien 
indruire  les  peuples  :  Il  prie  infiamment  Cran- 
mer,  d'y  remédier;  Il  ne  le  conjure  pas  moins  » 
d'inflituer  une  manière  plus  rigide  «  d'examiner 
ceux  qui  fe  préfenteroient,  au  faint  miniftére; 
celle  de  leur  faire  fimplement  quelques  queftions. 
De  parai/Tant  pas  fuffiTante. 

L  E  Royr  aimoic  teUemenc  Bucer  »   qu'eAanc 
informé*  à  quel  point  l'hyver  précédent  l'avoic 
tmlcraité,  faute  d'uppoîle  à  l'Allemande,  illuy 
envoya  une  centaine  d'écus,  pour  en  faire  faire 
un.   Au  mefine  temps,  Bucer  apprit,   que  le  Livre  à 
Royatrendoit  pourfes  étrennes,  un  livre  à  fon  J[J*^*8«  <*• 
utjlge  :  Et  ce  lut-là  l'occafion  de  l'ouvrage  de  ce   ^^' 
Doâeur,  touchant  le  répie  de  Jefus  Chrsfi.  Il  7 
étala  d'abord  tes  cakunitez  de  TAllemagne  pro- 
teftante,  &  les anribua aux péchsz  delà  nanon, 
oà  le  peuple  ne  fuivoit  point  de  difcipline  #  .&  où 
les  Mininres  ne  faifc^ent  pas  leur  devoir  :  l)  allé- 
gua ,  qu'on  fe  conduiToit  tout  autrement  en  Hon- 
grie :  il  traîtdt  enfiûte  fort  amplement  ^  de  la 
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1550,  Dirdpiine  eccléfi^que  ,  dont  il  marque  deus 
.  degrez$  parP^defquels,  lesperfonoes  fcamkH 
leuTesfonc  retranchéesdeki coaamnaîon ,  &  par 
loutre,  les  gens  de  bien  font  empêchez  »  de  les 
fréquenter.  Il  foUicttoit  auffileBx)y ,  de  donner 
ordre  ^  que  le  Dimanche  fufi  obf^vé  religieufe- 
ments  auelesjS^sneruflentpoimpxnd^néess 

JuePEgiife  célébraftfoavent  des  jours  de  jeûne  f 
z  que  comme  le  carême  avdt  caufe  unt  dV 
bus,  on  choifiâau-mdns,  dans  lerefledel'aa-' 
née  >  des  temf^  plus  propres  pour  raUUnencr  > 
&  la  mortification.  Ildéctame,  danscemeûne 
livre,  contrelaplundtté  dès  bénéfices,  &€on« 
tre  la  non-réfidence  :  Il  dit,  quecefontifes  re- 
ftes  de  la  Papautés  que  TE^^  en  ibuflre  beau- 
coups  &que  de  Ton  temps,  plt^eurs  paroifiès 
avoientàpeinedeuxferm€>nspara«.  UajoutttC, 
qu'on  ne  dëvoit  rien  efpérer»  delà  pkis^t  des 
Ecdéfii^ues,  à  moins  que  le  Roy  kiy-mefine 
o'entreprîit  vîgoure^ment  la  téibrmsKîoa  des 
abus.  Il prioitce Prince,  dedcmMrcurdFe,  ooe 
Ton  compofaft  une  Eipofition  nette  &achévee^ 
de  ladoârine  de  TEglife,  pour  la  rendreenfui- 
te  publique.  Uluy  propofoit  enfin  des  projetsde 
diverfes  ordonnances. 

Le  I  eftèit  touchant  Pinftruâioa  de  la  jeu- 
neflfe,  par  le  moyen  des  Catechifmes. 

L£  1  touchant  lafanâification  du  Dioiandie, 
&  robfervacion  des  jours  de  fefte. 

Le  3  pour  empêcher  que  les  ^lifes,  defti- 
nées  au  feul  fervice  de  Dieu  ,  ne  fiiflènc  tour- 
nées, en  des  lieta  de  promenades ,  00  en  des 
marchez  publics. 

Le  4pour  rendreàh  chargepaftorak>  ka 
ancien  éclat:  QuelesEVêques^ledégageantdes 
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occupations  fécafiéres  »  k  confioaifènt  tout  en- 1^59^ 
tiers,  au  fdn  des  âmes:  Bueer  vouloit,  au'on 
doimdl  des  Coadjuteurs ,  à  quelques  Ptelats> 
&  à  tous ,  un  Q>nfeilde  Preftres  :  Que  Von 
pt^mi):  et  kufs  Evechez ,  les  Evêques ,  qui  fe 
foûmettoient  aux  loix  »  contre  leur  penfée  s  ce 
qui  Imr  fembloît  facile  à  connoitre  :  Q^e  Ton 
établiftpar  tout  des  Doyens  Ruraux,  quieuflènt 
Pinipeâion  de  vingt  ou  trente  paroiflèss  qui  en 
aflèmUafièntde  temps  en  rèmps  les  Ecdéfîafti^ 
^pies  5  &  qui  s  Wormaflènt  exaâement  de  leurs 
mœurs,  &  de  leur  conduite  :  Qti^in  Sytiode 
provîncii^fut célébré  deux  fiûs  Tannées  &  que 
le  K<^  y  envoyait  un  Commiflàire  Laïque  j  pour 
en  obferver  1^  dénuurches. 

•Lr  E  f  pour  reftituer  à  TE^life ,  au  moins  une 
partie  dé  ce  qui  kiy  avoît  efté  ofté  :  Que  Pbn 
mkt  par  là  lés  Etdé&Aîques  ,  un  peu  à  leur 
aifet  il  tîiôuVcMt  jufte,  de  réprînaer  ceux,  qur 
abt^ie^^kursreveiius,  vivroientdansleîuxie;; 
Maisii  th  pouvcÀ  fonfirir ,  qael*Eglife  fbft  dé^ 
poiritiée  defesbietis,  à  Poccafion  des  fautesdes^ 
paracoKers. 

Le  ^  pour  travailler,  âlafubfiftance despau- 
vres s-  fiir  quoy  Bucer  remarquoit ,  que  la  quatriè- 
me partie  des  revenus  eccléuaftiques  leur  appar* 
tench  anciennement. 

Le  7  eftoit  touchant  le  marîtfge  :  Que  Ton 
n^l^aft  mieux  les  degrezdecbnfàngmnité  :  Que 
lestnariage^  câébrez,  fans  le confentementdes^ 
pères  &  des  mères,  fuflcnt  caflèz  :  Que  le  di- 
iFOfce  n*empêchaft  pas  un  autre  mariage  :  Selon 
[ajr]^  „  nôn-ièulement  Tadultére  ,  mais  d'au^ 
O^  raifons  encore  ^    autorifent  h  réparation. 

Le 
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1^%^.     Lb  8  regardoitréducadondesjenaesgeiis» 
.    Lx  9  euft  réprimé  U  vie  fcândaleufe  de  pîii* 
fieurs  perfonnes. 

L  £  lo  eftoic  pour  réformer ,  &  pcnir  éclairdf 
des  loix,   que  Henry  VIII  n'avok  quléhan- 
chées,. 
Le.  II,  pour  empêcher  toutes  fortes  de  comH 

Etions.^  danslaju(Hce  y  pour  prévenir  la  véoa- 
cé  des  Offices  5  pour  c^ligerlesMagiftratsfub- 
ahernes  ,  à  rendre  compte  de  leur  ^miniftra- 
tion,  àleursfuperieurs,  ,   .  ■ 

*  Il  n'y  en  L  B  w  pouT  donuçT  Ordre  5  que  les  Juges  *  du 
^**  ^î**  Royaume  fuffeot  capables,  de  s'acquiterde  kur 
-^//^•iv  devoir.       ' 

éuiminifir/  L  B I  j  pour  faire  enforte  y  que  les  gens  ne  fiif- 
Ay>|?/wi  fentpasmisenprifon,  fur  des  fujets  trop  légers. 
fifiùHwt  ^J^  ^4  pour  adoucir  certaines  loix,  qoi  infli- 
&  V9uttt^  geoîenc  des  peines  trop  rigoui^ufes  :  U  ne  vouloit 
n'tr  its  points  par  exemple ,  queron  puniil  capitalemem 
jêmidéns  ^^  »  tandis  qu'on  avçit  de  l'indulgeoct  pouf 
kttffv'm-  l'adultère  :  Il  rem^i;qu€Mt  ^  que  par  la  kf  de 
m.  Moife,  l'adultère  meritoit  la  mort  5  &  qu'en 
efTet,  le  prochain  foufire  bien  plus,  quand  oa 
luy  lavit  îbn  honneur ,  que  quand  on  luy  ofte' 
tcRoyfcfodbien. 

piéparc ,  à  D  É  s-Q^^^  le  Roy  eut  parcouru  ce  traité,  il  jet- 
îcsab°"  ta  le  plan  d'une  réformation  générale^  qui  eft  le 
^^voyÇÎm  fcconddifcours,  que  nous  avons  de  luy  :  *  Il  y 
u  titrt^  parle  des  changçmens ,  ou  des  correéoons  y  a/ac, 
Pitosqui  i>on  ftifoic  en  ce  temps-là ,  dans  k  nouvdle  Li- 
ft^ntdî-  ^"^'^-  "  y  ^^"*^  ^  néccffité,  d'établir  qudr 
duard,  que  ordre»  danslaDifciplinederEglife,  contre 
M  nêmhi  les  débordemens  du  fiécle:  Mais  il  ne  croyoit  noir 
YiUfié!^  lement,que  la  pûiiTance  en  duft  eftrc  mife,entre  les. 
fênjLr^  mains  des  Prélats,  qui  vivoient  alors.  Il  &ic  enfuir 
mu.  te 
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te  comme  Jeportraic des  mœurs  corrompue  de  i'i^\ 
fcsfuict»5  &  il  y  joint  les  remèdes,  qu*oa  po»- 
voit  y  apfH>rcer.  Le  i  eftdt  lui  kkn  tres-exaA 
det^eduoKioQdelajamefle:  Letlaréfonmtioii 
de  certaines  k>ix>» ....  Ce  Prince  en  demeura 
là»  ou  bien  nous  avons  perdu  le  refte  de  fondiC* 
cours.  La  probité  r^ne  par  tout»  dans  ces  re- 
flétions,' &  on  y  voîb  des  traits  admirables,  fur 
tout  pour  un  Prince  >  qui  n'avoit  pas  encore  qua- 
torze ztis.  La  pièce  éà  pourtant  de  luy ,  ainfi 
qu'on  en  peut  juger ,  non-feulement  par  fiDnècrî- 
tuie,  maisencoreparladifpofitioHckrouvrage. 
LeiUle  eneil  fimpk,  &  proportionné  à  la  por- 
téede  celuy  qûèait  :  Enfin ,  il  eftdiffiale  à 
des  perfonnes  avancées  en  âge  ^  de  contre^re 
ent^rement  les  manières,  &letourdescompô- 
fitionsd*unenfoit. 

C  B  fiit  à  pcu-pre's  danslemefme  temps ,  qu*E- 
doiiard  commença  ,  de  dreflèr  luy-mefme  un 
journal ,  de  ce  qui  fe  pallbit  fous  fon  régne.^îl  y 
rapporte,  quoy-qu'cn  généra^  ce  nui  eftoit  ar- 
rivé les  trois  années  précédentes  :  Mais  depuis  ^ 
il  y  marqua  tous  les  jours  ,  ce  qui  s*cftoit  ^t 
d'important  dans  la  journée  :  Il  y  joignit  mefme 
les  nouvellesdu  dehors.  Souvent  des  chofesluy 
eftant  échappées  d'abord ,  il  les  rappelloit ,  & 
lesécrivôit,  plûfîeursjSursapréss  &  l'on  trouve 
quelquefois,  entre  le  milieu  &  la  fin  d'un  mois> 
des évenemens  arrivez,  au  commencement  du 
nof  s.  Ceft-là-une  preuve  manifefte,  que  ce  Jour- 
laldldeûÊcon:  Orfiqudcunyeuft travaillé 
x>urluy,  &  le  luy  euftenfuite  donné  à  écrire, 
)out'  en  mieux  apprendre  les  faits  par  cœur, 
'ordre  en  feroit  fans  doute  meilleur.  Je  ne  dou- 
e  miUemem  >  qu'il  n'en  aie  elle  l'Auteur  :  On 
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Y^5:a  en  trouvera  une  copie  aiStéy  à  la  fime  de  à^ 

ttc  Kecueîl ,  où  ^xy  fugé  à  propos  de  Pinlerer  ; 

foie  à  ctufe  qt»  lesi^oiiens  An^tiois  eo  oac  toos 

tiré  kursinRruâioas  ;   foit  à  canfe  cpfoa  n'em 

avott  enœre  rien  puUié ,  à  la  réfenre  d'un  vc^ 

tic  fragment,  &  a  Texception  de  queiques  lec- 

tres4  qui  en  font  ]st  inoins  conMétîifale  panie  ;: 

Auffi»  E(k)Uard  les  avoir  écrites  en  fôa  enfatt* 

ce.    Yyzy  ajouté d^autres  pièces*   quriont  de 

_        .,*luy  :    La  première  pftdt  ëcnice  len  f  can^ottr: 

w/.  ^i     ^«ft  un  Recueil  de  rfofieups  péages  du  vieœ 

refient  d^E^  Teftament,  contre  ridôlâtrie,  &  panâcuHéio- 

doiiard ,    tnent  contre  le  fervicedes  Imœes  :  Edoâard  le 

TkUfin  ^^^  ^ ^^"  ^"^^'  ^*  ^'^  alors  Proteâeon: 
^i^»"'^''  On  en  conferve  l^original ,  dam  le  CoH^  de 
jmnuU.   la  Trinité  à  Cambrige:  Il  eft  tout  de  fa  main^: 
J'en  ay  copié  le  commencement ,    &  la  cou- 
dufîon  >     qui  font  à  la  fuite  de  ûm  Jour- 
nal, 
vîfitcdc      Le  nouvel  Evêquede  Londres  fitlavifite  de 
aidiey.    f^^  Diocéfe ,  apparemment  dans  les  premieis; 
jours  du  môisde  juin  :   Car  le  Journal  du  Ray 
Edouard  porte,  queleCbevalior  Yates,  grand 
ScherifTdela  province  d^Mex,  y  futeofoyé  le 
2d  Juin  >  avec  ordre  de  tenir  k  main ,  à  ¥aé» 
cution  des  mandemens  de  ce  Prélat  s  comme 
d'avoir fcHn>  quelesorriemensdesÂutdsfufleHC 
^LtDi-  enlevez,  que  les  Autels  ftiflèntchangezenfioiplos 
HeurSfér^taiAeSi  que  qudques  céI^moniesrafièntfq)pri» 
w»,^«l*  mées,  &  quelques  abus  corrigez.  On  les  peoc 
{;;^;^*^- v6ir,  dansIaÇoUeétionde  l'Evêque  f  dcNop- 


Conftitm-  ^wich.  Ils'agiffoit,  de  redietcher  la  vie  des  Bo-i 
0$nsdê    cdéfiàftiquess  d'examiner  leur  doârine  s  desWI 
ife'jg    -former,  s'ils travailloient,  &  s'ils  filment  de» 
i^/f^  charitez.   On  voukût  encore  ffayoir,  s'ils  pii- 
folio.  loieot» 
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ioieat,  à  l'avantage  de  rEvêque  de  Rome  i  s'ils  j^^ 
Uâmoient  l'û&ge  public  de  rEcriture(âinte^  ou 
celuy  de  la  nouvelle  Liturgie^  s'ils  s'efTorcdenc , 
I'     d'exciter  des  foûlévemenss  s'ils  vendoientiaconi- 
munion  ;  ^ils  difoient  encore  des  Trentains ,  ou 

*  desMeflès  particulières  ,  pour  en  tirer  de  l'ar- 
gent s  filesÂnabaptiûess  ou  d'autres  Seâaires» 

I     renoient  des  aflèmblées  illicites  s  S'il  fe  trouvoiç 

des  perfonnes ,  qui  foutinflent^que  les  Sacremens» 

\  adminifirezpar un hdinifhre corrompu^ perdoient 

toute  leur  vertu  4  ou  ^ue  les  péchez  >  commis 

aprés'le  batême ,  ne  laiffoient  nul  lieu  à  la  repen- 

\  tance;  Si  les  Curez  avoient  foin  de  vifiter  les  ma- 
lades )  &  d'affider  aux  enterremens  :   S'ils  ex- 

*  pliquoienc4e  catéchifoie,  foit  en  tout ,  foit  en 
partie  >  au- moins  une  fois  en  fix  femaines  :  Si  les 

I  &ftesrecranchées4&  les  coutumes  aboIies,avoienc 
toujours  des  obfervateurs. 

A  cesarudes  eftoit  joint unnaandemcnt ,  qui  ^ 
*-      comprenoit  divers  *  chefs,  pour  faire  ceflerde*  ^O'»*- 

t     vieilles  coutumes  fupèrftitieufes,  que  certains  Pr ê-  ^,7  ^ 
ires  confervoient  encore  ^  Se  dans  la  pratique  nêmhê 
4^q^d\cs,  ils  avment  e(lé  confirmez  ,  par  laCLU 
si^hgence  «  .ou  oar  la  fauffe  douceur  de  Bonner^ 
i      t^ece'nombreefioient,  l'af&âation de  laver  les 
r      mains  à  l'Autel ,  d'élever  le  pain  delà  Commu^ 
^      lûon,  de  nett<^er  le  olice  avec  la  langue,  defe 
toucher  les  yei»  de  la  Patène ,  ou  du  fuaite ,  Se 
<l'autresrofes  de  k  célébration  de  la  Meffe.  Rid- 
ieycoouxianda  de  plusaux  Eccléfîaftiques,   de 
iibSUciterle  pei^le,  àavoir4>iiié  despauvress  à 
L      communier  {Jus  (bavent  qu'on , ne  £nfoit>   & 
i;   à  cémoigner^ut^  tout  autre  révérence  dans  les  Tons  le* 
r    égWes.    Mais  te  principal  changement  qu'il  ^»»*«^^ 
fit  ^    fut  iju'il  convertit  les  Autels ,    en  fim-  changea 
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)^ço.  pl^^I'I^P9ui^^<^<>^°^^iûn.  La^ueftionâvoit 
déjà  efté  agitée  »  fi  le  lieu»  oùlVmpofeleselpé- 
ces  diipain  &  du  vin,  dok  eftre  fait  en  forme 
d*Autel,  ou  non.  Ridiey  crut ,  qu'une  tabb 
fimplc  acheveroit  d'ofter  au  peuple,  legonft  de 
la  vaine  pompe  de  la  Meffe,  &  infpireroft  des 
idées  plus  juftesde  la  Cène  du  Seigneur.  Dans 
cette  penfée»  il  exhorta  les  Curez  &  les  Mar* 
guillers,  de  changer  tous  les  Autels,  en  fimples 
tables  s  de  les  couvrir  d'un  tapis  honnefte  '5  de 
les  placer ,  dans  le  chœur  ^  de  manière  que  le 
Clergé  &  les  Communians  fuflènt  féparez  da 
refte  du  peuple;  ic  d'abatre  tous  les  Autdspar- 
tîculiers. 

Il  y  a  plufîeurs  paflàges  des  Auteurs  Ecdéfia- 
ftiques ,  qui  font  voir  ,  que  l'on  communioic 
anciennement ,  (ûr  des  tables  de  bois,  conftmites 
^e  telle  façon ,  que  ceux  qui  fe  réfugîoient  dans  les 
Églifes,  s'alloient  cacher  fous  ces  tables.  On  leur 
donna  communément  le  nom  d'Autels ,  parce 
x^nt  l'on  regardoitl'Euchariftie,  comme  un  Sa- 
crifice d'aâions  de  grâces ,  ou  du  moins  comme 
k  repréfenution  du  Sacrifice  de  Jefus  Qirift.  Avec 
cela  ,  nos  Réformateurs  confidérérent ,  que 
bien-que  ces  exprefiions  euflèntefté  adoptées  a& 
fez raifbnnablement,  lorsqu'on  n'y  voyoit  au- 
cune apparence  de  corruption  s  néanmcûns ,.  de- 
puis qu'elles  fiiifoient  naître  l'idée  d'im  véritable 
lacrince  expiatoire  ,  oâfbrt  continuellement  fiir 
l'Autel  ,  &  qu'elles  fiivorifoient  le  do^ne  de 
là  Tranfubfiandation ,  il  valoit  mieux  en  aban- 
donner l'ufage;  &  d'autant  pl|is  que  ce  n'eftoient 
que  des  termes  figurez.  Ils  eftimérent  auffi  » 
que  pour  en  mieux  diifiper  l'efièt ,  il  fidoit 
changer  la  difpofitîoD  ^  é(  h  figure  des  Autds» 

Quel* 


y  Google 


en  At^Jfterre.  Lî  v RE  I.  jjç 

Quelques  Ëaivabs  ont  cru  (ans  rairoti>  qaeccc-  içço: 
e  détmrchede  Ridley  fut  le  fruic  d'une  lettre  ^ 
}iic  leConfeil  luy écrivit,  au  mois  de  Novem?  * 
)re.  Mai$  outre  que  la  faifon  n'euft  pas  elle 
>ropre)  pour  la  vifite  d'un  Diocéfe,  lefiilen(fê-> 
i]e  dii  mandeniem  infinuë  le  contraire.  Ridley 
1^  exhorte  les  Curez  »  de  changer  les  Autels  en 
cables  :  Ot  il  ne  fe  feroit  pas  contenté»  d'ufer 
ilors  de  paroles  ménagées ,  &  d'une  (impie  ex- 
3orution#  &  après  un  commandement  précis 
luConfeil,  il  auroit  fans  doute  parlé»  avecplus 
i'autorité  :  Il  fie  donc  ce  chan^ment  de  tuy- 
mefine  3  &  en  vertu  de  fa  pui&nce  épifçopa- 
le.  Dans  la  fuite  ,  la  dedruâion  des  Autels 
ayant  exdcé  de  grandes  conteftations,  le  Co|i- 
feil,  qui  enre.çut  les  nouvelles,  écrivit  à. Rid- 
ley,  la  lettre  du  moiade  Novembre.  Cette  lettre 
portoit  en  fubftapce ,  que Jes  Autels  avoient  efié 
ibolis,  dans  divers  lieux,  pour  des  confidérations 
pleines  de  âgelTe  &  de  piété  ;  mais  que  comme 
ti  en  reAoit  dans  d'autres  endroits  s  ce  qui  caufoit 
ietres^acheufes  difputesj  le  ConfeiU  pour  en 
irrefter  les  fuites,  chargeoit  TEvêque ,  d'envpyer 
jes  ordres  formels ,  dansIesEgUiesde  fon  Dio- 
:efe ,  pour  en  faire  abatte  les  Autels ,  &  y  œet- 
;re  des  tables  ordinaires,  où  la  Communion  fuft 
idoûniftrée,  en  quelque  lieu  commode  du 
Chœur.  Afin  meune  qu'on  murmuraft  moins 
je  ce  changement,  leConfeil  trouva  nécefiàire, 
Ten  expliquer  les  raifonsau  peuple.  Ce  fut  pour 
:ela  qu'il  commanda  à  Ridley ,  de  confier  ce  foin , 
à  de  graves  Prédicateurs ,  qui  s.'acquita{Tent^ 
leur  commiffibn,  dans  les  paroiflès  «que  cet  Eve- 
que  leur  affigneroit  :  Et  on  voulut  que  Ridley 
puMiaft  les  mefmes  cb(tfe$  dans  &  Cathédrale.Cé^ 
1.1,  Tartie.  R  rai- 
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xçço.  railbilsfe  réduifoienc  à  deux  chefs  :  L'an»  que  l'on 
devoit  fe  dégager  estiéremenc,  des  opinions  (u- 
peil^euiès,  que  lepxéteadu  Saciifice  de  la  ISiék 
mrpiroiinécemirement :  L^amre,  queletenne 
dé  table  eftotibienpliii  propre  qae  celuy  d'An- 
tel ,  pour  défigner  le  lieu ,  où  l'on  niettoic  k  p^m 
&  le  vin  de  la  Coamnmion.  On  ;qaôta ,  (joe 
Tun  &l*aiicre  de  ces  termes  eftanc  eioptoye  m- 
différeininent,  dMisla  naut^  Lttumie^  ya^ 
qu^Uene  prefcmokriefliocichantla  mamiîtèes 
tables,  ou  des  Âmeis,  4bn  srucôrké^ne  fodfrotc 
aucune  atteinte»  par  ki  converfion  désÂiKdsen 
tables  cooMiiuiies.  On  fit  auffî  remarquer  au  peu- 
ple» queiesÂmeisi^iitefiéinftituez»  pour  y 
préfeiner des iâcii&esà pieu,  PnfaiKeei^ckvoit 
finir,  aveecduydecesoblatibnS':  Qu^o-refte, 
noftre  Seigneur célëbraiaCàiefurunetable,  & 
non  pas  fuv  un  Autei  Enfin,  la  pré&cede  h 
nouvelle  Liturgie i^a^liAbit  fbrmelleaienc,  qoe 
s'il  arrivdt^  difputes  Aur  ce  fujet ,  ce  femc 
l'EvêqueduDioctfe,  quilestermineroît.  Tous 
les  Autels  du  Royaume  forent  enlevez  desl^^ 
iês  ,  avant  la  fin  de  l'année,  en  exécution  du 
cooimandement  duCpnfeil,  &àla&veffi:de 
cesraifons. 

>  Cette  mefine  année  vit  naître  &  mourir 
une  inftitucion  innocente,  autant  qu'odle,  qra 

SI  néanmoins  un  mauvais  effet  :0  fiK  celle  d^ 
)lir  des  prédications  fur  fem^ne  :  Tout  Te  Hia|i* 
fendues    ^^s'yrendoitenfo«le,  meânectesparoiffeHRÎi* 
ic^iouis    ^"^^*  Lajaloufie,  qu'elle  excita,  panml^Bc- 
ouriicis.  tNKaftiques,  &la  perte  detemps^,  qu'^CHh 
fâ  au  menu  peuple  ^  qui  embrandt  cette  ocse»- 
fion,  d'abandofmerfoti  travail,  &des*a^^B- 
verdr ,  obligèrent  le  Coofeil  >  de  caisaxmà&t  i 
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Rîdlcy ,  d'en  défendre  îa  continuation.  J'ignore  i  ç  ^^^ 
jufqu'à  que!  point,  on  fe  fournit  à  cet  ordre  :  Mais 
îleftcertai),  qu'on  tomba  depuis,  dans  de  nou- 
veaux inconvéniens.  Qirtandis-oucles  gens  de 
bien  confervcrent,  dans  les  grandes  villes,  ces 
f^redicationsTarfemaine,  par  un  motif  de  dévo- 
«on;  d'autres  n'en  fouhaitérentrufage,  que  par 
im  e^rit  de  faâiot) ,  &  pour  expofer  au  mépris 
publie,  lesMiniftres,  qui  n'avoient  pas  auffi 
fcien-qu'eux,  les  dons  de  la  chaire.  Etlorfque 
qjuelques  Supérieurs  aimèrent  mieux  fupprimer 
entièrement  cette  louable  coutume ,  que  a'en  cor- 
riger les  abus,  ce  fut-là  encore  unefource  àtài- 
vlBons  r*L'animo(îté  &  l'aigreur  s'emparèrent 
des  efprits  s  &  l'on  fe  laiflSi  prévenir  contre  ces 
Eccléfiaftiques,  jufques  à  leur  reprocher,  qu'ils 
cmpêchoientla  prédication  de  la  parole  de  Dieu. 
C'eft  apparemment  là  ce  qui  à  fortifié  dans  les. 
peuplés ,  l'amour  de  ces  fermons  extraordinaires. 
Auffi,  depuis  qu'on  en  a  rétabli  l'ufage,  ce  qifi 
dl  arrivé  de  noftre  temps ,  ils  n'ont  pas  produit 
les  mauvais  effets  »  qu'ils  produiiirent  dans  le  fort 
decetteoppofition. 

L£  Confèil  s'occupa  auffi,  durant  l'année  içço, 
à  retrancher  d'autres  abus ,  que  la  longueur  de  la 

Î^uerre  avoit,  ou  caufez,  ou  entretenus.  Tous 
es  foldats  étrange^  furent  congédiez  :  Et  quand 
leDucdeLunebourg,  qui  recnerchoit  Madame 
Marie  ,  offrit  au  Roy  ,  un  fecours  de  loooo 
hommes,  les  Minîftres  l'en  remercièrent,  & 
luy  répondirent,  que  la  guerre  eftant  finie,  le 
Roy  n'avoit  nul  befoin  de  troupes  :    Qu'à  l'è- 

S^rd  d#la  Princeflè  Marte ,  comme  ils  eftoient 
ans  quelques  engagemens ,  avec  Don  Alphon- 
fc  de  Portugal,  ils  ncpouvoîent  écouter  aucune 
Bri  au- 
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LÇ50.  Autre  propofition,  que  ce  traité  n'euft  manqué. 
On  examina  les  moyens ,  de  &ire  fleurir  le  com- 
merce» &de  réformer  la  monnoye.  La  Cour 
en  un  mot  |>rit  une  nouvelle  ace  :  Les  factions 
eftoient  diffîpées  :  Une  étroite  intelligence  Tem- 
bldt  unir  le  Duc  de  Sommerfet ,  &  leJComte  de 
Warwick:  MylorddeLifle,  fils  aine  du  Comte 
avoir  époufé  la  fille  du  Duc  :  Tout  promendc 
des  temps  heureux  &  tranquilles. 
Eftat de  Qu  A N T  à  TEfcoflc ,  lorfque  la  paix  y  cul 
l'fifcoflc.  edé  publiée ,  toute  la  conduite  des  afiàires  de- 
meura prdque»  entre  les  mains  du  DucdeCbâ- 
telleraud»  qui  fe  laifla  gouverner,  par  TArchc- 
vêque  de  S^  André ,  fon  frère  baftard.*Cet  Ar- 
chevêque corrompu  s'abandonnoit  endérenieac 
à  la  volupté:  Aucune  débauche  ne  luy  parcùflbît 
bonteufe  :  Il  entretenpit,  à  la  vue  de  tQut  le  mon* 
.de,  une  femme  mariée.  Le  Gouvernement  eftoit 
d'ailleurs  plein  d'irrégularitez.  La  plufpan  des 
EicoflTois  ,  irritez  ainfi  contre  leur  Clergé,  fe 
trouvèrent  difpofez ,  à  écouter  les  Prédicateurs , 

Sui  leur  vinrent  d' An^eterre ,  &  à  embrafTer  la 
déformation.  La  Reine-Mere  paflà  en  Frmice , 
au  mois  de  Septembre  9  fous  prétexte  de  voir 
fa  fille,    &  le  refte  de  fa  famille  :    Mats  elle 
y  prit  des  mefures ,    pour  arracher  la  R^eo- 
ce ,  au  Duc  de  Châtelleraud ,  &  pour  s'en  joaet- 
treenpoflèffion. 
fftkir      ^  "  ^^^  ^^  l'Allemagne,  Charles  convoqua 
AMcma^'*  Diette,  pourlafindu  mois  dejuillet»  &  or- 
sne.        donna,  que  tous  ceux,  qui  y  avoient  droit  de 
féance,  s'y  rendifient ,  à  moins  qu'ils  n*en  fiif* 
fent  empêchez ,  parquel^  maladie  :  Ceftde- 
quoy  ils  dévoient  &ire  ferment.  Dansknaefine 
temps,  ilmitMagdebourg,  au  haa  de  l'Empire. 

Ut 
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s  MagUlrats  de  cette  place  publièrent  pour  leur  i  ^  ço« 
fenfe,  un  long  manifèfte,  peu-difiërent  de  celuy 
l'année  précédente  :  **  Qu'ils  eftoient  prefis 
i'obeir  à  TEmperéur^  autant  que  les  loix  de 
'Empire  Texigeroient  deuxrQu'ilsprévoyoicnt 
es  fuites  funeites  d'une  guerre  civile  5  &  qu'ils 
es  craignoient  fuffi&mment  :  Qu'ils  n'eftoient 
xisaflfez  aveuglez >  pour fe  flatter»  qu'ils foA- 
iendroient  par  eux-mefmcs  ,   Tefiort  des  ar- 
mées nombreufes  d'un  Empereur  unt  de  fois 
irîâorieùx  :    Mais  qu'ils  n'a  voient  exercé  au« 
:un  aâe  d'hoftilité  contre  perfonne,   qu'au- 
tant que  le  (bin  de  leur  propre  confervation 
icsyavoît  obligez  :  Que  la  guerre  d'Allema- 
^e  «doit  manifeftement  une  guerre  de  Reli- 
yon ,  dont  les  Auteurs  efpéroient  éteindre  la 
lumière  de  j'Evangile,  &  remettre  les  Alle- 
oians  fous  le  joug  de  la  tyrannie  [xipale  :  Que 
es  arûfiees ,  dont  on  s'eflo't  fervi  )ufques-là  ^ 
>our  en  déguifer  le  deflèin ,  ayant  efié  pénétrez» 
:emefmedefreinparoiflbit  à  découvert:  Qu'il 
êroit  trop  tard  de  s'y  oppofer ,  lors»^ue  l'Alle- 
nagneferoit  opprimée.  Ils  ajoûtoicnt,   que 
lans  les  matières  civiles  ,    ils  céderoient  au 
nalbeur  des  temps  :    Que  du  refte,  comme 
îaint  Pierre  leur  apprenoit ,  qu'il  valoit  mieux 
>beir  à  Dieu ,    qu'aux  hommes»  ils  eftoienc 
tbfolument  réiblus,  de  s'expofer  à  toutes  for- 
es de  dangers  ,    plûtoft  que  de  faire  nau- 
rage,    (]uant  à  la  foy^  .&  quant  à  une  bon- 
le  confcieace.    On  fe  nwcina  à  Strasbourg  , 
en  divers  autres  endroits  »    contre  ceux  , 
i  rétablidbient  la  Meflë:  En  un  mot»  tonte 
Allemagne,  difbofée  à  fe  révolter  ^  fènd>loit  : 
itteodrc  qu'un  Chef. 

R  3  L*Em. 

Digitized  by  VjOOQIC 


jpo  fïifiotreiklaltéfarmattm 

îççQ,  L'Empereur,  en  quittant  les  Païs-Bas,  y 
avoit  fait  publier  un  Editfévcre,  contre  les  Ré* 
fbrn»teurs>  &  les  Réformez:  MaisTezécutioa 
en  fut  furcife»  à  TinAancede  la  ville  d'Anvers  » 
qui  vit  les  Marchands  ÂnglcMS,  fur  le  point  dr 
l'abandonner ,  &  d'entianTpcùrter  le  commerce 
ailleurs. 

A  l'ouverture  de  la  Diette,  TEmpereurpref- 
b  les  Eftats,  de  reconnditre  le  Concile,  que 
le  Pap«  avoit  renvoyé  à  Trente.  Maurice  de  Saxe 
repartit,  qu'ilnes'ypouvoit réfoudre,  quelbus 
trois  conditions^:  La  première,  que  les  Articles 
décidez,  dans  les  Seffions  précédente^,  fuflent 
examinez  de  nouveau  :  La  iecoude  ,  que  les 
Thédogiens  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  M- 
fentouïs,  &eu(rent  leur  voix  >  dans  ks  délibéra- 
tions de  l 'ailèmblée  :  Et  la  troifîéitie,  que  le  Pape 
fefoûmift  aux  Décrets  de  ce  Conciles  &  qu'il 
difpei^lesEvêques,  dû  ferment,  que  chacun 
d'eux  luy  âvoit  piitté.  L*Eleâeur  de  Mayence 
refi^,  d^enregiftrer  la  déclaration  de  Maurice: 
Au-refte,  Tamire  ne  preflbît  pas ,  puifque  le 
Concile  ne  devoit  recommencer  fes  féances ,  que 
l'année  fuivance.  Quand  l'Empereur  fe  plaignit, 
que  f  Intérim  n'avoit  pasefté  reçu  par  tout  s  les 
Princes luy  répondirent,  qu'il  falloit donner  du 
temps  an^peuple ,  pour  dirmonter  d'anciens  pré* 
jugez.  Chacun  ployoit cependant,  fous  les  vo* 
lontez  de  Charles.  Maurice  luy-mefme  s'infinm 
f  bien  dans  fon  efprir,  que  le  fiége  de  Magde- 
bourg  efiant  formé ,  êc  plufieurs  Princes  puiflâns 
envoyant  leurs  troupes  contre  cette  place,  en- 
tre autres  le  Duc  de  Brunfwick,  &  le  Duc  de 
Meckkbourg ,  il  eut  le  crédit,  de  fe  fahre  dé- 
clarer par  la  Diette  ^  Général  de  toutes  les  fix- 
ées 
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cesderEmpire^  pour  Uréduâioo  des  Âflié^ez.  1550» 
Odluy  affigna  ^06000  écus,  pour  les  premiers 
firaîxdePencreprife ,  &  doo^o  par  mois  ^  pour 
la  çonûnuadon  de  I4  guerre. .  Quc^tqu'â  vift  ^ 
qiie^filaplaceeftoicvivemencprefl^,  toucerAl- 
leiYi^pe  iubirpi£  k  joug  de  Chai;lfS.)  il  efpéroif 
ipéiv^r  fu^moi^eiK  ce  tdùs/ie.  refie  de  guêtre  y 
pour  en  tirer  de  grands  avantages.  La  prudence  * 
de  PEn^^ereurluyoKinqua  fans  douce alors^  d'al- 
ler Ce  fier  à  un  Prince»  qui  (ans  compter,  qu'il 
efloic  d'une  Religion  différence  de  la  $enne , 
avoir  410  reifentiment  fecrec  ^  de  ce  que  malgré 
h  fbji  publique  >  oaluy  avoit  fa^c  l'aflTonr,  de 
retenir  prifixmier ,  le  Landgrave  de  Hefle  »  fon 
bciupere.  Mais  Charles  comptoir  *  que  tant 
ott^il  auroit  en  fa  pui%nce  ,  le  Duc  Jeati  Fré* 
oeric  de  Saie,  Maurice  n'oféroic  janiais  s'éloi-  ^ 
gner  defesiutérê^ss  qu'autren:ient,  illuy  fêroic 
trés-&çile ,  de  rendre  à  ]edn  Frédéric ,  la  Du-* 
elle  de  S^xe^  &  ladigt^té  Eleâorale.  Aiofli  ^ 
l'Ëo^i^eup  ie  laiiTa  uonpper»  quelque  fin  qu'il 
f uft  :  Et  dai^  ie  temps  ^  '  qu'une  (êule  a£Ôoii 
evA  couronné  toutes  fes  autres  entrepriies  ,  il 
s*e^  repoia  imprudemment  ftir  unPrinc^,  qui 
en  fçavoit  plus  que  kiy,  dans  l'art  des  intrigues  s 
lie  de  la  dii&mulatiofi ,  ou  Charles  eftoic  pour* 
tiim6e3ipçpf> 

^  A  u  conwnencetiieo^  de  l'aAnée  1551  ,  ot>con9prai. 
rie^ut  de.  grundes  tjaioies  y  contre  le  Doûeur^ançc^c» 
Qgicthorp,  Préfidcni,  ou  Principal:  du  Cdléçe^Jf^'    , 
de  la  Madel^pe  à  Oxford ,  &  qui  depuis  fut  fait  sLomaiasr 
Evêque  de  Carltfle ,  (bus le  régne  de  Marie.  Mais 
pour  (è  tirer  d'uf&ire  »  durmoinsàl'ég^rddecette 
partie  de  l'<«çfiU(àtionr>  9Ù  on  kcbargeoit^  ^a- 
voir.cenfuEré^koOMyeUeUtufgieA  &  piïîécQn-^ 
R  4  trc 
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I^f^tre  la  oonduitedaAoy»  ilfigna  on  écrit ,  (pe 
ouMm-  l*on  peut  voir  dans  nofire  Recueil.  Làildédara» 
ènQUL  tf  qu*il  n'avdc  jxaaiÊ  rien  eniagné  |>uU]qae- 
«'meiic,  comrekscfaaneemens,  faits  fbusi'au- 
.  ^'torité  de  ce  Prince:  Qu'il  les  croyoic  (alutai* 
'^res, poo^ ati*on en ufi^ bien:  Qu'àfoQ avis» 
*Ha  Rdiipcmemitf  meilleure  qu*aiiparavaQt  3  & 
^appcochoit  davtotflge  de  lapureciéapofioliqae. 
''Et  qu'en  fon  particulier,  -ilapprouvoitJa  com- 
''  muaion  fous  les  deux  efpécess  l'union  du  peuple 
^'  avec  le  Preftre,  dans  lacération  de  TEucha- 
'^rifties  le  fervk^  en  langue  vulgaire,  &lesHo- 
^mélies,  publiées  deputt  quelque  temps:  C^'9 
^'oondamnoit  le  dogme  nouveau  de  la  Tranfub- 
•*  i^antiatiott ,  comme  contraire  à  l^riture^Ho- 
"  te ,  &  à  la  doârine  desanciens  Pères.  Qae  * 
**  pendant  félon  luy ,  on  devoit  admettre  dans 
*^l'Euchariftie,une  prëfence  inomiprëbenâ^da 
"  corps  de  Jefus  Chrift:  Et.^e  de  laforte,  foâoe- 
*'  ment  ne  de vdc  élire  re^ ,  <^*apiés  un  loog  & 
*^  révère  examen.  Telle  e(k»t  m  compfatfKxe 
d'Oglethorp,  ^ichatgeatMendepenf^fes  Jbas 
le  régtjje  de  Marie  ^  quoy-que  pom:  en  dire  h  véfi- 
té,  il  parut  alors  plus  modéré,  que  ne  firent  h 
plufpart  des  autres  ,  dont  robeiflance  am  lots 
d'Edouard ,  avoijc  elle  ^kis  iervile  que  la  fienue. 
Le  Doâeur  Smith ,  qui  avoir  écrit ,  contre lema- 
riage  dès  gens  d'Egiife,  &quis'eft()ttof^>ofif>à 
foui  les  progrés  de  la  Réfermation,  (bymnasiéi 
r  Londres,  fur  les  plaintes  q^e  l'on  envoya  d'GÉt 

ford  contre  luy.  Mais  après  une  legm  fMrift% 
on  le  remit  en  liberté ,  mc^ennam  caurion  é».  A 
bonne  copduite.  pour  l'avenir.  Il  parut  écpm0 
rerpeâueux&  (i  fournis^  «jue  l'AR^ievêqu»  éS 
CaDtori>ery£t  décharger  les  caimo*Sé  SnaklirM 
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retnerda,  par  une  lettre  tres^reconnoifSmte,  qui  i^^^ 
eft  dans  nôtre  Recueil.  ^^Ilyproceftoit^qu'ilcon- 
^  ferveroit  toute  fa  vie  >  la  mémoire  de  ce  bten« 
^fàit:  Uyfouhaitoit»  de  n'avoir  jamais  éaitfon 
^'  traité  3  pour  le  célibat  des  Preftres;  &  foûtendt, 
^^ qu'on  l'avoit  nais  en  lumière  malgré  luy.  U  y  ^««t^». 
*'  avoiioit  3  qu'il  s'^oit  trompé ,  dans  le  tond  de  ^* 
*^  cette  queftion  signorant>  quelesEccléfiaftiques^^'^* 
^'  d'Angleterre  n'avoient  jamais  fiiit  aucun  vœu  » 
*^  de  ne  fe  point  marier  :  Il  y  cémo^noit  de  la  cu- 
^^  riofité  >  de  lire  ce  que  Cranmer  avoir  recueilli 
*<  là-defliis.  Et  comme  cet  Archevêque  âilbic 
**  chercher  un  manufcript  des  Epicres  de  S'.  Igna- 
<<ce,  iiravertiflbit,  qu'onengardoit  un>  dans 
*' la  Bibliothèque  du  Collège  de  la  Madçlaine;  Il 
^^kxknt ,  dans  la  mefmelettre ,  la  douceur  >  donc 
^^Cranmerufoit,  envers  tout  le  monde  3  &Mr- 
**  ticuliérement  envers  ceux  de  l'Académie  d*Ox- 
'^ford,  qui  avoientefiéaccufez,  pour  des  afiài- 
*'resdeRelsâon.  Il  luy  déclaroit ,  ques'ilpou- 
^'  voit  fervir  k  moindre  de  Tes  ferviteurs  >  il  le  fe- 
"roit  de  toute  foname,  &  qu'il  défiroit  de  pé- 
'^rir>  fi fesfentimensn'cftdent conformes  à  fes 
<^  expreffions.  Il  luy  foubaitoit  enfin  une  longue 
'^  vie,  pour  l'avancement  >  .&  pour  la  propag^- 
*'tion  de  la  Doârine  Chrétienne.  Quelque 
tempsapr^,  il  luy  écrivit  une  autre  lettre,  où 
il  rapportoit  des  paflàges  de  S^  Âuguftin ,  tou- 
chant les  articles,  dont  il  s'eftoit  retracé  :  Et 
il  ;  afiuroit ,  que  de  femblables  retraâations  ne  le 
£E^roient  point  rougir  ,  pourvu  qu'elles  contrir 
buaflent,  à  rétablir  la  pureté  du  Chriftianifme. 
C*eft*là  qu'ufiint  d'une  phrafe  de  PEcrituie,  il 
êfpeloilDieuàtémoiucmitulQnamty  s^ilmentoît. 
llayoitdéjaabjiuî^^^  dans  un  Sermon,  feserreuf  s 
R  5  ton* 
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J5Ç0.  touchant  la  Meffe  :  Mais  le  Journal  du  Roy 
Edoilard,  d*oii  j'aytiréfonhiftoire,  nemaraue 
point.  Quelles  eftoîent  ces  erreurs.  La<x>nnplai- 
fance  de  Day ,  E vêquç  de  Chichefter ,  fut  à  peu 

f)rés  auflî  grande.  Un  jour  qu*il  prêchoit  devant 
e  Roy ,  il  cenfura  la  créance  de  la  Tranfubftantia^ 
tion ,  bîen-qu*il  n*euft  jamais  voulu  figner  la  nou- 
velle Liturgie,  avant  que  le  Parlement  Teuftau- 
torifée.  Mais  le  principe  univerfel  despartifâns 
de  la  vieille  Religion  efloît  alors,  de  ne  point 
contribuer,  à  avancer  la  Réformations  &  du^ 
refte,  de  fe  Mmettre  à  ce  qui  feroit  ordonné  : 
Gardiner  n'en  fàifoit  point  de  finefle  5  &  h 
conduite  des  autres  témoigna  bien ,  qu'ils  agif- 
ibient  par  un  femblabk  motif.  L'artifice  eftoit 
fans  doute  greffier  >  de  conferver  deslertttmens 
dans  le  cœur,  tandis au'on  les  dé&voiioît  dans 
la  pratique  5  &  de  rendre  à  Dieu  un  culte ,  qu'on 
ne  croyoit  pas  légitime  :  C*eftoit-là  en  impo-^ 
fer  à  Dieu  &  aux  bommes  ,  de  la  maniéredii 
monde  la  jrfus  odieufe.  Pour  Cranmcr  ,  de 
^ui  l'humeur  eftoit  douce  &  modérée,  il  laiffii 
à  Dieu  la  recherche  de  leurs  confcienccs  5  & 
crut  cependant ,  que  kurfoûmiflîon  ,  qtioy- 
qu*exténeure  feulement,  rendtoit  le  peuple  plus 
fafceptibledesimpreffions,  qu'on  entrcprendroît 
de  wy  donner  :  Au-!ieu  que  fi  on  les  morfi^ 
voirrigoureufemcnt,  Taigreur  fe  répartdroit  de 
toutes  parts.  D'ailleurs,  comme naturdlement 
îl  eftoit  tendre,  &  aift  à  émouvoir >  t!  haïflbh 
les  extrémitcz  r  Et  fçachant ,  que  quand  on 
homme  a  vieilH ,  (fans  cenaines  opinions ,  oa  a 
de  la  peine,  à  lesluy  faire  abandonner,  fl  voo- 
loii  des  accoutumer  peu-à-pcn  les  gens  de  fon  fif- 
ck^  des  erreurs  qui  les  ofimquoient»  LcfedGaf- 
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itâer  >Sr  le  feui  ioBn^^^qrenlf^èc'  dcjt^aitv  "séj^ 
due ,  <^*il  &a«icb^  à  Sieur  éjgard^'  ^\t%  Imhes  dei^^ 
ttiodératloa/^^  lujr^éftoic  o^  Encorr 

fCM^cf^^tvddtt^  ^  6t'oâ  vcm  fôire  îrefléxioit^ 
i]^e  le  f>mAicr  de«es  deux  Evêques  eftok  ou- 
tré ,  dans  ibn  2^  {K>ur  la  tieille  Religion.,  &r 
Avec  Geb^fffimuléjififqu'à  l'excès:  Ainn>  Cran* 
ftterfouliaica  â  dépohtiOfl  ,  plikoft.pflfrridée^ 
qa^t  avdt  de  Tes  dang^iilt»  quillce^  ^  que^ns^ 
U  vue  dé  l^CdoTaneti ,  que  Ton  interna  coi^td* 
luf.  EtpocirBctoner,  l*Arçfacvé(ftiedeCantor* 
bcfy  jugeoit  à  propos,  dé  purger  rEglife,  d'un» 
àomme  qui  avoit  perfëcute  les  Proteftans  aveè 
violence  ,  &  de  qui  tes  qualirez  dominantes^ 
efloient  la  bucalicë ,  il  une  vie  licendeulc^ 
Ajoutez,  <}uecômEne  Bonner  Savoir  trompe  d^ 
Pabord,  il  népeyav^m  plus  ft  Aér  à  kiy«  £nfit>^ 
les  iîéges  de  Wincbefter  &  de  Londres  eftanc  de 
Ia<leîniére  importance  y  il  fongedic  à  les  biens 
jteàiplir  :  Ge  furent- là  les  raifons,  9fÀ  fkttm 
Ipie  l'on  traita  fëvéreineni:  ce$  Eveques  diiSb^ 
muiez. 

•  L  h  mort  de  Martin  Bucer  fur  uneperte  ttés^  Mbirdit 
fôflBNi?';  pourl*ÀrchevêàuédeCa«rtdrbery,quî»«^^^ 
ifok  compté  for  fôn  affilt^de>  dâft^lerdtede",^^^ 
la  RéfermatîoiR^u€S?i^moùttit  de  te  piwtè ,  9L 
^îà  colique ,  ^##sen  avoir  efté  afflîgé  plu§  dé 
érois  (ëmaines  :  Sa  patience  fut  fuigt^ere^lniA^ 
g^é  la  force  defes  douleurs  .^  Vt  gardeit  Ibng:*^ 
femp» lé. filence,    &  erifaiw  ^éerioît  par inter* 

té>'pom'ién'md'^i0ep:  ^àfbié,  dont  nouî 
pâfék^ns<bri$'ld'foitèl  eâ^iéntiéihoanora-^ 

mie  <^  ftînt  homine  atSendoiei  avec  UBeeQjéce 
'-^^  Rtf  d'at- 
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tK^.  d'ardeoï.  L'eftac  dé|4D99U«  4e  rAiletoiqiiie  le 
pénecrokdedéplaifir:  EeUjçmignoiCxq^rAaT 
glecerre  n'cuft  upc  pareille  4eiUo^e,  puifquekf 
laœuciA'y  eftoieiKfiismojnsicorroa^è^i  que 
Ton  tiV  utMvoic  çrefque  ^ucpnes  iraces  de  la 
diicipUne  eccléfiaflique  s  &  queletMimftresde 
l'Evangile  y  négligeçienc  trop  comoiuDéaieiic 
leur  devoir.  Cranoaer,  &  le.  Chevalier  jcui 
Chede,  luy  rendirent  des  honneurs  fiuiâ>re$^ 
donc  lapompeextraordiQaireinarquahaHceaieqi 
Teftime,  que  PUniverft^  avoic  pour  luy.  Le 
fous-Chancelier,  à  la  cefte  desDoâeurs  &  des 
Graduez  »  &  le  Maire  de  la  ville  ,  avec  les 
corps  des  meftiers,  accompagnèrent  le  coovoy. 
Haddon,  Orateur  de  l'Acadénûe,  tira  des  lar- 
X  mes  des  yeux  de  Tes  Auditeurs  î  ibit  par  la  beau- 
té de  Ton  djicours  s  foit  par  le  tour  tendre  8c 
touchant ,  qu'il  luy  donna.  Patker,qui  avott 
vécu,  dans  une  liaifon  tres^étroite  avec  Bucer^ 
]Nrononça  Poratibn  funèbre  ,  &  réduifit  toutes 
iês  penfées  à  deux  che&i  donc  Tun  renfermoit 
les  Manges  du  Defiùnts  &  l'autre  repréiêncoâ 
i  la  douleur  ,  que  ca^fe  une  $  trifte  (i^ratioa. 
Redmain  prononça  le  lenden>ain  »  ua  autre  fer* 
moiiiuaébre  >  ou  il  rapporta  les  qrconftances 

r'ncipales  de  la  vie ,  £^  d^  J^  jm>n  de  Buonr  : 
IpUa  fur  tout  la  modératiosKy^  dont  Buoer  fàî- 
ibitprofeffion,  à  l'^rd  de  tout  le  monde,  & 
paruculiéremenc  à  VtpxA  de  ceux  ,  qui  n*ci»- 
troiffit  pas  dans  fes  femimens.  Redmaia  8f. 
Bucer  ne  s'eftcNent  pas  toujours  accordez  j  6» 
Je  fujet  de  la  Juftifiçation,  ni  fur  ceUiy  dc(  l'o- 
pération de  la  Grâce  :  Ce  fut^en  cette  rencon- 
tre, .qu'onentenditRedfnaio  avouer,  queBucer 
Tavoitdés-abufépluiieursfoisi  queiaosTacd- 

den^ 
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dent  de  ià  mon  ,  il  aanût  bien  appris  d'autres  1550. 
cbofesde  Xuy^Sc  <)u'il  ne  connoifloit  peribnnc 
âumqnde»  de  qui  âduft  efpérer,  de  recevoir 
Jii^toe(mes  lumières.  Ces  loUanges  ,  donoées 
à  Buœr ,  par  un  homme  fage  &  éclairé  comme 
Redmain ,  qui  d'ailleurs  n'eUoit  pas  entièrement 
de  Ton  avis,  font  paiement  avancageufesàrun 
&  àPautre  ;  Auffi  Redmain  tvoit  un  mérite  ex- 
^aordînaire.  Tous  ceux  de  l'Académie»  qui  pu- 
rent fediftin^uer ,  par  leurs  poéfies  Grecques  ou 
J^tiines,  enjettéi?ent  fur  le  tombeau  de  Bucer> 
pour  eiprimer  leur  douleur.  JLa  lettre  de  Carre 
au  Chevalier  CheeK  fut  une  des  pièces  les  plus  ten- 
dres. Mais  Pierre  Martyr,  qui  perdoit  en  luy 
un  père ,  ou  du-moins  le  feul  ami  folide  &  intime 

3u'il  euft  j  lesfiirpallà  tous ,  dans  les  tànoignages 
efondéplaifir.  Lerçavc»r,|e)ugonent,  la^é- 
-té,  &  la  modération,  furent  les^  vertus  les  plus 
écla»ntesde  Bucer  :  Et  fi  Ton  peut  dire,  qu'il  ^o»^»^ 
ne  céda,  à  aucun  des  Réformateurs,  encapad-******^*** 
'té&  en  connpiflànce,  on  peut  ajouter ,  (ans  faire 
tort  à  ces  grands  hommes,  quç  Bucer  &  Mélancb- 
.  ton  mériteqt  d'eftre  diAinguez  »  pour  leur  pété , 

nr  leur  zélé,  &  pour  cette  ardeur,  avec  laquel- 
8  s'efibrc^tent  toujours  ,  deconferver  l'u- 
nion ,  entre  1^  Eglifes  Réformé^  Dans  l'Aot- 
démiede Cainbrige  1  iUvoiten  ttfte,  lesjDarti- 
ùm  de  la  vieilleReligion,  qui  bien-qu'ils  (e  foû- 
miilènt  aux  nouvelles  loix,  pour  ne  point  perdre 
Içurschargeç,  nenégligeoient  rien,  pot;r  ternir 
Ja  réputatioa  de JSucer.  Tantoft ,  ils  luv  portement 
jmielqi^eç  atteintes  3  fous;  prétexte  d'un  fimple 
.éclaii;jçi(lèma)t  ;,  ou  d'une  ^  difpu^p ,  familière.  ; 
.Xana>ft  ik  l'inqj]iétoieiot,,fi^despQints,  quel'^ 
loiîté  des  fupérièiirs  o'avoit  pas  eiHpre  décidez  s 
R7       '  Ec 
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içço.  Êc  comme  il  manquok  im  peu  5  de  cate  pré- 
fence  d'efpiit,  <i  nectaire  dans  les^centrovei^ 
fes,  ib  s'eii  prévaloient.  Aveccek^  ^ofoienc 
ordinairemeDcdeftipercherieàfew^f^d.  Hof^ 
feulement  ils  ne  lny(«âfoienrdes<]ucftk)ffs^  que 
quand  il  eftoic  «»  chaire  s  ce  qui  fiiffifoît  pour 
PembarafTer  j  mais  de  pkis ,  foit  qu'ils  étment 
euTavanfage^  ou  non»  ilsferattribuoieiit,  par 
leurs  propres  acclamations ,  &"  fe  retirant  aaffi* 
foft,  ils  triomphaient  de  leur  prétendue  viâc4- 
re.  De  là  vint  que  P.  Martyr  luy  conièilla,  de 
ne^feptas  engager*,  -dans  ces  fortes  de  cootrover- 
fes.  Ce  fut  à  Toccafion  des  difputes  du  mois 
d'Aouftde  l*ani5Ço.  Buccr  ayant  réloto,  d'en 
publier  la  réktion  ,  il  la  fit  écrire  au  net  ,  & 
renvoya  àfeAdverfaires,  Sedf^wick,  Youdg^ 
&  Perne,  avec  <^re  d*y  inférer  ceHes  de  leurs 
raifons,  qu'il  pouitoit  avoir  oubliées,  &  celtes 
qu^tisauroient  envie  d'y  ajouter  :  Nêms  îk  hof 
renvoyèrent  fon  manuicrit)  Ans  avoir  dsûgiiéie  | 
Kre.  Smiih,  le  mefme  que  l'on  accufoit  de  vivre 
«nadultére>  avec4a femme defonfervttevr, dons  I 
Je  temps^uH  puMialbn  traité,  coiitrelemirnl»  j 
ge  desf  gens  d'Elfe ,  êftoic  du  nombre  de  ces  Do- 
^eurs^  de  mauvaife  foy ,  ainfi  aufe  nous  t'apprenons 
d'otte  des  lettrc^dé  fîerre  hmtyri  Jfcteér^  ' 

BvcER  avûTt €il  auffi  âne  cotri^frence avec  i 
Gardiner,  dans  la  ville  de  Ratisbone,  dutçinpi 
^|ue  PEvêque  y  eftoit  Ambaflàdeor  pour  iW- 
ry  V I U.  Gardiner  s*y  éthauffa  de  «Bc  ibitev 
Iju'butre  les  injures^  (tont  il  aeci^lirlba Advn^ 
faite ,  ralfetDbléecrùt ,  qu'il  aUoft  Uffaitlie  i  JSt 
la  fiireui^ ,  ôfi  il  eftott ,  (frque  cette  petite  veï- 
lie,  qui  parôift  entre  le  pèucé  ;  8r  le  pieinier 
doigt,  s'ei^  extraoxdmaàtneiic  »  8e  pdipitt 
"  -r  d'une 
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en  Angleterre.  Livré  I.         1^99 
d'irtie  manière  fenfible  :  Bucerconfêflàj  qu'il  n'a- IÇ5I. 
voit  jamais  rien  vu  de  pareil. 

Comme  ce  grand  homme  fortîtdu  monde ^ï?^?^^- 
j)ar  une  mort  naturelle ,  l'Evêque  de  Wincbeftcr  q^^ 
en  fonît,  par  une  mort  civile  5  mais  qui  fut  fui- 
vie  d'une  réfurreâion  ,    dont  ouandté  de  per- 
fonnes  reffcntirent  les^etsfuneftes.  L'Archevê- 

aue  de  Gantotbery  9  les  Evêques  de  Londres  ^ 
'Ely,  deUncolnej  Petre,  Secrétaire  d'Eftat  ^ 
Haies,  l'un  des  ]ug^  du  Royaume;  Griffith, 
&  Leyfon  ,  Jurifconfultes  5  Goodrick  &  Gof- 
Tiald,  Maîtres  en  Chancellerie,  eurent  ordre  de 
,  luy  élire  fon  procès ,  fur  les  mefmes  accuiations  y 
xfàt  nous  avons  rapportées.    Il  entreprit  de  fe 
purger,  par  un^efpécede  contre-coup^  en  fài- . 
tant  voir ,  que  fes  parties cftoîent  fes  ennemis  dé- 
clarez: Qu'on  avoit déjà confpiréfà perte,  plus 
d'une  fois  5  témoin  l'affeire  du  Chevalier  Kné- 
Vet^  :  Et  que  c'cftoit  pourccla ,  qu'on  avoit  eu  '*Vtye%i^ 
fa  médîanceté ,  de  faire  rayer  fon  nom ,  du  tefta-  •'«  /"•»- 
ment  de  Henry  VIII:    Qu'on  l'îivoit  At^^xi^^V^Ti 
tenu  long-temps  en  prifbn,  fans  le  juger:  Et  que       * 
pcMir  kfler  fa  patience,  à  force  de  mauvais  trai- 
tement, on  ne  luy  avoit  communiquées  chefe 
de  fon  accufitton ,  queTunapréi^'autre:  Mar- 
que évidente,  difiit'il^  qu'onnelecroyoitcou- 
^pAled'^aucun  crime.  I!  ajouta ,  qu'il  ne  parle- 
roitjahiais,  contre  les  ordres  du  Confeil ,  quels 
qu'ils  foffent ,  fi  ce  n*dftoît  devant  le  Confeil  luy- 
mefme  :    Qu*enoore  qu'il  n'approuvaft  pas  les 
changemens  dans  la  Religion ,  \\  eftoit  prcft  de 
Vy  conformer,  puisqu'il eftoientfeîts:  Mai§ 

Îu'enfin,  il  ne  fe  confeflèroît  jamais  coupable.. 
Linfi ,  les  Jug^  procédèrent  contre  luy ,  fur  ce 
fondement,   qull  avoit  refufé^   de  foûtenk 

l'am- 
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ZÇSX.  l'aatoricé  <l*im  Prince  mmciir  $  qu'il  avoic  fidc 
des  affirontsauxPrédicatûirs,  envcyezdans  (ba 
Diocéfe,  par  l'ordre  du  Royi  qu'il  ne  s'eftrât 
point  inisenpeine>  de  faire  obferver  les  ordoii- 
oances  de  ce  Prince  $  &  qu'après  couc  »  au-liea 
d'avotier  fes  Ëuites,  &  d'en  demander  pardon^ 
il  paroiflbic  plus  enteflé  que  jamais  >  à  lesdé- 
fendre.  Pour  aggraver  ces  mefmes  £iaces,  on 
ajouta  y  eue  s'il  euft  é^bli  de  bonne  heure , 
les  droits  de  l'autorité  royale  »  dans  une  mioo- 
méy  û  aurait  appareoiment  prévenu  la  rebd- 
Son  ^eplufieursprovinces,  &reffiiilk)a  de  beau- 
coup de  £mg  s  puifque  les  peuples  avoient  pris 
les  armes»  ibusun  prétexte i  que  ion  opiniaue- 
té  leur  iéScÀi  aoire  légitime.  «  Lorlque  les  té- 
mdns  eurent  dépofé  contre  luy  >  &  entre  vs- 
très  le  Duc  de  Sommerfet^  &  les  Comtes  de 
^iltflure,  &  de  Bedford  ,  il  allégua  de  noif- 
veau ,  qu'on  ne  luy  avoit  donné  aucun  ordre  fis 
cefuje^,  delà  part  du  Confeil:  Qu'à  la  vérité, 
on  luy  en  avoit  parlé,  en  imeeibéce  de  convola* 
rion  :  Mais  qu'il  n'avojt  garde  de  penfer  y  qu'ia 
fim|dediicours ,  entre  des  particuliers»  duft  ^re 
^  If  pris  pour  une  loy.  Âpres  que  d'autres  véroicèm 
*^*^'  eurent  encore  elle  om  ,  fur  d'autres  arrides, 
il  appela  de  fesQMBmil&ires  au  Roy  :  Ce  qitt 
néanmoins  n'empêcba  pas ,  qu'ils  ne  prononçant 
fent  contre  luy  :  Us  le  déporétient  pour  la  àiSt 
beiflànce ,  &  pour  le  mé|ms ,  qu'il  avoic  bàté^ 
l'autorité  royale  :  Sur  quoy ,  il  renouvelh  tm 
proteftations,  &fon  appel.  Son  procés.eflao^ 
fini,  il  fut  remené  à  la  Tour,  où  ildenamnioa 
priibn,  jufques-auregoe  de  Marie. 

iJulépQlirionde  Gardiner  choqua  les  mdiii» 
perfonnes^qui  avoient  déjà  munnuré^delad^»oâ- 
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tîon  de  Bonner.  Au£S  temefincs  raifonsfervirent  iççi. 
a  juftiiier ,  ou  à  excuier  Tune  &  l'autre.  La  phis 
importante  fiir  5  que  puis-que  Bonner  &  Gardi- 
neravoient  œnfenci,  à  ne  poflëder  leurs  fiéges, 

Sue  durant  le  bon-pfeifir  du  Roy ,  ils  dévoient 
î  mettre  peu-en  peine  j^de  quelle  manière  le 
Roylesleurrcdenriandoit.  Lez^d^AvrH^  Poi- 
net ,  Evêque  de  Rochcfter  ,  fut  transféré  à 
Winchefter,  avec  18000 1.  de  penfion ,  pour 
£1  fubfiftance  .V  tt  la  devoir  prendre ,  fur  le  reve- 
nu de  ce  riche  Evêché.  Story  fut  mis  en  fa 
place,  àRocbefter,  Veyfey,  qnitenoitlefiégc 
d*Execer,  Tabandonfta,  fous  prétexte  de  Ton 
grand  âge  :  Mais  outre  qu'il  s'y  réfeieva  une  pen* 
Sonviigére,  de|^sde2oooécus>  il  avoir  non- 
teufement  diâlpé  la  meilleure  partie  des  revenus 
de  fon  Evêcb^^  ne  fe  foucianc  pas  ,  de  ruiner 
ion  fuccefleur,  pourvu  qu'il  fift  fes  propres  aP- 
finres.  Miles  Covcrdale  luy  fuccéda.  De  cette 
forte»  la  plus^part  des  Pr^atures  eftoientpoffé^ 
dées  , .  par  des  pcribnnès  bien-intentionnées , 
f>€mrla  KéfbrmatioD.  L'afeiredeHoopereftoit 
ài^  terminée  :  Il  confentit  >  à  fe  veftir  des  or* 
nemens pontificaux,  lorsqu'il  feroit  facré,  H  v 
toutes  les  fois  qu'il  prêcberoitf  ou  devant  le  Rojr , 
ou  dan»  â  Cathédrale ,  ou  à  quelque  cérémonie 
Mbiique.  Sous  ces  conditions,  onledifpen&de 
idsporter  en  d'autres  rencontres.  Il  futiàcré  vray-  Sacre  de 
fiHnblÂblement  au  mds  de  Mars>  Dinfque  Tor*  ^^^'^'i 
drt  que  le  Roy  en  fit  expédier  »  eftoit  du  7  de  Jn  p^tic. 
ce  mois-ià.  A  la  faveur  de  unt  de  difpofitions 
fiivorables,  potn:  rétablir  la  pureté  du  Chriftia- 
nifme,  on  travailla  prefquedurant  route  l'année, 
à  pré|^rer  une  Cosifcffion  de  foy ,  qui  embraflaft 
ladoockiedei'Ealifed'Ângleierre. 

Plu- 
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1551.  PLUSlEURSçrurcnt,  <ju*il  ci^  fàlu  coçir 
mencerlaRéformtcionpar  là:  MakGrannier, 
quelques  inftances  que  luy  en  euft  faic  Buccr  y  n V 
voit  pas  manqué  de  raifons ,  de  fê  conduire  d'une 
autre  nianiére  :  Il  valoit  nlieuz,  à  fou  avis,  oc 
-  dreflèr  une  confeffion  de  f<^  s  que  par <lcgrez ,  & 
attendre  *  que  l'Ordre  des  Ëvêques^ayaot  efié  ré- 
formé ,  on  puft  fe  promettre  le  confenterocm. 
de  la  plufpart  d'entre  eux  :  Et  félon  luy ,  lapro- 
dence  i>e  vouloit  pas  5  que  l'on  allafipià>lierua 
fyftémede  Religion  >  dont  le  defiein  auroii  dlé 
cenfuré  >  avec  une  aigreur  invincible  ,  par  oû 
nombre  confidéraUe  des  prindpuix  P^euss  de 
TEglife.  D'avantage,  Jescorraptionsdansk 
cu{te  luy  paroiflbient  plus  importantes  ,  que  ks 
erreurs iians la  doârine:    En  effet,  1^  peupks 

B>uvoient  difficilement  rendre  aucun  fevice  à 
ieu,  (ans  s'engager,  dans  des  pratiques  coo- 
^mnaUes :  C'eftoitlà cequ'il Êloit oOrrigsr ea 
diligence:  Mais  quftpt  aux  points  <le  àûOjnmr 
la  néceflitén'efioit  pas  fi  grande,  delesapptofovi- 
dir  tous  d'abord  :  Et  l'Archevêque  dlimû, 
qu'on  pouvoir  laifler  atti^geps ,  la  libercéiie  Ibus 
faitimens,  avecmoinsilerirque,  quelalibené 
des  ufagesfuperftideux.  Les  Réfonnatettis  euiac 
encore  une  mtit  vue»  qu'avant  que  de  décider 
les  queftions  controverfées , .  il  eitot  aiTea  à  pm- 
pos,  d'y  accoutumée  le  peuple»  enlesipropo^ 
&  les  agitant  4''ayaace ,  daiis  des  difputes  piMt 
ques.&dansdes ouvrages impitmexi  Car  o«iie 
qu'une  réformation  exaâe  n'eftoh  guéres  oèin- 
patible^  avec  une  grande  précipitation,  Si^/bS^ 
y  euft  eu  de  la  honte ,  à  retoucber  ce  que  ï'imMk 
roit  réformé  9  onnedevoicpasfe&tter^*  qoftjcs 
gens  d^Ëglife  abandoanexdenten  unmooieD^'del 
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pinions ,  dans  le^uelles  ils  avoient  vieilli.  Ce  1551, 
urent'là  les  râlions  >  qui  cauférent  les  débis  des 
léfbrmateurs  :  On  ne  commença,  qu'en  Pan 
S5I,  àdrefferlaConfeffiondefoy:  Etellefiic 
chevée ,  avant  que  le  Cierge'  s'aflcmblatt  :  c'eft- 
-dircavantlemoisde  Février  dei'an  i55i.Nous 
le  fçavons  pas  avec  certitude ,  de  quelle  forte  on 
e  conduifit ,  dans  la  ccnnpc^don  de  cet  ouvrage  s 
ri  fi  Ton  en  diftribua  les  divers  dogmes,  auxEvê- 
]ues ,  &  aux  Thiéologiens ,  pour  en  rap|H)ner 
eurfenriment.  C*eft  ce  ouiavoît  eftc pratiqué, 
bus  ler^ne  de  Henry  VIlI.  Plufieurs  Ecrivains 
diient,  que  ce  fut  Cramner  &  Rtdley  >  qui  les 
ligérérent,  &  les  envoyèrent  enfutte  aux  aigres, 
pour  y  Élire  les  correâions,  &  les  additions  né- 
ceflàires.  On  peut  les  voir,  (fans  nàtre  Recueil: 
Et  mefme  on  y  trouvera  marquez  à  la  marge  , 
leschangemens,  qui  y  furent  ffîts,  (busrautori- 
De  de  b  Reine  EUfabet. 

Pans  le  1  de  ces  Articles^  lesRéfermatenrstesArti- 
reconnoiflent  l'exiftence  d'unlèul  Dieu ,  en  iiois  ^^^  ^«  ^l« 

Dans  le  II,  ils  propofênt  Tincarnation  dufoy. 
Verbe  étemel. 

D  A  NS  le  1 1 1 ,  ils  aflùrent  la  vérité  de  U 
deicente  de  ]eftis  Œrift  dans  les  Enfers  ,  &  la 
fondentfur  ces  paroles  de  S^  Pierre,  llaprédk' 
OMX  Effrits  enfrifin. 

Dans  le  IV,  ilsaffirment la réfurreftion de 
JefusChrift. 

D  A  N  S  le  V ,  ils  avancent ,    que  l'Ecriture  . 
renferme  tout  ce  quieftnéceflàire  pourlefaiuts 
&  qu'on  ne  doit  mettre  parmi  les  Articles  de  la 
Foy>  aucun  fentiment,  qui  n'ait  fa  preuve  en  ce 
divin  livre. 
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1551.     DANsleVIjilsétaU^eotl'aucoritéduvîenz 
Teftament ,  fous  h  difpenfation  évangélique. 

Dans  le  V II,  ils  déclarent  aumentiques  ^ 
les  trois  célèbres  Symboles,  celuy  des  Apôtres  , 
ceîuy  de  Nicée ,  &  celuy  de  Saint  Atbanalè  s 
ftippolànt  ièlon  l'o[Mnion  >  qui  eftoit  alors  fui  vie  ^ 
que  S.  Athanafe  a  efté  vériublement  Auteur  de 
cette  dernière  Coofeffion  deToy  :  Au-lieu  que 
depuis,  on  a  découvert  >  qu'elle  fut  dreflee^pr^ 
de  3  00  ans  après  luy. 

Dans  le  VIII,  ilstraitentdu  péché  origî-» 
nel ,  &  le  qualifient  la  dépravation  de  la  nature 
de  spus  les  hommes ,  qm  (ont  descendus  d'A- 
dam; parlaqudledé^vaiion,  nous  avons  per- 
du la  jufticeoriginelle^  &contraâéunemalheu- 
reufe  difpofitionau  mal  :  ^ffais  ils  nedéfini£bit 
point  la  msLmétt  de  la  dérivation  delà  coulpe  da 
péché  d'Adam. 

DANSlelX,  ils foÛtiennent  hnéceffitéde 
la  grâce  prévenante  &  efficace»  fims  laqueUenous 
ne  fçaunoQS  &ire  »  par  le  mouvement  de  tajbcre 
prétendu  franc-arbitre ,  des  aâloos  qui  plai&Dt 
a  Dieu. 

Dans  le  X,  ils  expliquent  l'opération  de  h 
Grâce  ,  &  luy  attriouent  la  converfion  de 
rhomme ,  fajn^  qu'elle  faiSÊ  violence  à  la  vo- 
lonté. 

Ils  enfdgnent  dans  le  X I  >  que  nousfixnmes 
juftifiez  parla  fby  feulement,  leloo  la  doârnie 
contenue,  dansFune  des  Homélies j  qui  traite 
delajuftificadon. 

Le  XII  pofe,  quelesœuvres  fidcesavantla 
Grâce,  ne  font  pas  exemptes  de  péché. 

D  an  s  le  X II I  >  ils  condamnent  toutes  les 
oeuvres,  qu^on  appelle  de  furéiogation. 
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D  ANSleXI  V>ilsafIi]renr«quetouslesbom- 15^1, 
les  font  aâuellemenc^  fous  la  puiflânce  du  pé- 
léy  &c  qu'il  n'y  a  que  nacre  Seigneur ,  à  qui  cec- 
r  loy  ne  fe  (bit  pas  étendue. 

Ils  difenc  dans  le  X  V ,  que  Toil  peut  pé- 
ler  9  mefme  après  avoir  reçft  la  Grâce  s  &qu'a- 
>rs,  pnfe  relevé  de  iachuce,  par  le  moyen  de  la 
^entance. 

Dans  le  X  VI>  en  exporanc  la  nature  du 
ilafphême  contre  le  S*.  Elprit ,  ils  le  décrivent  » 
ar  une  malice  frofmJe^  &  une  bmniâtreté  /»- 
sncible  ,  4  déchirer  la  parole  de  JOieu  &  à  la 
erfecuter  >  quoy-que  Ton  foie  convaincu  de  fa 
i  vinité  :  Ce  qui  eA  un  crime  >  (\jÀ  n'admet  point 
e  rémiffion. 

Suivant  rArtîcleXVII,  laPrédeftina- 
ion  eft  ce  choix  libre  >  que  Dieu  fait  de  ceux, 
u'iljuAifie  après  cela.  Us  remarquent  fagement  « 
ue  ce  mefme  dogme,  qui  eft  plein  de  confo^ 
itîon,  pour  ceux  qui  s'en  font  une  jufteidée, 
ft  un  écueil»  pour  les  perfbnnes  curieufes»  & 
harnelles:»  qui  le  veulent  approfondir.  Ils 
joutent ,  que  puifque  c'eft  un  my ftére  >  les  hom- 
nos  doivent  fe  conduire  ,  par  k  volonté  de 
>ieu,  comme  elle  leur  eft  révélée  dans  fa  pa- 
ole.  Ils  ne  touchent  pas  un  mot  de  la  Répro- 
âcion. 

Le  XVI  IL  nous  apprend,  que  l'homme» 
icapabledefefâuverf^rlefecoursde  la  Raifon, 
i^delaïuture,  n'a  point  d'autre  moyen  de  làlut^ 
ue  le  nom  de  Jefus  Chrift.    ^ 

D  A  N  S  le  X I X ,  ils  prononcent ,  c]ue  tous 
;s  hommes  font  obligez,  à  Pobfervation de  la 
>y  morale. 

Dans  le  X  X  >  où  ils  édairciflent  la  nature  de 
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Iççi.rEglife,  on  trouve,  que  c*eft  PAflèmblée  des 
Fidèles  »  à  qui  la  parole  de  Dieu  eft  prêchée  pu- 
rement ,  &  les  Sacremens  font  adminiftrez  legt- 
tinaement.  Là  ils érabliiTent pour  maxime,  que 
les  Eglifcs  -particulières ,  entre  autres  celle  de 
Rome ,  font  fu jettes  à  Terreur,  &  ont  erré  aftud- 
lement ,  dans  les  matières  de  la  Fc^. 

Ils  donnent  à  l'Eglîfe ,  dans  l'Artîde  X*X  I, 
la  qualité  de  Dépofitâre  des  Ecrits  (àcrez,  & 
-  là  puiflànce  d'en  certifier  la  vérité  j  fans  cftreea 
droit,  de  rienimpofer,  qui  foit  contraire  à  ces 
faines  livres  ;  &  fans  pouvoir  mettit ,  dans 
la  Itfte  des  points  de  la  foy,  les  opinions,  que 
l'Ecriture  ne  renferme  pas. 

En  parlant  de  l'autorité  des  Conciles  Qéné- 
raux ,  dans  TÂrticle  X  X 1 1 ,  ils  décident ,  au'on 
ne  fçauroit  les  tenir,  fanslapermiffiondesiPrin- 
ces  :  Que  ces  Aflfemblées  eccléfiaftiques  peu- 
vent errer ,  &  ont  erré  aôudlement ,  dans 
les  matières  de  la  foy  j  &.  que  leurs  Décrets, 
touchant  les  points  de  la  créance  ,  n'ont  nulle 
force,  s'ils  ne  font  fondez,  fur  l'autorité  de  l'E- 
criture. 

Dans  le  XXIII,  ils  rejettent  le  Purgatoi- 
re,  les  Indulgences ,  la  védération  rdigieuiè 
des  Images,  &  des  Reliques,  &  l'invocation 
des  Saints,  comme  des  pratiques  (ans  aveu,  & 
mefme  contraires  à  l'Ecriture. 

Ils  ccnfurent,  dansIeXXIV>   ceuxqm 

!)rêchent,  ou  qui  adminHlrent  les  facremens» 
ans  en  avoir  legitimenîent  reçu  la  puiflànce, 
des  Minières,  à  qui  il  appartient  de  dnnt,  de 
la  conférer. 

La  néceflîté  d'employer,  dans  le  fervîcedc 
l'Eglife,    une  langue ,    qui  foit  entendue  du 
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peapfe,    fait  la  matière  de  l'Arricle  XXV.  IÇ5I. 

Le  XX  VI  réduit  les  Sacremens  à  deux,  & 
obfervé ,  que  ce  ne  font  pas  de  fimples  marques  de 
nôtre  proteffion  5  mais  au*ils  font  auffi  des  fignes 
efficaces,   de  l'amour  de  Dieu  pour  nous  s  & 

au*ils  fortifient  dans  la  foy ,  eeux  qui  les  reçoivenk 
ignement.  Leur  aûion  par  œuvre-ouvrée  eft 
condamnée  dans  cet  Article. 

Le  XXVlIeft  contre  ceux  ,  qui  preten- 
cknt ,  quePcfficace  des  Sacremens  dépend  des 
di^fitions  ,  ou  de  l'intention  des  Miniftres, 
qmlcsdifpenfent. 

Le  XXVIII  rçnfermecette<k>flrîne,  que 
le  Batême  nous  rend  enfans  de  Dieu  par  adq>- 
tion^  &  c{ue  le  Batême  des  petits  enfims  eft  une 
louable  inftitution,qu*iiÉiiïtconfcrvcr,  de  quel* 
quefeçon  quecefcrit.    . 

L'Eucharistie,  fclon  que  l'Article 
XXIX  la  définit ,  n'eft  pas  feulement  un  fym- 
bolede  l'union,  &  de  l'amour  réciproque  des 
Chr^iens  :  C'eft  ai^  un  moyen  de  communion, 
attcorps&auiângdc  JefusChrift.  De  plus,  le 
dogma  de  ]a  Tranfubftantiation  eft  contraire  à 
l'Ecriture:  Il  a  fait  naître  quantité  de  pratiques 
fupcrftitieufes.  La  préfcncc  corporelle  implique 
contradiâion ,  parce  qu'uncoi-ps  ne  peut  e;cifter , 
qu'en  mifeul  lieu  à  la  fois ,  &  que  celuy  de  Jefus 
CbriftW  dans  le  Ciel.  Enfin ,  on  ne  doit,  m 
gatdcrlefecrcment,  nileponer  en  proceffion, 
nil'Gtpofer,  ni  l'adorer. 

ÇoNFORMiÉMHNT  au  XXX Article,  il 
n*y  a  point  d'autre  facrifice  expiatoire,  ni  propi- 
tiatoire, que  celuy  de  Jefus  Cbrift. 

LaXXXInousmarque,  que  la  loy  de  Dieu 
n'oblige  point  les  Eccléfiaftiques ,  à  vivre  dans  le 
célibat.  Lb 
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1%%!.  LsXXXIIordonne,  que  quand  des  perfco* 
nés  fcandaleufes  ont  cité  excommuniées  juridi- 
quement, onlesconiîdére,  comme  des  Payens, 
fjufques-à  ce  qu'elles  ayent  efté  réconciliées  à  l'E* 
{life ,  par  la  Pénitence  eccléfiaftique,  &  adnoifès  à 
\  paix  publique ,  par  un  Juge  compétent. 

L'Artigjle  XXXllI porte,  qu'iln'ya 
nulle  néceflité ,  que  les  cérémonies  (oient  les  mo- 
rnes en  tout  tem(^  :  Que  ceux  qui  refii&nt  de  (c 
feumettre,  à  des  cérémonies  établies,  de  droit 
^blic,ddventeftrecenrurezpuUiquenlents  fois 
a  caufe  qu'ils  Te  déclarent  ennemis  delà  difdpli- 
ne  &  4es  loixi  foit  parce  qu'ils  fcandalifent  les 
eiprits  foibles. 

L  B  X  X  X I V  approuve  le  livre  des  Homé- 
lies,  &  en  recommande  la  leâure  ,  comme 
d'un  livre  »  dont  la  doârineeft  fâlutaire,  &  àflah 
fonnée  de  piété. 

L  E  XXXV  témoigne,  que  la  nouvelle  Liturgie, 
bien-loin  de  bleflèr  l'Evangile ,  y  eft  tres-confor- 
me>&  qu'elle  doit  eftre  reçue  de  tous  les  Âng)ois« 

Le  X  X  X  V I  confirmeauxRois  d'An|^ter- 
re,  leur  qualité  de  Che&  foitverabs  des  E^es 
de  leurs  Euats.  On  y  voit  auffiles  régies  fuivan- 
tes.  I.  Que  PEvêcpie  de  Rome  n'a  aucune  ju- 
rifdiâion  en  Angleterre.  2.  Qu'on  doit  obéir 
auxMagiftrats,  par  un  principe  de  coc^eoce. 
3*  Qiie  les  crimes  énormes  peuvent  Intime* 
ment  eftre  punis  de  mort»  4.  Que  les  Chréciem 
peuvent  (ans  crime^  prendre  les  armes»  ou  les 
porter,  contre  les  ennemis  de  l'Eftat. 

Le  X  XXVII  dés-âpprouve  la  communau- 
té des  biens  s  quoy-quedu-refteonyveconnoiffi:, 
que  chacun  eft  obligé ,  d'affifter  les  pauvres»  à 
proportion  de  fes  fàcultez. 

Le 
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L^XXX  VllI,  renouvelant kdefliènfe, de  iççi, 
orer  (ans  néceflîté ,  permet  •  pourtant  de  jurer  ^ 
orfque  l'on  en  eft  requis  par  le  Ma^iftrat. 

Le  XXXIX  contient  deux  Dogmes  :  L^un^ 
^ue  la  réfurreâion  n'eft  ^s  encore  arrivée  :  £c 
l'autre,  que  nous  refliifciterons  au  dernier  jour, 
ivec  les  mefmes  corps ,  que  nous  avons  préfeo- 
temént. 

L  G  XL  regarde  Peftat  des  âmes  ,aprés  la  mort; 
qM'^Ucs  ne  meurent  points  qu'elles  ne  s'endor- 
ment pas,  avec  lecorpss  qu'elles  ne  font  point  pri- 
vées defêntiment,  jufqu'au  jugement  univerfeL 

Lb  XLI  profcrit  la  fable  des  Millénaires, 
comme  oppofée  à  l'Ecriture,  &  comme  un  refit; 
des  rêveries  Judaïques. 

L  E  X  L 1 1  traite  de  mefme  la  penfée  de  ceux  , 
]uicroyent  que  les  Damoezieront  rétablis  ,  lors 
ju'ils  auront  fbufFert  quelque  temps.   . 

Cfi  fut  de  la  forte,  que  l'on  réduifit,  fous  un 
petit  nombre  de  points  peu  embaraflez  »  la  créah- 
zjt  de  l'Eglife  d'Angleterre.  On  eut  foin  d'y  faire 
entrer  les  artîdespofitifsdek  Foy  Chrétienne  : 
On  la  purgea  des  erreurs*  qui  l'avoient  çomtne 
ipondee,  duraVtt  le  régne  dçs  Papes:.  Onenéloi-^ 
;nales  opinions  extravagantes  desÂnabaptiftes> 
^  des  Enthoufiafies  d'Allemagne  :  On  évita  lés 
ubtilitezde  l'Ecole >  auffi-bien-qucles  décidons 
inagiôralesdes  Controverfiftes  :  Et  à  l'égard,  des 
^u^ions problématiques,  on  lai0a  les  Théolp- 
^co)i,  danslalibertédefuiyreleurspropresidées, 
x>urvu  qu'ils  île  troublaient  nuUepof  qt  la  p^ 

Les  Symboles,  ou  les  Confeffions^e  Foy,icsCon- 
le  l'Eglife  des  premiers  fiécles ,  &  l'explication  J^^"« 
lesfondemens  de  la  cré^ce,  eftoient  tres-fim-^çj^J^ 

Ih  1^ ortie.  S  '  ples-cicns.  " 
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I^çi.fdcs.  Depuis,  lôi:|-quc  rArrianifme ,  &  quel- 
ques autres  Héréfies ,  contre  la  perfonnc  de  Jefus 
Chrift,  eurent  infeâérEglife,  àlaâveurd'un 
fens  équivoque,  que  les  Hérétiques donnoient, 
aux  termes  uiitezdfe  leur  temps,  tes  Evêques  Or* 
ibodoxesinventérent  d'autres  mots,  pour  expri- 
mer I^  mefnnesdogmes*  Mais  à  force  depoitf- 
fer,  &  de  raffiner  leurs  nouvelles  explications, 
ilsfe  perdirent  dans  des  comparaifons,  &  dans 
d*autres  fubtilitez,  <pri  leur  vinrent  en  Pefpric 
£t  les  Conciles  qui  fui  virent ,  anaihématiférenc 
fans  fcrupule^  ceux  qui  n'eftotent  pas  confc^mes- 
à  eux,  mefme  dans  la  nntaniére  (fe  lenrs^expofi- 
rions.  Le  Concile  d^Ephéfe»  qui  ordonna  >  que 
Ton  n'ajoûteroit  rien ,  à  la  ConfeflSon  de  Foy  , 
«liténdit  par  cette  Cc^effion  >    non  la  créance 
desChrétiens en  général,  mais ^abre^é^e cette* 
mefme  créance,  renfitro^dahsleSyttîbcrfej  tel- 
tement  qu'il  ne  laiflà  ^sd'embarafièr  la  doâri- 
ne,  de  plufieursqueftions  ,  &  de  plufieurs  ex- 
plications trop  curieufes.    Dans  quelque  excès 
néanmoins,   que  cet  abus  cuft  cfté  porté  *   les 
Scholaftiques  Toutrérent  encore  5  &  eftant  de- 
venus les  Interprètes  des  fentiniiens  de  TEglife, 
ils  les  fubtiliférent  bien  davantage  :  Ils  fcurenc 
àikli  faire  cenHirer ,    foit  par  des  Bulles  de  Pa- 
pes, foit  par  des  Décrets  de  Conciles  ,  toutes 
les  perfonnes ,  qui  différèrent  tant  foit  peu  d'eux. 
Pour  ce  qui  régarde  la  Réformation,  fcsTTiéo- 
logieiw  d*AMemagnc  ,  principalement  Ofian- 
der ,  IllipicQ^ ,  &  Ar^ftorf ,  marchant  à  peu  prés 
fur  les  mefmes.traces ,  en  vinrent ,  non-feulemeot 
à  condamnât  les  Egiifes  Réformées  de  Suii]ê, 
aveclefqueltesilsneconvenoientpas,  touchant  la 
|)réfcnce<le  Jefus  Chrift  4ans l'Euchariftie  5  mais 
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encore  àfe  malir^er  lesnns  Icsautres,  fur  des  icci. 
b^atelks  :  Ce  fut-là  ce  qui  exerça  la  patience  du 
grand  &  favant  Mélanchton  ,    qui  eftimoit, 

S*on  pouvoir  complaire  au  Prince ,  dans  les  cho- 
indifférenies.  L'exemple  de  ces  aigreurs  fit  ré- 
foudre les  Ânglois  ,  à  fe  tenir  dans  les  termes 
d'une  jufte  modération ,  Iors-qu*ils  expKque- 
rcnent  de  femblables points.  Quelques  Auteurs 
ont  voulu  depuis  ,  leur  attribuer  une  penfée  , 
dont  nous  ne  trouvons  aucun  vefiige  :  -  Que  la 
Confeflîon  ,  qu'ils  drefférent ,  fit  pWtoft  un 
Concordat  »  inventé  pour  entretenir  la  paix,  qu'un 
abrégé  des  articles  de  la  créance  ;  &  que  ceux  qui 
en  fignérent  les  dogmes,  promettoient  plûtoft , 
den'enfeiçnerrien,  quiles  combatift,  qu'ils  ne 
s'engageoient  d  y  foûmettre  leur  foy.  Cette  pen- 
fée eft  fans  fondement  :  Les  Réformateurs  ne 
paroîflènt  point  l'avoir  eue  5  &  ceux  qui  figné- 
rent la  Confeflîon  de  foy ,  en  croyoient  fans  dou- 
te la  doârine  :  Ou  bien  ils  agirent  grofliércment , 
contre  leur  confcience. 

D  t  S-Q.U  E  les  Réformateurs  eurent  dreflTé  cet-  On  com- 
te ConfeflSon  de  foy ,  ils  s'appliguérent  à  revoir ,  gc  la  «pu- 
&  à  corriger  la  nouvelle  Liturgie  5  à.  en  retran-  j^^^^/* 
cher  divers  endroits,  qui  n'avoient  efté  confer- 
vezque  pour  un  temps  5   &  à  y  foire  des  addi- 
tions confidérables.    Par  exemple,  ils  inférèrent 
dans  l'OfiSce  de  tous  les  jours ,  foit  pour  le  ma- 
tin ,  foit  pour  le  foir  ,  une  confeflîon  générale 
des  péchez,  où  l'on  voit  en  peu  de  mots,  beau-  '^ 
coup  de  fimplicité ,  &  une  jufte  gravité.    L'in- 
tention des  Réformateurs  ne  fut  point ,  qu'on 
s*en  tinft  à  la  réciter  fimplement:  Ilsvouloient 
fur  tout,    qu'on  l'accompagnaft,    d'une  autre 
confcffion  particuHérc,  proportionnée  à  l'eftat 
S  z  de 
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Z$5I.  de  chaque  perfbnne.  Us  y^ignirept  l'Âbiblii* 
tîoo générale,  oùlePreftre annonce,  delà  part 
de  Dieu»  la  rémiffion  des  péchez,  à  tous  ceux 
<\\xi  font  touchez  d'une  repéntance  fincére ,  & 
qui  embraflènt  véritablement  par  leur  foy  ,  la 
Dodrine  &  les  promeffes  de  l'Evangile.  On 
eftima  >  que  fi  les  Fidèles  s'acoûtumoient,  à 
faire  cette  Confeffîon  des  péchez,  elle  leur  ea 
rafraichiroit  fuffifanunent  la  mémoire  :  On 
crut  auffi,  qu'une  Abfblution  condidonelle  an- 
roit  bien  plus  d'efficace  fur  les  cœurs,  qu'une 
Abfolution  v^ue  &  illimitée ,  telle  que  les 
Freftres  l'avoient  donnée  juiques-là  dans  les 
Confeffions.  £t  en  effet,  le  relâchement  des 
Confeffionaux  faifoit,  que  les  hommes  fe  pion- 
geoient,  dans  une  funefie  fécurités  qu'ils  fe 
tenoient  d^agez  ,  de  la  puiflànce  du  péché  ^ 
dés-que  le  Preftre  avoir  prononcé  certains  mots  : 
Et  la  pente  eftoit  très-grande,  à  violer  les  lois 
divines ,  quand  on  en  eftoit  quitte  à  fi  bon  mar- 
ché. Les  Réformateurs  prirent  donc  un  meil- 
leur tour,  de  repréfenter  fans  celTe  aux  Fidè- 
les, les  conditions,  fous  lefquelles  chacun  peut, 
fe  réconcilier  avec  Dieu.  Une  autre  additioo, 
qu'ils  firent  à  la  Liturgie  ,  n'eft  pas  moins  à 
efiimer.  Q>mme  les  peu[^es  s'approchotent 
alors  ,  de  la  table  du  Seigneur ,  fans  les  ré- 
flexions ,  &  fans  les  préparations  nécefJaires , 
les  Réformateurs  jugèrent,  qu'il  faloit  trouver 
le  moyen ,  de  toucher  plus  vivement  les  coo- 
fciences  endormies.  Dans  cette  penfée,  3s  or- 
donnèrent ,  comme  pour  renouveller  la  publica- 
tion redoutable  de  la  loy ,  qu'on  prononceroit 
hautement  le  Décalogue,  à  la  tefte  de  l'Office 
de  la  Commumoa^r  Q^  le  peuple  Técoute- 
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roît  à  genoux  j  &  qu*à  chaque  commandement ,  i ç  çi, 
il  y  auroicune  paufe  j  pour  faciliter  la  dévotion 
desÂ4jditeur$>  qui  dans  ce  léger  intervalle,  de- 
manderoient  pardon  à  Dieu  ,  d'avoir  violé  le 
précepte,  &  imploreroient  l'affiftance  de  fa  grâ- 
ce, pour  Pobferver  mieux  à  Tavenir.  Ce  fut 
là  un  des  plus  falutaires  moyens ,  que  purent  ima- 
giner les  Réformiateurs,  pour  tenir  la  place  des 
pénitences  publiques;  pour  pénétrer  ks  Chré- 
tiens, du  fentîment  de  leurs  péchez,  &  pour  les 
biendifpofer,  à  recevoir  dignement  le  corps  ^  Se 
le  (tng  du  Sauveur. 

Four  le'  refte ,  on  aboKt  l'ufige  de  Phuyle 
dans  l'Extrême  Ondion ,  8;  dans  la  Confùrma- 
tion.  On  retrancha  de  l'Office  de  la  Commu- 
nion ,  &  de  l'Office  des  morts  ,  les  prières  pour 
les  âmes  des  TrépafTez.  On  en  fit  de  mefme ,  de 
(quelques  endroits  de  la  confécrationde  l'Eucha- 
nftîc  %  qui  fembloient  favorifer  la  préfenCe  cor- 
porelle. On  fupgrima  la  cérémonie  du  figne  de 
la  Croix ,  à  la  Communion  ,  &  à  la  Confir- 
mation: On  fit  enfin  d'autres  changemens,  de 
moindreimportance  :  De  forte  qu'en  exceptant 
quelques  légères  altérations ,  que  l'on  a  efte  con- 
traint de  faire  depuis,  pour  éclaircîr  les  lieux  ob- 
fcurs,  ou  équivoques  de  la  Liturgie,  onmîtdés- 
lorsl'Office  divin ,  dans  le  mefme  eftat ,  où  nous 
le  voyons  aujourd'huy» 

Comme  les  Réformateurs  confervérent  fan- ToncHaat 
cienne  pofturedesCommunians,  c'eft-à-dire  lal^g^nu- 
génuflexion ,  ils  cftimérent  à  propos ,  d'en  éclair-  ^l"^ 
cJr  le  deffein ,   dans  une  Rubrique^ particulière  :  ^^  i>£,^ 
Ils  y  déclarent,    que  cette  pofture  eft  l'eftat  lechariftic. 
plusrefpeâueux>  oùfepuiflent  mettre  les  hom- 
mes, pour  témoigner,  à  quelpoint  ils fbn  toucher, 
S  2  de 
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iç^l.  de  la  oûféricorde  infinie  de  Dieu,  dont  la  mort 
de  Jefus  Chrift  leur  communique  les  fruits  : 
Qu'ils  ne  prétendent  nullement ,  adorer  lepaia 
ni  le  vin  $    ce  qiû  feroit  une  idolâtrie  groffié- 
re  :    Qu'ils  ne  croyent  point  non-plus,  que  la 
véritable  chair  ,    &  le  véritable  fâng  de  Jefus 
Chrifl:,  foient  préfens  dans  rEuchariitie  :  Que 
fon  corps ,  fuivant  l'ordre  8c  la  nature  des  autres 
corps  ,    ne  peut  occuper  qu'un  lieu  à  la  fois  r 
Et  que  comme  Jefus  Chrift  eft  préfentement  dans 
le  ciel,  ilnefçauroitexiftercorporellementdans 
TEuchariftie.  SotB.  le  régne  d^Êliiabet ,  onfùp- 
prima  cette  explication  ,  pour  ne  point  fctada- 
lifer  des  perfonnes,  quifemUoientpreftesà  en- 
trer  ,  dans  la  communion  de  l'Eglife  d'Angle- 
terre ,  bien-qu'elles  cruifent  la  préfence  corpo- 
relle.   Mais  depuis  le  rétabltifement  du  Roy  » 
Ïii  eft  aujourd'huy  Tur  le  Trône  de  la  Grande 
retagne,  on  a  inféré  de  nouveau  dans  laLitur- 
E'e,  ce  mefme  édairdflèmcnt ,   pourdi£Bper 
s  fcrupules  de  quelques  autres  perfonnes,  qui 
appréhendoient ,    que  ia  génuflexion  n'apptîo- 
chaft  de  l'idolâtrie ,    ou  ne  tinft  de  la  fuper- 
ftition. 
Touchant     E  N  général  «  il  y  a  toute  l'apparence  poffible , 
la  poftu-    que  la  première  Communion  laifTa  les  Àp&rcs  , 
la  Corn!   ^^^  ^  pofture  de  gens ,  qui  eftoient  à  table , 
aanion.  couchez  fur  un  codé ,    fuivant  IWage  du  pais. 
Mais  cette  pratique  de  nôtre*  Sauveur ,  &  de  fes 
Difdples,  infinuë  aflèz  ,  que  l'Eglife  Judaïque 
s'cftoit  éloignée ,  de  l'indituiion  de  la  Pafquc  5  & 
qu'au-lieu  de  la  célébrer  debout ,  avec  la  robbe 
retroufféejufqu'à  la  ceinture,  ayant  un  ballon  à 
la  main ,  &  des  fouliers  aux  peds ,  les  Juifis  s'é- 
toientaccommodez  delapolttue^  enlaquelleils 
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fe  taioienc ,  daas  leur  repas  ordinaires.  Cette  I5$s« 
-vérité  paroift  clairement,  dans  rinfiicucion  de 
rEucbariiUe.  quoy-que  le  vieux  Teftament  tie 
fourniflè  aucunes  traces  d^un  changement  fi  conr 
fidérable  :  H  &ui  cUre  avec  cela  >  (]ue  ce  change* 
ment  n'eftoit  point  du  tout  criminel  ,  tHiifque 
JeTus  Cfariftneiitpasicrupuledes'ycontormer: 
D*où  il  s'enfuit  raifonnablement,  qu'on  ddtat«* 
tribuer,  à  TEglife  Chrétienté,  la  mefmepuif- 
&nce,  qu'à  l'Ëglife  Judaïque.  Comme  donc> 
lors  que  les  Juifs  fe  virent  ptiiîbles  poflèilkursdes 
provinces  ,  que  Dieu  leur  avoir  promifes ,  ils 
fe  crurent  fuiS^àmment  autorirex.»  à  ne  plu( 
célébrer  la  Pafque  en  voyageurs  ^  bien-que  h 
pofture  en  euft  efié  établie  par  Moïfe  :  De 
tnefme  ,  quand  les  Chrétiens  firent  réflexion  , 
fur  la  gloire  de  leur  Sauveur  ,  ils  fe  crurent 
obligez  ,  de  s'humilier  beaucoup  pli^  profond- 
dément  devant  luy ,  qu'on  n'avoir  fait  dans  le 
o^ips  de  ibci  abaiâèment,  lors^que  fa  divinité 
&  iâ  gloire  n'avoient  pas  efté  fuffifatnment  ré^ 
véléés.  De  là  vient  que  la  pofture,  en  laquelle 
les  premiers  Chrétiens  receurent  la  commu- 
nion 9  fut  de  fe  tenir  debout ,  &  enfuite  de 
s'incliner  humblement  :  C'eft  en  cela  quecon- 
fiftoit  l'adorationl  L'origine  de  la  génuflexion 
n'^  pas  connue  fi  exaâement  :  Auffi  eft-iti 
affez  mutile  d'en  rechercher  trop  curieufemeat 
k  première  date»  Ceux-là  au-refte  font  peu-» 
iîncéres  >  qui  veulent  confondre  cette  pratique 
de  TEglifè  Anglicane ,  avec  le  deflTein  des  or- 
donnances de  quelques  Papes  modernes  ,  qui 
ont  commandé  ,  de  fe  jetter  à  genoux  ,  lors 
qu'on  éieve  le  Sacrement.  Car  dans  l'Ëglife  d' An^ 
glctcrre^  fiL'onibatetàœcnouxicen'fiftpotntà; 
S  4  «ÛC: 


y  Google 


IÇÇI 


six  Chl- 

pelains 

du  Roy  • 

envoyez 

dans  les 

Pfovia- 

ccs. 


LaTiîn- 
cefle  Ma- 
rie fait 
dire  la 
McfTc 
chez  die. 


416  Hifioire  de  la  Kéfirmathm 

une  certaine  partie  dufervke ,  contre  laquée  9 
y  auroit  quelque  chofe  à  dire^  c'eft  durant  toute 
h  cérémonie  :  Et  alors  >  la  génuflexion  eft  une 
adoration  continuelle  ,  où  font  eoibrai&z  les 
différents  aâes  de  ki  dévotion  d^  Commudam. 
Mais  il  n'y  a  rien  davantage  à  dire  fur  ce  fil  jet,  que 
ce  que  porte  l'éckûrciffement^  qui  a  &ic  naître 
cette  digreffion. 

Les  chofes  eftant  ainfi  difpofées ,  pour  réta* 
blir  la  pureté  dans  le  fervice,  auffi-bien-que  dans 
la  créance ,  fix  célèbres  Prédicateurs  forent  cboi- 
fis,  pour  forvir  te  Roy,  en  qualité  de  Cbape* 
lains  Ordinaires  $  &  l'on  réfoiut ,  qoe  tandis- 
que  deux  d'entre  eux  fuivroient  la  Cour ,  les  qua- 
tre autres  iroieni  deux  à  deux  dans  les  prcmnces, 
eninflruire  leshabitans.  La  principauté  de  Gal- 
les, &  la  province  de  Lancaiter,  furent  leur  dé- 
partement pour  la  première  année  :  Les  Mardies 
d'Ëfcofle,  &la  province  d'York,  furent  mar- 
quées ,  pour  (a  fécondes  Dévoh  &  Hamp ,  poor 
la  tioifieme  :  Notfolk,  avec  Kent  &  Sufla, 
pour  la  quatrième^  Ces  Chapelains  furent  M, 
Harle,  rem,Grindal>  Bradibrd,  &  un  autre, 
dont  le  nom  eft  ef&cé  ,  dans  le  Journal  d'E- 
douard. C'eftoient  fans  doute  les  f^s  habiles ,  & 
les  plus  zélez  Prédicateurs  de£e  temps-là  :  On 
prérendoit  que  dans  leurs  voyages  >  ils  fupfdéer 
roient  au  déraut  de  la  plufpart  des  EccléfiamqiKS, 
qui  n^ligeoient  leur  devoir,  ou  bien  n*dloiea 
pas  capables  de  le  remplir. 

C£  fut  alorsqûe  Ton  reprit  vlveoient  Pafiîie 
de  la  Princefle  Marie.  LesMiniftres>  putffira»- 
ment  follidtez  |^ar  l'Empereur ,  d'accorder  à  cet- 
te PrincefTe,  le  libre  exercice  de  la  Reltgioii  Ro- 
maine^ avoienciqiiijôursréponduyqu^iiepQih 
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voient  y  coniêntîr  $  &  que  de  mefaie  qu*Edoiiard  i  r  çx,. 
ne  troubloit  point  l'empereur,  dans  le  gouver- 
nement de  Tes  Eftats,  il  attendoit  au(n ,  qu'ont 
luy  laiflàft  gouverner  librement  les  fiens.  A  b 
fin  pourtant,  comme  l'Angleterre,  déchirée  de 
diviiions,  &  engagée  dans  des  guerres  énrangé- 
tesy  avoitbefoin  de  l'amitié  de  l'Empereur,  qui 
refufoit  de  continuer  la  Ligue,  fi  l'on  n'avoit 
plus  de  cpnfidération  pour  fa  coufîne  ,  on  luy^ 
promit  de  la  tolérer  queli^ue  temps  >  dans  l'efpé- 
xance ,  qu'elle  changeroit  de  fentiment.  Les^ 
Amb^adeurs  de  Charles  en  demandèrent  un* 
aâeautentique»  réelle  du  grand  fceau.:  Et  lors- 
qu'on leur  eut  remontré,  que  les  Idxdu  pais 
ne  le  fouffroient  nullement ,  ils  fouhaitérenc  ^ 
qu'au-moins  le  Roy  en  écrivift  à  l'Empereur  : 
Mais  on  n'avoit  garde  d'en  uTer  de  cette  forte  : 
On  fe  contenta  de  promettre  de  bouche  >  que 
la  Princefle  ne  feroit  point  inquiétée,  de  quel- 
que temps  :  Paget  &  Hobby  en  donnèrent  la^ 
nouvelle  à  l'Empereur,,  â^ec  la  mcfine  reftri- 
âion,,  ainfi  qu'ils  le  proteftérçnt  »  quand  ils  fu- 
rent de  retx)ur:de  leur  Âmbafiàde^  Charles* 
toutefois,  accoutumé  à  prendre  pour  une  pro^ 
meflè  abfoluë,  ce  qui  eftoit  conditionel,  écri- 
vit à  la  PrincefTe,  qu'on  luy  laiflbit  entièrement 
le  libre  exercice  de  la  Religion  :  Auffi  fu&Ge  là  le 
fondement  de  fa  conduite ,  &  de  fes  excu&s  :  Elle 
a}lé|;uoit:  qu'elle  s'en  tiendroit  toujours,  à  lai 
Religion  la*  plus  ancienne,  ic  la  plus  générale» 
mencfuivie,  (ans  s'embarafTelr  d'un  culte  nouveau,, 
connu  à  peine  hors  de  l'Angleterre  Sv  &  ()ue  de 
plus,  elle  ne  voubit  point  d'autre  Religion  ^ 
que  celle  que  le  Roy  fon  père  kiy  avoit  enfeignée^ 
Ëdottaniluy  marqua  par  une  lettre  >  que.  puis 
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lyçx.  qu'elle  cftoit  membre  de  TEftat ,  &  de  PI 
d'Angleterre,  elle  devok  fe  foûmeitre  auxJ 
du  pais  :  Que  le  feryice  divin»  épuré  comme 
elle  pouvoit  le  voir,  eftoiitres-conforme à  l'E- 
criture fainte  :  Qu'enfin  ,  enfe  retranchant» 
fur  l'incapacité  prétendue  d'un  Roy  mineur  > 
elle  fembloit  approuver  les  fentimens  des  Re- 
belles. Après  cela,  on  la  fit  venir  à  la  Cour^ 
&  l'on  s'efforça  de  Tindruire  mieux  qu'elle  n'é- 
tdt.  Sans  écouter  ce  Qu'on  avoir  à  luy  dire ,  8c 
fansentrèr  dans  aucun  difcours  de  Religion,  elle 
répondit ,  qu'elle  vouloir  vivre  ,  ainfi  qu'elle 
avoit  toujours  vécu  ,  &  que  le  Roy  avoir  pro- 
mis à  l'Empereur  ,  de  la  laiiTer  vivre.  Mais 
quand  les  Miniilres  luy  eurent  appris,  que  cène 
promcfie  avoit  efté  faite ,  fous  condition,  &  pour 
un  temps  feulement ,  elle  fi^rma  la  réfolutioo, 
de  fe  retirer  du  Royaume.  LeRoydeEranceluy- 
mefme  en  donna  avis,  au  Chevalier  Jean  Mafon, 
Réfident  d^Edotiard  àParis  :  Un  nommé  Sdp- 

Îer  avoit  efté  engagé,  par  la  Gouvernante  des 
aïs-Bas  >  de  feren<&e  fur  la  code  de  la  province 
d'Effex,  fous  prétexte  d'y  prendre  des  vivres  : 
Et  la  Princeflè  devoir  fe  metrre  dansce  vaiflèau. 
Klaréiblution  de  cette  PrinceiTe,  &defesamis» 
fiit étrange,  celledesMiniftresduRoynelefut 
pas  moins.  Car  fuf^é  que  l'on  euft  dâ-lors 
réiblu,  de  l'exclure  de  la  uicceffion,  il  ùkniW 
bififer  partir  :  Et  elle  auroit  eu  bien  de  la  peine, 
a  monter  au  Tr^ne ,  fi  elle  fe  fuft  trouvée  hors 
du  Royaume  ,  à  la  mort  du  Roy  fon  fiëre. 
L'Atnbaflàdeur  de  l'Empereur,  non  content  de 
foUidterpttiflàmment  pour  elle  ,  menaça  qn^ 
fortiroit d'Angleterre,  &procefla,  que  les  Mi* 
Aiftits  d'£doaardav<»eQt  violé  la  loy^  donnée  à 
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fefi  maîtres  &  cfue  ce  Prince  k  ttÇ&sAstAx  du  i^^ 
mauvais  traitement,  qu'on  feroit  à  iâ  ceufine» 
comme  fi  oak  luy  Ëiiibit  à  luy-meTme.    Le 
Confeit  eftoit  d'avis  »  de  laiflèr  tomt>eir  Taffid- 
sty  8C  cela  pour  phifieursraifons  :  La  i.  qu'o» 
ne  devoit  pas  s'engager  fans  néceffité  >  en  une 
euerre  avec  un  Prince  viâorieux  tel  que  Char^ 
leKX^itnc  :  La  ^.  que  les  Négpcians  Âqglob 
«voicnc  alots  à  AnVer^ ,  les  diaps  de  toute  une 
année  :    La  ^.  que  i^o^  qbintaux  de  poudre^ 
&  quantité  d^artnes  ,  que  le  Roy  y  avôii  fàtt 
acheter,  n^eftoient  pa&encore  arrivez  en  Angle^ 
terre.  Les  Mimftres  ne  trouvc^nt  point ,  qu'il 
y  euft  de  la  pnidence,  à  rompre  avec  l'Empe- 
reur, tsmt  que  ces  effets  feroient  dans  fespojts  r 
Jls  ne  vouloientpas  d'aiUeurs,  aigtir  davantage 
l^ritiére  prefbmptive  de  la  Couronne.  Ils  con- 
Jêilléreman  Roy,,  d'avoir  uti  peu  d'indulgence 
pour&fœur,  quelebrjuitqu'dn'aVdttfek,  oblî- 
geroit  de  fe  cotiduire  à  l'avenir  ,  avec  phu  de 
précaution,  &  de&iredirela  MeiTe^  'avec  moins 
de  bruit.  Le  Roy ,  qui  confidéroic  la  Meflè,  cooi-  Le  Rof 
-metm  mâia^dHmpiété&;d'i(k)iâtriey  neputp^PP^ 
.jamais  y  ccinlemir;^  tdlement  qu'ils  fiirentcoii-  ^' 
i  trabts  V  d^em]^Dy<er  Cranmer  ^  Ridley,  &  Poinet^ 
'  poifar l'entréteBtr  là^ddHis  e ,  Cea:Prélats  luy  re- 
montrèrent, qu'un  Pirinee  pécbe,  <)uand  il  pentiet 
de  pécher  :  Mais  qu'ùnefinn{rie  a>nni  vence ,  qui 
confifte  dan»  la  fufpenfion  de  la  peine  ^  n'eft  pas^ 
.  ^ceffiuremenc  ua  crime  ;^&  queil'kd^gertce^en: 
tc^fortieéde  rencontues^ >  peut  piévenir. un  phis^ 
.  gtandoiàie.  Le  Roy  fe  rendit;,  fondant  en  làr- 
I  mes  'r.  Se  dépkinÉni  l'opmiiKreir  de  fa.  four  >  i% 
-ft'plaignic^'acToe'jqii'ileflïnccûtKraiçr^  dek^ 
permettre^.  deviVredaa^uncùke^  qui  foùâSat 
.     .  S  d  abo 
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tçç  I.  abotoînaMe.  Il  répondit  aux  Agentsde rEmpe^ 
reur,  qu'il  envoyeroic  un  Ambaflàdeùr  à  leur 
thzitte,  pour  éclaircir  cette  aHàirc.  LeDoâcar 
•Wotton  5  qiÂ  fut  clîaijçé  decet  employ ,  empoiV 
taavec  tuy,  des  certificats  de  tout  le  Confetti 
pourattefter,  que  la  promeffe,  &ite  à  laPrin- 
ceflëMarie,,  avoitefté  conditionnelle.  Il  eut  or- 
dre defcdliciter  TEmpereur,  de  ne  point  troo- 
fcler  le  goaveraen>erit  Au  Roy  ;  &  de  lu^  re- 
préfenter  9  que  il  la  9nncctk  eâpit  (à  coùfine  , 
«lieeftoit  foeur  &  fu jette  du  Roy.  Udevoh  en- 
core témoigner  à  Charles-Quint,  qu'on accoi^ 
deroit  en  Angleterre  ,  la  mefine  liberté  ,  de 
-direlaMefle ,  qu'il  accorderoit  >  de  célébrer  le 
fervicedans  Tes  Eftats ,  félon  h  liturgie  Âoglot- 
fe.  Mais  l'Empereur ,  qui  enfié  de  fès  fuccÀ, 
•vouloit  tout  avoir  de  haute  lute  ,  répondit  > 
xjpe  la  Prînceffe  hiy  avoir  efté  recommandée^ 

gir  la  Reine  Catherine,  dansletetnpsquececoe 
eine  eftoit  au  lit  de  mort  :  ^Qu'il  l'avoit  reçoë 
fous  fa  proteâion  >  &  qu'il  prétendoit  luy  tenir 
parole. 

Les  chofes  elioîent  fur  ce  pied-tà  y  lors-qoe 
les  Miniftres  d'Edouard  >  ceflknt  de  craindre  fi 
fort  l'Empereur,  depnis-qu'ils^avoient  conclu  h 
paix  avec  Henry  II,  &  d'autre  Mrt  irritez  de  b 
réfdUtion,  où  avoît  efté  cette  Princeflë,  de  fe 
.iàuver  d'Angleterre,  réfolurent  dé  regarder  de 
plus  prés  à  fa  conduite.  Ils  donnèrent  ordre,  de 
pourfuivre  le  DoâeurMallet,  &Barkley,  fis 
Aumôniers,  pour  avoir  ofé  direlaMefle  en  (on 
abfence ,  dans  une  de  fes  maifons.  Ce  Mallet 
eftoit  un  homme  peu  fcrupuleux ,  qui  ayant  im 
bénéfice,  y  alloîtdetempsen  temps»  &7offi- 
doit  iàns  doute^  feba  la  difpofidoQ  desnouvelles 
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loîx.    C*cft  ce  qui  réfùke  d*unc lettre  tires-pref-  xççè 
faute)  que  la  Princefle  avdt  écrite  au  Cotiïtïl  ^yAÛmoir 
pour  le  prier ,  de  lailTer  tomber  les  pourfuitcs  :  <'»^'^»- 
Le  Confeil  y  fit  une  fort  longue  réponfe,  dont^j"^*^ 
on  peut  croifô   que    Cranmer ,    pu  Ridlejr  Lettic  du 
eftoit  Auteur,  fi  Ton  en  juge  par  le  fiile,  quiconfeil  h 
eft  d'un  homme  d*Eglife.  Là  lesMiniftress'ex-^*^»"^- 
pli<|uoient  à  elle ,  fur  la  nature  ^  &  fiir  Véitth^ 
due  la  promeflè ,  qu'on  luy  avoir  &ite  :   Us 
tay  rèmontroient'  eirfuîte  ,'  que  les  kâx  ne  per- 
mettdent  pas  >  qu'elle  fuivtft  un  autre  culte, 
que  celuy  qu'elles  avoient  établi  ;  &  qu'il  n'eftoit 
pa$  en  la  puiflànce  du  Confeil,  de  k  difpenfer 
de  ces  loix»    Ks  ajoutèrent ,    que  ce  qu'elle 
^peloit  fil  foy  >  efioit  (ans  ftnidement  :  Ils  luy 
-ilemandoient  defdus,  quelte  autorité  eUe^voit^ 
pour  jufiifier  une  Religion  ,  qui  obligeoit  de 
prier  Dieu,  en  une  langue  barbare  V  qui  expo- 
ibit  des  Images  dans  les  Egiifes  ^  &  qui  offiroit 
l'EucharifHepoarlesmorts.  Usluydifoiept,  que 

rur  éclairdr  les  doutes  ,  &  les  difficultés  de 
Religion  ,  Sk  Âugnftin  &  les  autres  andetis 
Doâeurs,  ontea  recours  au  témoignage  des 
Ecrits  filerez  :  Et  aue  pour  peu  qu'elle  vou- 
luft  lesconfulter,  eUe  y  trouveroit,  de  quoy 
confondre  les  erreurs  de  la  vieille  fuperftirion , 
^iit  ne  s'eftoient  ni  introduites  ,  ni  foûtenuës, 
que  f»ar  des  miracles  fuppofez,  &  par  defiiuiTes 
bifloires.  Leur  lettre  eftoit ,  en  des  termes 
pleins  de  refpeû  pour  cette  Princefle ,  à  gui  né- 
anmoins ibrepréièmoient,  que  l'exécution  des 
loix  leur  eftant  confiée  ,  ils  dévoient  les  faite 
obferver  indifféremment^  par  tous  les  fu  jets.  Sur 
ce  princ^,ikla  preflbient  d'envoyer  fes  deux  Âu- 
iiiQniers2au.grand  ^  Baillif  de  la  province  d*Efiex,  *  Sikmt. 
S  7  s?ils 
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Iç^X.s'il^^^cn^^i^u^Ai^^^^'i^*'  Maiscesdeaxhot&f 
mes  fe  tencnent  cachez  :  Aîa(i>  Tafiàire  parut 
afloiqûe,  jufqu'au  moisdeMay.^  que  MaUec 
fiicarrefté,  misàtaTour>  &  convaîiicudi 
crime,  dontonracculbit:  Cefiit-là  l'occafion 
de  phifieurs  lettres,  que  la  Princeflè  écrivit  an 
Confeil,  SrleConfeilalaPrinceflè:  EUefcdlicfe- 
toit  les  Mimftres  >  de  rendre  k  liberté  à  MaOet  s 
&  ils  refufoient  abiotumeot  deleiàire. 

Au  mois  de  Juin,  ils  eovoféreot  quérir  Rft* 
diefter,  Inglefield,  &  Waigrave,  crois  Offi- 
ciers de  la  Princeflb  >  &  lescoargérent  de  ^ave^ 
tir ,  que  le  Koy  vouloit  abfolument  »  qtt'eUe  M 
faire  fe  fervice ,  fekm  la  nouvdle  Liturgie  s  Ik 
leur  ordonnéreiTt  encore  ,  de  comnumiqoar  k 
mefmeordre,  aux  Chapelains,  &attxDoiiieftb> 
ques  de  cette  PrincefTe;  &  de  rapporter  réponiit 
Ces  trois  Officiers  revinrentati  moisd'Aoïift  *  & 
informèrent  le  CoofeiU  quUtsaYO^oc  troubla 
Princeife  fort  irtdîfporée)  &  qu'elle  eftok  réb- 
luë,  d'obeïrau  Roy  en  toutes  cWes,  pourvu  que 
iâ  confdence  n'y  fuft  point  WdTée  :     Qf  elle 
leur  avoir  défendu ,  depcuterl'ordir,  àauctià 
•de  {t%  Domeftiques  :  Et  que  comme  Us  eftoieit 
eux^mefmesdefsOâkieis,  ilso'âvcMeiacptascil 
Juy  pouvoir  défobeïr,  dans  l'cfoit  où  elle  dloit. 
,  Sur  leur  conf'e/Iion  ,  on  les  fit  mener  à  la  To»^ 
De  plus  iltuftres  Députez ,  qui  eftoienc  le  Cha»* 
celier ,  &  lesChevaliers  Wingficld  &  Pctrc,  fih 
^^j       rent  envoyezà  la  Princcflc,  avec  une  kttre  dp 
envoie     ^^  '  Le  Confcl  nemanqua  p»^  de  leur  éÊÊt 
des  Dé-    ner  les  inftruâipnS ,  .nécefEnres  pour  kc^  «■!• 
P«ee2.      ddite.  Edant  arrivez  à  fa  omifab  de  Copddk, 
dans  la  province  dfËOex,  te  CfaandeUer  à^'orf- 
fenu  h  lettre  duKoy  qo^lk  trçQsà  geiicms«  lUe 
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l'avertit ,  qu'elle  rendoic  cet  honneur ,  à  h  main  s<[  ç  Xi 
de  Ton  Souverain  ,  non  pas  à  la  lettre  mefme» 
qu'ieUe  re^rdott  comme  Touvrage  du  Confeil  : 
Et  l'ayant  lue ,  ab  !  dit-elle ,  M\  Cécile  s'efi  bien 
donné  de  la  peine  icy  :  Cécile  tenoit  alors  h  fJa- 
ce  de  Seaétaire  d'Eftat  du  Doâeur  Wotion^ 
La  Princeflèfe  tournant  enfuite  vers  les  Confeil- 
1ers ,  pour  écouter  ce  qu'ils  avoien  t  à  luy  appren- 
dre ,  elle  les  pria  de  s'exfdiquer  en  peu  de  mots  ^ 
parce  qu'elle  eftoit  indifjjofée ,  &  les  affura  qu'el- 
le leur  feroit  une  fort  courte  réponfe  j  ayant 
déjà  découvert  tousfesfentimensau  Roy  ^  dan» 
une  lettre,  qu'elle  luy  écrivoit.  Le  Cbancelieï 
l'informa  ,  que  tout  le  C(»sfeil  eiloit  d'avis  > 
qu'on  ne  devoit  plus  luy  permettre ,  de  feire  dire 
la  Meflèdans  fa  maifon,  ni  de  fuivre  une  autre 
forte  de  culte ,  que  celte  que  les  loix  autorifoient  : 
D  alloit  lire  les  noms  de  ces  Conièillers,  lors^ 
qu'elle  l'interrompit ,  pour  Pafllwer ,  qu'elle  ne 
les  ignoroit  pas  >  &  qu'ils  eftoient  tous  d'une 
snefme  trempe.  Les  Députez  ajoutent  qu'ils 
dftoient  chargez  de  défendre  à  fes  Auinoniers^ 
de  lire  aucun  autre  Office,  que  la  Liturgie  au-* 
torifée  j  &  au  refte  de  fes  Domeftiques ,  d'affi- 
fter  à  aucun  autre»  Elle  fit  réponfe  ,  qu'eftant 
créS'Obeiffante  fœur ,  &  tres-fidelç  fujette  du 
Roy  ,  elle  obeiroit  à  tous  les  commandemens 
de  ce  Prince ,  tant  que  fa  confcience  le  luy  per- 
meitroit  :  Qu'elle  fouflfnroit  mefme  la  mort , 
pour  le  fervice  de  fon  Souverain  :  Mais  qu'auffi  ^ 
elle  perdroit  lateftefur  unéchaffaut,  avant  que 
^fefoûmettre^  à  un  autre  culte,  queceluyqnt 
cftoît  reçu  en  Angleterre,  à  la  mort  de  Heflry  .  . 
V I II  :  que  cependant ,  elle  ne  fe  croyoit  aucu-  ^/yj^' 
fiementdigneoemoiirir»  pour  une  fi  bonne  eau- opiniâtre* 

iê: 


y  Google 


4Z4  Wfflinredeïa'Réfirmathm 

xççi/e  :  Que  quand  le  Rojr  ferok majeur^  &capa- 
Ue  de  gouverner  par  tuy-tneTine»  elle  s'enrap- 
porteroit  tout-à-fait  à  hiy  r  Mais  que  ceboa 
Prince^  encore  qu'il furpaflàft  en  capacité 3  tou- 
tes les  perfonnes  de  fonâ|e  3  n'avoit  pas  la  fuf- 
'fifànce  néceflàire ,  pour  determineties  articles  de 
*  la  Religion:  QuefesConfeillerseux-mefinesne 
fe  fioienc  (>as  aflez  à  luy  ,  pour  fe  repofer  fiir 
lujr  y  du  foin  de  mettre  une  flotte  en  mer ,  ou  <fe 
&re  un  coup  d'Eftat  :  Et  qu'à  bien  plus  forte 
raifbfii ,  on  ne  devoît  ^s  l'en  croire  »  dans  la 
dHcuffion  des  points  de  Théologie.  A  l'éf^rd  de 
fesAuniûnters,  elle  ajouta,  que  s'ils  rerafoieni 
de  dire  lafvfefTe  dans  fa  Chapelle ,  elle  feroit  hois 
d'eftatd'yafEfter:  Qu'ils  en-uferdent,  comme 
il  leur  pkuroit  :  Que  quant  à  b  nouvelle  Litur- 
gie ,  jamais  on  ne  la  liroit  en  fa  maiibn ,  que  mal- 
gré elle  :  Et  qu'en  ce  cas ,  elle  fe  retireroit  :  0}**^" 
le  n'a  voit  point  d'Officiers ,  qui  ne  foubait^en^ 
d'entendre  la  Meflè.  Les  Députez  du  Confeil 
entamant  alors  le  difcours,  touchant  Rochefter, 
&  les  deux  autres  3  &infinuant  qu'ils  ne  s'eftdent 
pas  acauitez  de  leur  commiffion  y  \z  Princeflè  leur 
répondit ,  que  celuy-là  n*eftoit  pas  des  plus  pni- 
dens>  qui  avoir  donné  l'avis  >  deluy  raireéure 
la  loy  chez  elle^  par  fes  propres  Officiers  :  Et 
que  ces  trois-là  eftoient  d'autant  plus  bonnettes 
gens,^  qu'ils  n'avoientpas  voulu  agir  contre  leur 
çonlcience.  EUeinfifta»  fur  lapromeflè,  que 
le  Confeil  avoir  faite  à  l'Empereur  :  Qk'eUe 
avoir  cette  promeflè ,  fîgnée  de  l'Empereur  mê- 
me :  Qti'elle  l'en  croyoit  beaucoup  pkis^  qu'd- 
le  nefaifdt  tous  lesConfeillersenfemble  :  Que 
des  gens ,  tirez  prefque  de  la  poudre ,  euflbicdû 
avoir  plus  de  CQofidératioD  pour  elle:  Que  quand 
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PEii^)ereurferoif  mort,  ou  qu'il  hiy  comman-iççi. 
deroic  de  leur  obeïr  ,  elle  ne  changeroit  point 
defeotiment:  Qu'en  attendant,  eUe  informe- 
roîtPÂmbaffiideur  de  ce  Prince,  du  traitement 
qu'elle  recevoir.  Et  lorfqu'ils  voulurent  l'éclair- 
dr,  fur  la  nature  de  l'engagement,  où  on  pré- 
tendoitqu'eftoitle  Con(cil ,  eKe  eut  peine  à  les 
écouter.  Quand  ils  luy  apprirent  enTuice,  qu'ils 
luy  avoient  amené  un  Controlleur ,  pour  fuccé^ 
der  à  Rochefter,  elle  repaitit,  qu'elle  choifif- 
foit  fes  Officiers  elle-mefme,  &  qu'on  la  feroit 
fortirde  la  mai(bn,  fi  on  luy  donnoit  quelcun 
par  force  :  Qu'elle  eftoit  malade ,  &  qu'elle 
feroit  (es  efforts ,  pour  ne  pas  mourir  de  fa  ma- 
ladie: Maisquefieileenmouroit,  ellelesaccu- 
fercMcde&mort,  puifque  dans  le  temps»  qu'ils 
afièâoient  de  la  traiter  civilement  en  paroles  y 
ilstatraitoienteneflfettres-mal.  Apres  cela,  ti* 
rant  une  bague  de  fon  doigt ,  elle  fe  jetta  à  ge- 
noux, &  la  mit  entre  les  mains  du  Chancelier» 
en  le  priant  de  la  donner  au  Roy ,  comme  une 
marque  de  fon  amitié  s  &  del'amireren  mefme 
temps,  de  fes  refpeâs  ,  &  de  fon  obeiflànce. 
Elle  dit  pourtant,  qu'elle  foupçonnoit ,  qu'on 
s'acquiteroit  difficilement  de  la  dernière  partie 
decettecommiffion.  En  la  quittant^  lesCon- 
feillers  allèrent  trouver  fes  Aumôniers,  &leur 
?xpoférent  f  ordre  du  Roy  :  Chacun  promit 
l'exécuter  ce  que  la  Cour  fbubaitoi t.  Us  nrent  le 
nefine  commandement  aux  Domeftiques  s  &  les 
chargèrent >  fi  l'on  n'obeiflbit  pas,  d'en  avertir 
e  Confeil.  Dans  le  temps  qu'ils  fe  retiroient  ; 
a  Princeffe  les  appela  ,  de  la  feneftre  de  fa 
:hambre ,  &le$  pria  de  luy  renvoyer  fon  Con- 
rolkur:  Elle  leur  dtr,quec'dloit  elle,  qui  recevoit 
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3  5  5 1,  les  comtes  de  fa  maifou  :  Qu'elle  fçavoic ,  com- 
bien on  faifoit  de  pains,  d'unlx)iueau  de  uri- 
ne :  Qu'elle  n'a  voie  jamais  eSé  élevée,  dans 
une  fi  bafTe  profeffion  5  &  qu'elle  en  eftoic  hf 
liguée  :  Que  ^  toutefois,  ils  ^voyoient  fon, 
ConcroUeur  en  pri^ ,  ellelerenonceroit»  s'il 
n'y  alloit  gayement ,  &  de  bon  cœur  :  Elle  finit 
par  cts  mots ,  Je  prie  Dieu^  de  vous  donner  à  tous^ 
la  fanté  du  corfs  ^  dé  Peffrit  :  Car  il  y  en  aflu' 
fleurs  far  mi  vous ,  qui  font  d'un  tempérament  fort 
foihie.  C'eft-là  en  fuWlance ,  ce  qu'ils  rapportè- 
rent au Confeil,  le  29  Aouft.  Les  Miniftres  ju^. 
géant  de  là  ,  qu'on  n'obtiendioit  rien  de  la 
Princefle  ,  ni  par  perfuafioi>  ni  par  commande- 
ment, délibérèrent,  fi  l'on  poufferoit  les  cho- 
fes  contre  elle  ,  dans  une  plus  grande  rigueur^ 
Je  ne  voy  pas  clairement,  quelle  fut  la  réfolu- 
tion  qu'ils  prirent.  Il  e(l  cenain ,  que  jamais 
elle  ne  voulut  faire  célébrer  lefervice,  félon  k 
nouvelle  Liturgie  :  D'où  il  s'enfuit  >  ccmefem- 
ble,  qu'elle  conferva  fes  Preftres,  &  continua 
de  f4re  dire  la  Meffe  cheaelle^  qu^-quefife» 
crettement,  qu'op  ne  put  s'en  plaindre  haute- 
menti  Âu-moins,  je  ne  trouve  rien  davantage 
là-deflus,  quecequeRidleyendii,  àl'occafioa 
de  la  vifite  ,  qu'il  rendit  à  cette  Prificeflè,  au 
mois  de  Septembre. 

Q^u  AN  D  il  falla  voir  i  Hunfden  «lie  le  re- 
çut d'abord  civilement ,  &  luy  téoKMgna ,  qu'e)- 
le  fe  fouvenoic  deluy ,  dés  le  temps  du  Roy  (oa 
Elle  ne     père:  Elle  le  fit  diner  avec  fes  Officiers.  Après 
veut  pas    lediner,  il  luy  dit|  ou'ilcftoit  venu*  non-feo- 
lldï^.'    1^"^^"^  luy  faire  la  révérence ,  mais  anflB  s'o&ir 
à  prêcher  devant  elle,  le  dimanche  fui  vanr.  EUe 
rougit ,  &  le  pria  plusd'une  fois*  (k  fe  répondre  à 
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luy-mefme.  Eftant  prefféc  de  nouveau,  ellere-iççi, 
partit ,  que  l'Ëglife  de  la  paroi/Te  luy  feroit  ouver- 
te, s'il  défiroit  y  prêcher  :  Mais  que  ni  elle> 
ni  aucun  de  Tes  Domeftiques,  ni  afTiAeroit.  Je 
meperfuade^  Madame,  répliquai  il,  que  vous 
ne  ferez  aucune  difficuké,  d*entendre  la  parole 
de  Dieu  :  Je  ne  fçay,  interrompit  la  Princefle, 
ce  que  vous  nommez  parole  de  Dieu  :  Mais  je 
fuis  feure ,  que  ce  n'eft  pas  ce  qu'on  appeloit  ainfî, 
du  temps  du  Roy  mon  père.  11  répondit ,  que 
la  parole  de  Dieu  eftoit  la  mefme  ,  dans  tous 
les  temps.  Elle  repartit,  que  du  vivant  du  der- 
nier Roy,  il  n'aurdt  ofé  avancer  ce  qu'il  avan- 
çoit:  Que  quant  aux  livres,  doritonluyparloit^ 
Dieu-mercy  ,  elle  ne  les  avoir  jamais  lus,  & 
n'en  auroit  jamais  l'envie.  Elle  le  traita  enfuite 
malde  paroies:  Aprés-quoy,  elle  s'informa  de 
tuy,  s'il  eftoit  duConfeiU  &  ayant  appris 
^ue  non ,  elle  ajouta  qu'il  pouvoir  pourtant  ea 
tftre,  de  la  manière  dont  le  Cpnfeil  eftoit  corn* 
pofé  alors.  En  le  congédiant,  elle  le  remercia 
àt  (a  vifite  ,  &  non  pas  de  fon  Sermon.  L& 
Chevalier  Thomas  Wharton,  un  des  Officiera 
4e  la  Princeife,  le  mena  dans  une  chambre  de 
la  maifon  y  pourluy  préicnter  un  verre  de  vin„ 
que Ridley accepta.  Mais  y  ^ifànt  réflexion,  il 
te  voulut  a^>  d'avoir  bû  dans  un  endroit,  oii 
Pon  rejettoit  la  parole  de  Dieu  :  Et  il  ajouta , 
que  pour  peu  qu'il  euft  fongé  à  fon  devoir ,  il 
auroft  fecoué  la  pouffiére  de  fes  pieds  >  en  té- 
moignage contre  ta  maifon ,  &  fe  feroit  retiré  » 
£ins  anendre  davantage.  Il  prononça  ces  paroles, 
avec  une  douleur  extraordinaire;  &  en  for  tant  ^ 
il  donna  de  grandes  marques  d'inquiétude. 
FoOk  ceqmr^ardelaPrincdTeElilàbet^elle 
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25 CI.  ^v(Mt  fans  doute efié  élevée ,  dans  de  meilleurs 
fentimens,  par  les  foins  du  Doâeur  Parker^  Cba- 
pelain  d'Anne  deBoulen,  que  cette  Reine  avoic 
chargé  tres-inftammenc  ^  un  peu  avant  que  de 
mourir,  d'avoir  bien  foin  de  Téducation  de  ùl 
fille ,  &  de  rinftruîre  des  fondemens  de  la  vraye 
Religion  :  D'où  l'on  doit  conclure ,  qu'elle  reçue 
la  Réformation  avec  joye. 

D  A  N  S  ces  entrefaites ,  le  Comte  de  War- 
wickjettoit  fous  main,  les  fondemens  d'une  en- 
treprife ,  à  laquelle  on  a  attribué  principalement , 
Deffdn  la  ruine  du  Duc  de  Sommerfet.  Ce  Comte  s'é- 
lord  wâi-  ^"^  propofé ,  de  mettre  la  Couronne  d'Angle- 
wkk.  '  terredansfamaifons  &confidérant,  queleKoy 
n'aimoit  plus  guéres  Madame  Marie  ià  foeur  , 
^  &  que  la  plufpart  des  Confeillerss'eftoient  brouil- 
lez avec  elle,  crut,  qu'il  leur  perfuaderoit ,  de 
l'exclure  de  la  fucceffion.  Le  prétexte  pouvoir 
eftre,  que  lesloixl'avoient  déclarée  illégicime  r 
Que  de  la  forte ,  les  droits  des  autres  Héritiers 
demeuroient  en  feur  entier  :  Et  qu'il  euft  efté 
treshonteux  à  l'Angleterre,  defe  laiflèrgouyer- 
verparunebaflarde.  Ce  ne  fut  pas  tooc:  Les 
mefmes  raifons ,  dont  on  fe  fervoit  contre  Marie^ 
n'efloient  pas  moins  fortes,  contre  la  Princefle 
Elifabet,  qui  avoitauffi  efté  déclarée  iUé^thne, 
par  fentence  de  la  Cour  Ecdéfiaftique,  &  ci>- 
fuite  dans  le  Parlement.  Ainfi  ,  pour  peu  que 
fous  le  prétexte  du  danger ,  où  k  trouveroic  la 
Religion,  fi  MmemontoitauTrâoe,  &daDS 
la  crainte  de  fa  vengeance  ,  le  Confeil  fuft  difpo* 
fé,  à  déihériter  cette  Princefle,  le  chemin  eftoît 
frayé,  pour  traiter  demefmeiâ  fœun  Mylord 
Warwick  avoir  en  l'efprit,  que  les  deux  Pnncef- 
fes ayant  efté  nommées,  p«r  uneméfnaefiutfe» 
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dans  la  lîfte  des  Succeffeurs,  &  dans  le  Tefta-  jççi; 
ment  de  Henry ,  on  devoir  les  éloigner  de  la  Cou- 
ronne. Cela  fait,  les  Hérîtiers  immédiats,  fui- 
vantla  difpoficion  teftamentaire  de  Henry  V II L 
dévoient  eftre  la  Duchefle  de  Suffolk  ,&  fa  fœur, 
que  la  Douairière  de  France  avoit  eues  de  Char- 
les Brandon.  J'ay  vu  toutefois  diverfes  lettres, 
&  divers  éaits  de  ce  temps-là,  où  Tonavançoit, 
que  ces  en&ns  de  la  DoUairiére  de  France  avoient 
cfté  prononcez  ill^itimes,  parce  que  dans  le 
temps  que  Charles  Brandon  époufa  cette  Prin- 
ceflfè,  il  eftoit  déjà  marié  ,  a  une  Demoifelle 
nommée  Mortimer,  quimefmefurvéquitauel- 

Îues  années ,  à  ce  fécond  mariage  de  Brandon  : 
>e  manière  que  les  enfans>  qui  en  naquirent, 
eftoient  baftards.  D'autres  difent  néanmoins  , 
que  Charles  Brandon  s'eftoit  fait  féparer  de^ 
Mademoifelle  Mortimer  >  avant  que  d'épou* 
fer  fa  féconde  femme  :  Ce  qui  me  paroift  affez 
douteux. 

Cette  mefme  année  >  une  maladie  nouvel- La  SaeuK 
le  ,  qui  commença  de  ravager  l'Angleterre,  fous  Angloifc. 
Henry  VII,  &  fe fit fentir  une  autre  fois,  du- 
rant le  régne  de  Henry  VIII,  renouvela  fa  furie, 
&  fit  périr  beaucoup  de  monde.  Ceux  qui  en 
eftoient  attaquez,  mouroient  înfàUiblement , 
pour  peu  qu'ils  s'abandonnaflènt  au  fommeil  : 
A.  quoy  ils  avoient  uneitrange  difpofition.  Auffi, 
juand  on  refiftoît  vingt-quatre  heures  ,  il  n'y 
ivoir  plus  de  danger  s  &la  malignité  de  la  fièvre 
i'exhaloit  parlesfueurs.  Il  en  mourut  dans  Lon- 
ires  9  jufqu'à  Soo  perfonnes ,  en  une  feule  femai- 
ie  :  Les  provinces  n'en  furent  pas  exemptes  : 
^c  les  deux  fils  de  Charles  Brandon  en  furent 
rtxiportez,  à  un  jour  l'un  de  l'autre.  La  maifoa 
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tc5i.de  Sufliblk  fut  éteinte  par  ce  moyen.    Lair 
(beur ,  (jui  eftoit  fille  de  leur  père  >    &  de  la 
Douairière  de  France  ,    avoir  époufé  Mylord 
Gray  >    Marquis  de  Doifet  :    Et  comme  eOe 
cftoit  fille  ainée  de  la  DoQairiére^  le  Comtede 
\(^arwickréfQlut>  de  fè  joindre  d'intéreft>  à  h 
tnaifon  de  Dorfet,  &  de  (aire  donner  au  Mar- 
quis ,  le  dcre  de  Duc  de  SufTolk  :   C'eftoit  un 
nomme  fbiblc ,  &  fecile  à  gouverner.  De  trcMS 
filles  qu^il  avoit ,  Tainée  >  qui  fe  ncnnmoit  Jean- 
ne, avoit  autant  de  mérite  &  de  venu,  qu'au- 
cune perfonne  de  fon  fèxe  >    &  de  fon  fiéclc: 
Elle  pofTédoit  d*excellentesqualitez  naturelles: 
A  quoy  ,   Ton  avoit  eu  foin  de  joindre  la  tein- 
ture des  belles  lettres.  L'étude  de  l'Ecriture  (âin- 
te  n'efloit  pas  la  moîndredefesperfeéHons:  Et 
fiir  tout  cela  régnoit  un  tour  d'efprit  fi  agréable  « 
que  quiconque  approchoit d'elle,  eneftoîtchar- 
mé  :  Elle  plaifoit  principalement  au  Roy ,  avec 
<]uielle  avoit  efté  élevée  ,  dans  les  fiimiliaritez 
innocentes,  oui  fe  rencontrent  entre  un  frère  & 
une  fœur.  Mylord  Warwick  ,   qui  avoit  déjà 
trois  fils  mariez  ,    fe  propoiâ  de  la  demander 
pour  le  quatrième  ; 
Guilford,     Ceftoi 
maifon  au  Trône , 
à  mourir  :     Et  To 
wick  s'eftoît  prépai 
La  PrinceflTe  Elifabi 
fcin,  il  prit  le  part; 
terre.    Un  Ambaf 
nemarc,  dans  led 
ge  de  cette  Princefli 
Afin  d'amufer 
voya  uue  magnifie 
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avec  ordre  de  demander  pour  ce  Prince,  Mada-  1%%X^ 
tneEiifabet»  filledeHenry  II,  quiépoufadans 
la  fuite ,  le  Roy  d^ETpagne.  Le  Marquis  de  Nort-  . 
hampton,  chargé  de  cette  négociation  ,  &de 
rOrdre  de  la  larretiére^,  dont  Edotod  régaloic 
Hemy  II,  fe  rendit  en  France >  accompagné 
des  Comtes  de  Worcefter,  de  Rutland,  & 
d'Oroiond  ;  de  dnq  autres  Lords  ou  Seigneurs  ^ 
Liik,  Fitzwater,BrayAbergavenny,  ÔcEvers; 
&  del'Evêqucd'Ely,  dont  Temploy  eftoic  de 
porter  la  parole  pour  le  rdfte  :  Un  grand  nom- 
bre de  Gentils-hommes  fe  joignit  à  ces  Seigneurs, 
qui  comptoient  bien  prés  de  500  perfonnes  à 
leur  fuite.  Le  Roy  de  France  reçut  la  larre- 
t^re;  avec  de  grandes  marques  d'elUme  pour 
Edouard..  L'&^êquc  d'Ely  luy  dit,  qu'ils  ve- 
noîenttâcber ,  d'unir  encore  plus  étroitement 
[es  deux  Royaumes,  par  un  mariage,  &  pour 
rendre  leur  alliance  plus  folide ,  à  certains  aa- 
tres  égards.  Le  Cardinal  de  Lorraine  répon- 
Ht  y  à  fa  manière  accoutumée,  en  des  expref- 
(ions  ,  où  régnoicnt  la  vanité  &  roftentatk)n. 
Ce  Cardinal ,  le  Conneftable  de  Montmoren- 
:}r  ^  &  le  Diic  de  Guife  ,  furent  nommez  par 
3  ceur  de  France  ,  pour  traiter  avec  les  Âm- 
lafikieurs  d'Angleterre. 

C  B  u  x-c  r ,  qui  vouloknt  garder  d'abord  la 
>ienféance  ,  commencèrent  par  demander  la 
teine^'Efcofle,  pour  le  Roy  leur  mâitre:  En- 
iiire ,  «>ré$  le  mus  desComaiiiSdres  de  Fran- 
&y\Ûs  <9emandérene  la  fille  du  Ro^t  Henry.  Od 
urra  en:  conférence  ià-deflbs,  à  condition  tou- 
^ fais  y  que  de  part  ni  d'autre,  U  n^auroitnut 
ng^gement,  ni  de  confcien<e,.  si  d'honneur > 
ifqu'à  ce  que  Madame  flifabet  eultatteiot  l'â- 
ge 
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Içfi.  ge  de  douze  ans.    Comme  cène  n^odami 
n'eut  aucun  fuccés  y    nous  n'en  dirons  rien  da- 
vantage :  Ceux  qui  en  voudront  eftre  infbnnez 
plus  exaâement ,    n'ont  qu'à  en  chercher  les 
^tunli    P^f^cularitez ,    parmi  nos  aâes  publics.    On 
^'u^Lrà,  vi^  cnfuke  parmtre  à  Londres ,  une  belle  An> 
baflàde  de  France  ,    qui  apportoit  à  Edouard  , 
l'Ordre  de  S^  Michd  ,    &  le  venoit  affurer, 
au'un  père  n'a  point  plus  de  tendrelTe  pour  un 
nts,  que  Henry  en  avoit  pour  Edoîiard.    Les 
Ambauàdeurs  prièrent  ce  Prince  »  de  ne  pdnc 
ajouter  foy  à  de  faux  bruits  ,  que  des  pôfon- 
nes  mal-intentionhées  fàifoient  courir,  pour  al- 
térer la  bonne  correfpondance  des  deux  EAats: 
ils  luy  témoignèrent  auffi,  qu'ils  ibuhaitoient, 
que  l'on  envoyait  fur  la  fironôére  ,  des  Dépo- 
tez de  part  &  d'autre  y    pour  ajufter  à  l'amia- 
ble y    les  diftèrens  ,    qui  rdloient  à  terminer. 
,    A  cela  y    le  Roy  repartit  luy-mefine  en  ces  ter- 
mes :    "  Je  remercie  mon  bon  frère ,  de  l'Or- 
*^  dre  »    qu'il  m'a  envoyé ,    &  des  ^rances  » 
*^  bu'il  me  donne  de  fon  amitié  :  Ecjetâchemy 
^^ d'y  répondre.  Quant  aux  bruits  publics,  oa 
'^  neddt  pas  y  ajouter  foy  cominudlement  s  ni 
^'auffi  les  rejetter  génénuement  :  Des  alarmes 
^^fans  intermiffion>     &  une  confiance  aUb- 
^^luè',  font  également  condamnables  >    &dan- 
^'gereufes.    Pour  ce^ui  regarde  les  difierents, 
^^quipourroioit  arriver  de  part  &  d'autre»  l'an- 
.    ^'ray  toujours  plus  de  penchant  >   à  les  termî- 
^  ner  par  la  caiibn,  qu'à  les  foûtenir  par  la  lof» 
^'ce  i    tant  que  mon  honneur  n'y  fera  point 
^^  ttijpgé.    Pignore  fi  ce  difcours  avoit  efté  pré- 
paré» ou  non  :    ]e  croy  nâinmoins,  qu'il  Pi- 
voitcfté;  Autrement,  c'eftquelquecbofed'cx- 
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tnKnrxIinaîre ,  qu'une  Prince  de  14  ans  fe  foie  ex-  155t. 
prioié  aînfî  fur  le  champ. 

Cependant,  ontravaîlloit  à  lapertedu 
Duc  de  Sonunerfet ,  dont  le  Comte  de  w  arwîck  Fattion 
vouloit  fe  défaire ,  de  peur  oue  ce  Duc ,  qui  avoii  ^""^  ^* 
hpucoup  d'accès  >  &  de  familiarité  auprès  dusommet« 
Roy>  ne  ruinait  le  grand  defTein,  dont  nous  avons  fet;  Et 
touché  quelque  cbofe.  Sommerfet  avoit  tâché  i^^^^. 
dés  le  mois  d'Avril ,  de  rentrer  dans  fon  ancien-  ÎJ^, 
ne  puiflknce)  furlaperfonne  du  Roy:  Et  pour 
s'auiura:  de  MylordStrange^  qui  avoit  bien  du 
crédit ,  auprès  de  ce  Prince ,  il  luy  avoit  offert  fit 
fille  Jeanne  en  mariage.  U  efpéroit  par  ce  moyen, 
eftre  informé^  de  tout  ce  qui  fe  pafferdt  auprès 
du  Roy.  Dans  cet  intervale  de  temps,  Mylord 
"^arwick  ,   pour  s'élever  plus  haut  ,  &  pour  ^ 

avancer  auffifesamis,  fit  faire  plufienrs  nouvel- 
les créations.   Grav,  Marquis  de  Dorfet,  fut 
créé  Duc  de  Suflblk.    Warwick  luy  mefme  , 
Ducde  Northumberland  :  Henry  Percy  dernier 
Comte  de  Northumberland  >   venoit  de  mou- 
rir 9  fans  laifler  d'autres  héritiers,  quelesenfàns 
ie  Thomas  Percy ,  qui  avoit  efté  condamné  à 
iiort^  &dégrade,  fous  le  régne  de  Henry  VIII, 
x>ur  avoir  trempé,  danslesrebellions  de  lapro* 
rince  dTork.  Paulet,  Comté  de  Wiltfliire,  & 
Tand  Tréforier ,  fut  fait  Marauis  de  Winche  • 
^er  :  Le  Chevalier  Guillaume  Herbert ,  qui  avoic 
poufé  la  fœur  du  Marquisde  Northampton  »  fuc 
aie  Comte  de  Pembrock  :  Mylord  Rouflel  avoic 
(lécreèQ>mte  deBedford>  dés  l'année  précé- 
03£e>  en  arrivant  deFrance,  après  la conclufion 
e  la  paix:  Et  le  Chevalier  Darcy  avoit  efté  élevé, 
|a  dignité  de  Pair  du  Ropome ,  fous  le  titre  de 
Eyloni  Darcy.  Warwick,  devenu  ainfi  tout- 
\  II.  F  ortie.  T  puif- 
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ne  put  pas  fouârir  davantage  Mylord  Sommes 

fetj  qu'Ureganiloit  comme  te findfaoQsmecapt- 

ble,  de  le  traverfer  dans,  fa  fortune  ^  &  de  lity 

ofier  la  confiance  de  leur  commun  ipaicre.  Par 

fçs  intrigua,  SoromerfeifutarreftéjlôiyO^ 

Ive,  &  çnvoyeàlaTour,  avec  Mylor4  Gwy. 

j^^««xLe  CfaçwUcr  Raphaël  Vane,  qui  s'eftcHtâuvé, 

2«7^!!iif  ^  ^wverÊnt  hjâmètc^,  &c  pris  à  Lambeih^ 

idtUUri-  4an$  uue  écurîe,  oùU  s'eftou  ca^dfouslapaili' 

vùTê.  Cefi  |ç,    Onfic  gjtrderdanskurs  chambres,  4c  Che- 

iep!uak    v^li^  Thomas  Palmer,  «cJeChevalietTh(^MS 

Bp^cepéU  ÂrondeL  Hamond  &  Nudigate>  Qffiders  du 

des  w^r-    Duc ,  &  deux  Seymours ,  furontoondiûcs  en  pi^ 

€hevi^^s  foo^   La  Ducbeflc  de  Sommcrfet  fut  menée  k 

hrjT^'  lendeiwûn  à  la  Tour,  avec  deux  defesDanoî- 

felles,  outreun  certain  Crâne  &  fit  femme,  oui 

avoient  paru  fouvent  chez  eUe.    On  s'affiira  oes 

Chevaliers  Holdcrc^t,  Partridize,  &Stanhop, 

^d^fieurs\C^ingfield,  BanmlEer,&VaaghaD« 

Le  Dik:  fut  d^abord  chargé,  d'avoir  formé  on 

parti,  pour  fe  faire  déclarer  Proteâeur  *,  uae 

féconde  f(HS,  dansleprocittûpParlenaent:  My* 

lord  Rutland l'affirma,  fous  ferment:  Et  de  la 

tmniérer  dont  PÂccufé s'en  défendit,  lacbofe 

^oit apparemment vraye.  Maisquelque  irrita 

qu'en  punent  eftre  fcs  enneoûs ,  ils  ne  pouvdeai 

luy  en  faire  un  aime  :  Ce  futie  ChevalierPal* 

mer,  que  Ton  avoir  arreAé  avec  luy  «  comme 

fon  complice  ^   aiû  le  ruina  ahfolument.     Ce 

Chevalier  avoir  aéclaré  au  Roy ,  devant  qui  oa 

le  mena  en  fecret ,    un  peu  de  temps  at^sna» 

vaut,  que  le  Duc^  eftant  averti,  qu'on médî* 

tx>it  fa  perte ,  aurott  &it  prendre  les  armes  an 

peuple»  te  jour  deIaS^Geol%e>  fiteChevafiet 

Hcr- 
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IJwBertne  PeneuftpMcfe'tôiirnc,  enrafluranr,x5Çf^ 
qu'on  ne  hiy  feroic  aucunftnd  :  Qoe  depuis 
peu,  il  avott  pris  la  réfblunqti»  defanre  inviter 
le  Duc  de  Nopdiumberland  ,  le  Marauis  dis 
Mortfaanmon  ,  &  le  Comte  de  Pembr^e, 
à  dîner  cAezMylord  Paget,  &  de  fe  jetter  fur 
eux  encbenuO)  ou  de  les  faire  af&ffiner^  du- 
rant le  repas  :  Que  le  Chevalier  Vane  aroic 
2000  foldats  tout jpidts  :  Que  le  ChevaHer 
Arondd  s'cftoîi  aflSwé  de  la  Tour  :  ,Qa*on  de- 
voit  tatlier  en  pièces  les  Gendarmes.  '  Sdbm^r- 
fet  ayant  eu  le  vent  >  que  Palmer  avoît  vu  le  Roy, 
luy  en  ik  d^  reproches  :  Ce  qui  obligea  le  Che- 
valier, de  fe  tenir  fur  la  négative.  Cécile,  Se- 
crétaire d'dlat»  que  ce  Ducavoitenvc^é  qué- 
rir, pour  rinftruire  de  fes  foupiçons,  &  de  fes 
darmes,  luy  avoit  éi ,  que  s'il  n'dlcMC  point 
coupable,  ildevoit  fe  repoferfurlbn>innocence  > 
&s'il  Peftoit,  on  nepouvoit  faire  autre  cfaofe, 
quedéplorer  &  condition. 

Les  circonidances ,  dont  on  fçut  accompa- 
gner ti  dépo^on  de  Fàlmer  ,  eurent  tant  de 
Forte,  fiur  l'efprit  du  Roy ,  que  croyant  fon  on- Le  Roy 
decbuniMe,  fa  probité  naturelle  luy  infoira  deP^^^*»» 
Taverfionpour  leDuc :  D réftrfut  d'abandonner foj^çiç^ 
à  la  juftice  un  homme  >  qui  entreprenoit  fur  la 
vie  des  autres  Mkiiftres.  Talmer ,  examk^  dç 
fiouveau,  alloua  que  le  Chevalier  Vane  oevoft 
paroitre,  à  la  teftede  2000  hommes ,  qui  fé- 
condes des  100  Cavaliers  du  Duc,  fe  raflent 
-^tez^m  joue  de  revue ,  Air  la  Gendarmerie  du 
Roy:  Après  quoy,  le  Duc  auroitpafle  au  travers 
de  Londres,  criant»  Utern^  Liberté:  Et  que 
fifon  entreprife  eufi  manqué»  il  s'enferoit  fuy  dans 
fifleitewîghr,  oiràPcx>le.  Craoeconfinna  la 
T  %  dé: 
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I5SI*  ^^P^^^^  Palmer>  &a)outaj  que  le  Comte 
.  d'Ârondel  eftoit  du  defTein  :  Que  cette  entrepii- 
fe  aurok  efté  exécuta  >  (i  la  grandeur  des  prépaïa- 
dfs  néceflaîres,  &  auelquefoisla  diverfitéd*avis, 
li'euflent  fait  perdre  bien  du  temps:  Que  le  Doc 
de  Sommerfet ,  à  la  faveur  d'un  bruit  qui  ocw- 
fut,  qu'il eftoit malade ,  eftoitallé  fecreuemest 
dans  Londres  3  pour  exatmner,  quel  parti  il  euft 
pûyfsûre.  Uamond}inteivogélàHleâus,n'a¥Oia 
rien  y  finon  que  la  chapibre  du  Duc  de  Sommer- 
fet à  Greenwicb,  avoit  efté  gardée  la  nuit,  par 
plufieurs  hommes  armez.  Sur  cette  dépofi- 
tion  ,  Mylord  Ârondel ,  &  Mylord  Paget, 
furent  envoyez  à  la  Tour.  Ârondel  avoît  cfté 
un  des  principaux  inftrumens,  dont  Warvkk 
s'eftoit  fervi  >  pour  ruiner  le  Proteâeur.  K^ 
n'en  ayant  pas  reçu  la  récomp^il^  ^  f0 
aymt  crû  mériter,  ils'eftoit  jette  dans  le  as- 
ti de  fes  ennemis  :  Ce  qui  rend  fort  tw- 
femblable  ,  4'endroit  des  dépofîtions  ,  qatk 
regardoic.    ,  • 

sonpio-       L'A  F  F  A I R  E  demeura  furpenduè  ;  )ute|n 

^^•-        premierjour  de  Décembre,  que  le  Duc  dp  SiS^ 
merfctcompa 
vingt-huit  Paîi 

»r,i«f^  4^  Wincheftc 

tris-émi-  titreJeGranc 

nenuaui  DucQeSuffbUc 

ne  AVAMarquis  deN 
•jr^;,  ^y^^^B^^fon 
des  9C€éi-  i>ath ,  de  Sud 
fipns  tx'  broke  5  le  Vico 
i:S::ï^"£.^"  Seigneurs, 
fww^iwEvers,  Latim 
«  v«  /4  <«-  Wentwonh ,  ] 
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well,  Q)bhain,  &Bray.  On  réduificfousdnq  j^^j; 
clafles>  tous  les  crimes  de  VAccafé^  comme  le 
pone  le  Journal  d'Edouard  >  quoy  que  les  Régi* 
cxses  n'en  ma^quenc  pas  plus  de  trois.    Onl'ac- 
cufa  principaleoient ,    i.  d'avoir  voulu  fe  ren- 
dre ihakrey  de  laperfonneâqRoy,  pour  avoir 
l^adminiftratipn    abfoluë  du   Gouvernement  ;  ^ 
a.  d'avoit  voulu,  par  l'affiftance  d'une  centaine 
de  gens  de  guerre  ,  arrefter  &  mettre  en  pri- 
fon  )  le  Comte-  de  Warwick  ,  ou  le  Duc  de 
b^orthiin^erland,    3.  d'avoir  voulu  exciter  un 
foiUcvcment  dans  Londres.     Or  par  une  or- 
donnance de  l'an  içço,   fi  douze  perfonnes 
^'afTemblDienc  y    pour  tuer  un  des  Confeillers 
dii  Koy.  y    &  qu'ils  ne  féparaflent  (lâs  >    après 
^n  avoir  efié  fommez  pu:  le  Magiftrac ,    ils 
^(loient  coupables  du  crime  de  léze-majedé. 
^^ues'ilarrivQic  que  douze  perfonnes  >  attirées 
:n  un  lieu»  par  les  intrigues  de  quelques Mal- 
o9tcâs,  poMrexdter  un  tumulte,  ne  fefuflent 
lasfeparées^  après  une  fommatioh  juridique,  la- 
neôneJc^  neles  dédarm  coupables ,  que  de  fim- 
Je  félonie  ^5  les  privant  pourtant,  &  du  bé-^Ce/lmt 
éfice  du  Clergé ,  &  de  la  liberté  des  aziles,     ^^^J"^ 
On  trouva  étrange,  que  le  Duc  de  Northum-[^/<„v, 
erlaad  ^  le  Marquis  de  Nortbampton  ,  &le  ^uidefi^ê- 
^ociîte  dePembroke,  fuffentaflîsdansletrilmr'«'f"»" 
al  y  contre  un  homme ,  dont  ils  eftoient  enneims  ^^^^^\ 
fclarez»  &  qui  mefme  eiloit  accufé  ,  d'avoir  sujJ^  6- 
>ul  u  faire  afiàffiner  le  premier  :  Il  eft  bien  vray ,  êmpvrte  U 
je  les  loîx  d'Angleterre  ne  permettentpas,  de**^'* 
cufer  un  Pair  du  Royaume  :  Mais  le  droit  des 
ns^ plusfortquedesloix particulières,  neffau- 
i  c  ipufFrir  »  qu'un  homme  foit  ju^e  en  fa  propre 
itfs*.  Uyeutuneauirepardcularitérurprenaotû 
T  3  dans 


y  Google 


4SS  WjtâiTffJeJaJtt^ârmahm 

2^51.  àznsec  procès;  que  leChanceber>  qocfOofS 
Mt  Pair  du  Rcn^aume  >  n*eut  pomt  de  place 
(kurs  le  Tribunal.  La  nufonen  fut  vmy-ifaiBbia- 
Uemenc,  qa*onlefi)up9o«iok>desVArerécoa- 
dlié,  avecteDucdeSommerfec. 

Cb  Duc,  peu  mlfamdesfoiMalttez ordinai- 
res, ne  demanda  p(Mnt  la  ^bené ,  d^avotr  des 
Avocats,  foit  pour  pl^der,  foie  pourraffifter» 
dans  ks  diffioilcez  de  dioic  :  U  fecontenra  >  de 
Dépendre  iiir  les  fiûcs.  U  pra  d'aibord  fes  Ju- 
ges, de nepoiot  prendre  avantage,  deapaniles 
aigres,  ouiaipriidenees,  qu^ilavoitlaiffééchap* 
per.  il  procefta,  qu'il  ti'atoic  famaâs  ibngé,  i 
exciter  desfoidévemens  dans  le  Koymmtt  :  Que 
ièidement ,  fur  la  noùvdle  du  danger  ,  qwk 
nena^oic ,  il  avok  envc^é  |NÎer  le  <Àevalier 
Herbert,  de  voulmr  eftre  <le  fis  amii  :  Qu'Q 
fl^avYÀ  jama»  pris  |a  réfotatioii ,  d^aflàffiner  le 
Duc  de  NortbuRibeitaiid ,  ni  aucuneatttre  pei^ 
Ibnne  s  &  qu'encore  qu'il  en  eoft  liMblé,  ^ 
inc%ierqtte^nediofedu»6sdilbours,  ^ùk 
eftë  iàtts  intttidon  de  Peiécuter  :  Que  pour  la 
Gendarmerie,  entreprendre  j  avec  une  feide 
poignée  de  gens,,  debatreun  onrpsauffi  pa^uK 
quecduy-là,  qmeftoit  de  900  fiddais  cboifo  » 
c^eiAef^avdr  des  vues,  donc  aucun  Jxi^pme 
d|bofi  fens  nelecroîroitcapable  :  Que  fuppofif 
mefine ,  quNme  pareille  entreprifè  eoft  reuffi , 
jln^auroitpA  en  tirer  aucun  profit:  Qu'il  n'iivoic 
jamais  penfénon-plus,  àfouleverlavUledeLon- 
dfes:  Qu^la  regardoit,  commeun  lieu  où  il 
«ftoit,  dans  une  enri^  feurecé:  Ques'iltvQÎc 
eu  des  fcddats ,  dans  A  mûfon  de  Grenwicfa  » 
envoie  dkéfàm  aucune  mauvaîfe  intention  :  Et 
^fK  quand  il  auroit  pu  fi?d8  iêrvir^  à  fiûre  du 

mal». 
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mal,  il  n'auroit  jamais  voula  le^re  :  Qu'au!-  iç ex. 
fi>  il  s'eftoic  tendu  fans  réfilUnce ,    dés-qu'U 
avoit  fçu ,  qu'on  le  vendt  arrefter.  Il  park  en 
fuke  contre  les  témoins ,  &  demanda  >  qu'on 
ks  luv  confroncaft.  Le  Chevalier  Thomas  Pal- 
ineriuccehiy»  contre  lequel  il  ditplns  dechofes. 
Les  Juges  *  ne  voidœrenc  point,  luy  confronter  *r4r6# 
les  témoîrts  :  Ils  fe  contentèrent  de  lire  les  Inter-  ^^'  '^ 
rc^atoires.  Après  quoy,  les  Avocatsdu  Roy  foû-^î^*J["*' 
tinrent,  dans  leur  pkidoyé:  i.  Que  quiconquej««ri^# 
£iHi(»t  la  guerre  dans  un  EStzXy  fans  l'ordre  du  Sou-  ^^'- 
verain  §  eftok  tres-aflurément  criminel  de  léze- , 
majefté  :  2.  Que  quicon<pie  aflèmbloit  des  trou^ 
pes.,  pour  aflaffiner  dc^  Confeillers^  du  Roy^ 
eftoit  coupable  du  mefme  crime  :  3.  Que  qui* 
conque  avoit  des  fbldats,  pour  réfifter  à  l'ordre  du 
Roy  &  du  Confeil .,  lors-qn'onlefeifoit  arrefter  , 
eftoit^ùn^^.  Et  4.  Que  quiconque  atuquoit 
des  Seigneurs  du  Confôl  du  Koy ,.  dansie  deRon; 
èc  les  mettre  à  mort ,  eftoit  coupable  de  fébmie^ 
Jenefçay,  s'il  dit  qudquecboie,  ^lesmatié* 
res  de  ditnt  :  Car  &  principale  jfuftification  ne  (e 
trouve  point ,  dans  les  relations  de  cette  affidre  : 
E  s'agiflbit  de  foûtenir ,  queces  fortes  de  oonju* 
varions^  ou  de  levées  de  foldats^,  ne  pouvoient 
eftre  criminelles,  dar»  le  degré  que  l'on  prëten*  *. 

doit  j  à  moins  que  ks  genseuflSmt  efté  iommes  ^ 

defe  f<^rtr ,^  ic  qu'ils  l'diflent  refufé.  Or  xà  . 
danskfiritedesprocédtK-es,  nîdinsl'iccufiition 
mefine,  il  n'eft  pdnt  dit,  que  cela  euft  efté 
exé^ité.  Et  une  marque  tres-evidente  >  qu^au-  « 
cun  MU^ftrat  n^avoit  fait  un  femblable  com- 
mandemem  ^  c'eft  qu'en  ce  eas-là ,  Mylord  Som* 
merfetauroitobei,  &  le  voilà  innocent;  ouilfe 
ierdt  xetiré  dans  Londres,  ou  à  la  campagne»  pour 
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l%^l.  tâcher  d*y  iàire  valoir  fixi  crédic .Car  ce  font  deux 
choies  incompatibles ,  aue  de  fe  rendre  coupable» 
dans  le  fouverain  deçre ,  ce  quWl  émponéâ 
défobeïïTance  au  Magiftrat ,  &  fe  tenir  tranquille- 
ment chez  foy. 

Les  Pairs  trouvant  peu  d'apparence  ,  qu'il 
euft  voulu  foûlever  les  provinces  feptentriona- 
les  du  Royaume  ,  ou  faire  prendre  les  armes, 
a  la  bourgeoise  de  Londres ,    ou  palier  la  Gen- 
darmerie au  fil  de  l'épée  >  s'en  tinrent  à  fon  feul 
deifein  >    d'empriibnner  le  Duc  de  Nonhum- 
berland.    L'un  ou  l'autre  de  ces  trois  premiers 
defleîns  ,    l'euft  abfolument  rendu  criminel  de 
léze-majefté  :  Et  entreprenant  le  4  ileflmaflu- 
réoient  coupable  du  crime  de^/a»ie,  fi  après  en 
avoir  formé  la  réfolution  »    il  y  avoir  perfiûé  » 
•Ctttêdé-  malgré  les  défences  *  du  Magiftrat  :  Mais  les 
^""rf^   Avocats  du  Roy  n'alléguèrent  point ,  qu'une 
^!!ll£^.fctnhlàbkdékti[c  euft  efté  faite.    Le  Ducde 
tien,  •«    $u£R)lk  opina  ,    qu'il  ne  faloicpoipt>  danscfUel- 
fMrm     que  vue  que  ce  puft  eftre ,   violenter  les  kwi , 
^*''*     pour  &îre  d'un  crime  fimple>  un  crime  de  léze- 
majefié.  Le  Ducde  Nortbumberlandluy-mefltie 
dit ,  qu'il  ne  confentirbic  point ,  qu'un  deflfein 
formé  contre  luv  ,  fuft  expliqué  de  cette  forte. 
Après  une  grande  di verfité  d'opinions ,  ks  Juges 
donnèrent  leur  fentence ,  que  le  Duc  de  Sommer- 
fet  n'eftoit  point  coupable  de  haute  trahifan. 
On  Icdé-  c'eft  à-dire deléze-majeftè.    A  cette  nouvelle , 
daic  in-  ^  peupk ,    qui  s'intèreffoit  extrêmement  à  â 
do^îme  conférvation,  pouffa  tant  de  cris  de  joye,  les  fit 
de  Uze    éclater  fi  haut,  &  les  condnua  fi  long-temps>  qu'on 
Aiajeflé,  les  entendit  à  une  grande  diftance.    Mais  cette 
Se*dcfé-i^y^  cefla  bien-toft,  lors  que  les  Juges  déclaré- 
lonie.     ^^  >  à  I^  pluralité  des  voix  ^  que  ooaunerfet 
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efbircoiipaUedc/f^m^9  &  le  condamnèrent  jr^i; 
àmcMt» 

Cb  Ducs^eftoît  très-bien  poffédè',  durant  la 
fuite  des  procédures  >  &  quoy-que  les  Avocats  du 
Rdjt^  dont  les  plaidoyez  font  toujours  picquans> 
le  mattraitaflent  extrêmement,  peut-eftre  pouf 
i^re  leur  Cour  ,  à  Mylord  Nonbuœberland , 
il«ne  pan»  point  touebé  de  cette  injufe.  Sa 
feotesce  Injr  ^rant  efté  prononcée,  il  remercia 
^  Juges >  de  leur  douceur;  &  enfuite  deman- 
da pardon  ,  au  Duc  de  Nortbumberland  ,  au 
Marquis  de  Nortbampton  ,  &  au  Conue  de 
Feouiroke  ,  des  mauvair<^  intentions  ,.  qu'il 
au^cMt  eues  contre  eux.  B  pria  enfin  les  Juges ,  de 
kij^  accorder  de  k  vie^  &  d'avoir  égard ,  à  â  '  : 

temme  &  àfes  enfàns.  On  le  remenaàla  Tour. 
C'eft  encore  maintenant  une  queftiemaflêzdour 
tçxS^»  fi  en  demandant  pardon,  à  ces  trois  Sei-  ^ 

gneurs»  il  fe  reconnut  cdupaUes  pu  fi  ce  ne  fut 
qu'un  compUment ,  qu'il  leur  fit ,  dans  la  crain-  - 
cp  qii'ils  n^'empechaffeat  le  Ro)r ,  de  biy  donner  -  ' 
dîes  lettces  de  gracé.^  Comme  ikonfeÉi^»  qu'3 
avoijt  paslédelestuer>  c'en^fiott  Aiffifamment, 
pour  l'eng^iger  »  à  leur  fmre  iatisfa^on..-^  El 
cecte:  déimxche  n'apasefténécefiàiren^ent»  une 
confirffien  du  crime.  Quoy  qu'il  en  (bit,  tons 
le  inonde  fe  perfuada ,  que  POncle  du  Roy  ne  fe^- 
roit point  exécuté,  puis*qu'iln'efioitpa$coupair 
ble^  dansle  degré  qu'on  avoit<^tftv»  &  puis-que 
Ion  odmffn'avoitpaspafiël'ifitefitiott,  &attpi^ 
alter,n'^reitabouti>qu'àrmettfe  en  prifon^un  Pair 
du  Royaume^  Mais  pour  faire  per<ke  au  Roy ,  la 
pei^ée  jde  l'épargner ,  on  luy  rapporta  une  circonr 
ftance,qtti  fe  trouve  dans  le  Journal  de  ce  Prince  ; 
QueSommetfetavoitconfeffé,  en  entrant  danf 
.  T  t  b 
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XeahTour,  ^ii^avdtgamé4iaxercaîflBafDnIe^ 
'  pour  aflaffiner  les  trois  Seigpears  s  queBartoile  I  i 
hif-mefmef'avcitavo^s  tcàfxtïbmocAtSboit 
(du  iecret.  Qpe  lliMwe.^a  ^  c&i  vraye ,  oa 
iju^lle^eft^inventée,  ($c«r  aigrir  le  Roy  œo-     ^ 
tre^fonOnde^  c^endlokaffetapoar  rené»  Bar- 
toile,  GoapaMe4e/WMri^,    s'il  eft<xt  Qffitkr     j 
Al  Roy  :   Du^^efle^  >im  Pairdu  Roysune  ne     H 
couFoic  pas  le  mcffineriTque.  OeftfitctoatefiHS      < 
aièz,  pour^onner  mautatfe  opinion  du  Doc  de 
Sonamerfet^&poBrlnfteribnexécimon.  Aiiff> 
foppof «m  k  fait ,  des  aéiîons  baibares  comme  cd- 
le-là  i  ne  rçanvoient  eftre  pnnfes  uop  lëvére* 
«enc.  MaisooaHBedansPacoHfkMii»  «lo^efioâ 
VéUMpê-.  parlé,  que  d^Indefl^n,^deli:6ifirda  Docde 
^/^^  Northuimberbnd  ,    c'eft  une  marque  certaine^     «^ 
'Wêiê      qu*on  n*avoit  aucune  preuve ,  <Kie  Sommerfec 
M,  CMk^  9  ûuft  entrepris  de tefàkc  tlKr  :  Ec  roa  publia  cet- 
^P'^(*    tecalomme^  pour  rendre  Mylord  Sommei^^     z 

KSi-^^^*'*^^^' *^^^^*^"*^'*'^  Edouard  ^ 
luy-mefmc  ^îvét  à  fit^Httidk  ,  qui  devok 
felonl'appaiénoe,  ^leMencdltbn  favory,  te 
qulvdyagedîtrféfsenTranoe,  pori'ofdiie,  ic 
atixfrai«ileceB<tKe3  qMl»en^nieiiDucenft 
mé  d^abordfen  eriœey  ^tfec  wrmnt,  UIV 
voit  pourtant  reconnu  >  depuis  6  condaanna- 
noti  :  D^où il  sWuk^  que  le R<^  lecroyoîr 
coupable. 

L€  S  Chevaliers  Michel  Stanbop,  Tbom» 
jA^rondel,  RafjJiaélVane^  &  Miles  Partricke» 
curent  une  mefmedeftinée  rl^premiei&IecMT» 
fiier  nefurentguéresregrectez  :  C'eftoic  fureua 
quePon  rejettoit ,  ce  que  la  Régence  du  Duc 
avoiteud'irrégulier:  Etilleftoienctouzdeuxde 
ces  gens  ^  que  les  grands  Seigneuia  onccooftuiH 
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metit*àIeorfime,  &  quitftablH&nc  avidement  i^^^o^ 
leur  fortune ,  aux  dépens  des  intéi^  ,  &  de 
i'bonneur  de  lems  maîtres.  La  di^race  du  Cbe« 
valier  Ârondel  ezdta  plus  de  pitié  :    On  le  D^utn» 
traita ,  avec  la  dernière  rigueur.    La  di&ulBon  condam-- 
«tefimaflUredura,  depuis  fept  heures  du  matin  ^^^^^ 
îui^a'àmidy..  Âlors^  les  Jurez  iè  retirèrent  poin 
opiner  s  &  leursfendmens  cftantpartagez,  il» 
ne  a'accordéient  que  le  lendemain  matin»  lorCqueï 
ceux  d'entre  eux,  qui  nepouvoient  fe  dédarei» 
contre  Arondd ,  quilsne  crajr<Ment  pascoqMi- 
ble  ,    furent  centrons  de  le  faire  périr.    Le 
fort  du  Chevalier  Vane  parut  encore  plus  àé^ 
plorable  :    11  p^^t  pour  le  pfais  brave  Gentil^ 
kooune^   qui  fvft  alors  dans  le  RojKUune:    Il 
aryoitrendndegrandsferviccs^j,.  dans  les  armées  ar 
Il  nemanquapas  dePaU^^uer  :  Maisilajoika> 

2 n'en  temps  de  paix  ,  on  fi^ibtt  autant  de  cas 
'm  poltron  ,qued1in  homme  décourage*  Une 
daigna  pas  demander  h  vie  à  fe&  Jug)^  Cette 
ipndeiir  d*ame  ne  iit  que  hafler  â  condamna* 
Qoo  j  &  rendit  fa  mort  fim  faonteufe  :  Onle 
peni&  avec  Fartridge  ^  au  lieu  qu'on  décapitai 
bs  deux  antres.  * 

SoMhiB&SBT,  quinefimgeoitqu^àdéfiibt»» 
fer  le  Roy  ,  ou  à  i'adoudr,  avoir  mis  déjà  le 
Chancelier  ckhs  Tes  imërêts  :  C'efloit"Mylord 
Riche,  qui  hiy  envoyant  un  jour  avis ,  dcquck^ 

Ïe  réiblution,  prifecontre  luy  dansfeConifedt. 
eAant  preflé ,  n'écrivit  aitdos  de  la  lettre  ^  qim- 
cesmocs,  AuBmc^  &ladc»inaàundeiesgensi. 
avec  ordre  de  la  poner  à  la  Tenir  >  maîsfama)o&-<^ 
ttr' pour  qui  c'eftoît:  Cet  honune,  fâchant  aflef 
le  commerce,  que  fon  maître avoit  eu ,  avec 
U  ENtc  de  Norfolk^  &  ignorant,  queleCbaiv 
T  tf.  c«!- 
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S  $  $  I  •  cdier  euft  aucune  correfpondance ,  avec  Mylord 
Soiximerfet»  porta  la  lettre  au  Duc  de  Norfolk. 
Quand  le  Chancelier  fçut  la  méprife,  il  juçea  bien 
que  Norfolk  fercÂt  fa  Cour ,  au  Duc  de  Nop* 
tnumberland ,  en  luy  révélant  ce  fecret.    Pour 
'  en  prévenir  les  Alites,  il  courut  d'abord  au  Ro^, 
&  le  pria  de  vouloir  reprendre  les  féaux:  Éc 
dés  le  nioment ,  il  tomba  malade  de  frayeur ,  ou 
feignit  de  Peftre,  ^ur  ralentir  la  haine  de  fes 
ennemis.    Le  zi  Décembre  >  le  Marquis  de 
Winchefter,  le  Duc  de  Northumberland ,  & 
Mylord  Darcy  >  luy  allèrent  demander  les 
t*Evêque  feaux  :  Le  Roy  Jes  confia  à  Goodrick,  Eve- 
<l*Eiy  luy  que  d'Ely  ,  jiifqu'à  nouvel  ordre:  Et  à  Tap^ 
fucccdc.    proche  des  féanccs du  Parlement,  illefit  Chan- 
celier. 
Digreffi'       Cette  dernière  démarche  fut  fort  cenfurée. 
«û>  ^  ï*  A  la  naiflànce  de  la  Réfbrmation  «Tindal ,  Boms, 
S*uS*^  Latimer,  indignez  du  luxe  &  delà  magm- 
d'Egi^  ficencç ,  où  vivoit  Volfey ,  &  des  employsfiecu- 
pcuvcnt    liers ,  dont  le  refie  des  Evêques&du  Cler^ft 
5"^'^r  chargeoit,  les  cenfurérent  comme  des  gen^^  qui 
ptois^^'  négligeoien  t  le  foin  des  âmes  ;  qui  i^noreient  ces 
culieit.     études  01utaires,€;  ces  exercices  fpirituds ,  fi  né* 
ceflfaires  pour  s'acquiter  bien  de  la  dignité  paflo- 
raie;  â^qui  n'ayant  d'Ecdé&ftique,  que  le  feui 
titre  &  lefeulrang,  s'ea  fervoîent  utilement, 
à  (âtis&ire  leur  ambition,  &  leur  avarice.    lA 
peuple  dèfoncofté,  fe  rempKflbit  de  préjuges 
contre  fes  Pafteurs,  dés-qu*illes  voyoïtemba- 
rafièz  d^^ccupations  ,  oui  n'avoient  aucun  rap» 
port  à  leur  vocation  ,  d  mefme  elles  n'eftoienc 
pasincompatibles,avec  les  devoirs  de  leur  chargç; 
Suivant  cet  exemple,  d*abordquelespartiiansde 
la  vieille  Religioa  virent  les  féaux  >  entre  ks 

mains 


yGoogk 


en  Angleterre.  LiVRB  L  44f 

mains  d'un  Evêque  Réformé ^  ils  en  murmuré-  içf  i; 
rent  :  Us  fe  plaignirent  ^  que  parmi  les  Proce- 
ftams ,  on  né  condamnoit  les  Ecdéfiafliques^  qui 
exercoient  des  en^lqits  fécubers  ^  que  quand 
ces  Eccléfiaftiques  n'eftoienc  pas' de  leur  parti  ; 
&  ^ue  du-moment  y  que  les  dignitez  cban- 
geoient  de  canal  >  &  aUoient  couler  parmi  eux, 
on  y  cbangeoit  de  penfée.    Mais  je  «e  fçay  y  û 
cette  aâion  a  dû  Eure  tort  aux  Protdftants:  Car 
Goodrick  eftoit  la  créature  des  partifans  de  la 
vieille  Religion  ,  qui  ne  Tavoient  avancé  y  aue 
pour  Toppofer ,  au  Duc  de  Sommerfetj  &  à  TAr^ 
chevêque  de  Cantorbery ,  ami  intime  de  ce  Duc» 
C'eftoit  un  homme  9  qui  fuivoit  exaâement  le 
torrent  s  témoin  ce  qu'il  fit ,  fous  le  régne  de 
Marie»  On  ne  fçauroit  bien  déterminer,  s*ilem« 
braflà  k  Réfbrmation  ,  par  un  motif  de  con- 
fcience  ,  ou  feulement  pour  s'accommoder  au 
temps  :  Âu-moins  peut-on  foujpçonner ,  qu'il 
n'avoir  pasdesfendmens,  dignes  d'un  Evêques  & 
ou'il  eftoit  un  de  ceux,  qui  fongeoient  à  profiter 
del'occafion,  &  qui eufTenteflé fâchez,  defouf- 
frirpour  la  Religion  Réformée.*  Son  exemple  ne 
conclut  donc  rien ,  contre  la  Réformarion  :  Ihie 
fuffit  pa$  non-plus ,  pour  autorîfer  les  Ecdéiiafii* 
<pies,  àfemetti^danstemonde.    Quand  n&tre 
Sauveur  fut  prié,  de  partager  une  fucceffîon  en- 
tre deux  frères ,  il  leur  demanda,  firi  Psvoit  t^ta^ 
hU  ,  pwr  efire  leur  Juge ,  w  four  faire  eepartagei. 
Et  S^  Paul,  parlant  des  Miniflres  de  l'Evangile, 
dit ,  fu^un  hrnnme  »qni  va  àla  guerre ,  n^ a  gardé 
de^s^emburajjer  des  affaires  de  cette  vie.  &  Cy  prien 
a  cru  trouver ,  dans  ce  paflà^^e ,  un  règlement  per- 
pétuel, contre  les  Ecclef!afhque$,qui  aurdent  des 
empbys  civils.  Uyaauffi  trois  canons  de  même 
T  7  naturej 
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iui.attnic,  pannîceuï,  qHcrtonattrifaië^aii?»' 
*'^  trcs:  EtdaMkBftc,  quelemcfmcPlBredoo- 
ae  do  péchez  oui  tfoîeitt  aakc  la  perféouioa , 
fiirrE^  de  ton  temps,  oa  voie  k  condaiie 
des  Evêques  »*i)iii  dbandottooient  kturs  Dkxé- 
fes,  ponr  embrafler  des  charges fiécufiéxes.  B 
cftoîc  mefinefinipdelà-d^Sis,  <pi?iliieaofQk 
pos^  qu'on Pretoepuftefire tuteur,  firasfbcba^ 
«erdeaopdefeios,  &faiiseftrediaraitdefi» 
toâioQS.  J^itf ,  un  PreOre  ajrancbiâëen  mot* 
mit,  k tutelle defiBsedSms^  àuoautrePreftie» 
cornmccdttv-cjr  oepou^ok  pas,  fedifeei^de 
Faccepcer»  IcauTedebdi^finoodttdiQitBo- 
mû,  S^  Cyprien  fit  ei&car  le  nom  du  De^* 
font,  de  lalîftedes  Ecdéfiafiûues»  quiefioicat 
morts  en  hfey ,  &  doot  l'Ef^e  cadrait  ton 
ks  jours  la  mémoire,  daus  fes  Office  poUka» 
Fad  de  Samoûce  eft  m^^  ,  comme  œi  de» 
p]«miea  Evc^ies,  qui  fe  fi^eut  trap ahaiidQft- 
ntiy  à  cette paffion pour k  mcmdew  ^^^^''^ 
Eoipereuiskfitreitt&ttsGhrétkBS*  làbmtm 
desmo)rens  de  leur  coQirofâDafidfoit  natacefi»» 
metit,  queksBviqaeskurèâoieittctieis.  Cfi 
&tauffiua  appas  >.pourbeaucptçdegef]sd'E|#» 
fc,  quek  fjrfendcur  d'uneCowr,  &  k  hcSkm 
desdigmtezd^uaEOat:  De  manière  qu'un  Cos^ 
die  fut  obligé  de  let«r  défendre,  d'alkràkCosi 
desEmpaeurs ,  à  moins  qu'ils  n'y  foflfeac  m» 
kz,  &qu^n^raeu(ïeotkperaniffi<lBdkmê* 
quedeR^me.  DiYer&CQnokspcoyincîauA Im 
impo(erenr  auffi  knéceffité ,  donekpo^ilBdw 
d'miresmondaiiies:  Et  le  Concîk  gfiaénl jIi 
Cakédotne  fit  là^ieffiis  deisranoos  bîm  pioÉyéi 
dsj&bienplusampks.  fleftvray,^liftBiÉi 
quesavoientdes  Coursd^juQicCi.  oa'^ 
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fioieflties  dîffiàens  des  ^MEoes ,  en  cjuSké  de  i^fçxi 
^i^Aesaibiacs:  Elles  jaseociéngées  d'abord, 
fiûvaat  ledeftin  dei'eiliCNtiaiCfoiiâeS^fjmlaux 
Comdittas^damk  temps^iie  ks  Magiftiact 
civikcftoiein:P4i7eas&  iondeies.  Ain<i,  knii* 
Ibn,  quiies&ôfiàtAibfifbr^  cei&fxaufficoft^iue 
ks|ii|^féGalîecs  etnenc^tiàmiûë  k  CfarifiîaiiiA 
me,  dios^evoienc  eftrefiippnmëes.  Et  toutes 
fm  y  ks  Evêques  ooiiRAttéreM  leu»  aâifiences  y 
merinea]»éslefé9ie<dagtmidO>nftantm,  Lear 
pommdbicénMa,  ourdferrë^  lidookccMi» 
jonâore  destemps»  S^  Ai%u(lâi ,  &  divers  m^ 
très  {»ettx  Eyêques ,  Ce  (bac  fjlatnisdelVoibaras 
de  cecse  ciaaiige,  ^kxitksfoiiâimisenipovtoîaïf 
bemcoup^e  temps,  &  outre  cela  Mnpitfloiewr 
Felpcit,  d'idéestoives  dMferencesdeoeaes^  <pier 
dcmnidokfeiii' cttaâere. 

Lbs  &|&|aes  de  Rome  &  d^Akiafidriefit- 
retit  ks  psemkrs  >  ^i  éadslivcnt  cbacim  dins^ 
6m  û(^,  uneeTpécedeprindpaixëtemporelky 
à  k  &mt  éss  licheCss  &  du  poavoir  qu*9s 
avokot.  Lesconfoficsns,  eùfetsoiiva  litaUe^ 
duranek  V  fiéde  y  fiujUtéreiic  kréu^ttedes  deP* 
feins^ks  Cvêouesde Rooxe ,,  qin profivércDC  ad-* 
sDirabfeaietit  bien,,  d'ime  occaiion  fi  fy^foréAc^ 
IjCS  £i^q«es  Efpagtiols  enikent  demc^finediess 
eux  yQmmik  viteat  kur  Eftac  tottC^â-<£ût  brouil- 
lé: Et  l(»^^Cbarfe»af^y>&  Louis  kdâx)n^ 
mirefoii  fits,*  euieot  donné  àl'E^e,  de  eraiv 
éetterres>  àrune  vafte  fâdfdiaae^,  ksKvê» 
qœs  Se  k$  Abbes  commencèrent  >  éonkfede* 
metM  f  «nwer  y  dans  les  déiibéijatîonsde  fa  pluf- 
part  des  Rovaumes  de  l'Europe  s  kursfie&  leur 
donnant oeottMt s  mais eneore a  eâre  employez^ 
dadîksaflStties  jgiÈikps^^  ^adous  aux  charge» 
1-.,  i"^ 
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jç^X.  r^cuUéres.  L'ignorance ,  qui  régnoît  ators  par 
tout,  pouvoitexcufer cette conduke.  Lesdi|pî- 
tez  ecdëfiaftkîueseftoientccmféréesd'ordiaaite, 
à  ceux  qui  avoient  fervi  le  Priace,  en  des  Amhaf- 
iàdes ,  ou  dans  fes  Cours  de  juftice  :  Ce  quifiûc 

Su'on  ne  doit  pas  s'étonner  ,  que  les  nouveaux 
>eneficiers,^tEvêques,  foitÂbbez,  conono- 
a0€nt  de  vivre»  comme  ils  avoient  accoutumé. 
Ainfiy  la  impart  des  Evêques  ne  fe  difttnguoient 
des  autres  hconmes ,  que  par  leurs  habits  :  ils  hâr 
ibient  quelques  légères  fbnâions ,  aux  grandes 
fefles:  Quant  à  la  chargé  pafiorale,  &  aux  de- 
voirs, qui  en  dépendent  j  on  les  négligeait  de 
tous  codez.  Des  gens  élevez ,  dans  les  intrigHes 
du  nuxule»  &  dans  une  vie^pldne  d'embaras  fecu- 
Uers ,  ne  poiiivQient  guéres  poff^er  cettcanfié- 
rite  de  converfation  ,  ce  détachement  de  k  terre, 
ceete  ai>plicatfoh  à  l'étude  ,  ee  zélé  pour  les  exer- 
cices f(Hrituels ,  ni  en  un  mot  cet  amour  des  âmes» 
Îui  font  fi  eflèndels»  au  oiHniftéreévangelique» 
)n  auroitalorsdifficilenyntperiiiadé  au  peuple^ 
que  fes  Conduâeurs  cheidioiene  leyCiet,.  âv^ 
une  ardeur  partioiltére  ;  puifau'il  les  vof  oit ,  fe 
fourrer  avec  empreOetoscct ,  d»ia  ks  Coutsdel 
Princes  ,  &  recterdier  ambitieufement ,  les 
digmtez  temporelles.  Auffi  ,  les  Ecdé&fii* 
^ues  n'ont  jamais  perdu  davantage  l'auto- 
nté  >  que  leur  donné  leur  caraâére  ,  ni  ne 
font  jamais  déchus  davantage»  dé  lTe(time  des 
peuples:»  que  lorsqu'ils  fe  ibnr  méfiez  des 
icffns  de  k  terre  ,  &  qu'ils  cm,  vouht  eftre 
reveftœ  d'une  puÉadce»  ^nclettreft|xttnt» 
turelle.  .  . 

Pour  revenir  à  n^tre  Hiftoire  ,  ks^ennemîs 
de  Mylord  Sommerfct  >  afin  de  rendre  le  Roy 
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peu  fenfflile  ^  à  la  difgrace  de  fon  Onck ,  ne  l'en- 1  ^  ^  i. 
:retenoienc  que  de  ^éjouiflances»  &  de  Tpeâa- 
:lcs  *  :  Leur  vue  réuffit  :  L'ordre  fut  donne  *  ^*fi  ^i- 
l^exécuterSonEimerfet,  le  22 Janvier  1552.  Cef*'/^* 
four-là  donc,  il  fut  conduit  fur  l'échaf&ut,  oi/Z. 
)n  le  trouva  auifî  tranquille  qu'à  fon  ordinaire. 
Après  avoir  prié  Dieu^  il  adreflà  cedifcoursau 
>euple. 

"Mes  chers  amis, 

"Jb  fuis  amené  icy ,  pour  fouflfrir  la  mort, Exécutî- 
^  quoy-  gue  je  n'aye  jamais  offenfé  le  Roy ,  ni  par  on  da 
^  mes  difcours,  ni  par  mes  aidons.  J  V  toujours  ^"^^^,^ 
^  eu  autant  de  fidétité ,  &^  de  zélé  pour  le  public,  fer,  &  fo» 
'  que  qui  que  ce  foit.    Maispuifque  lesloix  me  Difcoi^s. 
'condamnent,  je  confèife,  que  je  relève  de  leur 
^puiflàncc,  tout  de  mefmequelereftedesfu- 
'jets.    £t  pour  vous  montrer,  quejem'yfoû- 
^mets  véritablement ,  je  fouffre  la  mort  fans 
murmorer*.   Je  rends  mes  trés-humbles  a£li— 
'  ons  de  grâces  à  Dieu ,  de  ce  que  pouvant  me  re- 
tirer (ubitement  de  ce  monde ,  fans  me  permet- 
tre de  le  reconnoître  ,  ni  de  me  xeconnoître 
moy-mcfine,  il  m'a  accordé  du  temps pourme 
repentir,  Ilfautau-refte,aueje  vous  rafle  fou-  - 
venir  d'une  cbofe,(]ui  regarde  la  Religion  Chré- 
tienne. Tant  que  j'ay  eu  quelque  autorité ,  j'ay 
pris  Coin ,  de  faciliter  les  progrés  de  cette  faintei 
Religion,  félon  mon  pouvoir ,  &  de  la  faire  em- 
braser par  tout.  Et  bien-loin  de  m*en  repentir, 
j 'en  ay  de  la  joye ,  puis*  que  maintemnt  la  Reli- 
gion approche  extrêmement ,  de  ce  qu^eHe 
eftoir,dutempsderEglifcprimitive.  Ccftune 
irace  infinie,  dont  Dieu  a  tavorifé  >  &  vous,  & 
mc^  .Je  vous  exhorte  inftamment,tous  tsnt  que 
ious  eidesjde  recevoir  avec  unefâinte  reconnoif- 
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I5$l/^rance,  &  de  foivre  arec  afiëâion,  dans  tourte 
''cours de  vàcrevie»  cette  pure  pn^effion ,  qnî 
^Soosaeftëadreflëe:  Et  jlsvousy  exhorte  d'Eu- 
''tant fdus^  quefivous  nelefaises^  vomattire- 
*'  rez  infoUibkttieât  fur  -vous ,  des  calamkez  & 
^^  des  difgraces,  {dus^nnd^que  n'eft  far  aûeuae» 
Il  en  edoiilà^  lors-qu'où  enten$lk  un  bruh 
terrible,  femblableàceluyd'unemairon^  enle- 
vée en  Pair  j  par  de  la  poudre.  Cebiiikiettala 
confternation  parmi  le  peiq>le.  Il  y  éa  eut  plu- 
fleurs,  qui  prirent  k  tuke^  fans  fçavoir  poor* 

Î\ioy:  Etl'Autair,  deqafjetirecetterélamay 
it  qu'on  fe  Ibuvint  ûap  de  la  frayeur ,  on  fe 
trou  vêlant  les  foldats,  qui  vinrent  prendre  ne- 
treSauveur,  &  qui  fe  laiâocnt  tonîberà  larea* 
verfe.  Dans  le  mefixie  temps  j  le  Chevalier  An- 
toine Brouwn  arrive  au  ^alop  3»  &  s'approche  de 
récheflàut.  Chacun  crut,  qu'il  af^xmoît  la  grxe 
du  Duc  :  Toutle  n:K>nde  ie  mit  j  à  pouâèr  des 
acckmatioiiSy  8czs*écïkïiGracêyCbrmceyDkB 
canferveleRoy:  Il  y  en  eut  aoffi beaucoup,  qot 
jettérent  leurs  bonnets  en  l'air  «  pour  marquer 
kur)oye.  Le  Duc  vit  par  là,  à  qudpàbtie  peu- 
ple Paimoit  :  Le  défordre  eûant  appaifé ,  il  fit 
iignedelamain,  qu'on  i'écoutafty  &  coQCtQua 
ion  difcours  de  cette  fone. 

Meschersamis. 

^'  ¥  ou  s  vous  flatezvabeœeot ,  d*aûtdKk 
*' qui  n'eft  point.  Teleftlepbifir  deDieu,  àh 
^Sobntédequi  nous  devons  efire  httmbtoiieat 
*^  fournis.  AinfiievousjNJe,  devoatœiiirdans 
^lefilence,  &deDepouitmiirmarerooBtie  d» 
^'mort>  puis-eracfefafouffiredeboocoeur.  ]oî- 
'^gnez-i'ous  p^oft  à  moy  ,  pour  demader  à 
^Dieu,  laconfervatîon<tn  Roy»  doatjlqrcfté 
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hmàbtkoaeox  jufqu'ky  tres-fidele  fii)et.    Je  1 4^51^ 
rayièrvicodlkaoïiDeiic,  &  avec  application  > 
dansfbsaflyiiesdomdUques&écraiq^       Et 
)en*ay  pas  travaillé ,  avec  momsde  s^  au  biei» 
pjublk.  Tout  h  monde  s^écria  alors ,  fu^ilJifost 
tres-foray.  Jcfixihaiteenco»càfeMajcfté,une 
fantéfenpe,  lai  bonheur  conticiuel ,  &  des 
fiiccésiànsîtitemiption.  JeTouhaiteifesCon- 
fetUers^  la  hénédiâioo  &  la  grâce  de  Dieu  > 
afin  qu'ils  obfervent,  dans  leur  tniniflére>  la 
)ufljce  Scyétfoké.  Je  tous  exhorta  de  leur  obéir» 
Tous  pebe  de  la  malédiâion  xle  Dien>  félon 
-mic  vocre  devoir  vous  y  obUge ,  &  félon  que  le 
demande  la  foecé^  &Iaconrervaciondn  Roy. 
^An-iefte ,  comme  j'aydlécy- devant»  dans  un. 
'commeixxd'affiûxes»  avec  tomes  (brtes.dejper- 
Tooneis»  &flBi'ileft  tres-diffidle,  deiâtistaire 
^tontJe  monde  »s^il  y  en  a  que  i'ayre  oflènfez ,  ou 
'àqui)*ay&;fkk  tixt^  yt  kur  en  donande  tre&t 
èamblementpanlon.  Jedennandeiurtontpai^ 
donàBieu.,  ^que  j'ay  ii^nimentofiènfé,  daps 
toutkiDaisdbmavte  :  Et  pour  ceux  qui  peu- 
vent ncfavotro&nfé,  )eleurpardonnedetout 
moncœuc.  U  pria  enfuite  TAfifemblée  »  de  (ai* 
re^peu  4ebruit«  afin  de  ne  le  point  inquiéter: 
Our,  a)oika-t-tl«  quoyquerefpcit  ibit  fixe  & 
prefl>Ia.chaire&&)ible& chancelante:  Etv6« 
Q)e.tianquiUicéeontiibucraàlamienne.  Upria 
enfin  ceux  qui  l'e'aautoient ,  d'eftre  témoins  y 
qu^mooioitcnla  fi>y  de  Jefus  Chrift,  &  de 
l^affifier4leienrsfviéres,  afin  qu'ily  perfévéraft 
jnfqu'àlafin. 

L  B  Doâeur  Cox  luy  préfenta  im  papier ,  qui  Sa  moiv 
ontenoit  la  prière,  qu'il  devoitfidre:  Le  Duc 
ilucàgenouxi  &  apm  avoir  dit  adieu  à  tous 
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2$5X.  Tes  amis^  il  fedépouillr  des  habits,  quiPeuflêntin- 
commode  dansfon  exécution  :  On  ne  remarqua 
aucun  changement  en  luy  ,^  fi  ce  n'eft  ,  que  la  cou- 
leur de  ion  vifage  eftoit  tant  foit  peu  plus  haute 
que  d'ordinaire.  Il  imfdordtparintervaies,  la 
miféricorde  de  JefusChrxft,.  lors  que  fâtefte  fut 
réparée  de  Ton  corps. 
Son  pot-  Telle  futlafinduDucdeSommerfet,dont 
*'*^«  les  vertus  ont  efté  en  très-grand  nombre ,  &  la 
piété  finguliére:  Il  eftoit  humble  >  dans  ûgran- 
deur  5  civil  à  ceux,  qui  Tapprochoient  s  ouvert  & 
fincére,  dans  toutes  Tes  négociations  'y  plus  habile 
pour  Texécution,  que  pour  le  Confetl;  heureux 
dans  Tes  entreprifes.  Il  aima  &  protégea  tome 
fa  vie  3  les  pauvres,  &  ceuxquel'onvouloitop> 

f>rimer.  Il  eut  en  un  mot ,  autant  de  belles  qua- 
itezv  &auflî  peu  de  défauts ,  que  la  plus-part 
des  grands  hommes  en  eyenteus  fur  toutoeux^ 

Ju'une  élévation fubite  a  appelez,  àlaconduttc 
'un  Eftat.  La  vdx  publique  rqetuià  conjura- 
tion prétendue  ,  comme  une  pure  calbaonie; 
Auffi  vit-on  peu  après ,  que  Palmer  &  Crâne», 
fcs  deux  complices,  &  les  principauxtémoins,. 
qui  avoient  paru  contre  luv,  fortirectd'a&ire;. 
tout  de  mefme  qùeBartuile,  Hamond,  &  Ici 
autres,  qui  avoient  efté  arrêtiez,  pourlamefine 
eonfpiration.  L'étroite  corre&ondance  >  que 
Ton  remarqua  enluite  ,  entre  le  Duc  de  Nor- 
tfaumberhnd,  &  le  Chevalier  Fahner»  fortifia 
kbruitquicoaroît,que]e  premier  avoir  corrom- 
pu l^uos,  pour  perdre  MylordSommerfet.  Lei 
Juges  fubirent  aufii  la  cenfure  du  puUic  ,  foie 
parce  c^u'aulieu  de  confronter  les  témoins  à 
l'Âccufe/  onavoitfimplementpcoduitlesd^x)* 
fitionsi  foieàcauftquelcspartiesdeSommer&t 
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voi^Bt  eu  féance  dans  le  tribunal.    L'opinion  i;;t; 
i  plps;  générale  fut  celte-cy  s  que  le  Duc<le  Som- 
nerfèc ,  jette  dans  Pappréhenfîon  par  Palmer, 
flèmbla  quelques  ibldats  pour  fe  défendre^  & 
|ue  l'un  &  l'autre  ayant  efté  jpris  enfemUe^ 
*almer  fe  fervit  du  prétexte  de  là  frayeur,  &ré- 
^  ce  qu^  {>rétendoit  avoir  projette  avec  le 
)uc.  La  dernière  déclaration  de  ces  quatre  Che- 
valiers ,  dont  nous  avons  rapporté  l'exécution  ^,  *  f  «  *^ 
onfirma  cette  penfée  :  Car  ils  proteftérent  tous  ^^^ '^T* 
:n  mourant ,  qu'ils  n'avoient  jamais  formé  au-  J^j»;  ^. 
:un  deffein ,  ni  contre  la  vie  du  Roy ,  Vii  contre  47  2. 
relie  de  fcs  ConfeillerS  :  Et  Vane  entre  autres 
i voit  ajoutée  quelefang,  qu'il alloit  répandre, 
rmpêcberoit  Northumberland,  de  repofer  fu|T3a 
:hever.    Le  peuple  fuç  pénétré  de  douleur ,  à  la 
nox^  du  Duc  de  Sonunerfet  :  Il  y  eut  bon  noo^re 
le  gens,  qui  trempâent  leurs  mouchoirs  dans  fon 
ang,  pour  fe  fouvenir  deluy  :  Et  fous  le  règne 
le  Marie ,  lors-qu'on  menoit  le  Duc  de  Nor- 
humberland  à  la  Tour ,  une  DamePaborda ,  & 
jy  préfentant  un  de  ces  nibucboirs  enfanglantez, 
uy  fit  ce  reproche,  Voila  le fangd^untres-km^ 
efie hmme^é^Ju honomle ifunexcellentFrme :  ~ 
'^e  fangy  qui  fut  répandu\^  par  tes  intrigues  ma*, 
'%nes  ,  commence  fréfentement ,  à  efire  vangi 
^anifefiement  fur  toy.     Au-moins  eft-il  feu5 
ue  Northumberland ,  regardé  comme  l'auteur 
e  cette  mort  ^  fut  toujours  depuis  en  horreur  au  • 
»euple.  /'  .    ; 

D'au-tres  firent  une  réflexion  différente* 
Jue  le  vieux  Du^  4e  Norfolk ,  dont  on  atiribuoit 
I  condamnation,  auffi-bien-que celle  du  Comte 
e  Surrey ,  prefque  au  feul  Dwf  de  Sommerfet, 
.irvivoit  pourtant  à  ce  t>uCi  8c  kvoyoi^mefn^e 
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955^  périr  9    par  une  conjuradon  de  fes  propres   j 

Officiers  ,    femUable  à*  telle  qui  avoic  caiiK 

b  difgrace  de  Norfolk  &  de  Surrey.     II  y 

en  eut  qui  eftimà^m»  que  la  vengeance  dmie 

le  poorfuivoît ,    pour  Pexécurion  de  fon  frerCi 

D*aucresencoreIeUamérent,  d'avoireutrwde 

penchant,  à s*af^oprierIesilépoiâles dePlq^ 

iti  enquo^ifediToîenc^  que  toucfon  bien  ooih 

fidoit.   Ceft  de  là  que  des  Ecrivains  modentt 

ont  prisoccafibn  d^avancer ,  que  comme  û  avett 

JS^J^  envaWiespoflëffioosduaeiTgé,  Diei:  Pav» 

«tfr«ykiii-^tellemenc,  qu'il  oublia  de  ^mander  ce  qaVè 

^fmk.  appdIeenÂndecerre>  kbénffficed»  Clergé  i  ce 

quiTeuft  tiré  d'afiàire.  Mais  en  iàiiànt  cette  le* 

sial^ue,  îlsfontparoître  leur  ignorance.  Carlb 

genre  Vf  Féhnk  donc  on  l*accuËi,  i^admettoè 

jpoint  ce  privilège.  Enfin  >  ceuxquifefrfdft^Qt^ 

aux  parallèles  hiftonques,  trouvèrent  beauebcf 

de  rapport >  entréMylordSommerfet^Srl^ah 

phr^ ,  le  bon  Duc  de  Glocefiier ,  qui  vivoit  ék 

teœps.de  Henry  VI.  LesperfiAmesquîibiJtv»' 

fifcsdansl'Htftoire d'Angleterre,  pouriontoolll^ 

^  parer  ces  deux  Seigneurs;    On  jit^e  aîlëti^M» 

^ne  ta  difgrace  de  %mmerfec  fut  l'élévatf oo  m 

tiére  de  M3dordNoithuixd)erland,  doniRrigh 

rite  devint  a^rsabfduëi  toutes  les  cbaigcs4M 

Coureflantremplks,  par  fes  créatures. 

Les  afliiires  d'Allemagne  furent  aflèz  âai^ 

*^àtt  guës,  durantl'ànnéei55i.L'Eleâeof<fefii% 

22f^i    campé  devant  M^debourg,  preflfoit 

IMgnc    lefiége,  parce  qtrilavdt.a'autres  vues,' 

iie  France,  avec  qui  fl  avc^t  trmtéftos 

devoir  luy  envoyer  du  fecours ,    &  outré^î 

agir  contre  l'Empereur ,  dés-que  Maurier  ^ 

foic  commencé  les  boltifitese,  Ferdiiuuid  fi 
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nSmc  rf^oit:  pas  ftché,  quel-on  pcnrtaftquel- 1 551, 
{ue  a^me,  a  4(i  puiflànce  dje  foo  frere^  qui 
ïfnployokji^au'auxœeoaces,  pourPobligpràfç 
léÊire  de  la  dignké  de  R07  des  Ronuûos,  ea 
aveur  du  Frincç  Philippe.  Les  autres  Princes  » 
»pprm^  par  Charles  »  eftoiettt  prefts  d'eutrer  > 
latis  toutes  fortes  de  Ugues,  pour  feçcii^  un 
oufffipeTant.  Maurice  cnvovaai^  des  Agents 
q  Roy  d'Angleeerre,  qui  devoieqt  tâcher  de 
'engager  daosfon  parti  ^  &  d'en  tirer  400009 
eus  de  contribution ,  pour  luy  aider ,  à  fauver 
I  Religion  Froteftante  en  Allemagne,  &  à  ré- 
abUr  la  libené  Gentianique.  V^es  Minières 
dotent  chargée,  de  fonder  les  difpofitioos  d^ 
I  Cour,  ans  rien  conclure.  On  les repv<^a , 
vrecuneréponfe£m)iable,  queleRoyorn^eioâ: 
e  tout  foo  coeur,  dans  la  b^<ies  Prii^ces.dc 
L  Religion:  Mais  qu'il  fouhaitdt,  quelefuiec 
[1  fo^  edairci  &  fpédfié,  afin  de  ne  fe  point 
nharaSer,  dansuneeierrepureaientpoliriqu^ 
i-lîqM  d'une  guerre  de  Keligion^  Il  recommanda 
]CC»Q  à  Maurice^  de  conférer  de  foo  d^in  » 
reç  d'aigres  Prin^,  &  alors^  de  \atf  enmer 
^  Ambïflàdeurs ,  demies  pouvoirs  fuCfent^aue? 
^^.  D'abord  que  MauiKe  vit  Teftatdesaf* 
W6$9  &lefecours,  qu'il  pouvait  attendre,  il 
ic  Urâblution ,  de  rompre  avecrEmpereurs 
;  iè  r^idreplusagréablearEmpire,  eo  fefai- 
ic  chef  d*unenouye|k  Ikue  s  &  d'afTerjEWjw 

moy^  >  là  digmté  ^eâoi^e  daiis&:m4i^iu 
pxiéa  q|ue  la  vi&  <;{e  Màgdeix>urg  eut  &tuâerc 

fort  long  fiége,  ilfic  perfuader  les.habitans^ 
rdesgoisenquiilsavoientcréance,  deferen- 
?  à  Jny  :  Ce  fut  au  mois  de  Novemb-e. 
i4it»fti  it  OQPg^fooaaaéei  dontlespartis 
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iÇÇi.  ^<î  jettércnt ,  dans;  les  Eftats  de  laCommumott 
.  RcMtnaine^  &  eit|exigérentdé  groflès  concribu- 
rions.  Tout  l*Empîre  en  prit  l'alarme.   L'Em- 
pereur feul ,  par  une  fécurité  aui  luy  fut  fatale,  ae 
redouta  le  danger,  que^uand  ils'envitenvelo|>- 
pé  :  Ses  deflfeins  furent  ainfi  reft verfez,  avant  qu'S 
cruft  qu'on  ofoit  agir  contre  luy. 
>  Cependant,  il fepalibitdeschofestres- 
Zftatda   importantes  à  Trente.  Le  Concile,  fufpendude- 
Concilc   puis  quelque  temps,  recommença  des'aflbnWer, 
(jIcTiciiic.  \ç  premier  jour  du  mois  de  May.  Mais  la  rupture 
du  Pape ,  avec  le  Rc^  de  France ,  y  caufa  de  l'al- 
tération. Le  premier  avbit  demandé  la  rillede 
Parme,  au  Prince  de  ce  nom ,  qida}^réhendaar, 
que  le  bon  Pontife  ne  la  luy  reanft,  oommel'Em- 
pereur  faifoit  déjà  de  Flaiiançe ,  implora  h  pro- 
teâion  de  Henry  II,  &  reçut  ^araifon  mn- 
çoife ,  pourconferver  tout  au  moms,  une  partie 
defesEuats.  LePape  d'abord  le  dta à  Rome,  & 
le  déclara  criminel  de  léze-ma')efté>  s'iloecom- 
jf>aroiflbit  au  plûtoft  :  11  manda  mefine  aa  Roy 
de  France,  ^u'il  luy  ofteroit  Ton  Royaume ,  n 
Parme  n'eftoit  rendue,  àl'EftatEcdéfiiftique. 

EHearyprotefta  dés-lors,  contre  le  Concile,  & 
iria  d'en  convoquer  un  narional  en  France. 
*aflemblée  de  Trente  fut  remife ,  iufqu*aiAl 
de  Septembre.    En  ce  temps-là ,  l'Emperenr 

Îreflbit  les  AUemans,  d^  envoyer  leurs  Théo- 
^giens.  Maurice ,  &  les  autres  Princes  de  h 
Confeffion  d'Âugsbourg,  donnèrent  ordre  aux 
Théob^ns ,  d'examiner  ce  qu'il  fâudioif  pfo- 
pofer  à  Trente.  L'Eleâeur  de  Ma^ence,  te 
celuy  de  Trêves  j  fe  rendirent  au  Conok.  Mais 
l'Âbbé  de  Bellozane  y  déclara ,  au  noch  du 
Roy  de  France,  que  ce  Prince  ne  poovoîtyeii- 
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voyerles  Evcques>  à  cauiè  des  trouves  ,  aue  Icif  çx^' 
Pape  luy  fulcitoic  i  &  que  de  la  forte  »  les  Décrets 
qu'on  y  feroit,  ne  feroient  point  reconnus,  par 
les  fujets  de  fbn  maître.  On  avoitdéjâarrefié 
en  France,  qu'une  Eglife  nationale  n'eftoit  point, 
dans  l'obligation  de  recevoir  les  confUturions 
d'une  aflêmbl^  ecdéfiaftîx}ue ,  ou  elle  n'avoic 
point  affiAé:  Et  Vxxi  avoir  appuyé  cette  décifi^ 
on,  de  plufieurs  autoritez  des  premiers  iiédes. 
Les  Evêques,  aflfemblez  à  Trente,  nelaiffêrenc 
pas  pour  cela,  de  continuer  leurs  fdiions:  Ils  . 
ordonnèrent  que  les  articles  ,  qui  regardoienc 
TËucbârifUe,  feroient  les  premiers,  examinez; 
6c  les  Préfidens  recommandèrent  aux  Théolo- 
giens, de  les  traiter  fdon  l'Ecriture»  la  Tradition 
&  le  témoignée  des  anciens  Doâeurs.  Les  Ita- 
liens^ n'agréèrent  point  ce  parti  :  Ils  dirent,  que 
cette  manière,  de  traiter  les  points  de  Théolo- 
gie ,  ne  demandoit  qu'une  mémoire  fortheu-^ 
reufe  :  Que  de|dus,  c'elloit  une  vieille  route, 
qui  ne  conduifoit  à  rien;  &  qu'enfin,  lesLu- 
tnériens  en  tireroient  avantage,  euxquieRoienc 
favans  dans  les  langues  :  Qu'au-relle  la  fchola-» 
ftique ,  (iiblime  &  myftérieufe  comme  elle  efloit^^ 
ferviroit  biài  mieux,  à  donner  du  luftre  à  cer^ 
tains  dogmes,  &  à  en  cacher  d'autres  >  fousuno 
enveloppé  impénétraUe.  Mais  cett€  réfolutioii 
ellcMC  un  trait  de  complaifance  pour  les  Âlie* 
mans  :  Et  mefme  on  avoir»  à  Tinftance  de 
PEmpereur,  remis  jufqu'à  l'arrivée  des  Théolo- 
giens de  laConfeffiond'Aug$M)urg»  la  diftuffi- 
on  du  retranchement  de  la  Coupe.  Ils  dbman* 
dérent  un  paflepon  de  l'Empereur,  &  unpailë- 
,  port  da  Concile.  La  raifon  de  cette  difficulté 
eftoit ,  que  Jean  Hus  &  Jerdme  de  Prague  furent 
I        lI.Partie.  V  brûlez 

I  '  .  • 

^  DigitizedbyCjOOQlC 


4;  s  HifloireJèUR^rmathm 

(ICO.  brûlez  à  Confiance  ,  fous  prétexte  quils  n'a- 
'  *  voient  point  de  pafleport  dû  Concile.  Auffi  » 
lorsque  le  Concile  de  Bafle  invita  les  Bohémiens, 
il  leur  envoya  un  paATeporcenronnom,  outre 
oeluy  qu'ils  avoient  eu  dé  TEmpereur.  Les 
Princes  Proteilans  en  demandoient  un  j  dans  la 
mefme  forme,  que  celuy  de  Balle:  Mais  outre 
Que  le  pafleporc  de  Trente  diffëroic  en  plu- 
iieurs  cbofes  ,  de  celuy  de  Bafle ,  on  n'y  avoîc 
point  mis  cette  claufe  trés-imporunte  ;  Que 
les  points  controverfez  feroient  décidez ,  félon 
la  parole  de  Dieu.  C'eft  ce  que  portoit  le  pafle- 
port des  Pères  de  Bafle.  Au  mois  d'Oâobre, 
il  arriva  à  Trente  ,  un  AnJ>aflàdeur  de  TEle- 
âeur  de  Brandebourg.  Ce  Prince  ^  tâchant  de 
faire  confirmer  (on  fils  ,  dans  l'Archevêché  de 
Magdebourg  ,  avoir  de  la  complaifânce  pour 
le  Concile.  C'efl  de  quoy  rAmbaflàdeurio- 
ftruifit  Taflemblée  ;  parlant  du  refpeâ,  queiba 
maître  avoir  pour  elle;  mais  ne  témoignant ea 
aucune  forte  ,  que  ce  .Prince  euft  réfolu  y  de 
fe  ibumettre  aux  décifions  du  Gondle.  Et 
toutefois  ,  dans  lar4>onfequ'onluyfit3  cciex- 

f)rima  la  joye,  qu'avoient  les  Prélats  >  que  PB- 
eâeur  eufl  reconnu  leur  autorité  ,  &  pxomîs 
d'obéir  à  leurs  Décrets.  Quand  l'Ambaflàdeor 
feplaignit>  de  cette  fupercherie»  on  luy  repartie» 
que  l'on  a  voit  répondu,  à  ce  qu'il  avoir  du  diiCi 
&  non  pas  à  ce  qu'il  a  voit 'dit.    Le  Coodle 

Eublia  alors  fes  Décrets,  touchant  l'Ëuchariflk: 
I  y  dit  entre  aut 
préfenoç  dejefus 
difficilement'efti 
le  terme  de  Tr 
pouïladéiîgnçr. 
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fauver  à  un  égard,  c*eft  qu*affurémcnt  ce  i^^i, 
dogme  eft  d'une  nature,  à  n*eftre  jamais  en- 
tendu ,  ni  exprimé.  Quand  ils  en  vinrent ,  à  la 
matière  de  la  Confçffion ,  &  à  l'article  de  la 
Pénitence,  Pembaras  des  Théologiens  fut  très- 
grand  :  Voulant  appuyer  l'un  &  l'autre  de  ces 
dogmes  fur  l'Ecriture,  ils  trouvèrent ,  que  cet- 
te tâche  eftoit  vaine  &  onéreufè.  En  effet, 
^ans  quelque  lieu  que  les  Ecrivains  fàcrezayenc 
emplc^  le  mot ,  je  Confejfe  ,  ils  Tv  allèrent 
chercher ,  pour  en  fortifier  la  créance  de  la  Con- 
feffion  auriculaire.  Ils  examinèrent  enfuite  le 
•dogme  de  l'Excrême-Onâion.  En  ce  temps- 
là,  les  Ambaflàdeurs  duDucde  Wirtemberg, 
autre  Prince  de  la  Confeffion  d'Augsbourg, 
arrivèrent  au  Concile  ,  &  communiquèrent 
leurs  pouvoirs  j  aux  Âmbaflàdeurs  de  l'Empe- 
reur ,  qui  les  prièrent  de  les  aller  montrer  aux 
Préfidens.  Mais  ils  n'en  voulurent  point  enten- 
dre parler  ,  pour  ne  pas  violer  la  proteftation, 
aue  les  Princes  de  leur  Religion  avoient  faite, 
e  ne  jamais  reconnoître-  un  Concile ,  où  le 
Pape  prèfideroit.  Le  28  de  Novembre  .  on 
publia  le  Décret ,  touchant  la  néceffité  de  la 
Coftfeflion  auriculaire  :  &  on  la  fonda  fur  cette  . 
penfée>  que  par  là  le  Preftre  fçait  bien  mieuxj 
proportionner  la  pénitence  au  péché.  Beau- 
coup à%  gens  murmurèrent  »  que  le  Concile 
cuft  attribué  à  Jefus  Chrift,  l'inftitutîon  de  ce 
Sacrement  'prétendu  ,  fans  en  marquer  la  ma- 
nière i  &  fans  citer  des  autoritezde  TEcriture, 
pour  l'appuyer.  La  raifon  de  fà  néceflité  ne 
parut  pa^  moins  ridicule  ;  chacun  fâchant  >  que 
les  Preftres  de  PEglife  Romaine  n'impofentque 
des  pénitences  légères,  pour  expier  les  plus  grands 
V  X  péchez. 


vGooQle. 


^alL; 


4Sù  Hffioire  delà  ttéfhfmêtim 

If ^ X.  pcchez.  Les  Anibtflàdeurs  de  ^irtemberç  de- 
'  noitulà'etitttnpaflêpoit,  pour  leurs  Théologiens, 
&  la  liboné  de  s'eipliquer  ^  fur  la  créance  des 
Proceftans.  Un  des  Légats  rendit ,  «pie  le 
Condle  ae  di^uteroic  jamafs  aveceux,  àqpd* 
«ues  termes  *que  ce  fitft  :  Que  s'ils  fe  îeaitÀeoL 
des  douces ,  &  au'ils  foubaitaflènr  ,  dans  uo 
cfpric  d'humilité  te  de  foûmiffion  ,  d*en  eftit 
^dairds  »  on  confentiroit  à  les  éccHicer:  Qo'è 
regard  du  paflèport ,  c'eftdc  témoigner  de  la 
dénance  du  Concile ,  cpt  de  ne  fe  pas  contenter, 
de  œluy  qui  avoir  dqa  efté  accordé.  U  ani- 
va  peu  de  temps  aprés>  des  AmbaflEideiirs de 
la  ville  de  Strasbourg ,  &  de  dnq  aotics  vil- 
les de  l'Empire.  Ceux  du  Ducde  &ue  eftoient 
en  chemin.  Anifi,  l'Empereur  chargea  (es  Mi- 
niftres ,  de  .gagner  du  temps  ,  jufqu'à  l'iani- 
vée  des  AmbaiSâdeurs  de  Saie  :  Et  akns 
îl  fe  piomettoit  ,  de  prendre  fe$  mefures 
'  aflez  jufte ,  pour  £dre  enfin  réuffir  le  grand 
deffem  >  que  jufques  là  il  avoit  tâché  vaine- 
ment, de  conduire  à  laperfeâion.  Tdlee&oit 
par  toutladifpofitiondesa&ires,  dnrancraiam 

Teiiii2  éa     L  B  S  féances  du  Parlement  recommencéitoc 

7aile-      le  2^  Janvier  1552  •  &  durèrent  jusqu'au  15 

ment.      Avril.    Le  premier  projet  de  loy,  qui  ypoia^ 

*  hti$   n  furie  bureau  des  Seigneurs,  devoir  obliger  toos 

^^****^*   les  Ançloîs,  d*affifter  régulièrement,  aufavke 

4e  PEglife  :  On  le  lit  communiquer,  trcûsjoois 

après  aux  Communes  ,  qui  eurent  Ûm  de  h! 

prine  à  l'approuver  :  Ce  ne  futque  le  c  cPAvA 

que  les  deux  Chambres  concoururent,  à  biy-cbo- 1 

ner  la  force  de  loy  ,  fans  s'arrefter  à  i^ai&da 

Comte  de  Derby,  desEvêquçsdeCarltflearde 
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Norwîch  y  de  -Mylord  Sturton ,  &  de  Mylord  iççi. 
Windfor,  oui  s'y  oppoféreot.  On  accompagna  Loy  poui 
ce  pjojet^  d'une  autre  ordonnance,  pour  auto- •**?î"^*' 
rifcr  Tufage  de  la  Lîturgjc ,  nouvellement  corrî-i-ç^  ^ç^l^ 
gée  :  Et  des  deux  ,  en  fit  une  feule  loy.  Dansla  nouvel- 
cette  loy,  après  s'eftre  plaint,  qu'ilyavcrit  des^*  Réfos- 
opiniâtres,  qui  refufpîentdefe  trouver,  à  la  ce- °"**®"* 
lebration  du  fervice  divin  ,  félon  les  nouvelles 
conftitutions  eccléfiaftiques  ,'  le  Parlement  or- 
donna, qp'à  commencer  à  la  fefte  de  tous  les 
Saints^  on  pourfuivroit ,  par  lesceniuresecdé* 
iîaftiques  ,  ceux  qui  oferoient  s'abfenter  des 
prières  de  PEglife ,  lesDimanches^  &  les  jours 
de  fefte.  Dans  le  mcfme  arreft,  les  Archevê-. 
ques ,  les  Evêques ,  &  les  autres  Ordinaires ,  fo- 
rent conjurez  au  nom  de  Dieu,  par  le  Roy,  par  les 
Seigneurs  féculiers,  &  par  les  Communes,  de 
£iire  obferver  cette  bonne  &  falutaire  ordon- 
nance. On  ajoutoit ,  que  s'ils  n'y  tencSent  la 
main  ^  ils  fe  rendroient  £e^>on£ibles  y  de  tous  les 
maux,  &  de  cous leschâtknens,  dont  T Angleterre 
feroit  vificée.  C'eftoic  pour  cela  ,  que  le  Parle- 
ment leur  donnoit  l'entière  puiflance,  d^employer 
toutes  les  cenfuresdeTEghfe,  contre  les  perfoo- 
nes,  qqi  ne  feroient  pas  leur  devoir  à  cetj^ard» 
Enfuite  il  eft  dit  y  à  l'occafîon  des  fcrupules  &  des 
doutes  >  dont  la  vaine  curiofîtédequelquesMi- 
niftres,  &  l'ignorance  de  quelques  paraf:uliers, 
reoipliuoient  divers  efprit$>  touchant  la  manière 
de  la  célébration  de  VOtèct;  Que  leBjoy  &  le 
Parlement  avoienc  donné  ordre ,  d'examiner  la 
Liturgie  5  d'en  édaircir  les  endroits  obfcursi 
&  dek  cendre  plus  parfaite  y  afin  de  iàire  ceflb:  la 
caufe  de  ces  faupules^  comme  auffi  afin  de  ré{»a^ 
dreplus  de  fervcur,dans  toutle  (ervice  i»d'exdter 
V  j  plus 
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15^1.  plus  fortement  le  zélé  des  peufdes  ;  &  decontn-. 
tMier  davantage }  à  l'avancement  de  la  glcMrede 
Dieu.  On  joignit  à  la  Liturgie ,  lé  Cérémo- 
niel  de  l'ordination  des  Evêques,  desPreftres3& 
•  •  des  Diacres  :  Et  Ton  ordonna ,  fous  les  mefraes 
peines  ,  qu'on  a?oit  fait  trois  ans  auparavant, 
que  rOâice  nouvellement  corrigé  (èroic  là ,  dans 
toutes  les  Eglifes  d'Angleterre  y  après  la  fefte  de 
Tous  les  Saints. 
On  ccn-  Le  parti  qui  foûpiroic,  après  les  vieilles  fu- 
furc cette  perditions  ,  reprocha  aux  Réformateurs,  qu'ils 
^^*  changeoient  auûi  fouvent  de  Religion  que  de 
mode  ;  &  qu'incapables  ,  de  fe  tenir  çans  un 
ellatfixe,  ils  nes'occupoient,  qu'a  inventer  de 
nouveaux  fyftêmes ,  foit  pour  la  doârine ,  foie 
pour  le  culte.  Ils  repartn-ent ,  au'il  n*eftoit  pt& 
îurprenant,  que  l'on  n'euft ,  nidecouverr,  ni  re- 
tranché tout  d'un  coup  ,  ce  nombre  imf&enfe 
d'abus ,  qui  s'eftoieut  gliflez  dans  la  ReUgion^  du* 
tant  plus  de  mille  années:  Et  qu'avec  cela,  3s 
croyoient  elbe  parvenus  ,  à  un  degré  de  per- 
feoîon ,  qui  n'admettroit  |^  de  c^ngémeas 
confidérables.  Ils  ajoutèrent,  par  voye  de  récri- 
mination ,  que  l'E^Iife  Romaine  eftok  coupable, 
d^une  plus  grande  inconftance  :  Que  fcs  offices 
avoientfouftert ,  danschaauefiécle ,  des  altéra- 
tions ,  8c  des  additions  plus  importantes  :  Et 
qu'en  un  mot ,  quelque  ardente  qu'elle  euft  pan^ 
'  à  retenir  les  vieilles  œûtumes,  elle  àvcnc  qsoBl 
ièmblé  eftre d'humeur,  à  nepointceflèr,  cfa»- 
cumuler  rite  fur  rite ,  &  cérémonie  fur  câ:iémci-~ 
nie.  D'antres  trouvèrent  étrange,  au'on  etiftac-' 
tendu  fi  long-temps,  à  publier  cène  loy.  Ijifoék 
raifon ,  que  j'en  puis  donner,  ifiA  qu'on  mt6fi 
meus  ne  la  publier^  qu'aprâ  la  R^Rnumck»  «fes* 
^  cou- 
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ccfnftîtutîons  de  PEglife ,  qui  dévoient  en  eftrc  le  i  ç  çi* 
fondement.    Auffi  ,  les  EccléfialHques  furent 
chargez,  de  faire  obferver  cette  ordonnance. 

L  E  s  Seigneurs,  à  la  réferve  de  Mylord  Went-^^^^îf^Jj^y 
worth  ayant  af)prouvé  ^  un  certain  projet  de  loy,  ics  crimes 
touchant  les  crimes  de  léze-majefté,  les  Com-d'Eftat. 
munes  n'eurent  pas  la  mefme  condefcendancè.  *^'^'" 
On  difputa  fortement  fi|r  ce  fujet ,  dans  leur  ^^"'* 
chambre  :  Et  fans  épargner  ceux  qui  gouver- 
noienr ,  on  cenfura  cet  efprit  violent ,  qui  les  ani* 
moit:  Etonfefouvint,  que  lesMiniftres,  qui 
les  avoient  précédez ,  folhcitérent  eux-mefmes 
la  révocation   d'une  femblable   ordonnance, 
qu'ils  avoient  jugée  trop  rigoureufe.  Les  Com- 
munes rejcttérent  Ce  projet ,  &  en  drefférent 
un  autre,  qui  eut  bientoft  la  force  de  loy.    Le 
Parlement  y  ordonna,    "que  ceux  qui  appelle- 
^*roient  Hérétique,  Schifmatique,  Tyran,  In- 
*^  fidèle ,  ou  ufurpateur  de  la  Couronne ,  le  Roy. 
**ou  quelcun  de  fes  ^  héritiers,  foufFriroient*5d^«A# 
^*  pour  la  première  faute,  la  confifcation  de  tous ''!/?» '^«^^ 
*'  leurs  biens  meubles ,  &  îeroient  tenus  en  prifon,  ^  ^\m^ 
^  tant  que  les  Juges  le  trouveroient  à  propos  :  '^ 
^  Que  pour  la  féconde,  ils  encourroient  les  peiaes 
^^,  portées,  par  la  loy  de  Frùnuntre:  Que  pour 
^'la  troifîême,  ils  feroient punis,  comme crimi- 
^'nelsdfc  léze-majefté.    Il  voulut  déplus,  que    ' 
*'  ceux-là  fuffent  condamnez,  au  dernier  fupplice, 
**  mefme  à  la  première  offenfe,  te  comme  trâitres 
"à  i'Ëftat,  qui  auroient  ainfi  parlé  du  Roy ,  ou 
*'  bien  de  fes  héritiers ,  de  defleîn  formé ,  &  dans 
*Mes  ouvrages  imprimez,  ou  paf*écrjt.  Ilîmpp- 
'*fa  les  mefmes laines,  aux  Officiers,  quîapré$     : 
**,avoir  efté.lbmmez  juridiquement,  de  remet-; 
**  Cfe  entre  les  tûains  des  eommil&ites'dûRoy,    -^     •* 
V  4     .  V^ 
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I55X*  '^  les  places  fortes ,  les  vaiâèaux ,  &  rartilleffe^ 
«'dont  la  garde  leur  auroic  elle  confiée,  pa£È- 
''roient  plus  de  fix  jours,  fiuis  enfiûrelareftittt- 
*^  tion.  Il  étendit  la  févéritéde  cet  Arreft,  aui 
''po'fonnes ,  qui  auroient  commis  les  mefmes 
'*  crimes,  hors  du  Bx>yaume.  II  prottonça, qu'on 
**  ne  pourroit  condamner  un  honuné ,  que  fur  les 
'' déportions  de  deux  témoins,  ouiluyferoient 
''  confrontez  ;  à  moins  d'une  cdbteflion  libre  & 
*' volontaire  de  rAccufé.  U  déclara  nuU^  les  re- 
•  ^'  cherches ,  Sûtes  de  chofes  dites ,  ou  écrites  plus 
''  de  trois  moisauparavant. 

C  E  fiit  manifdftement  Taffidre  du  Duc  de 
Sommer&t ,  oui  donna  lieu  à  Tarrefté  du  Parle- 
ment ,  qu^à  ravenir  les  témoins  feroient  con- 
frontez à  rAccufé.  Et  en  efièt ,  on  luy  ofta  le 
privil^e  le  plus  important  de  l'innocence  perië- 
cutée,  i^ui  eft  d'interroger  les  témoins ,  &de 
tacher  de  les  réduire  à  fe  couper.  Car  encore 
r  .  cpi'il  fe  rencontre  des  fcélérats  ,  dontj'audaceeft 

ûiconcevable>  &  de  quile  front  ne  rougît  jamais, 
à  caufe  qu'ils  fe  (bot  fait  une  bahipiaedu&uX' 
témoignage i  néanmoins,  <les  Juges liabilespeit* 
vent  diftinguer  le  coupable  d'avec  l'innocent; 
celuv-cy  elbuit  d'ordinaire,  dans  une  tranauillitéi 
&  dans  une  ^veté,  qui  découvrent  le  fond  de 
AutieOi.^^^  cœurj  &  l'autre  portant  fur  le  viiàge,  des 
4toniiftn-  caraâéres  de  timidité  &  de  lâcheté ,  qui  le  traKf* 
ce,  pottxfent  fbuvent,  à  la  vue  delaperfonoe  qu'il  veut 
yobfava-  perdre. 

Je£i^5c  L^^  Seigneurs-*  examinèrent  enfuite«  uo 
desjouzs  autre  projet  d'ordonnance,  concernant  robfer- 
deiefte.  vation  des  jours  déjeune,  &  des  jours  de  Me» 
Ji^u*  &l*envQjrérentaux  Communes,  qui  tl'app"»- 
iui$.   vérent  :  Le  Roy  fe  trouva  aûili  »    dans  les 
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mefoies  dilbofidons.  ^'  Là  les  deux  Chambres,  ^s^t;* 
''  après  s'eitre  plaint ,  du  relachemenc  de  la  dé- 
^vodon,  ^ui  fàifoû  qu'on  n'eftok  pastoûjouss 
^àifyofé^  afërvirDieu,  dédaroient,quecetts 
^  mauvaife  coutume  impofoic  la  nécefiité,  d'éU'- 
'^blir  des  jours  choi& ,  où  chacun  abandonnant 
^^fon  travail  ,  s'appUqueroit  uniquement  à  U 
*^  prière  y  &  aux  aâes  de  la  pe'té  :  Que  ce» 
*^)ours  ne  dévoient  pas  eftre  efiimez  faints, 
*^  d'une  faintetè  actuelle  &phyfi<}ue  :  Qu'il  né 
'^leur  faloit  donner  cette  qualité ,  que  dans 
^'la  vue  des  fondions  facrees ,  dont  ils  exi^ 
^'eeoient  la  pratique  :  Que  pour  les  bien  (an* 
^^Sifier ,  il  faloit  les  employer  à  louer  Dieu; 
^'iàns  y  chercher  une  efpece  de  vertu  magique  : 
^Qu'aucun  de  ces  jours  n'eftoit  proprement  dé- 
^die  à  un  Saint:  Que  feulement j  onlesconfâ- 
*^  croit  à  Dieu ,  en  la  mémoire  i^s  Saints ,  dont 
"onleurdonnoitlenom:  Que  l'Ecriture  n'ayant 
*'pas  réglé  le  nombre  des  jours  defefte,  c'eftà 
^^l'È^e  qu'appartient  le  droit  de  les  înftîtucr. 
Sur  ces  confîdérations ,  le  Parlemen^ordonna 
l'obfervation  despimanches,  &celtfaes  jours 
de  fefte ,  qui  eftôient  déjà  marquez ,  dans  U^ 
nouvelle  Liturgie  ,  &  dans  le  nouveau  Calen* 
drier»  Il  permit  auffi  ^'que  la  S^  George  fiift  ce* 
kbréep^r  les  Chevalies  d'Ofdre»  Ilconfenttt» 
que  les  laboureurs  ^  &  les  perdieurs ,  travail- 
lafTent  les  jours  de  felle,  fi  une  néceffité  fuffi.* 
iânte  le  demandoit. .  Et  pour  les  jeûnes  ,  il 
défendit  Tuîagç  de  la  viande ,  aux  vieMesdes 
jpurs  de  fefte,  en  carême,  &lesvendredis8cià- 
medis.  Ilré|laencore,  que  filelundieftoit jour 
de  &fte  »  ce  feroit  le  famedi ,  qu'on  en  gardèrent 
U  vigUe  y  k  dinunche  ne  devant  point  élire  jput 
V  5  ic 
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155**  dô  jeûné.    Les  Evêques  furent  chargez,  d'em- 
ployer leurs  armes  fpiricueHes,  pour  rexécution 
de  cette  ordonnance.    Maïs  comme  le  peuple 
paflè  la  phifpart  du  temps,  les  bornes,  qui  luy 
font  prefcritcs  ,  en  de  femblables  rencontres  i 
qu'il  abufè  de  Findulgence  des  Légiflateurs  5  & 
que  ce  qu'il  eft  contraint  d'obferver  \  il  l'obiêrve 
fuperficielktnent,  la  précaution  des  Eftats  n'eut 
pas  tout  le  fruit,  qu'on  enefpéroit.    Quand  les 
Artifansfe  virent  enliberté  ,de  travaillenes  jours 
de  fefte ,  s'ils  en avoient  des  raîfons  valables,  ils 
s'accoutumèrent  à  prophaner  hautement ,  ces 
jours  confacrez,  &  fe  mirent  peu  en  peine  des 
devoirs ,  qu'un  principe  de  confdence  euft  du  exi- 
ger d'eux. 
Autre loy     On  fitauffi  une  ordonnance  ,  pourfubvenir 
touchant  aux  nrfceflîtez  des  pauvres.    Quoy  qu'il  s'agift 
^**'    en  cette  occafîon ,  de  taxer  le  peuple,  ce  fut  néan- 
moins dans  la  chambre  des  Seigneurs,  que  l'on 
»L#  5.     travailla  d'abord  *  ,  au  projet  de  cette  loy;  & 
A^'«      le^  Communes  l'approuvèrent.    Elle  autorifoît 
^       les  Marguillicrs,  à  queftèrparlcs  maifons;  & 
les  Evêques,  à  procéder  contre  ceux  gui  rcfufè- 
roient  de  fe  cottifer,  ou  qui  tâcheroient  d'em- 
pêcher les  autres,  de  le  faire. 
V»y  nhre      Le  9.  jour  de  Mars  ,  les  ïvêques  follîdté- 
fremiérê    yç^  \^  chambre  haute,  de  pourvoir  à  lafiireté 
269" Â    ^^  ^^"^  ^^  Clergé  du  Royaume,  qui  fe  voyoit  <hns 
i6^\        un  danger  continuel ,  à  Poccafion  de  quelques 
mots  équivoques,  del'aftedefoûmîffion,  que 
leur  corps  avoit  fait  à  Henry  VIII ,  en  l'an  15  j  r. 
C'eft  que  par  cet  aâe ,  leurs  biens  tomboient  en 
commife,  &*  ils  eftoient  eux-meûnes  expofez, 
à  la  rigueur  de  la  loy  de  Trêmunire  ,  s'ils  agif- 
fdent  le  moins  du  monde  dansleurstribnnanZy 

contre 
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contré  les  droits  dé  la  Couronne.  ^Outreque  içjt;; 
cela  cftoît  ambigu,  le  Clergé  trou  voit ,  que  ce^ 
ferpît  une  févénté  outrée  ,  qUfe  de  punir  à  ce' 
point,  des  perfonnes ,  qui  fouvent  n'auroient* 
péché  que  par  ignorance.  Les  Evêques  deman- 
dèrent, qu'aucun  Prélat  ne  fuft  puni  pour  ce  jtt- 
jec ,  à  moins  qu*il  n'enft  continue  d'agir  ]  contre^ 
les  droits  de  la  Couronne,, apr^  ladéftnfcpar-' 
ncuHéredu  Roy.  *  Les  Seîgneufrs  y  confentîretit  5 
mais  la  chambre  des  Communes  ne^réfôlûtTÎea 
là-deffus.  '  •  * 

\  Le  mariage  des Eccléfîaftîques  fut eniuîte dé- Autfcfojs; 
claré  légitime  &  honorables  malgré  les  protefta-P°»*î  ^« 
ti^ns  de  quatre  Comités'^  Schrewsbiiry,  Derby^'^*'"^ 
RutfaridV  &  B^th ,  fi^de^fii  autres  Seigneurs,.  d'Egjifç. 
Abergavenny,  Stourton*^  Montaîglê,  Sands, 
Windfor,-&Wh^on.  L*occafionenfutcelle- 
cy  .•  Une  ordonnance  du  Parlement  avbit  déj^ 
mis  les  gens d'Eglife,  dans'la  liberté*,  de  renon- 
cer au  célibat  :  Cependant,  pïufîeurs  perfonnes 
fe  figurèrent ,  que  c'eftoir-là  uneindulgçnce,  fem- 
blablé  à  celle  des  M  agift  fat?S ,  <ïuî  fouHrem  rnflire, 
te  d'âiltrés  déiréglemens  ,  pour  éviter  de  plu» 
grancfe  défordres.    Sut  ce  fondement,  on  avoît 
tres-maf  parlé  de  ces  fortes  de  mariages  :  Oa 
avoir  ttaité  de  baftards  ,  les  enfans  ,  qui  en 
eftoîent  nez  :  L^honncur  du  Roy  &  du  Parlement 
fetrouvoit  d'ailleurs  flétri,  puifquys-avoient  cen^- 
fcré  {  x:qmn?e  cqu^^îtiss  au  droirdryin ,  lés  toix    , 
^i  interdifoiént^lté'.maffa^  aux'Pteftrci  :  Le 
Clergé  avort  pr^'oncéîa  ^éfmé'chofé  5  &  tous 
les  membres  dei^affembîée  avoient  fîgné  cette  dé^ 
rifîon.  Ëûfirï  ^  te  Preftres  mariez  eltant  décriez, 
par  ces  faux  ^faruflles  ,   le  peuple  s'accoùtu- 
^oit^  à  n*éGOurerphjslarparolédeDicuàvecré* 
V  tf  vérencc* 
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XSS^*  v^^ce.  Ce  fut  dans  ces  vues ,  que  le  Parle* 
tneoc  donna  un  arreft  ,  qui  pomxc ,  "ff^  ks 
*' mariages  des  fcdéfiaftiques  (êrcûent  dtimcz 
'^  boas  &  valides ,  s'ils  avoienc  c&é  célébrez  ,  fe- 
**  Ion  les  régies  prelcrites ,  dans  la  nouvelle  Linir- 
««.gie;  &  quelesenfàns  ,  quiennaitroîent  yjc- 
^'roient  habiles  à  hériter ,  fuivanc  ladi43ofitioa 
.•*desloiï. 

Lb  mariage  du  MarquisdeNorthampcop  fut 
confirmé»  daioslemefine Parlement, où ron  dé- 
clara ,  **  que  ce  mariage  efioit  valable ,  parles 
«^  loix  divines ,  qudque  chofe  que  les  Décrétaksi 
'^les  Canons»  les  Confiicucions  de  r&^ife  Ro- 
*^  maine ,  &  les  uCiges  particuliers,  euûent  déd- 
^^  dépour  le  contraire.  Le  Comte  de  Derby,  les 
Evêques  de  Carlifle  &  de  Norwich ,  &  Mylord 
Scourton,  ne  furent  tioint  de  l'avis  du  Parlement. 
Cette  ordonnance  fraya  le  chemin  à  un  projet, 

3ui  y  avdt  du  rapport.    On  vouloit  défendre, 
e  fe  réparer  aâùellement  de  fa  femme ,  &  d'en 
jépoufer  une  autre,  avant  que  la  fentence  du  di- 
vorce euft  eflé  rendue  :  L'Evêque  de  Norvkh 
s*y  oppoià  ,  dans  la  penfée  ,  que  le  divorce 
ne  rompdt  en  nulle  forte ,  le  lien  da  mar 
riage.     Et  la  Chambre  b^e  en  arrefta  la 
proportion  ,  dés  qu'elle  fongea  >  qu'on  avcÀ 
aflez  d'ordonnancesrigoureufes, contre  les  maria^ 
ges  doubles. 
Uk  autre 
jnunfter>&le 
fervanéanmd 
ché,fesexem{ 
La  chamb 
queràlabaflè, 
Communes  1 
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orionnancc,  ppbliéc  enPan  37  de  Henry  VIII, içç^, 
par  laquelle  le  Parlement  avoir  défendu,  de  pren- 
dre plus  de  20  pour  cent  d'inte'reft.  ^  On  déclara, 
ûue  rintention  de  ce  Parlement  n*avoit  pas  efté^ 
d'approuver  Pufurç  :  Qu'il  avoir  fongé  feule- 
menr ,  à  prévenir  de  plus  grands  inconvénîens. 
On  ajouta ,  que  la  ôarde  de  Dieu  condamne 
ruûire,  &'la  r«>refente  en  divers  endroits, 
comme  un  crime  déteftable.  Suivant  ces  idées» 
le  Parlement  prononça ,  contre  tous  ceux,  que 
l'avidité  du  gain  rendoit  ufuriers ,  *'  que  l'ufure, 
«*  &  l'intéreft  de  l'argent  prefté,  ceflèroient  abfo- 
*'  lument,  après  l^premîer  jour  du  mois  de  May^ 
"&  que  quiconque  oferoit  vider  cette  ordon- 
V  nance ,  dcmeureroiten  prifon,  &  payeroit  l'a- 
**  mende,  à  la  volonté  du  Roy. 

Cette  ordonnance  fut  abrogée  depuis: 
Seulemenionatâchéde  réduire  les  intérêts,  fous 
da  régies  raifonnables.  C'eft  une  queftion  affez 
agita;,  quedefçavoir,  filadéfenfedel'urure& 
de  l'intéreft  pannî  les  Juifs,  n'a  pas  eftéunede 
ces  loix  particulières ,  qui  n'eftoient  obUgatoires 
que  pour  leur  nation  5  &  fi  le  Légjflateur  leur 
ayant  permis  ,  de  tirer  del'intér^desEtran- 

5 ers ,  on  ne  doit  point  en  inférer ,  que  cet  expé- 
ient  de  faire  profiter  du  bien ,  n'eft  pas  criminel 
de  fa  nature.  Dieu  leur  défendit  deprefte^àin- 
térefl,  parce  que  les  terres  avoient  eftë  partagées 
entre  eux  par  le  fort  $  que  le  pais  eftoit  petit,  & 
fort  }>aiple;  &  que  pour  entretenir  ks  habi- 
taos,  il  faloît  qu'ils  employaffent  leur  argent  dans  - 
le  commerce.  La  fituation  de  la  Judée  eftoit 
favorabkà  cedcffein^  Tyr&Sydon,  les  deux 
plus  célèbres  villes  du  monde  pour  le  négoce  ^  & 
pour  la  navigation ,  ne.pouvant  manquer  ^  de 
•  ^     '  y  7  diftri- 
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X^Kt.  diftribuer  les  marchandiTes  des  Juifs  lettrs  t^^ 
fins.  Sanscefccours,  le  terroir  de  la  Judée  n'au- 
loit  pas  fuffi,  pour  nourrir  le  nombre  cxtr^r- 
dinaire  d'habitans,  qu'elle  renfermait  dans  fou 
fein  :  Ils  eftoient  ainfi  contraints ,  de  placer  plus' 
avantageufement  leur  argent ,  qu'ils  n'euflcnt 
fait,  s'ils  PcuOènt  mis  à  intéreft  :  D'où  il  s'en- 
fuit clairement,  que  la  défenfedeprefteràinté^ 
reft,  a  dépendu  de  la  conftitudondeleurBfat.' 
Mais  pluneurs  Chrétxenscrurent  d'abord ,  que 
cette  loy  devoit  eftre  perpétuellement  obfervée  : 
^  depuis  on  l'inféra,  dans  le  corps  du  droit  ca- 
non 5  le  fiége  de  Romefe  réfefvantlapuîf&nce^ 
d'en  abfoudre  les  in  fraftcurs.  Les  hypothèques 
furent  un  expédient,  que  l'on  inventa,  pour fe^ 
dérober  à  la  rigueur  des  conftitunons  de  l'ff 
glife  Romaine.  Alors,  Tintéreft  n'eftoit  pror 
ptement  que  la  rente  de  la  terre  :  Celuy  qui 
empruntoit,  vendoit  (on  bien,  à  celuy  c^luy 
preftoit  j  &  ce  dernier  le  luy  tranÇwjrtoic  de  nou- 
vel, moyennant  la  fommei^  dont  ils  eftoient 
convenus.  Ceux  qui  n'a  voient  point  de  terres,* 
.  fé  fervoient^'une  autre  '^oye:  Hs^achetoîent  des 
meubles ,  pour  une  fomnie payable  dans  un  an  der 
temps ,  par  exemfrfe  pour  iiol.  &  les  reven- 
doient  fur  le  champ  ,  pour  unefommepay^le 
comptant,  par  exemple  looA  De  forte  qu^ 
l'un  avoît  lop  1.  d'argent  comptant ,  &  l^o-' 
tre  en  devoit  avoir  lîo  ,'au  boujt'deTan^  <?iS 
toit  là  une  efpéce  de  traffic,  ;qu*qfhietttc&^<â»^ 
d'ufure.  ,      •  "  '"'    '^     '  '  /  /    '*! 

La  conftitùtîoi^  de  fAngleéerre-refïcféH:  îfai» 
poflîble,  Pobfervatîon  de  l'ordotiyrice  dir Fadfe^ 
ment.  On  eut  auffi  delà  pèiné^bc)&cèvâfr,''Dèl 
eftoit  le  crime,  de  tirerûngaîninôdïqbédcfcii 
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argent,  fienlépreftant,  on  gardoit  la  proportion  l^^^ 
du  jevemi  des  biens  en  fonds  s  fiPons'entenoit 
aux  loix  inviolables  de  la  charité,  &  de  l'équité 
Chrétienne  5  fi  Ton  fe  régloit ,  fui vant  la  difpofi- 
tion  des  ordonnances  de  PEftat,  &  qu'on  ufaft 
de  douceur ,  envers  les  perfonnes ,  que  des  accî- 
dens  inévitables  mettent  fôuvent  hors  d'eftat  5  de 
fitisfaire  leurs  créanciers.  Lesfcrupules,  dont 
|pnt  agitées  fur  ce  fujer,  des  Ames  pieufes,  qui  tâ- 
chent de  vivre,  dans  une  exaâe  régularité ,  m'ont 
fait  faire  cette  digfeffion. 

Le  S  deux  Chambres  avoîcnt  encore  dreffé 
un  projet  de  loy,  contrelafimonies  contre  les 
affignations  de  penfions,  fur  les  revenusde  l'E^ 
èlife  5  &  contre  les  collations  de  bénéfices ,  faites 
du  vivant  d'un  Bénéficier  en  poffeffion.  La  cham- 
bre haute  approuva  cette  ordonnance,  fanss'ar- 
refter  à  l'avis  contraire  des  Comtes  de  Derby,  de 
Rutland ,  &  de  Suflèx ,  du  Vicomte  de  Héreford, 
&de  cm^iTç Lards,  ou  Seigneurs,  Montaigle, 
Sands, NSTharton,  &  Evers.  Le  Roy  oe  Tapprou-  Projet  d# 
♦»psî  &  je  n'en  fçay  point  la  raifqp.  Commcf^^Y®»"  ' 
ce  rrinceeftoît  malade  alors,  on  fit  une  lifte  des  ÎJ|^^^ 
projets  de  loîx ,  qu'il  devoît  rendre  authentiques  : 
Il  les  figna,  &  chargea  quelques  Seigneurs,  de  leur 
aller  donner  la  fiïrce  de  loy  en  fon  nom. 

Ce  n'eft  pasd'aujourdhuy,  que  Ton fè plaint 
en  Angleterre,  des  abus,  quifecommcttenr^  dans 
la  diftribution  des  bénéfices  :  Ce  n'eft  pas  non- 
plus  d^aujourdhoy,  que  l'on  y  trouve  des  expé- 
diens ,  pour  éluder  la  rigueur  des  loix ,  feites  con- 
tre les  Symoniaques.  Un  ami  traife  avec  le  Pa- 
tron ,  fans  la  connoiflance  expreffe  de  fon  ami  : 
Ou  bien,  un  homme  s'engagera  par  obligation, 
de  réfigtierie  bénéfice^  à  la  preaûeredemandedir 

Patron  : 
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kf^i.  Patron  :  Et  par  ce  moven,  il  fe  mecà&di&ré« 

tîon.    D*un  aïKre  cofte ,  h  foiblefle  (l%quelques 

Eccléiîaftiques,  fait  que  le»LaJiques>qm  ont  droit 

de  patronage  fur  des  bénéfices ,  impcrfênt  telles 

conditions  qu^il  leur  plaift  ^  à  ceux  quife  prâèn* 

tent  à  çux  :  Et  l'Edife  eft  aâez  fouvent  privés 

par-là^  d^une  partie  de  ion  revenu. 

ti  ful?ftî-     La  difpofitîon  du  bien  du  feuDuc  de  Sonmier- 

tution  du  fet  occupa  enfuite  les  foins  des  Eftats.    Ce  bien 

Ijcn  da    avoir  efté  fubftitué  à  fon  fUs  ^  par  Arreft  d*un  Par- 

Soromcc-  J^°^^^^>  ^^"^  ^"  ^^  ^î  *°°^^  durégnedcHeonr 
tet  eft  VIII.  Mais  pour  cafler  hu  fubftttution  ,  on  fu; 
€«0èc»  figner  à  Edouard,  un  projet  de  révocation  de  cet 
Arreft,  &  on  Tobligea  de  l'envoyer  aux  Com- 
munes. Ce  n'eft  pas  une  légère  difficulté  de  dé- 
terminer ,  fi  le  Roy  s*étoit  depouiUé  abfolumenr^ 
de  toute  forte  d'atteâion  pour  fon  Onde ,  &  s'il 
vouloir  en  éteindre  la  maifon.  Je  croy  pour* 
tant ,  qu'une  démarche  fi  extraordinaire  tiit  faite 
principalement ,  contre  la  Ducheflè  de  Som- 
merfet,  &  iès  enfans.  C'efioitàelle&àeuXj 
que  le  Parlement  avoit  fubftitué  le  l»en  ,  $a 

Eréjudice  Ses  enfans  du  premier  lie  :  Et  le 
)ucy.ay9it  donné  les  mains  s  foit  qu'il  euft 
foupçonné  la  fidélité  de  (à  première  femme  s 
foit  qu'il  ne  puft  rien  refufer  à  la  féconde.  Les 
enfims  du  premier  Iit>  dont  font  defcendus  les 
Seymours  de  la  province  de  Devon»  eftoîeoc 
de&héritez  de  toutes  parts:  Hsper^ientles  déni- 
iez de  leur  chef,  parle$letcre!wdefacréation,8c 
le  bien  ,  par  arrdft  du  Parlement.  Les  Com- 
munes fe  trouvèrent  peu  difpofez  ,  à  lâtisfidie 
la  Cour  en  ceue  rencontre,  quoy-^iue  le  Roy 
les  en  euft  preffez  ,  d'une  façon  fi  linguliére: 
Us  jugèrent  9  que  caflèy  ainfi  des  fiiUtimtioDs» 

•  fcodéct 
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fondées  far  l'autorité  du  Parlement»  ce  fcroitiçç2, 
Oder  à  h  nation  ,  les  plus  grandes  afTurances, 
que  Ton  y  euft  pour  le  bien.  Ce  fut  inutile- 
ment, que  pour  hafter  leurréfolutipn,  lesSei- 
Sneur&les  exhortèrent  de  fonger ,  que  les  féaiKes 
u  Parlement  alloient  finir»  Leur  chambre  agi- 
ta cette  matière  »  daps  quinze  jours  difEfrens  r 
Us  prirent  enfin  le  parti ,  dedr^Ter  un  nouveau 
projet  de  révocation,  qu'ils  changèrent  diverfes 
foisi  &  ils  n'en  vimenc,  à  une  réfokitionfinale> 
que  la  veille  de  la  conclu&)n  des  fonces.  Un  peu 
avant  ce  cemps-là^  les  Seigneurs  les  firent  prier,, 
d'inférer  dan$  l'Ordonnance ,  une  claufe  particu- 
lière, pour  confirmer  la  condamnation  du  Duc^ 
&  de  fes  complices.  Les  ennemis  de  ce  Duc 
n'avoient  rien  ofé  tenter  de  femblaUe,  dansl'a* 
bord:  £t  ils  ne  s'y  hazardérenc,  qu'aprésavoir 
mefuré  leurs  forces ,  &  remarqué  le  Crédit ,  qu'ils 
avoient  dans  la  dbambre  hafle.  Us  fe  trompè- 
rent toutefois  :  Les  Communes  rejettérentab- 
folument  cette  claufe  ,  çuaqfl  ils  confentirent, 
que  l'on  cafiàft  la  fubftitution.  U  échoua  de 
mdme  un  projet  d'Arreft ,  par  leouel  on  euft 
voulu  déclarer  nuls  ,  des  Articles  de  mariage, 
dreflez  &  fignez  du  vivant  du  Duc,  entre  fou 
fils,  &  la  fiUe  du  Comte  d'Oxford  :  La  cham- 
bre fut  parugée  làdefTus  i  Soixante- huit  voix 
allèrent,  à  cafifer  cet  engagement  $  &  foixante- 
neuf,  àlflaiiïer  dans  fa  torce.  Le  nombre  des 
Députez  eftoit  peu-confidèrable  *>  puis  qu'on  »//^ ,« 
n'yenvoitqueij7.Maiscelaarrived'ordinaîrè,rfw>  «wtir 
lors  qu'un  Parlement  a  duré  longtemps  -y  les/'"*  ^ 
uns  eftanc  retenuspar  des  maladies^  &plufieurs^^* 
autres  ne  voulant,  ni  avoir  la  peine,  m  faire  la 
dèpenfe ,  de  &  trouver  exaâement  à  L'aflemUé^» 
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1ÇÇ2.  On  juge  auffi,  par.  cette  particularité,  com- 
bien Mylord  Sommerfet  eftoit  cher  au  Parle- 
ment. 
LcsCom-     Le  Duc  de  Northumbcrland  reçut  encore 
rauncs  rc-  ung  marque  de  la  haine  des  Eftstts.    L'Evêque 
£fc"lc    3« Durham  avoir  efe  mis  ^,  à  la  Tour,  pour 
piocés  à   n'avoir  pas  révélé  des  crinCesd'Eftat,  dont  on 
rEvéquc  vouloit  qu'il  euft  eu  qudqujpxQiinoiflànce.  Nous 
ht^!"'    ^^^  favons  pas  le  détail  V^r' Mais  la  fin  de  ce  def- 
»*^«w»ifein  eftoit  toute  vifîble.    Si  TEvêque  euft  efté 
dtDéum^  trouvé  coupable,  le  DucdeNonhumberland  fc 
^rex5Si.  feroît  facilement  fait  donner  la  dignité,  de 
Comte  Palatin  deDurham  ,  avec  la  jurifdiâion, 
&  les  autres  avantages ,  qui  font  annexez  à  cette 
Principauté.    Au-refte  ,  on  ne  pouvoît  guéres 
fe  plaindre  de  Tonftal,  qui  encore  qu*il  fc  fuft 
toujours  oppofé,  aux  réfolutions  du  Parlement^ 
touchant  la  Réformation  ,  avoh  pourtant  obéi 
auxkûx  desEftats,  &auxmafidemensduRoy; 
Il  ne  croyoit  pas,  qu'une  femblable  foûmiffion 
blefTaft  fa  confcieace:  Au- lieu  qu'un  confente^ 
ment  libre  l'auroit  fait.     La  préfcnce  corpo-' 
relie  fut  la  feule  des  vieilles  erreurs,  dont  il  de- 
meura entefté  :  Il  écrivit  pour  la  défendre, 
un  difcours  larin  ,  plus  confîdérable  par  l'élé- 
gance du  ftile,  que  par  la  folidité  du  rationne- 
ment, ou  par  l'érudition  de  l'Auteur.  Comme 
il  eftoit  prifonnier ,    dans  le  temps  que  Ton 
acheva  la  Confeffion  de  foy ,  nous  ignorons  i  quel 
pani  il  auroit  pris ,  quatid  on  l'auroit  voulu 
obliger  de  la  figner.    11  y  eut  toujours  une  bon- 
ne correfpondance ,  entre  l'AFchevêque  de  Can- 
.  torbery  &  luy,  quoy-que  contraires  d^ailleurs, 
dans  leurs  fenrimens.    Mais  lafranchîfe,  &  la 
douceur,  dont  Tonftal  feifcMtprofcffion  ouverte; 
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eftoîcnt  tellement  du  gouft  de  Cranmcr,  qu'elles  içç^; 
furentlejujet  de  leur  union.  L'Archevêque  luy 
rendit  un  bon  office ,  dansPaifeire  dont  nous  ve- 
nons de  parler.    Car  la  Chambre  des  Seigneurs 
ayant  prononcé  contre  Tonftal  ^,  Granmer*  i^jr 
combatit  fi  fortement  leur  réfolution  ,  qOe  ja-  -Mau.Lê 
mais  le  Duc  deNorthumberland  ne  luy  pardon- ^"^^*Jj^^ 
na  cette  démarche.     Je  n'y  pas  pu  découvrir,  ;„«/«r 
de  auelles  raifons  il  fe  fervit,  en  une  rencontre /*•»•  *««- 
fi  délicate.    Ne  pouvant  rien  obtenir,  il  pro- »'***''' ^•^ 
tefta  contre  l'arrefté  des  Seigneurs  ,  &  fut  fé- 
condé du  feul  Mylord  Stounon.    Il  eft  furpre- 
nant,  que  les  Seigneurs  &  les  Prélats  5  qui  te- 
noient  encore ,  pour  la  vieille  Religion ,  ne  fou- 
tinrent  pas  ;)lus  fortement  les  intérêts  de  Tonftal; 
eux  qui  avoîent  fi  fréquemment  protefté,  con- 
tre les  aâions  du  Parlement  :  Peui-eftre  -que 
quand  ils  virent  Cranmer ,  fi  bien  porté  pour 
cet  Evêque  ,  ils  s'embara(rére;nt  moins,  de  ce 
3ue  Tonftal  deviendroît  :    Ou  bien  la  peur 
d'offenfer  k  Duc  de  Northumberland  lesren- 
lît  muets.    Lors-que  IcS  Seigneurs  envoyèrent 
leur  réfolution  aux  Communes,  avec  les  preu- 
ves du  crime  prétendu  de  TEvêque ,  qui  ne 
ronfiftoîent ,  qu'en  quelques  dépofiiions  ,  re* 
aies  hors  du  Parlement  >  &  fans  confrontation 
le  témoîils,  ils  ne  voulurent  point  agir,  fur  ce 
bndement  incertain  :  Auffi ,  leur  deflein  eftoit 
l'abroger  cette  manière  de  procéder.    Ceux  des 
oembres  de  leur  Chambre ,  qui  eftoient  du  Con- 
éi\  du  Roy ,  eurent  ordre  le  ç  Avril ,  d'aller 
►rcflfer  les  Seigneurs,  de  trouver  bon ,  que  l'on 
otiftontaft  les  Accufateurs  à  l' Accufc  :  Et  com- 
le  la  Chambre  haute  n'y  confçntitpas,  l'afl&ire 
>ixiba  d'cllc-mefme. 
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2u*il  ne  dévoie  rien  attendre  des  Communes, 
mgea  que  fes  intévêt»«vouloient9  qu'il  caâaft  le 
Parlement ,  &  qu'il  en  convocaft  nn  autre.    Les 
iêancesde  celuy-Ià  avoient  déjà  duré  cinc^  ans. 
C'eftoit  par  le  Duc  deSommerfec,  qu'il  aveîc 
efté  afTemblé  »  &  la  plufpart  des  Députez  avcneac 
eftédeiêsamis.   De  là  vient  qu'après  £idi(gracey 
fes  ennemis  y  rencontrèrent  une  oppofitiootres- 
chagrinante.    Dailleurs ,  on  n'y  parloit  point  et 
le  Parle-  ^^^^^  ^  l'argent  au  Roy.    Le  Parlement  fiic 
snenteft  ainfî  cafleri^^5  jour  d'Avril,  &  la  léibiutioo 
n^«       prife ,.  d'en  aflèmUer  un  autre ,  au  coofuneace- 
ment  de  l'année  fuivante ,  &  de  travailler  tout 
l'efté,  à  faire  élire  des  Députez^  mieuuatention- 
nezpour  les  Miniftres>  qui  gouverncHent. 

L'Assemblée  du  .Clergé  approuva  auffialois 
les  Articles  de  la  Confcffion  de  K>y ,  qui  avoienc 
efté  préparez,  dés  l'année  précédente..  Comaae 
ils  ne  font  pas  d'une  longueur  ennuyeuie,  &QQft 
d'autre  part  ils  compofent  unedesfMirtiesefim- 
delles  de  nôtre  Hiftoire ,  je  les  ay  mis  parmi  noft 
aâes  publics,  quoy  qu'ils  ayentfouvenc  eftéiok* 

s'wtêndrt  Lii  doârine  &  le  feryiceeftantainfi  q>urez9 
#»  ^a-  il  nereftoitplus,  qu'à  réformer  la  difcîplmei  à 
Informa-  dreflèrdesconfiitutionseccléfiaftiquesi  àlioiiicr 
tiondes  '  ^  jurifdiélion ,  &  les  procédures  des  Tiibunaui 
loUi  ôs^  de  l'Eglifes  &  à  régler  les  fondions,  decetiK 
des  tribu-  ^  devoient  la  gouverner.  Ce  fut-làl'occupa- 
Vfi^ife!  ^^^  ^^  Réfornaateurs  ,  durant  l'année  1553. 
K«r  nitrê  Le  Parlement  avoit  fait  autrefois  une  ordoo- 
pTêmiért  nance  làrdeflus  :  Et  des  Commiflaires^  nomma 
7T9!'  ^'  P^^  Henry  VIII,.  pour  travailler  à  cet  ouvrage, 
y  avoient  fait  quelque  prpgtâ  :  Maisle(kfiSa 
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tftti  avoit  f>as <M  fuivt.  Cranaier  ^dvant  ^  i<çtil 
Henry  VIII,  en  J'an  1545 ,  parle  de  cette  en- 
treprit, comme  d'une  choie  prefque oublia, 
&  abandonnée.  Auffi,  depuis  que  la  loy  des 
foi  Articles  eut  efté  faite ,  la  Réformation  fem- 
bla  eftrp,  dans  la  décadence,  i^en-toiir  d'avan- 
cer: Le  Roy  cependant  parut  un  jour  difpo^> 
à  en  leprencfre  le  deffein  ,  &  à  retrancha'  en 
mefme  temps  ,  des  cérémonies  ,  qui  luy  pa- 
roiflcnent  fuperftitieufes  s  entre  autres  l'adora- 
tion de  la  croix  ,  &  la  coutume  de  Tonner  les 
cloches  >  la  veille  de  la  S^  André.  Cranmer 
dreflâ  le  projet  d'une  lettre  ^  que  ce  Prince 
devoir  écnre  aux  deux  Archevêques,  qui?«uf- 
fent  communiquée,  au  refte  ^u  Cierge.  Dans 
une  apoftille,  ^ui  eft  à  la  fin  de  cette  lettre, 
Cranmer  fe  pdaîgnoit,  que  parûne  témérité  fa- 
crilége,  l'on  avoit  entièrement  dépouillé  (a  Ca-  * 

thédrale  de  Cantorbery ,  &  oblige  le  Doyen  & 
le  Cltipitre,  par  des  lettres,  quedesCourtiiàns 
avides  tiroientcfe  la  Cour>  d'aliéner  divers  fonds 
de  }eur«^g]ife  :  Le  Roy  fembloit  les  demander 
pour  luy-mefme,  Scenfuiteles  donnoit,  à  ces 
Courtii^ns  af&mez.  Cette  lettre  devroit  eftre, 
dans  nôtre  preaiiére  partie  :  Mais  elle  efttom- j^«wj»- 
[)ee  un  peu  trop  tard  entre  mes  mains  5  &  de  la  *''  ^^^ 
(brte,  je  l'infère  icy:  On  la  peut  voir>  dans  nôtre 
Recueil. 

Nous  avons  auffitemarqué,qaelepremîer 
Parlement»  qui  fut  tenu  fous  le  règne  d'Edouard, 
Se  une  ordonnance,  pour  reinettre  à  gxCom- 
niilâiresj»  nommez  par  le  Ro}^,  le  foin  deré- 
brmsi  lesconftitutionsdel'Eglifes  avecdbarge, 
le  n'employer  pas  plus  de  trois  ans  ,  àcetou- 
^xzffi*  Deux  des  années  eftoient  déja^coulées,iân$ 
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X552.  que  Ton  y  euft  travaillés  (bit  à  caufe  des  dés- 
ordres de  rEfiac  >  ib»  parce  qu'on  avcnt  des 
cboTes  bien  plus  prefl&ntes  à  régler.  Eàfiii ,  le 
premier  jour  de  Novembre  155I3  le R07 com- 
mit huit  perfonnes ,  pour  préparer  les  madées. 
On  Tuppoû»  qu'un  p^^cit  mnnbre  de  gens  dâi- 
libéreroit ,  avec  moins  de  confufion  ^^qœ  ne  fe- 
roîent  ji  pérfonnes  .:  Et  du-refle  ,  les  madè- 
res ainii  préparées  n*en  devcnent  pas  moîm 
fubir  l'examen  des  trente-deux  Commiflàircs. 
Ces  huit  furent,  deux  Prélats  ,  T Archevêque 
de  Cantorbery ,  Se  l'Evêque  d'Ely  s  àeat  Théo- 
logiens» le.*Doâeur  Cox  >  8c  Pierre  Martyr; 
deux  Doâeurs  en  droit ,  May  &  Taykir  $  & 
deux  Jurilconfultes  ,  fçavans  fur  tout  dans  les 
coutumes  du  pais  s  c'eftoit  Jean  Lacas  ,  &  Ri- 
i»2>  If  chard  Goodrick*  Quelques  jours  après  *, 
Kêvem-  leur  Commiffion  ayant  eftérenouvèllée,  PEvc- 
irf .  que  de  Londres  fut  mis  en  la  place  de  cduv  d*By ; 
Traheron  en  celle  de  May;  &Go(haldellcdile 
de  Goodrick.  G>mmeilsrotthaitdent  »  qu'oïl 
leur  accordait  tin  phis  long  terme  5  que  ce  qn 
reftdt  des  trois  années  »  le  Parlement  leur  ai 
offrit  trois  auores,  dansfàderniérefeance.  Mais 
la  Cour  crut  apparemment  Pouvragea&ezai»- 
cé,  pour  eilre  achevé  ,  dans  le  premier  ternie: 
Car  le  Roy  ne  confentit  pas ,  qu'on  le  prdûû* 
geaft.  Âpres  la  feparation  du  Parlement ,  kl 
Commiflàires  ne  perdirent  plus  de  temps  s  qaef 


que  Cranmer  fuft  prefque  chargé  ,  de 
compoiidon  de  l'ouvrage  s  ainfi  qu'en  ait  fif 
l'avertiflement,  que  Pon  y  mit,  fous  fe  r^/Ê 
d'Elifàbet  :  D'où  Ton  peut  conclure  »  fb&^l 
n'eft  pas  fansrairon ,  que  TÂrcfaevêque  a  fm% 
pour  le  plus  habile  Canonîfted'Ai^teienii»  U 
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Doâeur  Haddoîi ,  Orateur  4e  PUnîverfité  de  i  ^  çj, 
Cambrfge  ,  &  le  Chevalier  Cheek  ,  traduifi- 
irent  ce  livre  en  latin  3  &  imitèrent  fi  bien  le  fiile 
(desloix  Romaines,  qu'on  diroit,  qu'ils  ont  vécu, 
dans  les  fiécles  de  la  Latinité  la  plus  pure^  lors-que 
le  mélange  des  nations  barbues  n'avoît  pas  en- 
core corrompu  cette  belle  langue.  En  cela  5 
ils  s'éloignèrent  extrêmement ,  de  U  rudeflè 
des  Compilateurs  du  droit  c<Knmun ,  dont  le  flile 
fait  pitié. 

Tout  l'ouvrage  fut  rédigé ,  fousLI  Arti- 
cles ,  four  le  rendre  plus.conforme  aux  Pan- 
deâes ,  dans  lefquelles  l'Empereur  Juftinien  a 
renfermé  les  .loix  des  Romains.  Les  matières 
ellapt  dirpofées,  verslemoisde Février,  le  Roy 
nomma  huit  Evêques  ,  huit  Théologiens  ,  da 
nombre  defquels  fut  Jean  à  Lafco  s  huit  Jurifcon* 
fulix^s,  fçavans  dans  le  droit  civil  s  &  huit  qui 
eftoient  verfez,  dans  le  droitcoutumiers  pour 
examiner  ce  corps  de  loix ,  pour  le  corriger ,  pour 
j  mettre  la  dernière  main  ,  &  pour  enfuite  le 
uy  srèfenter.  Le  petit  bureau  ,  qui  avoir  eu 
foin  ,  de  digérer  toutes  chofes  ^^  fit  partie  de 
ces  32  Commiflaires  :  Ils  fe  divifèrent  en  qua- 
tre bureaux  ,  qui  apr^s  avoir  fait  leurs  obièrva- 
lions  y  fe  les  dévoient  communiquer  les  uns 
aux  autres.  Malheureufement,  le  Koy  mourut, 
lors- qu'il  eftoit  preft ,  de  donner  une  entière 
force,  à  ce  nouveau  corps  de  Conftitutions  ec- 
:Jéfiaftique$.  Le  deflein  en  expira  avec  luy  i 
b  je  n'ay  point  remasqué ,  que  depuis  fa  mort, 
Dn  l'ait  repris  ou  pounuivi ,  avec  l'application 
}ue  mèritoit  un  ouvrage  fi  néceflaire.  Cela 
ait,  qu'ayant  rapporté  les  différentes  parties  de 
a  R«Qrmaûon»  jç  me  aoy  oblige,  de  donner 
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X%^%.  auffi  un  ^hancillon,  de  ce  que  l'on  s'efioicpro 
po|e  d'y  ajouter, 
Subftance  L«  I.  Article  traitoit  de  k  Trinité ,  &  delà 
|*^^^"foy  Catholique  5  condamnant  à  la  confiftatioa 
de  leurs  biens,  &  à  la  mort  >  ceux  qui  renie- 
roienc  la  *foy  Chfédenne.  On  y  oiouye  auffi  le 
canon  de  TEcrÀure^  ou  le  catàk^e  ^es  livres 
canonigves  :  i^es  Apocryphes  en  font  reiaaacbezs 
les  Réformateurs  eftimanc ,  qu'encore  qu'on  ki 
puifie  lire  dans  l'Eglife,  pour  l'édification  des  K- 
deles  /  on  ne  fçauroies'en  (èrvir»  pour  établir 
un  dogme.  L'autorité  de  l'Eglife  y  eft  dédarée 
inférieure  ^  à  celle  de  l'Ecriture.  Les  quatre 
Conciles  généraux  y  font  reçus.  Mais  on  y 
foûdents  que  les  Conciles,  dequdquenature4p]e 
cefcMt,  doivent eftre examinez,  fuivantlarég^ 
de  l'Ecriture  :  Et  que  pour  les  Pères  >  Uen^ue 
leurs  écrits  méritent  d^eftre  refpeâez ,  on  doit 
néannooins  ne  les  reconnoître ,  qu'autant  que  ces 
ËiintsDoâeurs  l'ont  eux-naefmesdéfiré:  C'eft- 
à-dire  à  proportion  de  leur  conformités  avec  la 
pardedeDieu. 

Dans  le II,  onvoitd^abordudeliftededi- 
verfes  héréfies»  contre  la  Trinité,  contre ]efus 
Chrift,  contre  l'Ecriture  iàinte,  &  touchant  le 
péché  oriônel ,  la  Juftificadon ,  lé  Purgatoire» 
&  la  Mcm.  Ceux-là  y  font  courez,  qui  von- 
loient,  que  Pautorité  des  Magiftrats  fiift  ili^ 
rimes  qui s'efibr^oient»  d'éuMirlacdamittiiaii* 
té  desluens  &  des  femmes  s  qui  ne  fidlànt  iucim 
eft^t  de  la  chaîne  paftorale  ,  prétendoieot  qœ 
chaque  Fidèle  fe  la  peut  approprier  s  qui  rejpr* 
doientles&cremens^  comme  te  fignesnucbtt 
iàns  efficace  s  qui  nioiait ,  que  les  enËws  doî» 
vcot  eftiç  batiftz  5  qui  foutaxûeot ,  qu'on  os 
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fçaaroic  eftrc  fauve,  fi  Voa  n'a  reçulebatêmes  1552^ 
qui  croyoient  la  Tranfubftanriarion  j  qui  tnd- 
tdentle  mariage,  de lienin)u(le& illicite,  fur 
toutpourleseensd'Eglifes  qui  amibuoient  de 
ramorité  au  Pape ,  hors  de  fon  Diocéfe  ;  qui  vi- 
voieoc  dans  les  débordemens,  fous  précexee  que  la 
prédeftinadon  eft  irrévocable  :  Les  Réformateurs 
condamnèrent  oesHéréfies,  &  toutes  les  autres» 
&  exhortèrent  pm(Iàmment;les  Fidèles,  àtâdier 
de  les  extirper. 

L  E  III  Ârtide  domioit,  à  PEvêque  de  chaque 
Diocé{è,laconnoiflàncedeshéréfiës,  qui$*yelé* 
verdent,  &  dérogeoit  en  cda  auxexemptionsdes 
lieux  privil^ez.  Les  procédures  enflent  en 
pourfondement, la dépofition destémoins:  On 
^uQl  pUmefme»  Air  uneo]Ânion  piddiaue ,  obli- 
ger les  gens,  à  fe  purger  du  fbupçonahéréfie^ 
L'Atcufé,  quifeferoit  rq>entî,  enauroitfaitfa 
iédaration,  dans  les  lieux,  où  il  aurait  répanda 
on  venin  :  Il  y  aigroit  renoncé  hautement  fon 
léréfie,  &  promis  par  ferment,  de  n^y  jamais 
etomber.  A  Pégard  des  Hérétiques  obliinez» 
:es  nouvelles  loix  lesptononçoientin&mes,  in- 
apables  de poffiUer aucune  charge  publique,  de 
»aroître  en  témoignée,  &  detefter:  ÉUesles 
•ri  vcnent,  de  Ja  proteâion  du  droit  public.  Elles 
éfèndoient,  de  rétabiiren  leurs  bénéfices,  les 
^léfiafttques ,  qui  Croient  tombez  dans  Théré- 
e  s  à-moitft  que  les  circonSances  de  leur  crime 
?  le  permiflent.  Les  RéicM'mateurs  ne  crurent 
as 9  comme  on  voit,  que Phéréfiefimple doive 
Ire  punie  capitalement. 
Lb  IV  de  ces  Ârricles  ordonnoit^  que  fi 
lelcun  proféroit  des  blafphêmes  contre  Dieu, 
ir  un  principe  de  fiireur/ou  de  haine  j>our  la  Dii 
JLI.  Wkrtie.  X  vinité, 
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XÇÇ2.  vimcé,  il  fouffiriroit  les  mermes  peines  y,  que  THé- 
'  rétique  endurci. 

Dans  le  V,  il  eftjparlddes  deux  facremeos; 
leBatême&lafainceCéne.  Onyajoûcoit,  que 
rimpofition  des  mains  feroit retenue,  dansl'a- 
dination  des  Minières  de  l'Evangile  :  Que  les 
mariages  feroieut  célébrez ,  à  la  vue  du  peuple: 
Que  r£vêque  confirmeroic  ceui,  qui  viendroieot 
renouveller  lesengagemens,  &*levoeadelear 
batême.  On  y  ren:ioncroic ,  que  le  devdr  de 
chaque  Fadeur  Poblige,  de  vifiterlesmaladesde 
fen  troupeau. 

L  B  V I  Article  condamne  Pidolâtrie  ^  la  im- 
gte,  lesfortiléges  ,  &  la  curiofité  téméraire,  de 
confulter  les  Devins,  ht  Juge  auroic  efté  maître 
de  la  punition  de  ceux»  qui  fe  (eroient  repentis  :  Et 
les  otnlinez  dévoient  e(tre  excommuniez. 

Le  VII  prefcrit  des  régies,  pourlarétepri- 
on,  &  pour  la  conduite  des  Prédicateurs.     On  y 
exhortoit  chaque  Eveque,  de  les  bien  examiner, 
avantqiiedeleurdonnerlapermiflion,  démon- 
ter en  chaire.    On  vouloir  de  plus,  quHls  zScsa- 
Uaflènt  une  fois  par  an',  les  xcdéuaftîques  èi 
Diooéfe ,  pour  s'inftruire  de  Peftat  de  leurs  troo- 
peaux,&  pours'informer,quels  vicesy  régnoieas 
&  quel  remède  il  y  faloit  apporter.    Les  Béfa- 
mateu^s  entendoient ,  qu'on  retrancha  deh 
communion  , 
d'aller  au  fen 
Prédicateur. 
Pon  avoir  eu 
Itfies  ,  dans  cl 
lieu  en  lieu. 
Le  VIII 
ces  du  mariage 
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en  trois  jours  folemnels  ,  foit  dimanches ,  foit  rç^t. 
jours  de  fefte  :  Que  fi  la  cérémonie  du  mariage 
eftoit  célébrée  ,  -autrement  que  ne  pôrtoit  la 
nouvelle  I^iturgie,  il  feroic  nul':  Que  ceux  qui 
auroient  corrompu  des  filles ,  les  ef>ou(èroienr  s 
faute  de^uoy  ils  feroient  excommuniez  :  Que  fi 
néanmoins^  un  obftacle  fuâfant  les  en  empê- 
choit ,  alors  ils  feroient  contraints^  de  donner  le 
tiers  de  leur  bien  à  ces  filles ,  &  de  fubir  les  autr# 
peines,  que  les  Juges  leur  infligeroient.  Lemef- 
me  canon  déclaroit  nuls,  les  mariages  contrac- 
tez, fans  l'agrément  des  pères  &  des  mères  3  ou 
des  tuteurs.  Après  ces  régies ,  on  trouve  une 
lifte  des  nullitez ,  ou  des  moyens  de  nullité ,  dans 
les  mariages.  Par  le  mefme  article,  la  liberté 
de  fe  marier^ftoit  rendue  à  tout  le  monde  ^  la  po' 
lygamie  défendue  5  &  tout  mariage  forcé ,  pro- 
noncé nul.  C'ett-là  encore  que  l'Eglife  fol- 
licitoit  les  mères,  de  nourrir  elles-mef&es leurs 
enfans. 

^  Le  IX  Article  regarde  les degrez de confan- 
guinité.  Ceux  ,  dans  leiquels  le  Lévitique  ne 
permet  pas  de  contraâer,  &  ceux  qui  y  font  ré- 
ciproques ou  parallèles,  eftoient  également  déf en-  ' 
-dus,  par  les  Réformateurs.  Du-refte,  quanta 
la  confanguinité  fpirkuelle,  ils  ne  crurent  points 
qu'elle  foit  un  empêchement  légitime,  puisque 
l'Ecriture  n'en  dit  rien,  &  qu'il  n'y  a  point  de 
raifon,  qui  la  rende  telle.  * 

Le  X  marque  la  punition  de  l'adultère.  Tous 
les  biens  d'un  Ecdéfiaftique ,  tombé  dans  ce 
crime  ,  euffent  efté  confifquez ,  au  profit  delà 
femme  &  de  fes  enfans  >  &  faute  de  nimille ,  au 
profit  des  pauvres  i  Ou  aptrfiquez  ,  à  aoelqué 
ufàge.  pieux  :  Et  le  eoupaole  auroit  efté  con- 
X  2  damné, 
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1$^%'  damné»  à  un  baniflement  pour -fa  vie  »  ouàune 
f  rifon  perpécodle.  Un  Laïque,  dans  le  mefine 
éhty  auroic  efté  obligé,  d&rendreàlàfenune, 
le  bien  qu'eSe  luy  auroit  appon^,  avec  la 
moidé  du  fien  propre  :  Outre  cela,  il  auroic 
fade  tout  le  refte  de  fes  jours,  enprifon,  ou  en 
«xfl.  Les  .femmes ,  convaincues  du  mefine 
péché,  ed&nc  foufTerc  lemefmediâciment.  La 
farde  innocente  euft  efté  laiffée,  dans  la  liberté  de 
le  remarier.  Mais  on  Tauroit  exix)rtée ,  de  par- 
<ionner  plûcoft  àrautreparne,  fiir  les  apparences 
<ie  fa  converiion.  Aucun  mariagen'auroit  efté 
eftiméjdiflbusjc]ue  les  Juges  n'euflcnt  prononcé  la 
feutence  du  Divorce  :  Ladéfertion  ;  4]ne  longue 
abfence^  des  inimidez  invétérées  ,  ^ui peuvent 
faire  appréhender,  àrunedes'deuxjsardes,  que 
l'autre  n'entreprenne  fur  fa  vie  $  la  »auvaife  hu- 
meur d'un  homme ,  qui  ne  ce(fe  points  de  perfe- 
cuter  ià  femme  ;  un  traitement^rude,  &  fi-é^juesh 
ment  réitéré ,  pouvoient ,  félon  la  difpofîaon  de 
ces  canons,autorifer  la  féparadon  :  Mais  ils  n'eut 
fent  pas  vodu  l'accorder,  ni  pourdejegérespi- 
ques^ni  mefine  dans  une  maladie  incurable  de 
l'une  des  dei»  pardes.  Leurpenféeeftoit,  que 
l'une  des  fins  du  mariage  eft  de  s'entre-foulager, 
dans  de  fembl^es  afiliâions.  Toutesles  fépoia* 
tions  de  lit,  &  de  table ,  auroient  efté  abolies  par 
les  mefmesloix ,  hormis  durant  l'inftruâîoDda 
procès.  • 

L  E  XI  efl:  concernant  la  diftr&udon  desbéoé- 
fices.  On  y  remontroitaia  Patrons,  qu'ik  ne  doi- 
vent point  abufer  de  leur  drdt,  ni  conférer  leibé- 
néfices,  pourdesraifonsfordides,  quilesreodeot 
làcnléges  :  Etonleuroftoitlanominadoopour 
Je  préfent  ,  s'ils  en  ufoient  d'autre  m^mére. 

Suivant 
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Suivant  ce  cation^  les  bénéfices  ne  dévoient  pgis  15  ex; 
eftre  donnez  ^^  ni  mefme  prooiis ,  avant  que 
d'eftre  vacans  r  Us  ne  dévoient  pas  noi^lus  de- 
meurer plus  de  fixmois>  fans eftre remplis:  Au- 
trement, l'Ordinaire  du*Diocéièaveit  droit  d'y 
•  pourvoir.  Il  eftoit  aufli  commandé ,  qu^avanc 
que  de  conférer  les  Ordres ,  l'Archidiacre >^& 
4'autres  Examinateurs ,  nommez  par  l'Eve- 
que ,  interrogeroient  cevx  >  qui  fe  préfence- 
roient  »  pour  eftre  ordonnez;  &  que  l'Evêque 
les  examineroit  luy-mefme..    LesRéformateurs- 
fàvoient»  quç  le  choix  judicieux  des  Pafieurs  de 
PEvangUéy  dl  un  des  principaux  fbndemens,  de 
k  félické  d'une  EgUfe  :  Ils  ys^oiçomue  le  Pré- 
tendant y  après  avoir  juré}"  de  répondre  Tansdé" 
tour,  &  (ans  équivoque,  fuft  interrogé  fur  les 
article  y  contenus  dans  le  Gatéchifme  :  Que 
l'Ëvêque  examinai  avec  foin,  s'il  s'en  faifoie 
une  jufteîdée^  jufqu*à  qud  point  ileftoîtver- 
fé  dans  les  Ecritures  $  &  s'il  n'avoit  pcSnt  de 
iïfitimens  hérétiques.     Les  Réformateurs  in- 
tecdifoient,  dans  ce  mefme  Artide,  la  pluralité 
des  bénéfices  à  cure  d'ames,  &  fupprimoient  à> 
perpétuité,  toutes  fortes  de  difpenfes  ,  d'avoir 
pkis  d'une  parroifle.  Ils  défendoient  les  longues* 
abfencesdes  EcdéfiaftiqueS)  &  remettoient  au;e 
Ordinaires,  à  en  limiter  le  temps,  &àen<on- 
lioître  les  caufes;  leur  recommaruiant ,  de  ne 
point  paifer  les  bornes  de  la  néceflité.    Tout 
£ccléfîaftique  devoit  entrer,  en poflèffion défont 
bénéfice,  deux  mois  af>rés  avoir  eu  fes  lettres  de 
PEvêque».   Les  Chanoines  ,   qui  n'ont  ppinc 
de  cure  d'ames,  eiloient  obligez  de  prêcher». 
dans  les  paroiflès  voifines^    Les  Baftards  ne.d&- 
voîcnt  pas  eftre  admis  facilement^  auminiflére, 
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J  5  Ç2.  de  l'Evangile ,  à-moins  que  des  qualitez  etninen- 
tcs  ne  les  y  appelaflènt.  Que  h  lePatrcm  d'un 
bénéfice^y  nomaioic  un  de  fes  baftards,  on  ne  dé- 
voie abfoiument  point  le  recevoir.  Four  les  dé- 
iàucs  corporels  ,  ils  ne*  dévoient  pas  exclure  du 
fàint  miniilere ,  à  moins  qu'ils  neœiflènt  la  pcr- 
fbnne,  dans  uneefpéce  d'impuiflànce,  ou  qu'ils 
ne  la  rendiflènt  tropmépriiâble.  Enfin ,  outre 
lesréponfes,  queceuxquifepréfentoienc>  pour 
Te  charger  4es  fondions  faaées ,  eftoient  oUigez 
de  faire  à  l'Evoque»  félon  la  ctifpofitionduCé- 
rémoniel,  ils  dévoient  encore  jurer,  qu'ils  n*a- 
voient  fait  aucun  accord ,  ni  aucun  contraâ,  pour 
fè  faire  préfeoifiT  guji  bénéfices  y  qu'on  leur  don- 
noie  s  que  s'ils  découvrcHont  dans  la  fuite,  que  d'au- 
tres etmènt  traité  pour  eux ,  ils  eu  in^rmeroienc 
l'Evêque.  Us  promettoient  de  plus ,  dç  ne  riea 
Êirei  au  préjudice  de  l'Eglife. 

Lb  XII  &  te  XllI  traitent  "des  ré%if 
dons,  &  des  échanges  de  bénéfices. 

Lb  XIV  ordonnoit»  que  quand qnelcunfe- 
roit  accufé  de  crime,  par  la  voix  publique,  ou 
par  des  particuliers  >  fi  les  preuves  nefuffifoiem 
pas,  pouren  porter  un  jugement  définitif,  on  fi 
elles  ne  fourniflbient  que  des  préfomptions ,  il 
s'«n  purgeroit  par  ferment:  Çîue  quatre  perfon- 
*C0mt>Mr  ï^  *  de  &  condition  feroient'auffi  ferment, 
laufê^'  qu'ils  croyoient  le  fien  fticere  j  &  quelà-deifus, 
le  Juge  le  rétabliroit,  dans  fa  rotation.  Toutes 
les  autres. manières  de  fe purger eftoientabolies9 
par  cet  Article ,  fi  elles  tenoieiît  de  la  fuperfti- 
tibn.  Le  Juge  pouvoit  fur  un  bruit  con^un, 
commander  à  la  perfonne  foupçonnée,  d'éviter 
les  compagnies ,  oulesa£Hons,  ouf  avoientftît 
naître  le  foupçon.    Pans  une  telle  occafion ,  fi 
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le  fcandalc  cftoit  grand ,  quoyque  les  Juges  ecclé-  iççî. 
iiaftiques  n'euflènt  point  de  (uoit ,  d'examiner  de 
nouveau ,  ce  qui  auroii  efté  porté  ,  devant  les 
Juges  civils.  5  VEvêque  pouvoit  envoyer  faire 
commandement  »  àiaperfonne  foup^nnée,  de 
fe  venir  purger  devant  luy  ,  ou  la  retrancher  de 
lufâgedes  cnofes  faintes. 

Dans  leXV,  le  XVI,  &leXVII, 
on  avoir  pris  des  mefures  ,  pour  empêcher  les 
Eglifes ,  d'eftre  dépouillées  J  par  tt>l ,  par  aliéna- 
tion, ou  par  contrats  collufoires.  Onyconfir- 
moit  l'ancien  ordre  des  éleâions,  dans  les  Ca- 
thédrales» &  les  Collèges:  On  y  régloit  la  colla- 
tion des  bénéfices  :  On  y  ordonnoit ,  que  fi  les 
Ëcdéfiaftiques  efioîent  foupçonnez  de  fimonie> 
ils  s'en  purgeroient  parferaient,  quandl^  Or- 
dinaires le  trouveroiént  à  propos. 

Le  XIX  renfermoit  ces  Réglemens ,  qui 
regardent  la  célébration  de  TOfiice  divin  :  Que 
les  jours  de  fcfte,  on  liroir^aprj^les  prières  du  ma« 
tin,  l'Office  de  la  Communion:  Qu'ilyaurdt 
communion,  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  tous 
les  dimanches ,  &  toutes  les  feftes  :  Qp&l'Evê' 
que ,  le  Doyen ,  les  Chandnes ,  &tous  ceux  qui 
iubfîfteroient,  des  revenus  du  Chapitre,  rece« 
vroient  alors  le  Sacrement  :  Que  pour  ne  |>as 
empêcher  les  gens,  de  fréquenter  leurs  paroif- 
iès,  il  n'yauroit  point defermonle matin,  dans 
les  Cathédrales:  Qu'on  y  prêcheroit  feulement 
les  apréfdinées  :  Et  ^'au-con  traire,  il  n'yauroit 
prédication  dans  les  paroiflès,  que  le  matin,  à 
moins  qu'elles  ne  fijflènt  fort  étendues.  Que 
les  fredons  de  la  mufique  feroient  exclus  des  an» 
ipknnes  de  l'Eglife ,  puifqu'ils  empêchoient  le 
{peuple,  d'entendre  les  hymnes.  Qie  ceux  qui 
X  4     '  'Vû"- 
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iççi.  voudroîent  comoHinicr,  en  informeroîenteux- 
mémes  le  Miniftre  de  la  paroilTe ,  le  jour  précé- 
dent s  afin  Qu'il  puft  les  eiaminer^  fiir  leurs  fend- 
mens  >  &  lur  Yd&sx  de  leur  confdence».  Que 
l'apréidinée  des  jours  defefte»  il  yauroîtCaté- 
chifine  3  duraQC  une  heure.  Que  les  prières  du 
foir  eftant  dites ,  on  pourvoiroic  aux  befoias  des 
pauvres  :  Qu^alorsauffî  >  on  aurcnt  km  d'exami- 
ner les  perfonnes  (candaleufes  »  <&  de  les  mettre  à 
la  pénitence  de  PEglife.  Qu'af>rés  cela  le  Mini- 
Are  ,  &  quelques-uns  des  plus  vieux  membresde 
la  pareiiTe^  délibéreroient  enfemble,  de  Teftat  des 
paroiffiens>  &  que  s'il  y  en  avok^  qui(è£iflent 
mal  conduits  >  on.  prendroit  d'abord  le  P»t^ 
d'une  fimple  remontrance  fraternelle  :  hlais  fi 
cela  ne produifoit  aucun  fruit,  on  employerotc 
contre  eux,  le^  cenfures  les  plus  terribles. 
Que  néanmoins ,  on  n'excommunieroit  p«^ 
ibnne  ,  (ans  la  communication ,  9c  la  penniC» 
fion  dcl'Eveque.  Ce  mefme  Article  démidoit» 
de  célâxer  l'Office  divin,  dans  les  diappelld;,  & 
dans  les  daiibns particulières:  Ce  qoi^  iêlonla 
penféedei, Réformateurs,  euft  hientcMft  rendu 
déferres ,  ks  Eglifesf  parroifliales ,  &  fiicHicé 
le  progrés  des  opinions  erronées.  Le  privi- 
lège des  exercices  particuliers  edpic  réfervé  aux 
,  fi^Sei^eurs»  &  aux  perfonnes çle condition, 
^Ui  avbient  beaucoup  d'enfans  ,  ou  gcaad 
nombre  de  dome^iques  :  Encore  eftoit-ce  à 
condition,  qu'ils  fuivroieçt  en  tout,  l'ordre  (k 
l'Office  public. 

Le  XX  fixoit  les  devoirs  des  perfonnes,  qui 
avdent  charge  dansl'Eglife,  fohlesSacriftmns, 
I  &lesMarguillîers,foitresDiaae$,lesPrtftres, 

ks  Doyens  ruraux ,  &  les  autres.    Le  Dofta 
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hjfal,  choifîparPEvêcjue,  devoir  avoir  Pœil,iÇ4f^ 
fur  la  vie  desEcdéfiafiiqiies^  &  des  Laïques  de 
fon  reflbrc  >  durant  Pefpace.d*une  année  ^  leut 
communiquer  les  ordres  deibn  Diocé&in  5  &  luy^ 
rendre  compte  de  leur  eftat,^  une  fois  au^noins 
en  Gx  mois  JLes  Ârchidiacres^a  voient  l'inrpeâion> 
de  la  conduite  de  ces  Doyens.  Ueftoitotdon^ 
n.é,  àPég^ddesGithédrales^  que  chaque  Char 
noine>  ou  queloun  pour  luy,  expliquercHt  trois 
fois  par  femaine  ,  des  paflàges  de  rEcricure* 
Les  Evêques,  élevez-  fur  tous  les  autres  Mini^ 
ftres»  dévoient  fonger,  que  l'Egtifeleur  don^ 
noîc  cette  autorité^  afin  qu'ils  augmentaiTentlc 
jiombre  des  brebis  de  Jefus  Chrift,  &  qu'ils  rame-  ** 

aaflent  dans  fabergerie ,  celles  oui  s'en  feroiene 
écartées.  L'obéiflancede^  peuples^  àleurs,Ev^ 
ques,  y  eftoit  preûée^  comme  un  devoir  établi,, 
par  la  parole  de  Dieu.  L'Evêque  edoit  eiH 
borté,  de  prêcher  fouvent  dans  la  paroifTe,  qui'^ 
liiyferoit  a&âée  :  De  ne  jamais  conférer  le» 
ordres ,..  avec  précipitatioB ,  ni  par  des  vuësd'in- 
téfeft  :  De  donnerau  peuple,  debonspadeursc 
De  luy  ofter  les  mauvais  :  De  faire  tcnjs  les  trois 
ans ,  la  vtfite  de  fon  Diocéfe  :  De  la  hifç  mef- 
me  plus  fouvent,  s'il  le  jugeoît  à  proposa  mais 
en  ce  cas-là-,  ce  devoit  eftre  à  fts propres fraix.r 
De  célébrer  un  Synode  >  tous  les  ans  :  De 
confirmer  eace  temps- là  ,^Ies  enfans ,  qu'il  trou* 
vcroit  bien  inftruits  :  D'eptretenir-  des  gens' 
d'^life  dans  fa  maifon>&  Je  les  accoutumer  de 
bonne  heure  y,  aux  fonélioQS  eccié(îa(liques. 
e'eft  de  la'forte  qu'en  ufoient  S^  Auguftin,  & 
d'autres  anciens.Evêques:  Ecc^e(loit-là  le  moyeiTy, 
de  réparer  promptement  le  befoîn,  où^l'Eglife 
cÂoit  de  fidèles,  &devigilans  i»(leurs.    Ce^^ 
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y^^x^xsïtùnt  Article  vouloîc  eocc^e,  ^ikentreéif- 
fenc  leurs  femmes,  &  leurs  en^os,  dans  ia gra- 
vita &  h  modeftîc  i»prindpàlemenc  pour  les  ha- 
bits :  Qu'ils  iSfidaflent  conanueUemeot  dans 
leurs  Diocéfes,  à  moins  que  le  fervice  du  public, 
ou  desafiàires preiTantes^  ne  lesen  fiflènt fordr : 
Que  quand  ils  leroient  infirmes  ,  ou  accablezde 
vieilleue,  ils  prifltnc  desCoadjutenrs  :  Etqoe 
s'ils  yi  voient  fiànd^difement ,  ou  $'ils  tomboient 
dansl'béréfie»  ilsftffent  dépoTez,  par  rautorité 
du  Roy.  Pour  ce  qui  eft  des  Archevêques»  entre 
la  conduite  de  leurs  Diocéfes  paniculiers  y  & 
*  i'j2/**?'^'^8^"^^^^'^'^^  une  fois,  chacun  fa  ^  Pro- 
VrêwitKts  vînce ,  ils  dévoient  encore ,  avoir  l'infpeâioa 
tuhfiMft-  fur  tou^  les  Evêques  5  leur  ftirô  destemontran- 
fwi  •»    xes5  recevoir  &  juger  les  appels  f  &afiei]^da 
^^'^Jtudt^^^  Synodes  provinciaux >  dans  lesoccafionsîm- 
c^nfrh*'  portantes,  pourvu  qu'ils  en euflbnt la pemiffion 
ry.&uUêfiixKoy.  '  Chaque Evêquedevoit indiquer,  pour 
^''•'<-      une  femaine  de  Carême,  l'aflèmblée  de-foo 
Clergé,  afin  que  tous  lesEcclé&ftiqûes  firent 
de  retour  chez  eux,  avantle  Dimanche  des  Ra- 
meaux,   lia  manière  de  cetM  aflèmblée  eftoit, 
qu'après  la  le^iie  des  Litanies ,  le/êrnscoy  & 
la  communion,  les  £cclé(ia(liqne$  entrant  toos, 
dans  le  lieu  marqué  pour  cela  ,  ils  rendiBèm 
compte  à  leur  Evêque,  de  l'eftat  de  ion  Dio- 
céfes Qu'ils  confultaflent  des  moyens,  decx- 
riger lesd)us :  Que  tous  lesPreftres  euflèot  vdi 
délibérative :  Qu'à  la  fin,  l'Evêque  donnaftâ 
feotence  :  CJu'il  s'effbrçaft  toujours,  de  ces- 
dure  les  affaires  promptement  :  Qti'oa  fe  f» 
mifl  à  fbn  jugement,  oubien,ilfaloiteiiappds 
à  l'Archevêque. 
Lis  IV  fuirinseRoient^tOBchaotle devoir 
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des  Marguilliers,  les  droits  des  Univerftez,  Icsijçx^ 
dîmes,  lesvtfitesdesDiocéfes,  lesTeftameiis^Ies 
cenfures  de  PEgUfe^  la  furpenfion^U  féqueftratioH, 
&  la  dépofition. 

Dans  le  X  X  X ,  les  Réformateurs  déter- 
minoienc  la  nature  de  Pexcommunicaciotij  8(  Ton 
ufâge.    Us  encendoient  par  l'excommunication^  Lear  pe». 
unepuiflànce,  que  Dieu  a  confiée  à  fonEglife^  de^''^^  «>u- 
retrancher  des  Sacremens  ,  &  d'éloigner  de  la  fi)-  f  ^om- 
ciété  des  Fidèles ,  les  perfonnes  vicieufes  &  fcan-  munkui* 
daleufes,  jufaues-à  ce  qu'ayant  donné  d*éviden-oa. 
tes  marques  deleurrepen tance  3  <^es  fe  foûgiet- 
cent  à  deschâtimens  fpirituels^  qui  fbient  capa- 
bles, de  mortifier  le  corps,  pourfauverrefprit. 
Us  attribuoien t  ce  pouVoir ,  à  tous  les  Ecdéfiafii- 
ques  en  général,  &  aux  Officiers  for  qui  TEglife  ' 
s*en  repofe,mais  particulièrement  aux  Archevê- 

Îues,  auxEvêques,  aux  Archidiacres,  &  aux 
Moyens.  Selon  eux,  Texcommunication  ne  de- 
voir eftre  lancée;  que  dans  les  grands  crimes.  Se 
lorfl)ue  le  crioiinel  demeurerait  endurci.  Ec 
pour  en  bannir  la  précipitation ,  ils  ordonnèrent» 
que  le  Juge  eccléiiaftiques'aflbcierdt  on  Juge  ci- 
vil, outre  le  Miniftredelaparoiffedel'Accufé, 
&  deux  ou  trois  autres  Ecaéfiafliquçs  éclairez  : 
Que  le  fait  feroitbien  examiné  devant  eux  :  Ec 
qu'aJors  >  le  Juge  prononceroit  la  fentence ,  &  la 
tooit  enregiftrer:  "Qu'elle  feroît  publiée,  dans  la 
paroiffe  du  coupable,  &  dans  les  voiiînes,  afin  que 
chacun  fuft  averti ,  d'éviter  la  compagnie  de  l'Ex- 
communié: QueleMinîftreauroitfoin,dcbieii 
expliquer  au  peuple  ,  la  nature  ,  &  les  con£é- 
quences  de  cette  ccnîure,  par  où  la  perfonne  ex- 
communiée eft  retranchée  du  ..corps  de  Jefus 
Cbrift.  Apres  la  publication  de  la  lenience,  on 
X  <s  ne 
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1552.  ne  pouvoir  plus  manger,  ni  boire,  ni  converfer^ 
avec  l'Excommuniée  à  moins  qu'on  nefuft  de 
fà  £unille ,  ou  de  (il  maifon  :  Et  fi  quekuo 
concinuoit  de  le  fréquenter  4  après  enav<Mrefté 
averti,  la  mefme  peine luydevoiteftre infligée. 
Ce  n'eft  pas  tout  :  Car  on  arrefta,  que  fi  celiqr 
oui  auroit  efté  excommunié ,  ne  fe  repentent, 
dans  Pefpace  de  40  jours,  on  n'auroit  qu'à  en 
envoyer  un  certificat ,  auxjuees  de  la  Chancel- 
lerie, qui  expédieroient  un  deaet  de  prHe  de 
corps  contre  luy ,  &  le  tiendrdentjep  prifoo, 
îu&pies  à  cc*!qu'il  revinft  à  foy  :  Cipc  s'ilcon- 
feiioit  fa  faute,  &  fe  ibûmettoit  à  eafidrepé- 
nitence,  on  l'éveroit  l^communication,  &011 
k  réconcilieroit  à  TEglife.  La  févéritédu  Ré^ 
glemem  s'étendoitàceux,  qui  ayant  commisdcs 
crimes  capiuux,  obtenoient  des  lettres  d'aboli>- 
tion:  on  comptent,  que  la  démence  du  Roy  ne 
fuffifoit  pas»  pour  les  exeomerdes  cenfuresde 
FEgBfe. 

3  À  cette  ordonnance  eftoit  jdnte-la  mafltére^ 
de  recevoir  les  Pénitens.  Us  dévoient  d'aberd 
iè  tenir  debout,  à  la  porte  de  PEglife,  &  dcfi- 
rer  dV  eftre  reçus  :  Cette  ^race  leur  ayanteflé 
accordée ,  k  Miniftre  devoir  faire  un  loog 
difcours,  dont  la  forme  eft  réglée  icy-  Il  y  de- 
voir étaler,  aux  veux  de fes auditeurs,  fdooks 
régies  del'Evan«le,  l'énormité  du  péché,  &li 
miféricorde  infinie  de  Dieu  :  U  dévoie  déplus 
kur  remotltrer ,  que  fi  la  gloire  de  Dieu  veut, 
que  Ton  regarde  avec  horreur,  tous^ks  pé* 
cheurs  endurcis,  elle  veut  auffi,  qu'onatdes 
entrailles  de  miferipord^  ,  pour  tous  ceux  oui 
font  touchez ,  d'une  repentance  fincére.  Il  de- 
voit  encore  ezhoner  le  Féoicenc ,  à  ne  p«iit 
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tâcher,  de  tromper  le  peuple  »  ou  de  fe  mo-iç;2« 

Ïier  de  Dieu,  par  une  confeffion  hypocrite, 
pr^quoy,  le  Pénitent  dévoit  confeflcr  tous 
fes  péchez  en  général  ^  &  p^culiérement  ce- 
luy,  dont  il  £ufoit  pénitence  s  en  demander  par- 
don à  Dieu  ,  le  prier  de  ne  point  permettre» 
que  Iç  pdfon  d^un  h  pernicieux  exemple  infeâaft 
les  autres  Fiddes  5  &  conjurer  tous  (es  frères, 
de  luy  pardonner,  &  de  l'admettre  de  nouveau, 
i,  leur  communion.    Alors,  le  Miniftre  ayant 
demandé  à  Paflèmblée ,  fi  l'on  confentoit  à  rece- 
voir le  Pénitent,  dans  la  conimunion  de  l'Eglife  : 
&  Taflemblée  ayant  répondu^  qu'elle  y  confen- 
toit ,  il  devoit  mettre  la  main ,  fur  la  tefte  du* 
Pénitent  y  l'abfoudre  despeinesduës  à  fes  crimes  ;.    « 
lever  l'excommunicarionf  1^  rétablir,  dans  1& 
fociété  des  Edeles  y  le  conduire  enfuite,  à  1» 
table  de  la  Communion ,  &  y  rendre  des  aâions  * 
de  grâces  à  Dieu,  pour  la  converfion  de^ce 
pécheur. 

Lbs>  autres  Articles ,  qui  tardent  la  jurif- 
diâion  des  Tribunaux  ecclefiauiques,  peuvent 
cftre  vus  ,  dans  Touvrage  mefme.  Ceft  aux 
Gouverneurs  de  TEglire,  &  aux  deux^  Chambres 
du  Parlement,  qu'U  appartient  de  déteiyiîner» 
jufqu'à  quel  point  il  feroit  à  fouhaiter,  que  ces  Ré- 
glemens ,  principalement  le  dernier  >  fufiène 
obfervez ,  pour  reprimer  les  débauchest  le  vicCi 
êc  l'impiété,,  dont  il  faut  avouer,  que  l'Angle^ 
terre  eft ,  peur  ainfi  dire ,  inondée.  D  y  a  beau^ 
coup  de  perfennes ,  qui  en  accufentkn^ligence 
du  Cierge:  Et  nousneûurionsnousdilpenrerde 
confeffer ,  qu'il  fe  trouve  toujours  des  Eccléfiafti- 

3ues ,  qui  s'acquitent  mal  de  leur  devoir.    Mais 
*âutre  coftéji^  ont  fi  peu  de  pquvcnr,  pour  ne  pas 
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1%%%.  <)ii^>  quelesldxneleurenlaîflèntpoincdutODC^ 
&  les  crimes lesplusicandaleux  foncteUetneoc  ï 
couvert  de  leurs  cenfiires ,  que  jS  Ton  veut  rejctter 
la  faute  de  ces  dâbfHres  fur  queicun ,  ce  dcût  dbe 
bien  plûtoft,  fiir  tout  le  corps  de  la  nation  «  qui 
n'a  pas  eu  ;âèz  de  foin  de  les  prévenir  :  11  euft 
falu  faire  des  loix  plus  efficaces ,  pour  empêdier 
les  fcandales,  pour  rendre  les  crimes  flécriflans,  & 
pour  priver  des  fâintsmyiléres»  lespécheursqui  • 
refufent  de  fe  convertir. 
Expé-         Dans  le  mefme  temps,  on  effleura  le  def- 
dicfls .     fein  de  pourvoir,  aux  néceffiiez  des  gens  d'Eglife, 
MuvMté  P^"^^  lefquets  une  extrême  pauvreté  fiifoît 
des  gens  régner  quantité  d'abus ,  &d'inGonvéniens.    La. 
d'EgUJ^  propontionénfutfaitedansleParlement  :  Mais' 
elle  ne  fut  pas  bien  fécondée,  &  ne  produifitao* 
^  cun  fruit.     Cela  obligea  un  Auteur  zélé  pour 
*  TEglife ,  de  compofer  un  ouvrage  fur  ce  fujct>  & 
*  Cefint  de  le  dédier  au  Chancelier  ^.    Il  y  fit  voir ,  ope 
lr£/'^*'  s'il  n'y  avoir  des  récompcnfes,  &  desàabliflc- 
-''*      mens,  àerpérerdansleminifiére,  peu  de  gens  fe 
voudroient  charger  ,  des  fonâu>Qs  paftoraks: 
Qiie  pour  ceux  qui  le  feroient ,  s'ils  ne  trouvdent 
pas,  de(]uoy  fubfifter  parleur profèffion^ilsem- 
bra(fei^ient  des  employs  féculiers  :  Qu'on  voyott 
déjà  des  Miniftres  de  l'£vang^e,>  réduits  aie 
faire  charons  &  tailleurs  s  &   d'autres  con- 
traints ie  tenir  de  miférables  carets  à  biè- 
re :    Que  c'eftoit  une   honte  pour  les  An* 
glois  ,    qu'ils    euffent  eu  tant  de  ferveur, 
dans  le  temps  de  la  fuperlUcton ,  &  qu'ils   i 
en  euffent  fi  peu  ,    dans  la   vraye  Rdigi- 
on  :  Qiie  les  riches  Eccléfiaftiqucs  n'entrctc- 
noient  pas  des  Etudians  ,   dans  les  Univer- 
fitez  ^  fuivant  l'ordonnance  du  Roy  :  Etqœde 
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tant  ^  de  penfions,  dcftinécs  à  élever  depau-  iççj, 
vres  enfans,  dans  les  (cieaces^  &  à  l'étude,  ia  *£»  ^n^ 
pluTpart  eftoicnt données,  auxenfàns des perfon- 1^*^*^'* ^^ 
nés  riches  :  Que  Ton  faifoit  un  monq>ole  hon-  5,7c#î/- 
teux-,  de  la  collationdes  bénéfices:  C^erigno-^«,  6-i## 
rance  eftoit  crafle  an  dernier  point  :  Et  que  gêné-  p^t'f  e<». 
ralement  parlant,  les-EcdéfiaftiquesdcIacam-lJ'^'^^"^^ 
pagne  ne  içavoient  guéres  autre  cbofe  que  lire.  Zulfirtê. 
Maispour  eCpérerlarâifficedecedeflein^  ilfabtt 
attendre,  qu'Edouard,  devenu  majeur,  &  ap- 
puyé deronrarlement,refiftunea&ire,  demA- 
tre  les  Ecclèfiaftiques  plus  à  leur  ai(e. 

Cette  année  HeathjÇvêqne  de  Worcefter,  Héath  ac 
-&  Day,  Evêquede  Chichefter,  furent  chaffez  de  ^y  <*j- 
•leursfiéges.    Le  premier  avoit  déjacftémisen  fe^J^sU- 
prifon ,  pour  n'avoir  pas  voulu  approuver  le  Ce-  gc$. 
Témonicf  des  Ordinations.    Quant  à  Day ,  je  ne 
'T'Çay  pas ,  fi  l'a  difgrace  eut  le  mefme  fondement, 
ou  non.    Dans  la  fuite ,  l'un  &  l'autre  fut  dépo- 
fé,  par  de$  Juf^^s  feculiers  ,  dont  trois  eûoient 
verfez  dans  le  droit  dvil  »  &  trois  dans  le  co|)tu- 
mier.    La  fentence  de  dépofition  de  Day  eft  ex-  v^yex.  le 
primée,  en  des  termes  ambigus  ^  dans  les  lettres  >«rii4/ 
de  tranflation  de  Scory,  pour  lors  Evêque  dc^^**f*^'- 
Rochefter,  qui  luy  fiiccéda  :  Elles  portent,  que  le  ^^  'J^ 
Roy  nommoit  Scory ,  pour  prendre  la  place  de  M^y. 
Day,  aui  avoir  efté  dépefé^  ou  ofiéde  finfiege.  A  u 
mois  de  Juin,  Taylor,  Doyen  de  Lincoln,  fut 
pourvu  de  TEvêché  de  Lincoln  ,  vacant  par  la 
mort  d'Holbeacb.    L'Evêché  de  Glocefter  fut 
entièrement  fupprimé ,  &  conveni  en  un  Archi- 
diacônat ,  exempt  de  la  jurifdidion  épifcopale. 
On  avpit  auparavant  uni  ce  fiége  y  avec  celuy  de 
Worcefterj  ces  deux  Diocéfes  eftant  voifins,  'Z'^jJ^;!^ 
tres-pauvrcs ,  &  dégarois de paroiffcs &  d'habi-  buis% i. 
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Ti^i^t.  tans  :  Et  l'oa  avait  léfolu,  qiK  le  Pn9atî  q« 
en  prendrdtpoflèffion ,  porterdtktitre^d'Evê- 

Suéde  Woroefter&  Gkxrefter^commeâyavcnt 
£]z  un  Evêquc  de  Coventry  &  Lichefidd^  & 
iinautitdeBadi&Wells.  Ce  douUeEvecbé 
avoic  eilé^donné  à  Uooper.  Cdl(À*làxoifr- 
iume  alors,  quand  ua  fiége  eftok vacant ,  d'ea 
d^cher  des  tenes  confideraUes  :  Deferceque 
les  Evêchezies  plusricbes  furent  tellement  pil- 
lez y  quelles  Evoques  n'y  trouvoient  plus  dequey 
ftbfifter.  Encore,  fi  cesinefi»es biens  »  qu'on 
leur  oftoic,  euflenteftéemployez,à  foolagerles 
'  fimples  Eocié&iAiques ,  dans  leur  extrême  mi- 
fére,  lecrime  &  le  vol  auroientefté  plus  pardon- 
nables. Mais  ils  furent  tous  engloutis ,  par  des . 
Gourtiûns  a&mez,  qui  né  trouvoient  pas  de 
meilleure  voye  de  s'enrichir  ,  que  celle-là.  La 
,f>lus  part  des  gens* ,  imbus  forcement,.  <pie  les 
richdOTes  des  l^iiès ,  *&  des  Miniftres  desdio- 
fesiâaées,  eftoientexceiBveSyiiecngrcHencpas^ 
qu^t^n  puft  ypauvrir  fliffifamment  ^  les  uns  ni  bs 
.    .        autres. 

Sftat de        L  A  nomination  de  Goodaker,  à  TArchevêch^ 

Xiikiidc.  d'Armagh  j  celle  de  Baie,  à  l'Evêchéd'Ofleryi 

&  Tembaras ,  qui  arriva  à  leur  iâcre ,  m'obligent 

de  tourner  les  yeux  versPIrlande.  LesRcMsd'An- 

glecerre  s'eftoîent  toujours  contentez  ,  de  la 

nmple  qualité  de  Seigneurs  de  ce  païs  là^;    Mais 

•B»  /*4ii  HennrVIIL  le  fit  ériger  *  en  Royaume^  pM* Pau* 

33  de  fin  torîte  de  Ton  Parlement  ,*  ÙO&  fe  mettre  nétn- 

'<r»««      moins  dais  l'obligation,  d'eftre  (àcré  de  nouveau  j 

cette  Couronne  eftant  annexée,  à  laCotfonne 

d'Angleterre.    Les  Papes  &  les  Empereurs  le 

font  attribué  à  l'envy ,  le  drdt  de  conférer  ces 

focces  de  dignitez  fouvemines.    Quant  auxpie- 
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mîcrf  ^  îk  fc  fondent  fur  les  paroles  de  nôtre  içç^; 
Seigneur ,  uate  puijfance  m^efi  donnée ,  fiit  dans 
le  Ciel  y  fiif/ùrJa  terre.  Et  pour  les  derniers, 
comme  ils  confervent  au-mdns  la  carcaflè, 
&  l'ombre  deFancien  Empire  Romain^  &  qu'ils 
ont  encore  les  titres,  d'Empereur,  &  de  Céfar, 
ils  préeendenc  avoir  auffi  la  puiffance  ,  de  faire 
des  Rois  ;  ce  qui  eftune  conféquence  fort  extra- 
ordinaire r  Car  les  Empereurs  Romains  n'éta- 
bliflbient  ainfi  des  Biois,  que  fur  lespais^  qu'ils 
ayoient  conquis  :  Et  pourquoy  les  Empereurs 
d'aujourd'huy  ,  qui  ne  pcnfédent  de  l'ancien 
Empire,  que  lefculnom,  feroient-ils endroit, 
de  taire  des  Rois  ^  dans  des  pais ,  qui  ne  leur 
appartiennent  pas.  S  la  puiflànce  de  conférer 
ces  nouvelles  dignitez  >  doit  réiider  quelque 
part  y  <:'e(l  iàns  doute  dans  chaque  Eftat  libre 
&  ind^^esdant.  Quoy  qu'il  en  puiffe  efhre, 
l'autipiâ^é  de  TAngleiene  (ur  rirlaods  n'etlois- 
pas  auifi  abfoluë,  qu'elle  l'eft  de^nètre  temps, 
depuis>  le$  fréquentes  rebellions  des  Naturds-  . 
du  pais.  Les  Chefs  des  tribus  en  gouver- 
noient  auparavant  tous  les  membres  >  &  les 
engageoient  d'ordinaire  ,  dans  toutes  fortes  de 
dcueias.  Il  n'y  avoit  que  les  Colonies  An* 
gloiies ,  où  Iç  Roy  fiift  obéi ,  &  où  fes  loix 
f  uffent  obfervéfcs ,  comme  en  Angleterre.  Pour 
les  Irlandois,  c'eftoit  un  peuple  barbare,  &qui 
n'avoit  pas  encore  efté  réduit  fous  le  joug,  ni 
meiine  civiUfé  :  Outre  que  la  plus  grande 
partie  de  la  province  d'Ulôer  eftoîtunied'inié- 
reft  aux  EfcoSois;  &  fe  dédaroit  toûjours^pour 
eujf. . 

Ils  fe  foûlevérent,au commencement  durregoe  En  Uiâm^ 
d'Edouard  :  Mais  le  ChevaUcr  de  S«.  Léger  ,^r  «'*  ^  fi^ 


y  Google 


49  8  Bifioire  de  la  Réfimatim 

IÇ52.  Gouverneur  ou  Viceroy,  ayant efténippeléj  le 
ChevalierBellingham,  qui  luy  fuccéda,  rame- 
na dans  le  devoir,  O-Caoor  &  O-More,  les 
Auteurs  de  la  révolte  :  Et  pour  éviter  d'en  venir 
aux  extréniitcz,  dans  un  temps  que  PAngleteirc 
eftoit  afièz  occupée  ailleurs  >  il  leur  offrit  à  cha- 
îne f7?w>  cun  une  penfion  :  Ils  l'acceptèrent,  &  vinrent 
^  1300  /.  mefme  demeurer  parmi  les  Aagloîs.  L'hyver 
{uivant,  O-Neal,  O-Donnal,  O-Docart,  & 
d'autres  chefs  de  tribus  de  Ja  province  d'Ulftcr, 
réfolus  de  prendre  les  armes ,  enypyérent  prier  la 
Reine-mere  d'Efcoflè,'  d'engager  la  France  à  les 
fecourir,  &  promirent  d*entretenir  lestKKiblcs 
en  Irlande.  Montluc,  Evêque  de  Valence,  eftoit 
alors  en  Efcofife  :  La  Reioe-m^re  l'exhorta ,  de 
faire  un  tour  en  Ulfter ,  pours'inftruire  del'cftat 
des  Méconcens  ,  afin  de  perfuader  le  Roy  de 
France,  de  les  affiftcr,  fileurîntére&commufl 
!e  dc^^^^andoit.  Moailuc  paflTa  donçmoMr,  8: 
s'aboucha  avec  eux:  Ileutauffidesconfâences, 
avec  un  EfcofTois  nommé  Vauchop  ,  Evêque 
d^Armagh,  de  la  nomination  dnPape,  &qaL 
bien-qu'aveugle,  eftoiteftimé  l'homme  du  mon- 
de le  plus  habile  ,  àcourirlapofte;  Ce  voyage 
n'eut  aucun  effet,  parce  que l'Evêque ne  1^ ju- 
gea pas  capables ,  de  donner  beaucoup  d'a&ires 
au  Roy  d'Angleterre  i  guelquc-foin  qu'ils  prif- 
fenr,  de  luy  étaler  leur  puiflance. 

Cet  Evêque  a  efté  célèbre  :  Mais  il  a  eu  fes  dé- 
fauts s  témoin  l'avanture ,  qui  luy  arriva  en  Ir- 
lande. Edant  un  jour  dans  la  maifon  J'Q-Do- 
carts,  il  s'offorça  de  corrompre  la  fille  de  cet  Ir- 
hndois,  qui  eftoîttr^s- belle  :  M«s  elle  eut  foin 
de  l'éviter.  Deux  Moines  Anglois,  que  la  Reli- 
gion avoit  fait  forcir  de  leur  pais»  &  qui  remar- 
quèrent 
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uerent  le  penchant  de  Montluc  «  luy  menèrent  1551. 
ne  Courtifane  Angloife,  qu'il  entreiipç.  Une 
uit  qu'elle  cherchoit  quelque  chofe^  parn:iiles 
ardes  de  TEvêque  5  elle  y  rencontra  une  bouteille 
e  liqueur,  dont  l'odeur  admirable  luy  fit  prendre 
L  réfohition  d'en  goufter  :  Elle  n'en  laiflà  point 
ans  la  bouteille.  C'eftoit  le  plus  riche  baume 
'Egypte  5  dont  Solyman  le  magnifique  avoit 
lit  préfent  à  tontine,  lorfque  ce  Prélat  partit 
e  Conftantinoplej  &  onl'eftimoitioooecu?. 
^and  il  s'apperçut  de  fa  perte  il  en  fut  outré 
ans  un  tel  excès  >  que  fes  cris  réveillèrent  tout 
:  monde  de  la  mai^n ,  où  l'on  fut  ainfi  témoin» 
r  de  fes  emportemens ,  &  de  fon  incontinence, 
î'cft  au  Chevalier  JaauesMelvile,  que  nous  de- 
ons  cette  particularité  de  la  vie  de  Montluc  >  qui 
;  tendt  en  ce  temps-là  auprès  de  luy,  &  le  mena 
[ifiiite  en  France ,  pour  eftre  Page  de  la  Reine 
'Efcoflè.  Ceft  le  mcfme,  gd  après  avoir  ^^fÇé 
uelooes  années ,  dsansla  maiibn  du  Connefiable 
5  Mommorency,  fut  employé  en  diverfesnè- 
x^atîonS)  par  rÉleûenr  Palaun.  A  fon  retour 
1  Efcoffe ,  on  l'envoya  plufieurs  fois ,  à  la  Cour 
^Angleterre,  ouilfefitforteftimer.  Il  écrivit  Le  tim 
1  fa  vieilleffe,  la  relation  de  toutes  les  aflàîres,  «ftMci-» 
ins  Icfiquelles  il  avoit  eu  part.  Cet  ouvrage  eft  Ji|iv^>,. 
lûrément  Pun  des  plus  beaux  5  &  des  plus  par- 
irs  9  que  j'aye  vus  en  cegenre.  On  en  trouve 
original  en  Efcoflè  >  écrit  de  fa  main  :  Et  une 
-ribnne  deftenduë  de  luy ,  m'en  a  communiqué 
le  copie.  J'en  tireray  des  circonftances  tres- 
iportantes  pour  mon  Hiftoirej  bien-qu'il  ait 
aué  principalement  de  cbofes  ,  tant-ibit-peu 
>(lérieutes ,  à  celles  que  j*ay  encore  à  rap-  - 
>rter. 
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IÇÇ2.  Pour  revenir  à  Ilrlande,  la  tianouiDité  y  fut 
rétablie  ,  lorfque  rAngleterre-  eut  taie  la  paix, 
avec  la  France  &  rElcoATe  :  Et  le  Chevalier 
de  SVLegsf  yfut  renvoyé,  en  Pan  15 50,  avec 
le  mdhie  pouvoir  qu'auparavant..  La  Réforma- 
don  y  fit  cres-peu  de  progrés  :  Les  Ânglois  Tem- 
brafférent  :  Mais  je  n'ay  pas  découvert ,  que  l'on 
ait  fait  de^  efibrts,  pour  yamenerles  Irlandois. 
Quand  l'Ëvêché  d'Oflery  viàiià  vacquer  »  le  Roy 
le  donna  à  Baie  :  C*e(loit  un  bomme  fçavant, 
dont  la  plume  avoir  toujours  efté  prefie  >  pour 
défendre  la  pureté  de  la  Reli^on  Refermée  r  Da- 
rdée ,  il  manquoit  de  nxxlésation  :  Ses  eipreffi* 
ons  âifolent  tort  a  fon  caraâére  :  U  oeprenoit 
pas  un  tour  ,  prq>ortionné  aux  osatiéres  qu'il 
eraitoir.  Peut-ddre  fut-ce  pour  ces  raifons ,  <^ 
ceux  qui  a  voient  la  difpofition  des  bénéfices,  ne 
fongérent  pointàlepouflèr ,  dans  PEglife  d'An- 

gererre;  &  qu'on  aima»mîeux Penvoyer  eâ  Ir- 
nde>  au  mefme  temps  que  GcKxkker.  A  le» 
arrivée  en  ce  païs-là ,  où  dei»  aàtresEvêques  de* 
voient  auffi  effare  iâcrez,  PArchevêqiie  de  Dublin 
^  voulut  en  faire  la  cérémonie,  feloo  les  ritesda 
Pontifical  Romain.  Le  nouveau  CérémonidQV 
voit  pas  encore  efté  reçu  en  Irlande.  Goodaker, 
&  les  deux  autres  eftoient  prefiS}  à  Cuivre  la  vieille 
coutume  :  Mais  Baie  n'y  voulut  pas  confemir» 
A  Ja  fin  {à  réfolution,  fécondée  de  la  proteâioa  dâ 
Chancelier,  fitqu\>nlesâcratoqsquatre,  com- 
me il  Tavoit  fouhaicé.  Quand  il  entra  dbns  (00 
Diocére,  il  le  vit  enveloppé  des  ténèbres  les  phs 
épaifles  de  la  fuperftiuooft  Mais  avant  qu'il  eoft 
pu  l'en  dégager  ,  la  mort  d'Edouard  renveift 
cousfes  deflèins,  &  toutes  les  autres  encreprîlès  de 
mefixie  nature.. 
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L  A  Réfbrtnacion  du  Gérétnoniel  «dePOrdre  i%%%. 
de  la  Jarretière  >  foie  qu'onla  mette  dans  le  rang  correftî- 
des  af&îrcs  eccléfiaftiques  y  oiidans^luy  d€S*>"^**9^ 
civiles,  appartient  à  Tannée  15 51.  La  1>f opofi- JcTa]^. 
tion  de  revoir^  &  de  corriger  ce  Cécémoniel,  rètîéie. 
ivoîteftéfeite,  Fann^  *  précédente.    Cefiit^Lrzj 
des- lors -qu'on  remarqua,  que  Thifioiredu  pré- «/<«»/> 
cendu  combat  de  S'.  George  avec  le  Dragon,^*j**j[j'* 
ivoit  fort  l'air  d'une  L^ende,  fabwquée  dans^^J^*^^ 
es  fiédes  de  l'ignorance,  pour  âvorifer  rhu-/'(»r<<r«. 
neur  guerrière  des  Chevaliers  de  ces  temps-là^ 

Si  faifoient  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde  : 
Lie  fi  cette  hiftoire  efloit  peu  crovable  par 
dle-mefme,  elle  fe  trouvoit  encore  deftiiuée,  du 
étnoignage  d'un  feul  Auteur  ancien  •:  QuemeP 
ne  il  n'y  a  voit  pas  dans  l'antiquité ,  un  Saint  qui 
ruil  porté  ce  nom-là,'  les  Auteurs  des  premiers 
îécles  ne  parlant  point  d'un  autre  George,  que 
le  George  d'Alexandrie,  EvêqueÂrrien,  qui 
Lipplanta  St.  Athanafe.    Sur  cette  propofition, 
eDucdeSommerfet,  le  Marquis  de  Northam- 
ron,  &les  Comtes  de  Wiltshire  &deWar- 
/ick,  avoient  efté  choifis,  pour  examiner  les  . 
:acuts  de  l'Ordre   Ils  dreflërent  un  nouveau  v^yUs 
Mrémoniel ,  que  l'on  peut  voir  ,  parmi  nospUctt,  ^«1 
L<2es  publics ,  tel  qu'il  fut  traduit  en  latin,^»'  ^  '* 
ir  l'original  Anglois,  par  le  Roy  ^^Y'^^^c/jJ^r^i 
ai  Péaivît  de  &  propre  main.    Le  Comte  st^Ea9Uén'd, 
z  "^eftmorland ,  &  le  Cbevalidlr  André  Dud-  4»  r^m\rt 
y,  furent  inftalez  en  içÇ2,felon  ce  CérémonieU^ii- 
>tï  y^de  en  premier  lieu,  dunobledeiféinde 
inftitutionderOrdre,quiavoit efté,  nonfeulé- 
lent  4'encourageries  gens  de  cœur,  à  faire  de 
?lles  allions ,  mais  encore  de  les  réunir ,  en  une 
communauté,  où  ils  fe  purent  animer  >  &  affilier 
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155t.  les  uns  les  autres.  On  ajoute,  que  divef^  abus 
s*y  eftant  gliflez ,  par  la  force  de  lafoperftitioo, 
on  faifoalesréglemensruivans.  i.  Qu'à  l'ave- 
nir, rOrdre  n'auroif  pluslenomdcS^  George, 
qui  mefme  n'en  feroit  plus  cru  le  Patroî)  :  Et  ou'il 
fcroit  appelé.  Ordre  delajarfetiéfe.  z.  TQuc 
les  Chevaliers porteroient  le  ruban Ueu,  ouk 
•Jarretière,  comme  auparavant,  j.  Que  cef- 
fant  demeure  un  George  furie  Collier,  ily  aurott 
d'un  codé  de  laRofe,  la  figure  d'un  Chevalier, 
portant  un  livre,  fur  la  pointe  d'une  épéc,  avec 

•  Léprê^  ytmotdtProte&iû^^  gravé  fur  Tépée,  &celuy 
teSiipn.  it  Ver  hum  f  I>W,  fur  le  livre  :  Qu'au  rcver^ 
■\Lep4T9*  il  y  auroit  un  bouclier,  avec  le  mot  de  Fsdes^i 
»^^^"J;  Et  tout  cela,  danslavuëdetéoioigner,  que  les 

Chevaliers  employeroient  toutes  fortes  d'armes, 
offenfives  &  autres,  pour  la  défenfe  deTEvan- 
gile.    On  peut  voir ,  dans  nôtre  Recueil  d'aâes 

I>ubUcs,  le  relie  dé$  ftamts  :  Ils  furent  cafTez,  fous 
e  régne  de  Marie  s  ^&  l'ancien  Cerémoniel ,  qui 
reprit  alors  fa  place,  la  conferve  encore  aujoar- 
d'huy.  Le  principal  but  decette  Réforme  fut,  fc- 
»  Ion  Papparence,  de  fermer  Pentrée  de  l'Ordre, 
à  tout  autre  qu'à  de»  Proteftans  s  cet  attache- 
ment particulier  pour  l'Ecrkure,  eftant  alors  h 
marque  eflèndelle ,  à  qùoy  Pon  reconnoiflcxt  un 
Réformé. 
Pour  revenir  auxafi&irespditiques  3  on  fit  une 
•     tres-exadte  réfcherdie,  de  ceux  qui  avoient  volé 
le  Royf  dans  Pacquifition  ,  ou  Paliénatioa  des 
biens  des  Eglifès^  fur  tout  des  tenesaflfeâées,  à 
^entretien  des  Choeurs.    On  ne  doutoic  poîm, 

*  Cour  de  qu^lcsVifiçeursnefcfuffientaccomnK)dez,d'aoc 
>j}î'« ,  partie  de  ces  biens.  On  en  pourfuivit  pjtîfieuit» 
^uintfnb,  dansJa  ^  Chaoïbre  étoiléei  La  plufpartd'ea- 
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tre  eux  eftoient  des  amis^  ou  des  créatures^  du  i^r^^ 
Duc  de  Sommerfet  :  Ce  qui  donne  lieu  de  croire, 
ue  le  deflfein  de  la  recherche  fur  plûtoft,  deren- 
re  odieuTe ,  la  mémoire  de  ce  Duc,  que  de  rem- 
plir les  coffres  du  Roy. 

L*OR  AGE  fondât  plus  rudement  fur  Paget,pagct  dé- 
que  fur  aucun  autre  :  II  avoir  efté  Chancelier  de  gïa<*^  de 
la  Duché  de  Lancafter  :  On  le  condamna,  ^\^^^^^t^ 
80000/.  d'amende, pour diverfes mal verfationSjtiére.'*" . 
dont  on  l'accufoit.  Et  ce  qui  fut  plus  févére ,  la 
ireille  de  la  S^  George,  on- le  dégrada  de  TOr- 
dre<ie  la  Jarretière  :  La  principale  des  ^ifons, 
dont  on  cotora  cette  conduite,  futqu'il  n'eftoit 
Gentil-Hbmme,ni  du  coflé  de  fon  père,  ni  du 
lofté  de  fa  mère.  Mais  fon  plus  grand  crime 
rfloît  la  plus  louable  de  fes  vertus  5  je  veux  dire 
on  attachement  invincible,  auxintérêtsduDuc 
le  Soaimorfet.  C*efloit  pour  cela ,  que  le  Duc 
le  Northumberland  le  haiflbit  avec  excès:  Joint 
|u'il  le  fit  déerader,  pour  Eiciliter  à  fon  propre 
lis,  rentrée  ckascette  dignité.  La  plus  part  des 
;ens  cenfurérept  cette  aâion ,  comme  barbare  : 
Is  nepouvoiei^tfupporter,  qu'on  fift  ce  fânglant 
'firont,  à  un  homme  ,  quiavoitfervitres-Iong- 
&ti3psP£ilat>  dans  des  négotiations  importabl- 
es :  Ils  ajoutoient* ,  que  Paget  eftoit  pour  le 
loins  aufS  illuftre  alors,  ^u'il  l'avoit  etié,  en 
scevant  l'Ordre,  des  mains  de  Henfy  VIII: 
'x  que  s'il  eftoit  coupable,  c'eftoit  d'un  crime, 
>rt  ordinaire  à  desMiniftresd'Eftat,  cetuyde 
eftre  enrichi ,  aux  ftaix  de  fon  Maître  :  Qu'au- 
>nd,  fon  amende  eftoit  une  punition  aflfez  févére, 
3ur  une  ftiute  fembllble.  MaisNorthumber- 
nd  avoir l'efprit vindicatif ,  &fougueux auder- 
ierpoints  &  û  haine  ne  s'appaifdtguércs,  fi 
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^552.  ladifgnice  desperfonnes,  qu'3  haiflbic^  n*avoit 
des  traies  tout  pamculierscK  rigueur.  Âmoine 
de  S«  Léger,  autre  Chevalier  de  l'Ordre,  futac- 
cufé  de  quelques  difcours  infolens  :  UÂtciievê- 
oue  de  Dublin  en  avoir  envoyé  rinformation  à  la 
0)ur:  On  Ten  trouva  innocents  &ainfiilpm 
ÛL  place ,  parmi  les  autres  Chevaliers.  Le  plus 
fcur,  dans  cette  perOÉcution,  fut  d'acheter  la  éi- 
veur  du  Duc  deNorthumberland  :  Âuffi  plufieœs 
forcirent  d'afiâire  par  là.  Ce  Duc,  méditant  ^ois 
la  convocation d'ua Parlement ,  qui  Riftiiansfes 
f  ^  iméïèpiy  chercboit  les  moyens ,  d'en  éloigner  tes 

ennemis  :  Et  fencant ,  que  la  hauteur  &  la  vio- 
lence euffent  eu  une  puiffiince  aUblifè*  fiir  Ton 
çfprit ,  H  ne  doutoit  point,  qu elles n'eneuflènt 
tout  autant»  fur  celuy  des  autres.  Teleftlevray 
caraâére  de  ces  efprics  impérieux  &  infolens , 
que  les  difgraces  abatent  s  que  les  bons  fuccà 
^ent  d'orgueil  *,  &  ^ui  mcapaUes  ,  de  fe 
laiflfer  gouverner  par  la  raubn  ,  &  par  la  douceur» 
^oyent  fous  les  moindres  efibrts  de  l'autorité ,  & 
de  la  force. 
Aaimen-     CEPENDANT,  le  Roy  continuojt  de  payer 
f  mon  da  fes  dettes  >  de  réformer  la  monnoye ,  &  donner 
commcr-  <ifedcsmefures,  pour  rendre  fespeuples  heureux, 
&  fon  Royaume  fioriflknt.    Ce  fut  alors  qu'on 
jetta  le  plan  d'un  deffein»  dont  le  fuccés  a  bit 
couler  tint  dericbéffes  dans  l'Angleterre,  &l'a 
rendue  fi  habile  &  fipuifiante,  en  ce  qui  rq^irde 
le  commerce  8c^  la  noarine»    Les  viUes  libres 
d'Allemagne  ,    qui  avdent  très-bien  aflifté 
Henrv  ni  d'Angleterre,  obtinrent  dés-lots,  de 
grands  privilèges  dans  fefEftats  :  Il  érigea  leurs 
Marchands ,  enunêconamunauté  politique,  qà 
éxÂGjL  pour  là  demeure  9  un  endroit  (JcLoodres, 
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appéé  Stityard,  &  qui  èft proche  du  pont.  SousiççtJ 
le  regiîe  d'Edouard  IV,  les  Chartres  de  ces  Mar- 
chands leur  furent  oftees,  par  fentence  des  Juges 
ordinaires,  pour  avoir  pouffé  leurs  privilèges ,  au 
delà  des  bornes  prefcrites  :  Mais  le  Roy  les  leur 
renditVaprés  avon:  efté  appaîfé,par  un  préfênt 
confidérable,  qu'ils  luy  firent.  Comme  ils  négo-: 
doient  en  corps ,  ils  tiroient  tout  le  commerce  à 
eux  >  en  vendant  à  meilleur  marché ,  que  ne 
pouvoicnt  faire  des  particuliers  :  Ce  qui  leur  pro- 
curoit  principalement  la  proteâion  qe  la  Cour» 
:'eft  que  d'un  cofté  ,  ayant  toujours  un  ton 
Fon^s  d'argent,  ils  pouvoîent  dans  le  bcfoin , 
^refter  de  groflès  fommes  à  l'Eftat»  fi  on  leur 
lonnoit  dcsaffurances  fuffifàntes;  &  de  l'autre, 
Is  s'acquéroient  la  faveur  d'un  Miniftre,  en  luf 
iàifant  quelques  préfens.  Dans  la  fuite  ,  le 
rommerce  fe  trouva  bien  plus  floriflàntquepar 
e  paffé  5  &  les  Courtîfans  devinrent  bien- 
)lus  magnifiques  :  Ce  qui  porta  le  négoce, 
fe  fur  tout  celuy  des  draps ,  plus  haut  qu'il 
l'avoit  jamais  cfté  :  En  un  mot,  depuis  la  dé- 
ouverte  des  Indes,  &  l'augmentation  du  tra- 
ie, &  de  la  navigation  >  il  fefaifoit,  pourairïfi 
lire,  une  rapide  circulation  des  richeffes  des  deux 
nondes. 

C  o  M  M  E  la  ville  d'Anvers,  &  celle  de  Ham- 
ourgjfituées  très-  commodément,celle-cy  à  l'em- 
ouchure  de  l'Elbe,  &  l'autre  proche  del'embou- 
btire  du  Rhin,  c'eft-à-dîre  fur  les  deux  plus  gran- 
es  rivières,  qui  fe  jettent  dans  l'Océan  Genfuani- 
ue,  avoient  prefque  f«ileslecommercedetôuc 
î  monde,  l'Angleterre  commençoit,  àlesre^ 
arder  d'un  œil  d'envie.  D'ailleurs,  tout  ce  qui 
itroit  dans  le  Royaume  ,  8c  tout  ce  qui  en 

II.  Partie.  .  Y        -       fortw. 
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l%%%.  ^onck^  eftoit  tire  des  magafios de  ces  Mardiands: 
*  II  n'y  avoir  pas  jufques  aux  denrées  >  &  aux  mar- 
chandifes ,  des  fdres  &  des  marchez ,  dont  ils  ne 
fuffent  les  maîtres,  C'eftoit  eux  qui  debicoient 
en  Angleterre  ,  les  marchandifes  étrangères  : 
C'eftoit  eux  qui  achetoient  q^es  du  Royaume, 
&  les  portoîent  aux  autres  psH*  Enfin ,  U  meil- 
leure occupation  des  AngloiseAant alors,  4'cfi- 
tretenir  des  beftiaux ,  &  de  faire  valoir  les  paftu- 
rageSi  les  manufaâures  de  ces  Etrangers  avoient 
fi-bien  réuffi  ,  qu'au-beu  de  faire  travailler  les 
laines  à  Anvers  ,  comme  auparavant ,  ils  les 
faifoient  travailler  dan$  le  Rpyaume ,  &  avdient 
la  permiffion  >  d'envoyer  leurs  draps  ailleurs. 
Du  premier  aberd ,  àpeineentranfportoient-ils 
huit  pièces  par  an^:  £nruite,ilsen  voyérenthors 
du Royaume^ju/qu'à  cents  depuis jufqu'à mille; 
&  après  cela  jufqu'à  tf  ooo.  Ennn  on  uouva,qu'ils 
en  avoient  îm  embarquer  ,  dans  la  feule  année 
1^51,  )ufqu'à44ooo  pour  leur  compte  s  &que 
tous  les  Négotians  du  pais  enfemble  n'en  av(»ent 
£iit  embarquer  que  i  loo. 

Lbs  Marchands,  qu'on  nomme  encore  JÎvénh 
turiers ,  conclurent ,  Qu'ils  ne  pournûent  pliK  fub* 
fifter»  tant  que  le  commerce  demeureroit,  entre 
les  mains  des  Hambourgois,  &  des  autres.  Cela 
fit  qu'ils  pnffentérent  Requefte  contre  eux ,  tu 
commenceoient  de  i  $  f  2.  Dans  la  fuite  >  ils  ré* 
pliquéreilt  à  leur  réponfe  :  Et  le  Confeil  pronon* 

Si ,  que  les  privil^es  des  Etrangers  eftoient  cou- 
rez, &  cafla  feur  Compagnie*  Ce  fiiteo 
vam  que  la  ville  de  Hambourg,  celle  de  Lu- 
bedc,  &  la  Gouvernante  des  Pai^-bas  ,  firent 
des>â(hrnce$  auprès  du  Confeil ,  pour  obtenir 
h  révocatioa  de  l'Arr^ft  i  k  l»en  général  de 
.  l'Aa- 
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^Angleterre  ne  permettant  psa ,  jqif  on  erfl  ^ard  j ç  ça, 
à  des  ibllidtations* 

Le  commerce  eftant  remis  de  larforte,  entre  les 
naàm  des  habhamdupais,  on  ^ma  encore  un 
projet  plnsimportant  >  pour  attirer  en  Angleter- 
re,  la  plus  gratxie  partie  da  négoce.    La  guerre 
efhyit  dédarée  »  entre  ^Empereur  &  laf  nmce  ! 
D'autre cofté  la  perfÀmion,  que  foufroicnt  en 
Flandres^  ceinc  qui-pandioient  vers  la  B^Ugioti 
Protdlante ,  en  dirpofeît  un  grand  nombres 
à  fe  retirer  aiUears.    Pour  prSîter  é^  la  con» 
jonÛDie,  il  fut  propoTé,  cÉmsle  Confeil  du 
Roy,  delaif]èrlecomm^celit»ieitout<iemon^ 
de  ^.de  faire  dioix de pha^um vil lé^ maritime^ 
[ui  fiaSènt  propres  à  ce  detTeins  dé  leuraccor- 
!cr  des  privil^estonfidérablcs 5  d^ pourvoir,  à 
la  fureté  des  marchands  >  &  d'entendre  les'ikoits 
d'entrée  &^e  fortîe ,   |dus  modérez  qu'en  au- 
cun lieu.    On  crut  que  les  villes  de  Southampcon 
&  HuU  eftoienc  tes  plus  favorablement  fituées  5 
celMà  pour  lesmanufa^ure^dcdrap  \  &  celle- 
ey  popr  le  commerce  dttNôrd.  ,  Le  Royavoit 
bieo  f^é  les  inG0ttvém«tïs ,  &  les  avantages  Jç 
cettse  îéfôliaionj  &  nous  -avons  un  long  mé- 
moire^ ^rit  de  (à  main ,  où  il  en  avoir  ramaffé 
coûtés  les  raifons  pour  &  contre.    Mais  fa  mort, 
&  le  itiariagedeûfœBr,  avec  le  Prince  d'Efpa- 
goe,  firencéchoiler  ce  deffeîn»  f amais^néanmoirts, 
toutes  Içs  irtftances  dg^Pbiîippe  n^urent  la  force,   . 
derérabUrlaCottïpagmedii  Stillard»  quoy-qifà 
en  pr^&ft  extremémcffti  h  Reine  Marie  fefem*»  VêyU 
me.  Ceux quifdtihaStentj'd'eftre  inftriiirs  exaéle-  >«»^"-' 
ment 'de  tome  l^afiairé ,  n*oBt  ^'à  corifalter  nos  ^^^^^y'* 
aâcs  •^publics  :  Pour  en<x«T|pître  rimportatice,^^^,v  ^ig 
il  &iic^hcintie)ligaK  dant  la  marcbandâe.  /r/«i>. 
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xççt.     C  A RI>  A)ff ,  ce  célèbre  Philofophe  du  fiéde 
Cardan  *  paffé,  fic  alôrs  un  tour  en  Angleterre.     Hamil*^ 
en  Englc  ton.  Archevêque  de  St.  André  en  Efcoffc,  eftant 
*«««•       attaqué  d'une  hydropifie,  que  les  Médecins  du 
pais  crurent  incurable^  l'avoit  envoyé  quérir  juf- 
qu'en  Italie,  dans  l'efpérance,  d*eure  guéri  par 
luy  :  jEo  effet.  Cardan  letirad'af&ire.    Mais 
comme  il  faifoit  pipfeffion ,  d'efire  fortf^avanc 
en  Aftrolof^e,  &  mefme  en  Magie,  il  avertit 
TArchevêque,  qu'encore  qu'il  Teuft  délivré  de 
ÙL  maladie ,  U  ne  pouvoir  pas  changer  fii  deftr- 
née ,  ni  l'empêcher  d'eftre  pendu.    Enpaflàot 
par  l'Angleterre  »  Cardan  fit  la  révérence  à 
ËdoUards  &  dans  une  cou verûtion,  qu'il  eut 
avacluy,  ilfut  tellement  charmé,  desqualitez 
ëminentes  de  ce  jeune  Roy ,  que  depuis  il  s'en  ex- 
pliqua ,  en  divers  endroits  de  fes  écrits ,  &  par- 
la d'EdoOard  ,  comme  du  Prince  le  fJus  accom- 
pli, qu'il  euft  jamais  vu. 
*^*i*       L'EST  AT  de  l'Efcoflc  commençoit  en  ce 
Wrcoffc.  temps-là,d'eftreaflè2tranquillc.  LaReine-fiacrc 
s'y  eftoit  rendue  de  France,  dés  l'année  précé- 
dente ,  &  avoit  pris  fa  route  par  l'Angleterre,  où 
le  Roy  luy  fit  une  réception  auffi  honorabli^ 
cpfutit  Tefte  Couronnée  puiâe  l'attendre  d'une 
•  On  êH    autre  ^.  Ses  premiers  foins ,  dés  quelle  fe  vit  ea 
JTùJm^  Efcoflc,  furent  de  porter  le  Régent,  à  luy  rcroet- 
tmUritez,  txe  l'adminiftradon  desa&ires  :  A  quoy  ce  Sei- 
ésns  u     jgneur,  natureUemenc  kdk  &  peu  réfolu,  coofen- 
ynirndUe^^  d'autant  plûtoft,  que  fon  frtie l'Archevêque 
cepr,m.  j^  gt,  André,Prélat  d'unefprit  violent&ambê 
neux^  Srquipouvoic  tout  fur  luy,  parcniSnt  preft 
de  rendre  ledernier  fonpir.La  Cour  de  France  linr 
avoit  auffi  écrit ,  en  des  termes  fi  impérieux  &  n 
pofitifs^qn'il  jugesnknspeioe^queslircfiifiHtde 
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céder,  il  devoit  compter,  non- feulement  fur  la  iççz. 
perte  de  fesdignitez,  8c  defapenfion  de  France, 
mais  peut-eftre  encore  fur  celle  de  ce  qu'il  avoît 
'  en  E(coffe.  Je  ne  fçay  au-refte ,  fi  ce  qui  hafta  fa 
difgrace  ,  fut  que  la  France  découvrit,  par  les 
cfpions,  qu'elle  entretenoic  à  Londres ,  que  Ton 
y  avôit  réfolu,  de  le  preffer  d'afpirer  auTrônc^ 
d'Efcoffe:  Je  fçay  feulement ,  qu'après  avoir  lA 
plufieurs  centaines  de  lettres ,  écrites  d'Éfccrfre  en 
Angletene,  &  d'AogleteneenEfcofle,  je  n'y 
zy  point  apperçu ,  qu'il  fuft  entré  en  négociation, 
pour  uri  femblable  dcffein.  XJuant  à  fon  frère 
naturel,  il  en.  avoir  apparemment  la  penfée: 
Car  auilicoft  que  fa  maladie  luy  permit  de  s'infor- 
mer, de  ce  qui  s'efloitpafTé  de  nouveau,  quand 
il  en  euft  elle  inftruit,  il  s'écria  tout  en  co- 
lère ,  que  le  RffgenP  efiost  unf  befie  ,  de^*efire 
Mmis  de  la  conduite  de  PlEfiat  ^  dansuntemfs^ 

qu*a^  ne  V(^yint  qu*une femelle  entre  luy 

e^  le  Jirêneé  La  gravité  de  l'Hiftoire  ne  me  per- 
met pas  >  de  remplir  le  vuide,  qui  fe  trouve  dans 
ces  paroles. 

Le  •  Confeil  de  France  avoir  eu  affez  depeine^ 
à  déterminer  ce  qiA  feroit  de  la  jeune  Reine 
d'Efcoflc  :  Ses  Oncles  vouloient ,  que  le  Roy  la 
£ft  époufer  au  Dauphin  :  Ils  alléguoiént,  que 
cette  Princeflè  eftoit  le  meilleur  parti  de  I'Éih 
rope  :  Qjie  le  Royaume  de  France  (croît  augnaen*- 
té  par  là ,  d'un  autre  Royaume ,  dontlafituation 
luy  donncroit  de  grands  avantages,  furlesAflh 
gloîs  :  Que  mefme  on  fK)urroit,  à  la  faveur 
derïcs  droits  >  fe  voir  un  jour  en  poflèflîon  de 
l'Angleterre.  Mais  le  (âge  Conneftable  avoit 
obfervé  ,  que  les  Eibagnols  ont  toujours  ,efté 
affaiblis,  V^  leurs Eftatsélôigoça,  quoyqueces 
Y  3  mefmes 
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1551.  mdmcs  Eftats  foiem  les  plus  beaux  de  l'Europe  5 
Qucftion,  comme  la  Sicile,  Napies,  le  Milanoîs,  &  les 
*fté  ^^^^^^  Païs-bàs  :  U  appréhendoit  prudemment,  que  fi  la 
Kigea^rà  France;  prenoit  poflcffion  dSin  Royaume,  auffi 
la  France,  éloigoé  quÊ  l'ETcoflè,  il  neluy  encouûafttrop, 
d'acqué-  pour  Ic  confcrver  :  H  favdc  encore,  cpieles 
coffel^     Efcoffoîseftoient pauvres,  & dîfficilesà  gouver- 
ner: Qu'il  faudroît  entretenir  à  gtandts  fndx, 
des  arme'es  de  terre  &  de  mer ,  pour  lés  défen- 
dre! ou  pour  les  tenir  dans  le  devoir  :  Que  fi  la 
DobleffeÉfccrfToilêvenoit  jamais,'  à  fe  liguer  avec 
les  Ânglois,  elle  fecoUeroit  le  joug  de  la  France: 
Que  du-tûoins,  on  nepourroitla  réduire,  fans 
des  dépenfesinCToyables  :  Qu'enfin,  au  lieu  que 
dans  la  difpofition ,  où  eftoientles  cbofes,  des  pen- 
fions  aflèz  peu  cotifidérables  >  &  de  temps-en- 
temps  une  legâ'e  aiïiftance  contre  PÂnglois ,  af- 
furoient  la  France ,  de  l'amitié  perpétudlede  cet 

euples,  funioû  desdeuxCoutonnesièroit,  ou 
fource  d'une  rupture  irréparable ,  on  une 
d}>écc  de  fàngfuè' ,  qui  fudceroit  icontinueUemene 
la  France.  Le  Conneftable  infifta  tres-vivemenc 
fur  ces  réflexions  »  foit  dan|la  vuëdu  bien^  foa 
Maître ,  iôit  dans  le  deffeiffde  s'oppoTcr  »  àlV 
gfandiifement  des  Guifes.  IlconieiUoità  Hen- 
lyll,  de  faire ^^oufer cette  Reine,  à  un  Fran- 

Sois,  de  qui  la  fidélité  fuft  éprouvée  $  &enfiiite 
le  les  envoyer  en  EfcôfTe  :  Ce  qui  fuffifoir,  àfon 
avis,  pdur  conferver  à  peu  de  fraix,  &  fans  grands 
eflbrts  >  l'ancienne  alliance  des  deux  Royaumes. 
Le  Roy  cependant,  frappé  de  Téclat  d'une  fi  beDe 
acquifition,  négligea  l'avis  falutaire  du  Conne- 
^ble,  &  l'attribua  principatemenc,  à  la  haine  des 
Mommorend,  pourlaMaifondeGuife.  C*cft 
ce  que  le  Cooneft^lé  avoOa  luv-melmeiMel- 
:   ^  fOe, 
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vile,  dont  les  mémoires  m'ont  fourni  cespartt-  iççi. 
cularitcz. 

La  Reîne-mere ,  en  prenant  poiTeffion  de  la 
Régence,  fe trouva ihcommodée«de deux puif- 
fantes  faâions:  L'une  avoît  pour  chef,  l'Arcbe^- 
vêque  de  S^  André,  qui  fe  voyant  négligé,  & 
n'ayant  plus  aucune  part  aux  af&ires ,  fit  une  ca- 
bale contre  la  Régente,  &  y  engagea  la  plufbart 
des  Eccléfiaftiques  :  Il  eftoit  alors  relevé  de  fa 
maladie.  L'autre  parti  efteit  compofé  de  per* 
ibnnes,  qui  haiflbient  également  l'Archevêque 
&  le  Clergé ,  &  fouhaitoient  la  Réformation  de 
l'Eftat  &  de  l'Eglife  :  Ils  reconnoiflbient  pour 
chef,  le  Prieur  de  S\  André,  fils  naturel  du  der- 
nier Roy  ;  Et  ce  fut  par  fon  moyen,  qu'ils  offri- 
rent leurs  fervicesà  la  Régente  :  Ils  confentirent, 
à  envoyer  au  Dauphin,  la  Couronne  fiflesor- 
nemens  royaux ,  en  confidératien de fbn  mariage 
aMEec  leur  Reine  !  Ils  parurent  mefme  réfblus  à 
approuver,  que  les  deux  Royaumes  n'eniiâènt 
qu'un.  En  récompenfe ,  ils  luy  demandèrent 
fa  proteâion,  contre  la  violence  du  Clergé,  &  là 
^rmiffion ,  d'avoir  fecrettement  chez  eux  des 
Prédicateurs,  pour  l'inflruâion  de  leup  ftmil^ 
les,  &  pour  là  leur  propre.   La  Régente  oe  balaû- 

Sa  guéres,  à  profiter  de  leurs  offres  s  &parl'affi« 
ance  de  ces  Seigneurs,  elle  gouverna  l'Efcofïè, 
avec  beaucoup  de  prudence  ,  &  avec  beau- 
coup de  modération ,  jufques  fur  la  fiade  fa  Ré- 
gence. Car  alors,  après  que  TEftat  eut  joûy, 
Sx  années  entières  ,  d'une  grande  tranquillité» 
la  paix  ayant  efté  faite  avec  PEfpagne,  on  |:>rtt 
en  France  des  mefiires  tres-cruelles  ,  pour  et- 
tîrper  ceux  qu'on  appeloit  Hérétiques  ;  &  le 
plan  en  fut  envoyé  en  Efcoflè:  C'eftdequoy 
Y  4  1a 
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1%%%.  ^  ^^^^  ^^  notre  Hiftwed^ouvrira  le  deffetn  & 
le  fuccés. 
Xftat  des  D  A  N  s  le  tnefine  temps ,  les  aflSiires<I'Alle- 
affaires  ipagne  prîrcM  une  nouvelle  face,  par  une  révoii*- 
^*^'û'  tîon,  auiE  grande  ope  fubîte  j  auffi  jRivorable  à 
!»««••  l'Empire,  que funelte  à rEorpereur.  Ce  Prince, 
aveuglé  d'un  étrange  préjugé,  fur  le  feul  à  ne 
point  appercevoir  un  orage  >  que  toute  PEurope 
^oyoît ,  fe  former  contreiuy.  Après  la  prifc  de 
Magdebourg  ,  l'année  de  Maurice ,  Duc  & 
Eleaeur  de  Saxe,  fous  prétexte  qu'on luy de- 
voir des  arrérages ,  fe  mit  en  quartiers  d'hy- 
ver,  dans  les  Edats  de  quelcjues  Princes  de 
la  Q>mmunÎQn  Romaine  3  qui  eftoient  voîfins 
de  la  Saxe ,  &  les  incommodèrent  extrême- 
ment. Cependant,  les  fils  du  Landgrave  de 
Heflê  prefférent  Maurice ,  au  nom  de  leur  perc, 
/de  procurer  la  liberté  à  ce  Prince  ,  ou  de  fe 
remettre  prifonnier  entre  leurs  mains  :  Us  ajou- 
tèrent^ que  fon  honneur  &  fa  foy,  foletnneUe- 
snent  engagez  pour  le  Landgrave  ,  ne  luy  laif* 
foient  à  choifîr,  que  Tun  de  ces  deux  partis. 
Maurice  alla  les  trouver,  &  offiit  de  demeurer 
leur  prifonnier.  Sans  leur  découvrir  tout  fon  ddP 
iein,  il  leur  çn  dit  toutefbisaflèz,  pour  les  (àtis- 
.&ire  :  Deforte  qu'ils  le  laiflférent  retourner  dus 
fes  Eftats.  X^  Confeillers  de  l'Empereur 
eftoient  alarmez ,  des  nouvelles  qu'on  leur 
écrivoit  ,  de  toutes  parts.  Le  Duc  d'Albe, 
célèbre  defmis  ,  par  les  cruautez  ,  qu'il  exerça 
dans  les  Païs-Bas,  confeillaà  Charles ,  deman- 
der Maurice  i  de  l'examiner  fur  les  foupçons, 
que  Ton  avoir  contre  luy  s  xie  luy  ofterlecoai- 
mandement  de  l'armées  &  de  le  mettre,  dam 
des  engagemens,qui  diflipaifent  les  ombra^^qoe 
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ÙL  cooMce  avoic £ût  nâti^    UËvêqtie  (PArras  1552: 
auconcraîre>  fetenoitfiaflurédeMautiQr»  qu'il 
craignit ,  qu'en  luy  |éipoîgnancde  la  défiance^ 
on  ne  luy  fift  prendre  des  réfolucioDS  ,  à  quov 
ce  Prince  n'avoic  pas  encore  fongé  :  Il  allé- 
gua ,  que  des  eittreprifes  délicates^  comme 
cdie  donc  on  parloir ,  ne  pouvoient  eftre  for^ 
mées,  pardcs/i^«!g»^/  JfAlkmandsi  &  qu'au- 
pis-aller  5  il  donnoit  f»en(ion  5  à  deux  oecré- 
latres^le  Maurice ,  qui  raverttfKnénc  (ksdef-'' 
feins ,  &  des  dénoarches  de  \sox  Maître.    Ce 
dernier  article  eftoit  vrayj  &  le  Duc  de  Saxe 
en  fut  averti.    Mais  par  une  profonde  diffi- 
muiation  ,   il  afieâa  de  s\>uyrir  à  eux  plus 
qu'auparavant ,  de  tenir  Confeil  en  leur  pré- 
faice,  &  de  ne  leur  rieir  cÉcber.     Trompez 
par  cet  artifice , .  ils  aflurérent  PEvêque,  de  la 
conftanté  fidélité  de  Maurice ,  &  de  Ton  at- 
tachement invi^ble,  aux  intérêts  de  l'Empe- 
reur.   Véritablement,  la  lot^ueur  du  fiége  de 
Magdeboutg,  &  ti'autresjendtoi^délicats  de  !» 
conwicé  de  Mauriœ,  donnâtot  un  peu  d'om- 
brage à  Charles  ,  qui  luy  écrivit,  <ie  fe  venif 
yaSà&tu    Ce  Bit  en  ceue  irencontre  épineufe^ 
que Mauricefçut  porter ladiflimulation,  auffi- 
VAxi  qu'elle  peut  aller  :  Ulaiii&i  ordre  aux  Offi- 
defs  àc  fon  armée,  dont  il  coonoiffisk  la  6-       . 
^lité  ,   de  le  fuivre  en  diligence  :>   avec  ks 
troupes^  &  prit  la  pofté  Idy^naeToie ,  pour 
nUer  trouver  t'Emi^mur  :  Il  ayoit  auffi  peu  de 
gens  >  i]uc  fa  ^cRgntté  le^perœettdc':  B  met» 
i^trë  autres  avec  Iqy ,  l^fi  de  cet  deux  Steré- 
taires  i  que  là  Ooftrlm|>érideavciit  corrbmpttf; 
Sur  la  route  ,   il  fe  ptaigoitr^^une  doukur  au 
cofté;^  quiVokipêctKm  de  cooitouer  fon  voyage: 
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2Ç52.  Et  il  ft  prendre  les  devants  à  ft»  Seaéca»^ 

rarrivée,  avec  les  nouvelles  de  la  dtUgeiKe, 
qa'avoit  fiait  Maurice ,  f|ns  fe  défier  d^aucune 
cliofe^  diffipa  tons  les  foupçoos  de  rEmpenenr. 
On  reçut  bientoft  à  Trente,  &en|>lufieuis au- 
tres lieux ,  des  lettres  de  Charles,  qui  pondent^ 
<lu'on  ne  devoit  rien  appréhender ,  de  la  part  du 
Duc  de  Saspe.    De  {dus  Maurice  j.  pour  ndeus 
cacher  ton  déflèin  ,  avpit  envoyé  feg  Âmbaf- 
fadeurs  à  îTrente,  &  commandé  a  Melaodnron, 
&'à  fes  autres  l%édogien$,  de  les  (îiivre  lente* 
ment,  iufqu'à  cequeleâuf-conduit,  qu^  fid- 
fint  foUidter  pour  eux,  ayant  efté  obtenu,  ils 
puifent  ietendrejuiConciie,  &  y  défendre  leur 
do&inc*  :..i   :  !  .^v  '»   ;.: 
Txocédis-      Cbs  AmbGifl&deùrf,ffliîvezàTiente,denuuh* 
rcs  da     dérencla  révifioh  de  ce  qui  avpit  efté  décidé: 
^^T^iil.  Mais  lcy.Légats«nrejetiérent  la  prdpofition  avec 
4eTiaitc ^ .  ^^     ^e^  Ambafladeurs  de  Charles,  &  fes 

Eveques,  preibient  le  Concile,  delesrecevoîr 
civilement  :  L'Archevêque  de  Tc^iéde  reou»^ 
tra>  quenôcreSeigiieur'aeadeiacharité^  &de 
rindulgénce  ^  pdnr  les  Pharifiens  ,  &  pour  les 
Scribesi  8rque  Mvant/UR.fi  belekemple»  le 
Concile  ne devèft  rien né^ig« ,  de ceqwpov* 
voit  ramener  les  Pfoteftans.  ôt  fot4à  le  Ion* 
dément  d'une  dédamckxi  du  Concile,  Qu*efi^ 
eore  que  les  Décrétâtes  définutiflênt  routes  icmai 
de  tnwz»  4iv«c:lesHéi^qttes  dédareas^  ttéao^ 
ttioins',  l^ir  nirprindpedecbarité^  quieftoitati 
deftis  éér\(M'yxya  itcewoit^ofabtnneiitlel 
Ambif&deuf^idei  Princes  v  '  firoarez;  de  I  JL^Ht 
Roouûne.  AumefmeieRipf,le$IiMériauz  re- 
oommândérem  puil&i|itncnrauxAnibaflàdetv% 
4coe  point  fomierttoi^dàdem«)deiàb£]J9>  ft 
l  ••  de 
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de  n^âviticer  quepar  cfegrez  :  Ils  les  aflarérenr,  \^^ù 

3u^k  avoient  du*itiôins  autant  d'envie  qu'eux^ 
e  réduire  Tautoricé  immenfe  des  Papes.  Les 
Ambaflâdeurs,  peuiâtisfahs  du  paflèport^  que 
le  Concile  acoordok ,  à  leurs  Théologiens  y  en 
ibllidcérént  un  autre ,  qui  fuft  conforme  à  ce- 
luy,  que  le  Concile  de  Bâfle  envoya,  aux  Théolo- 

Siens  de  Bohême.  Et  en  effet  ^  le&uf-éonduit 
es  Evêques,  affemblez  à  Trente,  ne  contenue 
pas  quatre  articlescapitaiix  >  qui  fe  rencoptroient 
dans  l'autre  :  Ainfi  ,  les  Âmbaflàdeurs  défi- 
roient.  i.  Que  les  Théologiens  Proteftanseuf- 
fent  voix  décifive  ,  dans  le  Concile,  i.  Qije 
les  matières  y  fitiTent  déterminées»  félon PEcn- 
ture,  &  félon  les  Peras ,  autant  qu'ils  ferdent 
conformes  à  l'Ecriture.  3.  Que  l'en  permift 
aux  Ambaflàdeurs  des  Princes  ,  pc  des  Eftats 
Proteftans ,  Texercice  de  leur  Religion ,  dans  leurs 
Hoftels.  4.  Qu'ilneftdiftriend»nsleC<xiciie>  . 
contrel'honneurdeleurReli«on.  L^urbuteflûît 
de  tirer  un  pafle-porty  qui  Tuft  mot  pour  mo^le 
inefme>  queceluy  du  Condlede  Baflê. 

Les  Légats  promirent  d"ieit  délibérer,  quor- 
qu'ilsn^uflent  que  de  l'horreur,  pourlenomoe 
ce  Concile,  qui  a  voit  tâché,  de  reflenref  lesK* 
mites  de  l'autorité  du  Pape.  Us  difoient  >  qu'oa 
s'y  avoit  accordé  un  fauf-condait  ii  extraordi» 
naire ,  que  pour  réunir  TAUemagne ,  &  pour 
Élire  entrer  les  Hérétiques,  dan?  la  mefn^  ré* 
icdution,  de  s^oppofer  à  la  puiffiincédufiég|de 
Rome.    Les  Ambafl&deurs  furent  reçusAiwi-  ^ 

dlè,  dans  une  Congrégation,  qui  dl  différente 
d'une  Seffion  ^  en  ce  au'on  y  déKbére  >  avec 
moins  d'ordie,  &  fans  iormalitetE,&  qu'encore 
.qu'ony  {ns^parelesmatiériesi  &  qu'on  les agite^ 
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t^^%.  on  ne  les  d^dç  poumot  pas.    Ils  commencè- 
rent leur  difcouxSjpar  ces  p^rcdes ,  J^s-Uévi- 
tends  ^  e^  tres'fuijjans  Verts  e^  Seigfseurs»  Du 
refte,  leur  comptimenc  fut  a(fez  froid^  &  ;dx>utit, 
à  demander  le  paflèport.  Ce  fut  dans  le  cemps^ 
auquel  le  Pape  venoic  d'apprendre  ,  que  l'Em- 
pereur remectoic  fur  pied,'  le  defl^n  de  quel- 
ques anciens  Conciles,  ^ui  avoient roula  don- 
ner des  bornes ,  à  l'autoncé  du  fiege  de  Rome, 
&  qug  les  Evêques  d'Efpagne  s'eftdent  joints 
à  luy.    A  cette  nouvelle ,  il  fit  ligMe  avec  la 
France ,  &  ayant  formé  la  réfolution ,  «de 
rompre  aaplûtoft  le  Concile  ,  il  manda  à  iês 
Xeg^ts  y  de  continuer  la  déci&m  de  la  Doâriœ  : 
•  ïl  prévoyoit ,  que  les  Proteftans  fc  retirerdcnt 
bientoft ,  parce  qu'ils  dëfefpéreroient  de  rien 
]  obtenir.    On  leur  refufe  le  paflèport ,  qu'ils  kir 
lidtoient  :  Tout  ce  que  l'on  fit ,  fut  de  leur  en 
^ofifrir  un  autre  ,  pour  la  fureté  de  leurs  per« 
fonnes.  Sur  la  foy  de  ce  paifeporr,  tel  qu'il  eftoît, 
)es  Théolo^qEis  de  Wirtemberg ,  &  ceux  de 
Strasbourg  ,  iè  rendirent  à  Trente  :  Mais  la 
guerre,  qm  éclata bientoft dans TEmpire,  obli- 
^gea  les  Àmbaffiideurs  &  les  Evêques  AUe- 
^mands«  de  s'en  i-etoumer  au  {Jûtoft  chez  eux. 
Les  Légats  eurent  tant  de  peur  »  de  perdreœtte 
^occafîon,  de  congédier  le  Concile  »  qu^encoce 
que  ^  Seffion  euft  efté  fixée,  auxiourdeMav» 
ils  en  dnf  ent  une  extraordinaire ,  le  ig  Avril ,  & 
ilifitendireot  les  féances  de  raifi»:d>lée  ,  pour 
dfiï  aa$. 
Qne1<jiiet     Ajoutons ,  puifque  nous  n'aurons  plus  de  lieu, 
«éfléMOM jepjj^jçj. jg^g  Concile,  quelaChré^entéatten- 
c^Bôic.  doit  dq>uis  long-temps ,  de  grati^  fruits  de  la 
tenue  d'un  Coodle  général  :  Que  les  Evê- 

quc^ 

DigitizedbyCjOOQlC        Mg, 


ques,  &  les  Princes  mefines,  en  avoient  fon-iç^z» 
venc  défiré  la  œnvocacion  ,  pour  tehniner  les 
difièrens ,  qui  déchiroienc  les  Utocëfes ,  &  les 
Royaumes  entiers  :  Quechacun  s'eftdt  préparé» 
I  voir  la  réfomoation  d'un  nombre  immenTe 
d'abus  9  dont  on  te  pUdgndt  de  toutes  parts» 
candis-que  la  Cour  de  Ron^e  les  œnfervoitj 
conune  Pappuy  de  fii  Hiérarchie.  Aum  les  Papes 
craigpoient,  qu'une  aflèmblée  de  toute  l'Egiife 
ne  leut  retrihchaft  à  la  fois,  lewr  puiflance,  & 
leurs  richeflès  ,  en  rédniiànt  cette  puiflànce  à 
l'ancien  droit ,  &  en  corrigqint  les  corru- 

Etions ,  qui  leur  rapportoient  tant  de  profit. 
>e  là  vient  que  les  difputes  de  Religion ,  au- 
Heu  ifefire  terminées  beureu(çment  à  Trente,  7 
furent  rendues  immortelles ,  par  l'adrefle  des 
Légats  :  A  quoy  d'autres  cau(es  concoururent» 
la  divifion  des  Princes  s  la  multitude  des  Evê- 
ques  Italiens ,  qui  eftoient  pauvresi  &ri|^o- 
rance  de  quantité  de  Prélats.  Tout  y  fut  fi 
finement  ménagé,  que  l'on  n'y  détermina  pref' 
que  rien  :  Et  pour  les  abus ,  que  la  feule  pre* 
fiription  autorifoit,  &  meime  une  prescription 
douteufe  ,  oq  fembla  avoir  eu  deuèin  »  de  les 
rendre  légidmes,  à  force  de  détours  »  d'esvç* 
loppes»  &  de  reifaîâions.  A  l'égsurd^les  droits 
prétendus  de  la  Cour  de  Rome ,  on  ne  fit 
rien  moins,  que  d'en  régler  l'étendue  ,  &  la 
}u(Hce.  Chaque  para  ft trompa,  dansfes)Mge- 
inens  ^  iiC  b%  efpérances  y  tellement  que  l'on  a 
perdu  depuis,  par  tous  les  endroits  de  l'Euro^ 
pe,  l'envie  d'avoiriles  Conciles  généraux,  puif- 
qu'on  vent  les  appeler  de  la  forte.  L'Hiftoîre  de  Des  Ifi- 
ce  Concile  fut  écrite  cinquante  ans  apr^>??*Sft 
parïe  P.  Paul»  Tfaéologendela  République  de cUçT 
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jf^x.  Vesife,  en  m  (tile  vif,  &  avec  autant  deM- 
àité  8c  dÊbt2imé^  ipiePonenpuiOè  trouver  dans 
unouv»ige,  dont  un  fitnfrfe  homme  ait  eftéAu^ 
leur  s  I^  mémoire  des  evénemens  eftdt  alois 
toute  récente  :  Plufieurs  perfonnes  vivoient  en- 
core, qui  en  avoientefté  témoins  u  Et  quatanee 
ans  s*écoulérent ,  Tans  que  l*oa  oûA  entrepren- 
dre^ de  combatte  cette  relation.  Maisaubout 
de  ce  teknps-là,  âfMrés  la  mort  du  P.  Paul ,  & 
après  cdledefesainis ,  qin  n^ignordentpas ,  dans 
qu'elles  iburceâ ,  il  avoit  puifé  les  véritez ,  qu'il 
rapporte,  un  Jéfinte  ,  que  le  Pape  récompenia 
quelque  temps  après,  d'un  chtfMu  de  Cardinal, 
s'eftavifé,  deréfuter  le  P. Paul,  parune  contre- 
Ûftdre ,  ôà  il  nie fouvent>  ceque  le  céléM%  Vé- 
nitien avoit  avancé.  Tout  rouie,  dans  le  nouvd 
Ififtorien,  fiirlafey  de  certains  Journaux,  8r  fur 
ceile  de  divers  Méfhoî]:e8 ,  qu'il  cite  prefque  à 
tout  moment,  &  qui,  pour  peu  qu'on  l'en  croye, 
Ibnt  de  perfonnes ,  qui  s'eftolent  trouvées  an 
Concile.  M àisquel'on  juge ,  quel  fond  il  v a  i 
fiûre^  fUr  ces  matériaux  derHiftdredePaUvî- 
dn,  putseju'il  eofi(é(lëtuy-mefme>  qu'il  let  a  tires 
de  \â  Bibliothèque  du  Vatican.  Tous  les  fiédes 
téotoigneront,  que  la  Gourde  Rome  ne  &kMflK 
tcnipule  »  de  falfifier  ou  de  fuppofer  de  vieÎDes 
fnéces,  pour  foûtenir,  on  pour  avancer  fes  in- 
térêts.' Au-pis-aller,  fi  nous  parcourons  l'une  ft 
l'autre  Hiftoîré ,  nous  y  verrons  nfumifèftement 
tant  d'intrigues,  tant  de  coups  fecrets ,  dans  les 
procédiires  du  Concile ,  qqe  nous  ne  ponrroos 
manquer  d'en  conclure,  a  la  faveur  d'un  peu  de 
bon  rens>  quelque-grands  que  foicntlesdéguife- 
mens  dujéfuite,  quelefaintErpritn'apasvray- 
ftmUaUeaient  préâdé^  à  l'i&mblée  de  Trente. 
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On  y  fixées  uniqtioxient ,  non "^à  corriger  lesjrr^, 
abus ,  mais  à  les  couvrir  dç  fard  :  Deforce  que 
pour  excufer  TEglife  Romaine ,  cet'Hifiorien  a 
efté  connraint  >  &  former  un  nouveau  fyftême  de 
difcipline,  qu'un  Ecrivain  François  fort  (pîricud 
qualifie»  PEvsngUe  wmveêu  Ju  Cardinal PsU' 
^cim:  L'ouvrage  entier  du  Jéfuiteefi  fondé  fur 
^  ces  principes  :  *^Qu*ily  doit  avoir  dansPEglife, 
'^  une  monatchie  (écviUére  &  temporelle  :  Que 
^^  tout  ce  qui  contribue^  àlafoutenir,  dokeftrè 
^'  eftimé ,  finon  Hdte ,  du  moins  tolérable  y  bien^ 
*^  que  peu  conforme ,  à  la  prarique  des  anciens 
^'Chrétiens,  &  mern:ie  à  liniUtudçn  da  }efus« 
^'Chrift  5  &  des  Affaires  :  Que  fi  le  lait  a 
^'efté  propre  à  l'Eglife  «  dans  le  temps  de 
^'fon  enfance,  elle  a  befoia  de  quantité  d'au- 
'^  très  chofeS)  depuis  qu'elle  eft  dans  udagede 
^'vigueur* 

Pour,  retourner  à  Maurice  ,  après  avoir  Suite  des 
(écarté  les  foupçonsdeCharles-Quint  y  il  affism^^^^^ûies 
fclafotf armée,  pritAngsbourg,  &plufieùrsaii-^^^ 
très  tilles  Impériales  >  dont  il  dépofa  lasMagi-  ^  ' 
ftrats ,  que  UEmpereur  y  avdt  placent  II  y  ré^ 
tablit  ks  anciens  Mag^iirats  ,  &  les  Mimftres 
bamitf  Cefiitâlorsquelesafiiîresd'Atlen^tagiiè 

8 rirent  une  hct  tùmè  nouvelle^  Feidinand^ 
Loy  des  Romain 
entre  Charles  & 
Ji'Eîimre,  menac 
armée  V  que  la  F 
&laeôn(idératie 
dû  lesTuroseftd 
tneat,  deréconc 
que  le  Conneftab 
texte  de  filtre  pal 
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^^  *dimeftdîent,  en  la. poflteffioit  delà  France  i  qge 
cette  Couronne  travaiUoît  »  à  obtenir  l'entrée 
de  Strasbourg.  Dans  une  fi  grande  confufiod, 
l'Empereur  iaquiet  &  irréfo^  ^  dégarm  de  trou- 
pes» abandonné  des  perfonnes^  en  quiils'efioit 
ie  plusfié,  peu  «me  de  fqn  propre  ftere,  vojrdt 
de  plus  une  f^tie  de  fes  Euats  hércditairâ ,  en 
proye  aux  armes  de  la  France. .  L'embaras»  où 
il  fe  trouvok^  l'empêcbâdé  fiôre  aflez  de  dili<- 
^nce  j  pour  répondre  aux  demuides  es  Mau^ 
nce,  que  Ferdinand  s'eMt  chargé  de  luy  pié- 
fenter,  &  gui  rouloientfurdeuxprindpaux  arti» 
des,  l'élargiâèmentduLatidgrave*  ^le  ràa^ 
bliâement  de  la  liberté  gera»niquej  fur  tout  à 
l'égard  de  la  Religion.  .  Cependant  Maurice» 
pour  ne  point  .perdre  l'occafion  ,  de  fe  faire 
craindre  ,  marcha  tout  droit  à  Infpnich  y  où 
l'Empereur  eftoit  alors  ;  &  ayant  fiirpris  un 
(Kiflàge  ,  fur  lequel  Chftles  s'eAoit  fié  »  il  fe 
oroiiva  à  deux  milles  d'Infprticb  »  avant  que 
la  Cou^r  Impéride  fuft  avertie  ,  qu'il  ^nfptiy- 
chok.  L'Empereur  b  lei^  detaUe,  avecpré* 
df^ution,  &  marchant  à  la  lunûére  desftun* 
iaieaux»  réfojuc  de.  ^  (^wfCf  en  Ita&f.  Il  ren- 
dit la  libenér  au  Duc  Jèm  Frédéric  de  Saxe^ 
qui  de  fbn  codé  ne  voulut  jxÀ»  abandonner 
l'Empereur»  dans  cette  diigrace;  à  mcim  que 
nous  ne  difôns ,  qu'il  evîk  e&é  fort  fikoé,^ 
d'eftre  redevable  de  fon  élargiffemeot^  à  Mau- 
rice ion  coufin.  Ce  coup  fit  évanouir  ies^ntipdf 
^efleinS)  que  l'Empereur  médffpk,  depuis  tant 
d'années  :  Il  perdu  par-là  tout  le  fruit  de  fei 
viâoires  :  Et  il  fut  contraint,  de  renvoyer  ki 
pnfi>pni9%  qu'il tenoiti  ^ei^yoquerftsprofixi- 
!..  ptionsi 
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plions^  &  à  la  fin,  d'accorder  aux  Princes  >  &iVr  2; 
auxEftacsProtefiansderEmpire,  parkcélébre 
£dic  de  Fafiàu  ^  le  libre  exercice  de  leur  Re- 


Dfi  cette  courte  digreflfon,  que  je  n^ay  pas 
crue  inutile  à  nionfujet,  on  peut  juger,  auelaRe* 
ligion  Réformée  courut  un  très-grand  danger  en 
Âlleoiagne^  &  qu'elle  y  fut  cenfervée ,  d'une  âh 
con  imprévue  :  Le  mefme  Prince,  qui  vendt  de 
^re  gémir  les  Proteftans,  fous  lapuiflànce  ië- 
vére  de  l'Empereur,  fut  celuy  qui  les  retira  des 
fers,  dans  un  t^mps  qu'on  s'y  anendoit  le  moins. 
Que  s'il  y  a  dans  le  récit ,  que  je  viens  de  fiùre, 
de  ce  célèbre  événement,  ^verfes  particularitez» 
dont  les  Hiftoires  ne  difent  rien ,  cela  n'empêche 
nullement,  qu'elles  ne  foient  bien  fondées.  Je 
les  dre  des  Mânoires  de  M.  Melvile,qui  déclare 
qu'il  lesavoiteuës^  delà  propre  bouche  de  l'Ele* 
oeur  Palatin. 

Cette  difgracc  de  l'Empèteur  fut  fmvîeMwtîfi- 
d'une  aotrej:  Auffi-toft  ou'il  eut  donne  la  pau  à  ^  pEm. 
l'Empire,  il  alla  affiéger  Metz,  bien-que  contre  peieiii. 
toute  ibrte  de  raifon,  &(jms  apparence  de  fuccés. 
La  place  fe  défendit  ft  bravement ,  par  la  va-  ^nmêh 
leur  &  la  conduite  du  Duc  de  Guife,  qu'aprés^^^'***^ 
que  Charles  eut  effuyé  toute  la  rigueur  d'une  '** 
fiifon  trcs-fôcheufe,  perdu  une  grande  parde  de 
iès  troupes,  &  épuifé  fes  finances  ,  il  fut  con- 
traint de  lever  le  fiége,  &  de  s'en  aller  en  Flandres. 
La  douleur  s'mpara  fi  violemment  de  fon  ame, 
gu'il  fut  long-temps,  fans  vouloir  parler  à  per- 
sonne.   Les  uns  difoient ,  qu'il  efioit  tombé  » 
dans  une  efpéce  de  phréneue  ;  &  les  autres, 
que    ce    n'efioit   qu'une   profonde  triftefle. 
Les  Âmbal&deurs  d'Angleterre  furentquelques 

femaines» 


tizfdby  Google 


fS9  ^^ndtWR^imà^êlf 

Xjfi^rcoiakies,  (àii8^q>prendrederesnôiiTellés  :  Et  fi 
Too  en  cxcài  la  vdx  publique^  il  s'abandcmqoK 
aIo6  à  fes  f  Cédons ,  fur  la  vanité^  &  fur  l'incon- 
fiance  des  grandeurs  mondaines  :  En  effet,  ce 
mefme  Empereur  viâorieux  »  qui  peu  de  mois 
aiqnravanc,  faifoic  la  loyà  toute  là  Chrétienté, 
fe  trouvoit'prefque  >  dans  une  impuiflànce  to- 
tale :  Son  autorité  eftoic  morte  :  Et  aucun  de 
fe  défions  ne  manquoic  plus  d'échoUer.  C'é- 
toit-là  fans  doute  un  des  plus  étonnans  revers  de 
fortune,  <|tri  eulfeht  paru,  depuis  plufeursfiécles. 
On  apprit  par  ce  grand  coup ,  i^u*il  y  a  une  Ërge 
pro^ridence,  qui  difpofe  ibuverainement  desaf- 
Ëûres  de  ce  monde  :  On  y  remarqua  auffi  les 
fdns  de  la  providence  particulière  de  Dieu,  qui 
rendit  la  vie  à  la  Religion  Réformée ,  au  moment 
*  quVHe  alloit  s*^eindrepar  toutrEmpire.  Ces 
r^édons  agitèrent  refprit  de  Charles,  durant 
quelque  temps.  On  ajoute  qu'à  la  &i  »  elfes 
luy  ment  prendre  la  réMution  ,  qifil  exécuta 
peu  apnfs ,  de  renoncer  à  fes  Royaumes ,  pour 
vivre  dans  la  retraite.  Ce  fut  dans  cette  rcpraite, 
que  dégagé  de  toutes  fortes  de  préjugez ,  il  eut 
meilleure  opinion  de  la  Religion  Protdlante  s  & 
ce mcfme Prince,  quiPavoiififuricufementper- 
fécutée  >  fut  foupçonné  de  J'âvoir  embrafiée, 
avant  fa  mort, 

iççj.     Au  commencement  de  ftn  i^çj,  le  Con- 

feil  fut  diftrîbué^  en  bureaux  particuliers ,  dont 

tion  des  ^^^"  avoit fon  départemenr,&  fc  tenoît  certains 

Aifem.     jours ,  fuivant  les  régies  &  la  méthode ,  dont  on 

blées  du  pourra  voir  le  plan,  parmi  nos  aâes  *  publics. 
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Quoyque  ce  plan  nefoitpttscoutdelantthid^E-^^^* 
douard  ^  il  l'avoic  corrigé ,  ou  apoftillé,  en  tant 
d'endrdts,  principalement  çntre  les  Ugnes,<}u'of} 
voie  Hen ,  qu'il  Pexan^na  avec  ibio,  &  qu'il  ai 
rïloit  fort  facisfiÉtt.  * 

L  E  deuxième  Padement  y  qu'il  ait  aflèmblé^  Tenue  H 
fit  TouvertHre  de  fes  féances,  le  premier  Mars'"^*-  * 
içsg.  Cinq  jours  «prés ,  on  propolà  dans  la "**''*• 
Chambre  baffe,  de  donner  au  Roy,  unfecours 
d'argent.  La  fomme  eftanc  tres-confidérable^ 
les  Communes  nVconfendrem  qu'à  pdne»  & 
après  s'en  eftre  défendues  )ûfqu'à  la  fin.  Le 
comnaencement ,  &  pour  ainfidire,  le  fonde- 
ment de  l'ordonnance ,  qu'il  fàhit  faire  là-deffiis» 
eftoit  tres-tn)urieux ,  à  la  mémoire  du  Duc  de 
Sommerfet.  On  y  accùfdt  ce  Duc ,  d'avoiï 
ei^é  le  Roy,  dbins  des  guerres  onéreufès; 
épuifé  fes  coflres  s  contraâé  beaucoup  de  dette», 
fous  fon  non^  $  fatfifié  la  monnoye  \  &  fait  naître 
iinefurieuferd}eUion,  dansleRoyaume«  Cela 
pofé ,  le  Parlement  accordoic  iesfecours,  donc 
nous  venons  de  parler,  &  en  alléguoit  encore 
ces  raifons,  que  le  Roy  avoir  trouvé  (es  revenus 
embaraffez,  en  montant  au  Trônes  qu'il avoit 
perdu  beaucoup ,  pour  rétablir  la  monnoye  ;  9c 
que  bien- loin  d'accumuler  des  tréfors ,  il  facri- 
fioit  tout,  pourlaprofpérité  de  fes fu jets.  Nous 
ne  fçavons  pas  avec  certitude,  fil'oppofîtiondes 
Communes  eut  pour  objet ,  les  fubfides  mefmes, 
ou  l'injure  i  que  Ton  faifoît,  à  la  mémoire  de 
Sommerfet.  Mais  il  eftaflez  vray^femblable  > 
que  quand  ils  renouvellérent  leurs  difficultez  ,  au 
groflbyement  du  projet  de  l'ordonnance  ,  ce  fut 

Eour  Êuver  Phonneur  de  ce  Duc,  que  Northum*^ 
erland&fescréatpres*  tachoienide  flétrir,  afin 

d'in- 
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X553  *  d'infinuer  ao  Roy ,  que  le  peuple  les  aimok  ^  & 
que  Sonimerfèc  eftoit  odieux  à  tout  le  monde. 
Le  Clergé,  marchant  iiir  les  traces  du  Parie- 
ment ,  &  pour  donner  à  Edoâard ,  des  marques 
de  fon  zélé,  luy  accorda  un  don  gratuit  >  de  fst 
fous  par  livre ,  à  prendre  fur  tous  ks  Inens  Ecclé- 
fiaiHques. 

L  A  Chaad>re  haute»  à  la  follidration  des  Evê- 
qi^,  fit  ienfnice  communiquer  à  la  bafle,  un 
projet  de  loy ,  pour  empêcher  les  Laïques,  de 
pofféder  des  bénéfices  :  MaislesComnmnesle 
rejettérent ,  à  la  troifiéme  leâure.  L'abus  eftoit, 
que  des  eo&ns  dk  Sei&neurs ,  &  de  Gentils- 
Aommes ,  obtenoient  des  Canonicats ,  fo«»la 
promeile»  qu'ils  femenrdient  en  eftat,  de  rece- 
voir au-plutoft  les  Ordres  :  Et  après  cela'>  ils 
jouïflbient  des  bénéfices,  iàns  avancer^  dans  Têtu- 
de  de  la  Théologie. 
L'Evêché     La  fuppregioa  de  l'ËTêché  de  Durham  foc 
dcDui-    jiuffi  rpuvrage  de  ce  mefme Parlement.    Ceux 
primé  "fit  5^  n'ont  lu  qtK  le  titre  de  l'ordonnance,  qu'il 
deuxaii.  nt  là-deiTus,  en  ont  parlé  fort  dé(avanËagei3ê« 
tics  Eve-  ment:  C'eftpourquoy  il  ne  fera  pas  inutile,  d'ea 
«cTénU  '^"^^^  ^cy  quelque  chofe.    Le  Parlement  cx- 
^oe  de    P^^  dansfon  Arreft ,  que  l'Evêché  de Durhsun, 
•elaj-U.  alors  vacant ,  &  à  la  nomination  duRoy ,  eftant 
d'une  très-grande  étendue,  &  embraâànt  plu- 
fieurs  provinces  éloignées'  »  un  feul  Evêque  ne 
fuffifoit  pas,  pour  le  bien  régir.    Ce  fut  fur  ce 
fondement  »  qu'il  le  fupprima  :  Ce  fut  aufli  pour 
répondre,  auxpieufesdifpoficionsduRoy,  donc 
la  volonté  eftoit,  quelaparoIe'deDieufirflprê- 
chée  à  ces  peuples,  qui jufques-làavdent vécu, 
en  (àuvages  &  en  barbares,  faute  de  Prédica- 
teurs habiles ,  &  de  gens  f<;avans.    Le  Parle- 
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ment  confentic,  dans  le  ipefoieÂrreft  ^  que  le  iççj. 
Roy  parcageaft  ce  grand  Diocéfe ,  en  deux  ;  le 
fiége  de  l'un  devant  eftreà  Durham  >  avec  <;ooo 
écusdercvenu  5  &ccliiy!le  l'autre  à  Newcaftel, 
avec  9000  livres  de  rente.  II  autorifa  auffi  » 
ce  Prince ,  à  fonder  du  refte  des  revenus  de 
TEvêché  fupprimé ,  une  Cathédrale  à  New- 
caftel  »  pour  un  Doyen  &  des  Chanoines.  Il 
conferva  dans  leur  entier  y  tous  les  droits  du 
Doyenné,  du  Chapitre ,  &  de  la  Cathédrale  de 
Durham. 

Pour  peu  que  l'on  examine  cette  fiif^ef- 
fion,  on  ne  la  trouvera  pas  auffi  ainninelle ,  ni 
auffi  facrilége«  que  c{uelques  Auteurs  le  préten- 
dent. CarfiTdn  fait  réflexion ,  que  les  rentes 
cftoient  alors  très- baffes,  fur  des  frontières  en- 
nemies y  OÙ  chaque  fcmùer  dévoie  fervîr  à  la 
guerre,  on  jugera  tacilement ,  que  le  profit  n*euft 
pas  efté  grand,  de  confifquer  le  revenu  de  cet 
Evêché ,  après  en  avoir  mis  à  part  les  9000  écus 
de  rente ,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  ce  qu*il 
filoit ,  pour  fonder  la  Cathédralede  Newcaftel, 
qui  ne  pou  voit  pas  coufter  moins  de  9  ou  loooo  /• 

Ear  an.  Ridlêy  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Dur- 
am ,  aîi^  que  nous  l'apprenons  d'une  de  fes  let- 
tres :  Il  Aoit  originaire  dupais  :  Mais  il  nepric  . 
point  poffeffion  de  ce,  fiége  :  Au  mois  de  May, 
la  )urirdiâion  temporelle  des  Evêques  de  Dur* 
ham  changea  dénature,  &  futtranfportée  à  un 
laïque,  fous  le  titre  de  Comte  Palatin.  Le  Duc 
de  Northumberland  fe  fit  donner  cette  dignité. 
Tous  ces  changemens ,  &  ces  deffeins ,  avortè- 
rent cependant,  à  la  mort  d'Edouard,  qui  arriva 
bientoft  après. 
Je  n'ay  rien  pu  découvrir,  touchant  la  dépofi- 
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ce  Q^efiqu^on  l'accuâ,  d*avoir  recelé  des  crimes 

d'Ëftats  qu'il  ik  jugé  par  des Compiiflâires  Laii- 

Îues  ^  &  que  Cranmeil^ie  voulut  pcûnc  y  paroitre. 
'ay  vu  Taâede  la  coimniffion,  qt^lafieine  Ma- 
rie donna  en&ite  ^  à  d'autres  ]uges^  pour  revdr 
le  procès  :  Elle  pcute ,  que  la  famence  avoit  efté 
prononcéei  par  des  Comniiflàiresféculiers  :  Que 
lonftad,  après  une  longue  détention,  avoir  ^té 
amené  de  vantfes  Juges,  fans  qu'on  euil  voulu  luy 
accorder,  ni  la  pertniffion  de  confulter  fou  afikire, 
m  le  Itîifir  de  préparer  fcsdëfen.fcs  ;  ^  qu'on  Pa- 
voît  dépofé,  &ns  avoir  égard ,  ni  à  fcs  protefta- 
tions,  m  à  fon appel.  Qpoy'V***^  ^  P^**^ ^^f^> 
Tonftàl  fut  mis  ea  priibn ,  d'où  la  Reine  Marie 
j(e  tira. 

'  Les  féances  du Padethent&ren t terminées, 
par  les  lettres  d'abolition,  quelesRoisd'Angle- 
terre  ont  accoutumé  >  d'accor<terencetemps-tà» 
à  tous  leurs  (iijets  :  Cellescy  nous  peuvent  four- 
nir une  remarque  ânguliére.  C'eit  une  maxime 
conftante  ^  que  ces  lettres  d'abolition ,  auxquelles 
l!autorité  du  Parlement  donne  la  force  deioy ,doi^ 
vent  palier,  fans  qu^on  y  fatiie  aucun  changeoienr. 
Et  cependant  les  Consiuanesi  en  envoyait  ceHes- 
cy ,  à  la  Chambre  des  Seigneurs,  deoiandérenc 
qu'on  y  corrigeaft certains  mots.  J'ignore  ce  qui 
enarriva:  Lent^rmejour,  touslIespToietsd'or- 
donnance  forent  convettîsen  autant  deloiz  :  Et 
k  Parlement  fe  fépara. 

L  E  Duc  de  Mortbumberland  avoit  eu  aflèz  de 
crédit,  dans  l'une  &  dans  l'autre  Chambre  ,pour 
en  tirer  une  Décl^^donfolemnelle,  quUéailfoic 
B  Régence  de  Sommerfet.  Cette  dédaration  luy 
eilmt  d'autant  plus  néce(fi&e,  que  le  Roy  avoit 
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laiifé  écha]>per  quelques  difcours  ,  touchant  b  r5$|^ 
more  de  ce  Sei^eur,  pa^roùil  fembbitenefire 
touché,  &  en  rejetter  le  crime,  fur  Northumber- 
l^nd.  Avec  Cjda ,  foie  que  le  Duc  de  Northuair 
berland  euft  connu ,  par  la  peine ,  avec  laquelle  les 
deux'îCh^mbres  avoient  pri$  cette  réfoliition, 
qu'elles  n'eiloient  pas  trop  oien  di4>o(ees  en  iâ  fie 
vêur  s  foie  qu*il  vouluft  fuivreune  aucr«  route <}ue 
Sommerfet,  qui  avdc  tenu  long-temps  fur  pied, 
un  mefme  Parkment ,  il  fit  caffer  ceUiy-cy  * ,  Ufl  »  z.«  àtr^ 
mois  après  l*ouverture  des  féances.  nier  Mars. 

A  p  K  é  S  la  diflblution  ^  du  Parlement ,  le  *  ceji  u 
Roy  nomma  des  Commifl&ires,  pour  la  vifite  des  '^^«»^»- 
Eglifes  ^e  fbn  Royaume  :  Ils  avoient*  à  feire  la  viUtc  des 
recherche  de  l'a^rgenterie,  des  joyaux,  &  des  ait  EgUfcs,. 
très  meubles,  ou  ornemens,  qui  y  dévoient  eftre  5  poui  l;ai- 
2  ks  comparer,avec  les  in  ventaires,qui  en  avoient  8«"^"*®* 
efté  dreflez,  dans  les  vifites  précédentes  j  àexa-  , 
miner  ce  qui  en  auroit  efl;é  détourné ,  Se  à  tâcher 
de  découvrir  les  tron^riesde  cette  nature.    & 
afin  qu6  conformément  à  là  volonté  du  Roy ,  les 
£glife&&lesChag>elles  fuflent  pourvues  honnê- 
tement, desvaiffeiux,  &  des  ornemens  necef- 
faires,  pourradminifirariondesSâctcmens^  on 
commanda  à  ces  Commil&ires,  de  donner  à  cha- 
que Edife ,  foi  t  parroiffiale ,  pu  autre,  un  tKi  deux, 
ou  plufieurs  calices  d'argent ,  fclon  qu^Is  le  juge-  ] 

roieht  à  propos;  comme  auffi  des  napes&des 
fer viettes,  pour  la  labte  de  la  Commutiion  s  &  de 
la  toile  pour  des  furplis.  Le  refte  du  linge  dévoie 
eftre  vendu,  &  l*argent,  qui  en  reviendrdt, 
didribué  aux  pauvres.  Ils  eftoient  encore  char- 
gez ,  de  vendre  les  anciens  ornemens  des  Autels^  *  ^'/«'/« 
&  les  chafubles  j  &  de  remettre  entre  les  m»ns  ^^dmt^d 
4u  Tréforier  de  THoftel  ^ ,  ceqirircfteroit.d*ar-  PtiUm. 

genterie. 
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2553.  genterie,  oa  de  joyanx.    Un  Auteur  Angfotf 
moderne  a  cenfiiré  fbrc  aigrement  cette  a^oQ« 
&  tâché  d*înfinuerauxleâeuis^  queleRoy^  qui 
entroitalors,  dansb  i^annéedefonase,  avoit 
de  mauvais  fentimens ,  toodiant  les  £oits  des 
Eglifes.    Mais  û  Ton  jùgeoit  des  Princes  ,  pr 
toutes  les  inftruâionSj  qu'ils  fîgeient^  on  les  traite- 
loit  p4us  rudement,  qu'ils  ne  méritent.    Dans 
TaflEure,  dont  il  s'agit  ^  on  fit  entendre  à  Edouard, 
qu'on  ne  prétencfoit  ofter  aux  Eglifes ,  que  ce 
qu'elles  avoient  de  fuperflu ,  &  ce  qui  ne  leur  fer- 
voit ,  que  |>our  la  pompe  &  l'éclat.    Et  bien  que 
ix>us  nepuiffions,  juftifier  une  femblable  démar- 
che ,  d'aVoir  ransiià:e(fité ,  appliqué  à  des  ufâges 
communs,  ce  qui  avoir  dlé  donné  aux  Eglifes  s 
néanmoins  Edouard  doit  eftre  épargné  icy  s  luy 
qui  figna  l'ordre,  dans  fa  maladie-s  c'eft-à-dire 
lors-que  4i*eftant  pas  en  eftat,  d'examiner  les  af- 
frires  par  luy-mefme  ,  il  mettoit  fans  peine  fon 
•      fein ,  a  ce  que  fon  Confeil  âvoit  préparé.  Ces  in- 
ftruâions,  dans  la  copie  que  j'enay  vue ,  eftoient 
adreflëes ,  au  Comte  de  Schrewsbury ,  Préfident 
des  parties  feptentrionales  du  Royaume. 
Inftni-        Cette  charge  de  Préfident  des  provinces, 
aiotit     oui  font  fituées  au  ièpcentrion  »  eftoit  importante. 
MFxéfi?  Comme  il  y  a  eu  des  difpntes,  depuis  ouelque 
dent  des  temps,  au  fu  jef  de  cet  employ ,  &  toudiant  la  j  urif- 
parties  fe-diâion  du  Tribunal  qui  en  dépend  ,  onmeper- 
P'">^-  mettra  de  donner  l'extrait  des  pouvoirs,  &  des  in- 
•Jj^j^ç  ftruûîons,  que  le  Comte  de  Schrewsbury  reçut, 
dansle  temps  qu'il  fut  honoré  de  cette  charge;  Je 
n'en  by  pas  la  date.  D'abord ,  on  luy  affignoit  uiT 
Confèil,  compofé  de  Cônfeillers  honoraires,  qui 
n'eftoient  pas  obligez  d'y  affifter ,  &  de  Cônfeil- 
lers en  fonâion^  qui  ne  pouvoients'sdrfenter ,  uns 
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h  pcrtnîffion.    Il  avcrit  voix  n^arire  i  dans  i^^j^ 
toutes  les  dâiWradons.    On  peut  voir  parmi  v^«i»»«ii»* 
nos  aâes  publics ,  fcs  autres  droits,  &  les  diverfes  ^^*  CLV, 
limitations ,  que  la  Cour  y  apportoit.    Je  n'en 
toucheray plus <|u*un article,  à  caufe du  rapport 
ou'il  a,  aux  affaires  de  la  Religion.  Le  Préndent 
oc  fes  Aflèffeurs  eftoient  chargez,  lors-qu'fls  tien- 
droient  l'audience  devant  le  peuple,  de  l'exhorter 
à  obeïr,  aux  ordonnances  Ecdeliaftiques  ;  à  &e« 
quenter,  &  à  révérer  le  fcrvice,  célébré  en  langue   , 
vulgaire.    Ils  dévoient  fur  tout,  luy  remontrer 
avec  foin,  que  la  puiflance  ufurpéedesEvêques 
de  Rome  avoit  eftéjuftement  éteinte  dans  l'An-* 
gleterre:  &  en  prefler  les  abus>  avec  tant  d*applî« 
cation,  que  chacun  fuft  convaincu,  qu'on  luy  par* 
loi  t  ferieufement ,  &  non  point  par  des  vues  pc^t» 
riques.    On  leur  commandoit encore,  dejufli- 
fier  dans  l'efprit  des  peuples,  le  retranchement  de 
diverfes  feftes  ,  inftituées  uniquement  par  les 
Papes  5  &  de  bien  repréfenter,  qu'outre  l'aflèâa- 
tien  de  ces  Evêques ,  qui  s'arrc^eoient  l'autorité 
de  faire  des  Saints ,  ce  nombre  immenfe  de/eftes 
caufoic  de  grands  inconvéniens  )  &plongeoit  les 
gens ,  dans  l'oyliveté  &  dans  la  débauche.    En- 
core que  je  ne. fâche  point  au  vray  ladatedeces 
Iflftruiîtions ,  je  juge  pourtant,  qu'elles  furent  ex- 
pédiées y  après  la  conclu(îpn  de  la  paix  avec  l'Ef- 
coiTe  y  puifqu'elles  ne  renferment  aucun  ordre 
touchant  la  «icrre.  \m    l 

S  k  I P  ,  Evcque  de  Héreford ,  dlant  mort  2;*„"  j^' 
dés  l'ann^  précédente  ,    Harly  luy  fuccéda.  Evcquet 
Comme  ce  fut  le  dêif nier  Evêque,  créé  par  lettres  eftoient 

S  tentes  du  Roy,  le  Leâeur  ne  fera  pas  mal-fatî!-  "^«*»  P« 
t ,  que  je  dife  quelque  chofe  de  la  manière,  dont  p  "en^ 
on  faifoît  ccscréations.  Leslettres patentes mar- duRoy. 
Ih  Par  fie.  Z  quoicac 
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Xfo.quoientçPabord,  ç]ue  le fiégeeftott vacant,  par 
oipit^  pardiéppfîcion,  CMipartranflacion^  8; 
par  dunii&on.  Le  Roya}outoit,  qu'ayant  eft^ 
informé  des  louables  qualitez  de  N.  il  le  nom* 
«noit  à  cet  Evêché,  pour  tout  letemp^defavie 
^Mturelkf  ou  pour  tout  le  temps,  qu'il  fe  corn* 
porteroitbien.  Âprâquoy,  le  Royluydonooit 
pouvoir  d'ordonner  &  de  ,dàK>rer  les  Mimftres  ; 
<k  nommer  aux  bénéfices  de  Ton  DiocéTe  s  de 
<x)nnoicre  des  madères  teftamenuires  s  d'établk 
•Tôuslny,  des  Offidaux  &  des  Commiflàiresi 
fl'exercer  toutes  les  fonâîons  delà  puiflànceec«; 
cléiiaftiques  de  faire  la  vificede  fon  Clergés  do 
&  fervir  des  cenfiires  de  TEg^ilê ,  contre  les  per- 
fonhesTcandaleufesi  &enupmot,  de£ûretous 
les  devoirs  de  la  charge  paflorale,  autant  que  la 
parole  de  Dieu  les  attribue  auxEvêques  :  Tout 
cela  au  nom  du  Roy ,  &  fous  ion  autorité.  Les 
mefmes  lettres  rendoient  au  fujet  nommé ,  le 
temporel  de  fon  Evêché.  Lejourd'aprâren)é- 
dition  de  ces  lettres ,  on  en  envoyoit  à  l'Ârcoe- 
vêque,un  certificat  fcellé  du  grand  fceau ,  avec  uo: 
commandement  de  (âcrer  le  nouvel  Evêque. 
B  A  i^  L  o  w ,  transféré  de  PEvêdié  de  St.  Da- 
•B4ih&  vîd,  à  celuv  des*  Bains  &  Fontaines,  fbtlepre- 
frtUt.  mier,  que  le  Roy  créa  de  cette  forte:  Ses  lettres 
patentes  font  datées  du  3  .Février,  deladeuuéme 
^née  du  r^ne  d'EdoUard:  De  forte  que  ce  n'a 
point  efté  Ferrar,  qui  en  a  donné  le  prenuer  exem* 
pie ,  comme  quekues  Hiftoriens  l'ont  écrit  :  Car 
il  fut  nomméàrÉvêcbé  de  &. David,  auox)» 
d'Âouft,  de  la  mefmeannée.  CeFerrar,  qui 
a>^it  efté  avancé ,  par  la  fiiveur  du  Duc  de  Som- 
meifèt,  eftoit  prompt,  &  imprudent.  11  fe  brouil- 
la îivec  fon  Cbapitre:  £tenrani552«onracai& 
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^C^ufieurschofes  :  D'avoir  agi  daQ$fonOffici4-j^^* 
|ite,  en  fon  propre  nom  5  &  non  pas  au  nom  du 
Roy  f  ce  ijiu  Texpcfoit,  à  la  rigueur  de  la  loy  de 
Frémunire:  D*aYoir  négligé  les  devoirs  de  (|i  * 
diargc,  endiverfesoccafaons:  D*afïe£lerla  fin- 
gulanté ,  en  fes  habits  y  qui  le  rendoient  ridicule  s 
en  fes  voyages ,  qu'il  faifoit  à  pied  >  &  fur  tout  en 
k  coutume  badinede^^fBer.  On  ajoûtoit  d'autre 
plaintes,  qui  fi  elles  eurent  quelque  fondement, 
Soient  les  aâions:d'an  e(pritfbibte>  &  badin. 
Unialesplusconfidérablesdecesarticles.  Mails 
on  le  retint  en  priibn ,  tandis-que  des  Commit 
làjres,  députez  par  le  Roy ,  prirent  biputeda 
païs  de  Galles,  pour  aller  faire  fur  les  lieux,  fia 
proc&  verbal  Je  ces  plaintes ,  8c  y;  reccvdr  les 
dépofitions  des  témoins.  Eftant  demeuré  en  pri- 
^n,  juf<^u*à  la  mort  d'Edoiîard^  ily  ifutenfuite 
retenu,  a  l'occafion  de  fes feotimens ,  qui  bief* 
foient  la  Religion  de  Marie  ;  &  il  fouÉ-it  peu  de 
temps  après  pour  lafoy .  Morgan>  qui  avoir  efté  fà 
parne,  dans  les  plaintes,  que  nous  venons  de  toq- 
dier,  fut fon Juge,  encettedetniéreaffeire,  oà 
pour  fc  frayefle  chemin ,  à  l'Evêchéde  St.  David, 
il  condamna  Ferrar  au  feu,  comme  Hérétique, 
Ceux  qui  blâmoient  auparavant  Ferrar,  changè- 
rent alors  d'opinion,  &  jugèrent  peufavoraWe- 
ment  de  fon  mccefleur. 

De  cette  manière  de  création,  par  lettres  pa- 
tentes, on  peut  conclure,  que  les  Minières  d'Euat 
attribudent ,  à  la  dignitç  epifcopale ,  une  autodté 
divine  5  &  gu'un  fuj^  n'eftoit  nommépar  le  Roy^ 
^ur  remplir  le  fiégç  vacant ,  que  comme  des  par- 
ticuliers font  nommez  aux  bHénèfices,  dont  les 
laïques  ont  le  patronage.  Ces  lettres  patentes 
nefwbieotaurellequ'autoriferlefujet  nommée 
Z  X  àexer- 
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Èt<f  àotcrccr,  dans  un  endroit  fixe  des  Êftats  du  ïiîii- 
ce,  les  fonéBbns  de  la  charge  épifcopale,  domi 
^  devoîteftrcrevcftu,  parrimpofitîondcs  mains: 
•  îEtl^Dncftdttres-éloigné,dchpenfeedccesEcn- 
^ains,  qui  ont  voulu  dire,  quelcsEcdéfialhqiics, 
avancezdecette forte  àrEpifcopat,  n'eftc»cntws 
véritablement  Evêques,  ou  que  du  moins  ds 
«ftdent  fimpks  Eveques  duRoy ,  &  non  pcnot 
EvêquesdeJ.C.      ^.    ,    ,        ,        ,    .- 

Le  manque  d»exaftftude  de  quelques  Janfcc»- 
fultes,  qui  n'ont  pas  bien  entendu  Teftat  deçà 
créadonSi  ou  qui  l'ont  mal  repréfenté,  me  donne 
lieu  dcdîre  un  mot ,  de  la  manière  des  créarioni 
d*auiourdhuy.  L'ordonnanccduPariement,  <pii 
avoir  étaWi  les  crëationsd^Evcques.par  lenrespa- 
tentcs  du  Roy,  &  corifimandé  ?iux  Prâats ,  d'agir 
dans  Iciîts  Cours,au  nom  du  Princcfot  abrogée  en 
•  VtyUs  deuxrenconires^différentes,  après  la  mort  d'E- 
ordm,  ^'•doûard  :  La  première  fois,  au  commencement  du 
îî"'*?  réjtnedeMarie;  &làreconde,âprésfonmarwgc 
E^'J!lfes22w:?hxl\ppc.  Les  deux ordonnaIK:es,quelePa^ 
r«.  2.  dé  icment  fit  la-deffus ,  furent  abrogées  a  leur  t(wr  j 
fhiiiffê    U  dernière ,  qui  eftoit  là  moins  étendue ,  fouslc 
^Vt^  règne  ^d'EUzabet:  Et  la  première,  (buscduy  de 
5*rt;r«   JîSques  fon  fuccefleur.    Quelques-uns  voyant, 
Owi«ii«.  i*que  les  ordonnances  de  Philippe  &  de  Manc, 
^'?i!'f^'qui  avoient  fait  perdre  la  force,  àPordonnaocc 
2T!%j  d^Edoûard,  cftoient révoquées ^fepeiluadèrat, 
làorâwm.  que  cette  ordonnance  devoir  nèceflaircmcnt,erae  ^ 
d4i'm.u  dans  une  entière  vigueur.  Laqucftîon  en  fiit^ 
^^T^'^'tèedansle  Parlement,  du  temps  duRoy]ac- 
«  *    ;     <iues^:  Et  ks  deux  Chefsdejirfbce,  onfttf- 
4r/«    dens,  Pun  du  Banc  du  Roy,  l'autre  debCpar 
r^nc.       Jes  playdoyez  communs,  chai:gez  d*)exami^ 
rafi&irc,  le  firent  fi  négligemment  >  qu'ils  dédh 
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lércnt ,  que  l'ordonnance  d'E4oiiard  eftoît  réta- 1  ççj, 
biie  9  par  l'abrogation  des  Ordonnances  de  Philip- 
pe &  4e  Marie  :  Mai^  le  Préfideni  ^  de  la  Conr  «  q^  ^ 
de  l'Echêquier ,  &  d'autres  Jug^  royaux,  trouve-  pu^  en 
rent,  après  une  recherche  pjusexaâe,  que  l'ordon-  sAniUtenê, 
nance  d'EdoUard  avoir  eftc  vèritaMcoïent  révo--^^'*^^^ 
quée ,  au  commencement  du  régne  *  d'Elîfabct ,  b„^„" 
parce  qu*uneloy  antécédente,  feiterousPauiortté*r»y  Us 
de  Henry  ^  VIII  y  pour  rétablir  l'ancienne  ma-  ord^nn,  i» 
niére  des  élevions,  &p6arrendreauxEvêques,^']^^i' 
leur  première  jurifdiâiop ,  avoit  efté  de  nouveau  ^h.  li- 
déclarée  bonne  &  authentique  :  D'où  iU'cnfui-  *  Sneâm 
voit,  que  l'ordonnance  d'EdGuard>  où  le  Parle-  *'  ^Z*» 
vcic^i  avon^  abrogé  cdle  de  Henry ,  eftoitcaflce.'^;,^^ 
Tout  ce  qu'il  y  eut  de  Jurifconfultes  éclairez  entra  ftitut.  dt 
fi  fort  dans  ce  fentiment,  que  l'on  ne  crut  point  MrXêêkt^^ 
nécefl&ire ,  d'exdiqiier davantage  cette queWon  5 ^j* *^ 
le  Préiident  du Tréfor royal >  ^d'autres- Juges , 
l'ayant  fibieBécUirde^  qu'elle  ne  foufifrokaucuT 
ne  «Sfficulté- 

.  A  y  mois  de  May  ^  le  Rpy  donna  fes  lettrcr 
patentes,  portant  permiflîon,  &commandemeac 
aux  Maîtres  d'Ecok,  d'enfeigner  à  la  jeuneflè,  ua 
Catéchifme  plus  parfait  que  les  précédents.  On 
aoit  que  Poineteo  elloic  Auteur*  - 

>  Dans  cesentref^ces^ladîrpofîqondesailâîresE&tife» 
du  dehors,  faifoit  naître  <ksnégociat;ion$in()por- Loiret 
tances:  Le  fort  des  armes  comnoenMnt,  àcftre*^"*"*** 
trop  favorable  aux  François,la  Cour  d'Angleterre  ^^itm^u  ' 
fè  fit  fort ,  de  moyenner  une  prompte  paix  »  en-  dé  Se^. 
tre  l'Empereur  &  Henry  IL  L'Âmbafiàdeur  de '552* 
Charles-Quint  avoicpriélesAngloi$^  deax)(i-3 
dérer  le  danger,  où  eftoit  la  Flaodirf ,  qui  nc^         a^ 
pouvoir  prefque  recevoir  aucun  feçoâr^  de  t'j^^^ 
pire»  depqis If periedeMets>^4ç^ attires 3^1;^^ 
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^5T3*  lesde Lorraine,  dont ks François  s'tflcûent  enn 
parez:  Ec  il  avoit  demandé,  qu'en  vertu  de  l'an- 
cienne alËance ,  de  la  Maii^n  de  Bourgogne^  avec 
^    les  Rois  d'Âîigleteifre ,  Edouard  entraft  dans  les 
intérêts  de  l'Empereur.  La  difcuffion  de  ce  mé- 
moire nousapprend ,  avec  quel  hin  &  de  quelle 
forte,  les  Secrétaires d'Eftatfeifoient  prendre  au 
Roy,  la  teinture  des  négociations  publiques,  en 
les  réduifant  à  la  lîiéthode  de  fes  études  particu- 
lières :  Car  Cécile  tnit  par  écrit  toutes  les  rai- 
*r«r«»Mfons^,  pour  &coni^ecette  ligue»  avecdepetî- 
/4/n«r ,     tes  notes  en  marge ,  qui^fe  rapportoient  aux  liera 
^^j''i  communsdc  Logique ,  fur  Idquelsil  les  fondoit  : 
Î117w.     Et  par  la  nous  connoiflfons,  que  ce  Prince  étu- 
jenté^E"  dïoit  alors  l'art  de  penfer. 
^•f^^y        Lb  Confeil  nomma  le  Chevalier  Moriron^ponr 
Tiahé      aller  complimenter  rEmpercur,fMrfon  arrivéeen 
avecrEm-  Elandres ,  8t  pourluyoffirir  dufecoors  contre  les 
fctcMi.     TaFcs,-qui  vendent  de  ravager  la  Hotigrîe,  &  une 
partie  de  l'Italie  «  &  de  la  Sicile.  Entre  les  inftni- 
âioti$;,-qu'il  eut  du  Conf^»  cdle-cv  eftoit  imper- 
tante^que  pour  peu  que  Charles-C^nt  attribuait 
au  Roy  de  France,  la  marche  desiurcs  dans  h 
Chrétienté»  &  rechercha  TaiCftance  de  l'An- 
gleterre, Morifpn  devôit  luy  prôjwfcr,  d^en^er 
i  '       unÂmba(&deuràLdiidfes,p<>urefitrer^noônië- 
;       tcftcelà-deffusjceluyqiHyréfidoîtdefafjartjn'é- 
''  *"    Çâhtpoint  agréable  au  Gotifeîl.  Lédeflèindeces 
*  rm«-    ^  inftruâibns,quoique  (ignées  au  mois  de  Sepcem* 
iis  iétu     bre  I  «  %iy  ne  fut  pas  communiqué,  à  la  Cour  Ina- 
«Miii ,  MU   pénale ,  avant  le  mois  de  Janvier  i  Ç  5  J .  Et  en  ce 
nêrmhs      teinps'ïà  leRoy,  réf^û  d'oflfrir  fâlnédiation ,  aux 
ctvi.     deiiï'PUiflincés  ennemies  ,  choifît  l'Evêque  de 
Norwîcb^  &k  Ghé^^r  Hobbey,  pour  aller  a^r 
ilecôâcercàfecMorilbii^  commcKsChevalieff 
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Pîckering  &  Chaloner ,  pour  préparer  la  Cour  j^ç^; 
de  France  à  la  paix.  B*Empcreur  tomba  malade , 
au  mois  de  May ,  fans  que  les  Âmbafladeurs  An- 
glois puiïenc  rien  apprendre  de  certain ,  touchant 
k>neAat.  Ils  traitèrent  cependant ,  aveclaRein^ 
de  Hongrie,  &  avec  TEveque  d'Arras.  L*Évêqué 
fc  plaignit  fort  des  Fran  cois  5  qu*ils  avoient  rom- 
pu la  paix  >  pris  les  vaiueaux  de  l'Empereur,  dans 
le  port  de  Barcelonmespillé  ceux  de  fes  fujets,qu'ils 
avoient  rencontrez  en  mer  5  preflTe  les  Prihccs^ 
d'Allemagne,  d*armer  contre  luyj  &  occupé  plu- 
fîeurs  de  fes  places,  quoyqu'clles  fuffcnt  de  la  dé- 
pendance de  l'Empire  »  &  quoy-  que  dans  le  mcP 
me  moment,  les  Ambafladeurs  de  France  luy  pro- 
teftaflent  folcmnetlement,  que  leur  Maître  rie 
fouhaitoit  rien  da  vanuge»  que  d'entretenir  la  paix 
avec  luy.  De  là  l'Evêque  conclut,  que  bien-que 
la  France  propofaft  des  conditions  d'accommoder 
ment,  on  ne  devoit  faire  aucun  fonds  fur  fa  parole- 
La  Reine  &  l'Evêque  promirent  aux  AmbaïTa-^ 
deurs.  Qu'ils  rapporteroîent  à  Charles,  lesoffre^     .    - 
du  Roy  d' Ang;leterre  :  Enfmte  ils  leur  dirent,  que 
l'Empereur  différoitàleur  répondre,  jufqu'à  cç 
qu'il  le  pull  faire  luy-mefme. 

Le  2<jMay,  les  Ambafladeurs  écrivirent  an 
Confeil ,  qu'ils  avoient  reçu  d'AHemagïle,  lepro-. 
Jet  d'une  nouvelle  ligue,  quis'ynéf^ocioit,  entre 
rEmpereur,le  Roy  des  Romains,le  Roy  d'Angle-  , 
terre,&  les  Princes  de  l'Empire  :  Ils  nedéfîroient 
aucunement,qu'Edouard  prift  les  devants^ii  qu'il 
propo&ft  le  premier ,  de  fe  joindre  à  cetteLigue  : 
Mais  il  en  devoit  eftrè  foUicité ,  par  Ferdinand 
Roy  des  Romains,  à  l'inftance  de  Jean  Frédéric  j. 
Duc  de  Saxe  :  Ce  qui  euft  caufé  moins  d'ombra- 
ge.^  Selon  les  melmes  avis,  on  fe  promettoit». 
Z  4  ^^ 
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j^^j.queCharles-Q^ncrécâbliroic  la  liberté  germatii- 

3ue,  &  les  privilèges  deapf  rinces  icàQS  Eftats 
e  l'Empire ,  puifqu'auffi  bien ,  il  avoit'pcrdu  tou- 
te eTpérance^  de  les  mettre  fous  le  joug.  Les  Prin- 
^es.ne  l'aimoient  cas ,  &  ne  fe  Soient  plus  en  luy  r 
Cftacunau-contraire  aimoit  Ferdinand ,  &  fe  ré- 
rofoit  fur  l'Angleterre.  L*Empereur  avoit  (bu- 
Wté,  que  les  Pais  Bas  fufTent  compris  dans  lali- 
,  gue:  Mais  les  Eftats  de  l'Empire  refuférentd'y 
entrer,  à  moins  qu'on  ne  diminuaft  confidém* 
btement,  ce  qu'ils  avoient  à  contribuer,  pour  la 
défenfe  rédproque  des  Cônfédércz:  Ils  fçavoient, 
^e  jes  Pais-Bas  lêroient  toujours  le  théâtre  de  la 
guerre:  Ainfi ils vouloient au- moins,  s'ils enire- 
prcnoient  de  les  fccourir>  en  eflre  récompenfez 
d'ailleurs.     '   ' 

Lors  QUE  les  Ambaflàdcurs,  envoyez  en 
France,  s'informèrent,  fotis  quels  termes  ceue 
Cour  coofentiroit  à  lapaîx,ils  la  trouvèrent  toute 
^OifêB    enflée  de  fes  fuccés.  On  n'y  demanda  oas  *  moins, 
••#/«ff#i>Mje  la  reftiiution  de  la  Duché  de  Milan,  &  des 
ànUlL-  Royaumes  de  Sicile ,  Naplcs,  &  Navarre  j  l'hom- 
èaffkdemrs  ^isge,  pour  la  Flandre,  pour  l'Artois,  &pour 
^i^éMay.isL  viUc  dc  Tournay  j  lerétablilTement  desSicn- 
nois  ,  dans  leur  ancienne  liberté  ;  &  que  les  villes 
de  Metz  4  Toul  ,&  Verdun ,  demeuraflent  fous  la 
proteftîon  de  la  France.  Quoy-que  ces  prOTofi- 
tions  parurent  très  déraifonnables ,  à  la  Cour 
d'Angleterre ,  4e  Confeil  ne  laîflâ  pas,  dc  les  fiiirc 
^  communiquer  aux  AmbalTàdeurs ,  qu'il  avoit  en 

Flandres ,  comme  de  iimples  nouvelles ,  &  avec 
ordre  de  ne  les  point  expofer,  aux  Minières  de 
l'Enipereur.  MaislaReme  de  Hongrie,  qui  en 
favoic  le  détail,  s'enquit d'eux,  quelles efident les 
prétentions  des  ennemis,  &  tâcha  de  les  aigrir  da- 
vaih 
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▼antage ,  par  cette  penfe'e ,  que  la  Cour  de  France  i  jij;  j, 
avoit  fans  douce  peu  d'égard  3  à  la  médiation  du 
Rov  d'Angleterre ,  &  peu  de  zélé  pour  la  psi%  de 
la  Chrétienté,  puifqa'un  avantage  léger  ta  rendûit 
£fiére,&  fi  déréglée  dans  Tes  demanc&s. 

L'Empereur  donna^ enfin  auflîçnce;^  aux 
AmtMÉ^deurs  d'Angleterre  :  Ils  entrèrent  dans  la  ' 
chambre,  ouilcouchoit,  conduits  par  la  Reine  de 
Honj^ie,  &  le  trouvèrent  pafle  &  exrenué  s  ayant 
toutefois  l'œil  vif,  &  Texpreffion  neàè  :  Ils  luy 
témoignèrent  le  déplaifîr  ^qu^ils  a  voient  de  fa  ma- 
ladie: Il  les  afluraàfontour^  que  c'eftoit  avec 
regrets  qu'il  les  avoit  fait a(;tendre fi longtems: 
Et  pour  veniraurujetdeleurAml>a(fadey  il  leur 
dit  y  que  puifque  la  France  avoit  comntencé  îàf' 
guerre ,  elle  deycMt  commencer  lès: ouvertures  de 
Ëpaix:  Qullnel 
du  Roy  leur  maître 
qu'on  le  verroittc 
fSus  des  condition 
ùecesmélmesA 
rçs,  endaiedui 
Royvivoîtenfcorej 
Que  la  France  ne 

fes  prétentions  :  Que  leConfeil  n'eftimoît  pas , 
que  le  ft.oy  les  puft  propofer>  comme  Média- 
teur: Mais  qu^on  les  (Clargepit,  d'çnfaîrepart' 
à  l'Empereur  ,1*ou>fejître  4e  nouvelles','  &  d['ob- 
fetvér  bienfa  coùièt}^Àc^  ^8c  fesrégards>à  chaque 
a'rtîck;   ■'■;.  '  '';  ;'.;,,''  \  ,  .  .' 

La  mort d'I^ddîiàrdîntcfrrompît cettcaf&ire ,  Waftdje 
dé  mefiîîe^què  beaucbujp'M^aUtres  ;  U  eftbit  forr^***^*' 
bien  remis  de  la  rougeole  j  &  de  la  petite  vérole; 
qu^îîàvoît eues,  l'année prédëdente :  Ilfereflèn- 
tgiç|uffi  pes  (ife;|Ç|iiimatilmes 


di 
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2$ $3.  de  Tes  exercices  luy  avoir  câufez  ,  durant  foir 
voyage.  Mais  dés  lé  commencement  de  Jan- 
vier de  P^ni  552  >  il  retrouva  attaqué,  d'une  fî- 
cbeufe  fluxion  iur  la  poitrine,  que  tous  les remé- 
à&h  qi^'op  luy  fit  prendre,  irritèrent,  au  lieu  de  la 
difliper.  Ce  fut  la  le  fonden^ent  d^un^roit, 
qui  fé  répandit  par  toute  l'Europe ,  qu'onravoit 
qnpoifonné:  La  ptufpàit  des  Hifioriens  de  Ton 
fiéae  font  mention  d'un  poifon  ient,qu*ils  préten- 
dent, qu'on  luv  avoit  m  avaler  :  Mais  je  n'ay 
janoais  pu  rien  découvrir  4  qui autorife  cette  pen- 
fée ,  que  de  fimples  bruits ,  8i  des  drconftânces 
de  peu  de  poids.  Sa  maladie  eftant  fi  grande, 
qu'elle  Tempêctia  dé  fe  tendre  à'S^eftmunfter, 
pour  y  aflîÛer  à  rouverture  du  Parlement ,  la  cé- 
rémonie s'en  fit  à  '^S^itehaU^  ou  ce  corps  illuftie 
entendit  la  prédication. 

L'EvEC^UB  de  Londres  ,  prêchant  un  jour 
devant  k  Roy  ^  dans  le  cours  de  fa  maladie ,  prit 
Toccafion»  qoejuy  fburniflbit  (on  texte ,  de  re- 
commander la  charité:  Il  loua  en  Réoéral,.  le 
Ibulagemen 
hommes  foi 
font  dans  l'( 
lilesjparlei 
decedircoi 

Îu'envoyac 
e  s'aflèoir 
péta  les  pr 
ayoiia  ^  çf^ 
TendrefTe  ajouta  ccb 

^'^f*^^  vez^déjafi 
peuiles       ■       ,  '    < 

-    quifer  enfm 
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rendreffe  de  ibn  jeune  maître  >  ne  put  empêcher  i<^i^ 
fa  joye,  de  s'exprimer  par  des  larmes  >  à  la  vue 
d'un  fond  d'ame  fi  excellent.  Il  demanda  quelque 
temps,  pour  préparer  (a  réponfe,  &  lapermiflion 
de  confuker  là-dcflus  le  Maire ,  &  les  Âldermens 
^  de  Londres,  Cela  engagea  le  Roy,  àleur  écri- *f/^/*r 
re  par  l'Evêque,  qu'il  les  exhortoit,  de  conve- '''f'^* 
nîrpromptcment,  des  moyens  dcfubvenir,  aux*""* 
néceffitez  des  pauvres.    Dans  la  difcuflîon  de  ce 
point,  on  conhdéra,  qu'il  fe  rencontre  trois  forte^ 
de  p; 
par  h 
régie 
foux 
que 
ce  ne 
troi(î 
antifi 
fesC 
port 
9nne 
de  S 
préfi 
pour 
vail; 
Eco 
de  S 

i>ital 
es  pi 
fignj 

au'c 
er 

ter  i 

fondateur  de  ces  mailons,  qui  peuvent  Dicnay-j»,,^ 
ÎPWdhuy ,  aller  du  pair ,  '  avec  ks  éluscelcbi  es  de 
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I553  .rEurope,  depuis  qu'elles  ont  efté  enrichies,  de 
quantité  d'autres  donations. 

La  réfijEnation  de  ce  Prince»  à  la  volonté  de 
Dieu,  fe  foutint,  dans  tout  le  cours  de  fa  maladie  : 
^  Et  rapproche  de  la  mort  luy  auroit  toujours  paru 

agréable»  s'il  euft  toujours  pu  la  dégager,  d'un 
mélange  d'appréhenfion ,  tiré  de  l'edac,  où  il 
laiflbit  la  Religion  :  C'cffoîtle  foin  de  TEglife, 
qui  le  preflToit  quelquefois,  de  faire  des  voeux,pour 
la  coniervation  de  fa  vie. 
Bîvai         S  u  R  la  fin  du  mois  de  May ,  ou  vers  le  com- 
îuc^  itiencenjent  de  Juin ,  les  trois  filles  du  Duc  de  Sut 
att   •"•  folk s'cftoient mariées:  L'aînée, qui fenommoic 
)eanne,épou(a  Mytord  Guilford  Dudley,quâtrié- 
sne  fils  du  Duc  de  Northumberland,  &  te  feul  des 
fils  de  ce  Duc,qui  ne  (uft  pas  encore  marié  :  La  fé- 
conde, nommée  Catherine,  épouiâ  Mylord  Her- 
bert, fils  aîné  du  Comte  de  Pembrock  :  La  noifié- 
mcj  nommée  Marie,  qui  eftoit  boffuë^  fut  donnée 
^  M'.  Keys.  Le  Chevalier  Henry  Sidney^  fils  du 
Chevalier  Guillaume  Sidûey,qui  avoit  efté  Inoen- 
*  dant  d'Edoaard ,  fous  le  rézne  de  Henry  VIII.  & 
Mylord  Haftîngs,  fils  du  Onnte  de  Hunrington, 
épouféren 
land.  Le] 
l'iniblencc 
qu'on  en  c 
noir  le  Ro 
en  peine  d 
point  du  t< 
coup  de  te 
perfÔDne.l 
combien  : 
geoit^  que 
appff cmn 
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qu'elle fcroit  fur  le  Trône  >  ceDuc&fes  Créatu-  15c  j^ 
res  luy  propoférentjdc  tranfporter  la  Couronne,  à 
Mad  Jeanne  Gray,par  fes lettres  patentes.  J'igno-  EdoSari 
re  de  quelles  raifons  on  fe  favit^pour  le  perfuader,  pcifuadé 
d'exclure  de  la  fucceflîon,  laPnnccfleElifabet  fad'€xcl«c 
fœur,  qu'il  avoît  toujours  aimée.  Làt)ucheflc  de^^ [f sïc- 
Suffolk ,  que  le  Teftamcnt  de  Henry  VII I.  comp-  ccffionl*^* 
toit,  dans  la  lifte  des  fucceffeurs,  immédiatement 
âpres  Marie  &  Elifabet^offrit  de  remettre  à  fa  fille, 
tous  fes  droits  fur  la  Couronne,  quand  mefme  elle 
viendroit  dans  la  fuite,  àavoirdesenfansmafles. 
Les'cbofeseftant préparées,  Monuigu,  Prélident 
du  Tribunal  des  plaidoyez  communs»  &  deux  au» , 
très  Tuges,eurent  ordre  de  (e  rendre,dans  la  cham- 
bre  du  Confeil^avec  l'Avocat  général,&  le  Procu'- 
renr^énéral  ^.  Le  Rov»affifté  de  quelques-uns  de  »£,^^ 
fes  (Jonfeillers,  leur  témoigna,  que  prévoyant  les^/m,  p^ 
dangers ,  où  fe  trouveroit  i'Ai^Ieterre ,  fi  la  Prîn-  «»r*«r^/- 
cefle  Marie  montoit  tu  Trône  après  luy,&  qu'el-  î^ffj  * 
le  épou&ft  un  Etranger,*ce  qui  ne  pourroit  produi-^^,^J[*' 
re,que  le  changement  des  loix  de  l'état,  &  la  ruine 
de  la  Religion,  il  avoit  pris  la  réfoIution>  dedifpo- 
fer  autrement  de  la  Couronne.  Dés-que  les  Juges 
eurent  entendu  les  quelHons,  qu'on  leurpropdà» 
ils  répondirent ,  que  l'ordongance ,  qui  régloît  la 
fucceflion ,  eftant  un  ABe ,  ou  une  loy  du  Parle- 
ment ,  on  ne  pouvoit  pas  l'éluder.  N^nmpîns  le 
Roy  vouhit.qu'ils  fe  chargeaflcnt  du  mémoire,  &  ^^^^ 
gj'âs  dreflaflènt  là-de(rus,up  projet  d'aâe  àt  tranf-a'y  conr 
iation  de  la  Couronne.  Le  Temps  cm'ils  luy  de-  ièntii. 
mandèrent ,  pour  en  conférer  eniemole ,  leur  fut 
accordé.   Aui&toftqu'ib eurent jettéla vue,  fur 
une  ordonnance ,  faite  l'an  premier  du  régne 
d'Edoaard,  par  laquelle  le  Parlement  déclaroit 
cxim»  de  hme  trabifon^  ou  dc  lézc-majefté» 
Z7  diver!^ 
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^  î  S  î  •  ^^^^  cntreprifcs  aîminelles ,  ils  v  tronvércnr,. 
que  quiconque  entrepreïldroic ,  die  cnanger  la  foc- 
ceifion,  foit  durant  la  vie  duRoy^  foicaprésâ. 
mort,  feroit  réputé  traître  à  la  Rapublic]ue.  Fe- 
trCjS^rétaie  d'Eftat ,  les  preflbit  fort  vivement  ^ 
de  ne  point  perdre  de  tem|>s.  Quand  ils  parurent 
devant  leConfeilj  ils  déclarèrent  >  qu'ils  ne  fe- 
roientpasuneaûion»  qui  les  rendroit  crimineb 
de  léze-majdlé:  Que  les  Confeillers  cux-mefmes 
tomberoient ,  dans  la  mefme  condition ,  s'ils  for- 
moient  un  tel  deflèin.  LeDucdeNonhumber- 
kndj  quinVftoitpasaùConfeil,  ayant  avis  dek 
'  réfiftance  des  Juges,  entra  en  furie  s  dit  à  Montai- 
gu^  quec'edoit  un  tcaitre^  &  fit  des  menacesaux 
autres  }u^es>qui  appréhendèrent ,  qu'il  ne  les  ba- 
lift:  Mais  ils  tinrent  bon,  Leiçluin,  ils  furent 
,  mandez  de  nouveau ,  avec  Gornald ,  qu'on  leur 
joignit.  Le Rpy s'informa  javecquelqueaîgreur,. 

E)urquoy  ils  ne  dreffoient  pas  le  projet,  dont  il 
ur  avoir  parlé  :,  Ils  repartirent,  que  tout  ce  qu'on 
pourroit  faire»  en  cette  rencontre,  n'auroit  nulle 
force,  fansl'autoritéduParlemenr.  LeRovleur 
dit ,  qu'il  fe  préparoit ,  à  leconvoquer  au  plutoQ  : 
Monraigupropofa d'attendre,  que  le  Parlement 
fuft  aflèmblé  :  Â  qiloy  le  Rc^  repHqua,qu'il  pré* 
cendoit  difpofer  de  la  fuccefficoi ,  &  enfuite  &n  fai- 
re ratifier  raâe>  par  le  Parlement  :  Qu'il  leur 
commandoit»  eavertudela  fidélité,  qu'ils  luy 
_  deycMent ,  d'aller  drefler  leprojcL  Quelques-ui9 
des  Cot^eiUers  ajoûtéreni;,  .que  pour  peu  qu'Us 
déTobeiOènt,  ils  efioient  criminels  deléze-œa- 
jefté.  Tout  cela  jetu  les  Juges  ^  dans  une  grande 
conllernation.  A  la  fin  ,Je  vieux  Montaigu  fe  mtc 
dans  l'efprit ,  qu'il  ne  couroit  aucun  rifque,  d'efire 
qrmipeLdeléze-majeili,  .mtqûeleRoy  feroic 

Digitized  by  VjOOQIC 


en  Angleterre.  Livre  L  f4j 

eiî  vie^  &  qu*au-pîs-alfer,dcs  lettres  d'abolition  le  i  çç  j, 
tireroienc  entièrement  d'embaras.    Il  fe  rendit  OnUf 
donc,  à  condition  qu*on  luy  feroit  expédier  un  ftitcon* 
ordre  figné  du  Rcw^,  de  travailler  à  ce  projet,  &£okc4c^ 
des  lettres  de  rémiâion,  fcéllées  du  grandfceausmciiacem^ 
Ce  qui  luy  ftit  accordé.  Le  refte  des  Juges,  que  la 
frayeur  avoir  faifis,  fut  obligé  de  promettre,  qu'ils 
ftrivrdent  l'exemple  deMontaigu.Le  feul  Gofnald 
rèfufa  d'abord ,  de  fe  jdndre  à  eux.  Mais  les  me-        '  "  ' 
haces terribles,  duDucdeNorthumberland,8r 
du  Comte  de  Schrewsbury  >  le  déterminèrent  dés 
le  lendemain ,  à  ne  fe  plus  fingularifer.    AuffitoA 
que  l'aâe  de  la  tranilation  de  la  Couronne  eue 
eflé  dreflfé ,  félon  les  formes  dti'droit ,  &  dans  Ici 
termes  du  barreau,on  le  porta  au  Chancdier,pour 
tefqéllerr  TousfesJugeslefignérent,àlarélerve 
de  Haies ,  qui  n'en  voulut  jamâisrien  faire  y  buel- 1^^  (^^ 
^ue-attachement ,  &  quelque-zéle  qu'il  euft  d'ail-  ne  yent  . 
feurs  pour  la  ReUgîon  Refermée.  Gofnald  enr F**'"*  û*.: 
bien  delà  peînèà  le figner.  'S"*"* 

<   L  E  Chancelier,  qui  cherchiwriès  furetez,  vou- 
lut âuffi  que  tout  le  Confeil  fignaft  cette  pièce  i 
Le  21  de  Juin ,  trentetroisConiHllers+la  figné-V^^^  «^^ 
rent.    L^Archevcque  de  Cahtorbery  s*shfcnxiges/fiJ!' 
exprés  ce  jour-là  j  cequîluyfut  d'autant  plus  ai-.v'^-/#«- 
fè  ,    qu'A  aflîftoît  taretnent  aux  aflcmblées  da^^^'T»^ 
Confeil,  depuïsladifmicedu  Protefleur.    Cè-/*'*^"- 
ç3e  tappcftte ,  ejif  ufiètelatîon ,  qu'il  fit  écrire  de 
rette^îre,  pour fcjnRîfierdahjr:lâ  fuite,  qu'a^ 
rant  apprii  dektouchedeGoftâWfv  8? Scelle 
leHâles*,  combien  cette  trarifflOTJ^Wsflbîtles; 
ôii  i  il  rcfufa  d'en  figricr  l'aâé^ïomnîe  Gon- 
billet  d'Eftat,  ixi^  qu'il  le  figna  fimplemeni^ 
omme  témoin ,  poiir  afiurer  quSl  Pavoit  vA  fi-- 
rteir  au  Roy,  Encore  que  toutle  CoWcilen  euft^ 
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Xfçj.paflfé  parla,  l'Archevêque  ne  s'en  contenta  pas: 

On  eut  diverfes  conférences  fur  ce  fiijet.  LeRo]^ 

fut  contraint  de  s'en  mefler  :  Il  repréfenta  à  Oao- 

mer ,  le  danger  de  la  Religion,  &  hxy  allégua  pb- 

fieurs  autres  cottfidéradons  importantes.  Cran- 

mer  fe  rendit  enfin,  peut-eftre  plûtoft  à  l'importu- 

Ciifliiiiexmtéd'£doaard,au'àlaforcedefesrai(bns.  Mâs 

k  fait  t-   je  ne  fçay,  s'il  fe  (ervit  de  la  tnefme  diftinûion  que 

w peine. q^i^ .  c'eftà-dire s'il figna, comme ÇonfeiUer, 

ou  comme  témoin:  11  y  a  de  l'apparence,  que  le 

privilège^  qiû  fut  accorde  à  l'uQ,ne  fut  pas  retufié  à 

l'autre. 

Le  fuccés  de  ce  deffein  sût  l'efprit  du  Rojr efl 
repo$,rans  que  fon  corps  en  reçuft  du  foub^emeoi» 
Au-contraire>  le  mal  augmentant  toujours  ^  H 
Médecins  defefpéréreot  de  â  vie.  Dans  ce  mo- 


^  •^y.  ment ,  une  femme  préfomptueufe  entreprit  de  le 
ééS^  Çiérir:  LesMini(lres,conudérantquelesMéde- 
cic^        dns  abandonnoient  ce  pauvre  Prince ,  conclurent 

Îuedansun  pareil  eftat,  onpouvoit  ufer  déroutes 
>rtesde  renWdes  :  Ils  congédièrent  fesMédecins, 
&le  mirent  entre  les  mains  de  cette  femme.  On 
en  attribua  la  réfolunon>  auDuc  de  Northumbe^ 
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EHcs  eftoient  en  chemin ,  le  tf .  jour  de  Juillet,  içç  j, 

auand  les  erprics  de  ce  Prince  commencèrent  à 
e'faillir ,  &  qu'il  (cntit,  que  fes  derniers  momens 
approchoicn^.  Il  nefongea  plus  qu'à  rendre  l'a- 
me,  au  milieu  des  mouvemens  de  la  dévotion,  & 
de  diverfes  prières  courtes,  qu'il  poufToic  de 
temps-en-tempsauciel.  La  dernière,  qu'il  pro- 
féra fut  celle-cy,  Seigneur^  délivre moy.  Je atte 
vie  mifzrable  ^  corrompue -y  ^  me  reçoy ,  danslt 
nombre  des  Elus,§lue  ma  volontz  ne foit  point  faite ^ 
mais  la  tienne  :  Seigneur  y  je  remets  mon  ejprit/ntre 
tes  mains,  Tufçais^  Seigneur ^  combien  il m*efi plus 
avantageux  yd*e(tre  avec  toy  :  Cependant  y  pour  i*a^ 
pfour  de  tes  en  fans  ,  renvoyé  moy  la  vie ,  c^  lafan^ 
té:  Seigneur  Dieu ,  bM  ton  peuple,^  conferve  tom 
héritage  :  Bt'ni  cepeuple,fue  tu  as  choif^dans  VAn-- 
gleterre  :  Seigneur  Dieu  y  dtfend  ce  'Royaume  ^contre 
le  Fapifme  :  Entretiens  y  la  vraye  Religion  »  afin' 
que  moy  ^  mon  peuple^  nous  louions  ton  Saint  nom  , 
pour  f  amour  de  Jefus  Chrifi.  Voyant  quelques 
perfonnes  autour  de  luy ,  il  en  parut  inquiets  eftanc 
fâché  d'avoir  efté  entendu:  Il  leur  dit  pourtant 
d'un  air  guày,  qu'il  venoit  de  prier  Dieu.  Pçu- 
aprés,  Tentant  les  derniers  efforts  de  la  mort,  il  die 
au  Chevalier  Sidney ,  qui  le  ténoic  entre  (es  bras , 
le  tombe  enfoiblejfe  :  Â  quoy  il  ajouta ,  Seigneur ,  Sa  mMU 


aye  compajfton  de  way ,  ^  reçoy  mon  ej^it.  Ce  fut 
alors  qu'il  rendit  à  Dieu,  foname  innocente.  Le 
DucdeNorihumbetlands'eftoit  propofé,  mais, 
ian^  poiEbilité  de  fuccés ,  de  tenir  cette  mort  fe- 
crette  J  efpace  de  quinze  jours.  C'eft  ce  que  porte 
la  Relation  de  Cécile. 

Ce  fut  de  la  forte  que  l'Angleterre  perdit  Edoû*  son  pot^ 
ard,Princeincomparable,quoyque  jeunesqui  à  Ta-  «wit. 
gfi  de  feize  ans  ^  paflfoit  déjà  pour  h  merveille  de 

foa 
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Xç^j.fon  ùédci  Tçavam  dans  leslafijrues,  &  danstes 
arts  Bbéraux;  bien-inftruît  de  Teftacde  fon  Ro- 
yaume.   Il  écrivoit  dans  un  livre,  les  portraio 
Ïu'on  luy  faifok,   des  perfonnes  ilhiftres  de  fes 
iftats»  &Iesparticulancez  (]u*on  loy  en  difoit: 
Juges  y  Gouverneurs  de  Provinces ,  Juges  de  pair; 
tout  ce  qui  avoir  du  mérite^  trouvoic  place  dans 
fon  Recueil  :  Leur  manière  de  vivre  y  eftoic  mar- 
quée :  Et  le  degré  de  leur  zèle  pour  la  Réferma- 
don,  s'y  trou  voit  auffi:  Son  Journal  témoigne» 
qu'il  s'eUoit  fait  une  étude,  de  ce  qui  regarde  la 
monnoye ,  &  qu*il  entcndoit  bien  le  change  >  & 
la  valeur  des  efpéces  :  Il  avoit  appris  les  fortifica- 
tions, &deffin6itbien:  Il  connoiflcnt^  non-feu- 
lement tous  les  havres,  &  tous  les  ports  de  Tes 
Eftats^  maisauffi  tous  ceux  de  France,  &ceax 
d'Efcoflè  :   Il  euft  dit,  quelle  quantité  d'eau  ils 
contenoient ,  &  de  quelle  forte  on  y  entroit.  Â 
la  faveur  delà  connoinance>  ^u'il  avcûcdesa&i- 
res  des  autres  pais ,  il  en  parloît  fi  perdnemment , 
avec  les  Ambaflàdcurs  qu'on  luy  envoyoit ,  qu'é- 
tant de  retourchcz  eux ,  ils  y  infpiroient  une  hau- 
te idée  de  fon  mérite,  &  de  fa  capacité  s  témoin 
les  Hiftoires  de  ce  ficelé- là.  Coaune  la  vivadié 
de  f<^n  cfprit  »  qui  luy  fervoît  à  bien  apprendre ,  & 
à  bien  concevoir  h 
craindre,  que  fa 
faifoit  de  petits  e: 
doit  dire.  D'abon 
ques,  pour  les  er 
fonnes  qui  l'apprc 
pioit  dans  fon  Jour 
portoit  une  copiée 
tiohsduConfeil:] 
dont  luy  feul  gard 
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dire  de  ce  Prince,quelespcrfedKonsdefonefprir,  içç  j. 
(bit  celles  que  la  nature  donne^aux  hommes  extra- 
ordinaires/oit  celles  que  les  belles  lettres,  &  Tédu- 
cation  y  ajoutent,  brillèrent  en  luy,  dans  und^ré 
éminentjmaisque  la  vertu  &  k  piété  y  éclatèrent^ 
avec  le  plus  d*avantage.  Ce  fut  Ton  zélé,  pour  Pad- 
minifti^tion  de  la  juiHce ,  qui  fit  qu^il  abandonna 
Sommerfet Ton  Oncle:  Carquelque-cherqueluy 
fuft  ce  Duc,  dés-qu'une  fois  on  le  fit  coupable  > 
d'avoir  médité  la  mort  des  autres  Seigneursda 
Confeiljon  le  priva  de  TafTeâion  de  Ton  neveu  ;  & 
il  ne  faut  pas  s'étonner ,  qu'un  Prince  de  quatorze 
ans  fe  foit  laiffé  furprendre  delà  forte. 

Barnabe  Fitz-Patrick  fut  fon  favory  :  Il  le 
fit  d'abord  élever  en  FranceiD  luy  écrivit  plufieurs 
lettres ,  &  luy  donna  de  fort  bonnes  inftruéSons, 
&  entre  autres  celles-cy  :  Qu*il  devoit  vivre  dans 
ce  pailla,  non  pcHnt  en  Ambaflàdeur,  mais  en  fim* 
jde  Gentilhomme,  qui  ne  feroit  avancée  qu'a  pro- 
portion de  fon  mérite  :  Il  ne  luy  permettoit  pas, 
(f avdf  plus  dequatre  Dctt^ftiques:  Il  l'exhortoit  ' 
de  sVittacher,  a  la  compgnie  desGentils-hom^ 
mes,plûtoft  qu'à  celle  des  Damesjde  ne  point  faire 
de  depenfes  fuperflues  en  habits^  d'aller  àlfarmée  ; 
de  bien  remarquerles  règles  de  Udifdpline  mili- 
taire» les  événémens  qui  en  font?  les  fuites,&  la  for-^ 
tificatîon  des.placeisi  &dePinformer  detemps*' 
e«-temp$  de  toutes  ces  chofes.  Il  l'affuroit ,  que' 
l'argent  né  luy  manqueroit  pas ,  &  ^'il  luy  en  fe- 
roit tenir ,  à  la  première  demande.  Telle  eftoit  la 
prinppale  matière  des  lettres  d'Edottard  à  fon  Fa- 
yçm^:  Et  quand  il  le  vit  de  retour ,  il  fe  contenta  de 
luydonrieruiiepenfîon  de  aoopiftoles,  pdurluy 
montrer ,  qu'il  prétcndoit  ne  l'élever  que  par  dc- 
-  grez.Fic|||^ridc  ne  démenât  nullement  la  bonne 
-  opinion  5 
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j^rj.opinton,  qu'Edoiiard  avoiteuè'dehty:  Ileutk 
mefaie  ceinture  des  belles  lenres>  que  le  Roy  s  & 
fi  Ton  en  aoic  quelques  Auteurs,  il  avoir  tenu  la 
|>lace  de  fon  jeune  M^cre,  lorfique  ce  Prince  ooé- 
ritoic  d'eftre  châtié  :  C'eft  de  la  force  que  les  en- 
£ms  du  fang  royal  d'Angleterre  (bot  punis  par  Pro- 
cureur ,  quand  des  fbibleflesd'enfànt  atcireroieat 
fur  d'autres  une  correâion ,  proportionnée  à  leur 
age.Fitz-Patrick  reçut  de  la  Reine  Elifabet^le  titre 
de  Baron  d'Oflèry,  dans  le  Royaume  d'Irlande» 
dont  il  eftoit  originaire. 

L.A  démence  &  la  compaffioneftoient  encore 
des  aualitez  éminentes^dans  le  Roy  Edouard  :  Il 
condamnoit  hautement  la  punition  capitale  des 
Hérétiques  :  Et  lorfque  Cranmer  le  foliidtaua 
)Oury  de  iigner  l'ordre^  pour  Texécution  de  Jeanne 
de  Kent^ifs'en  défendit  longcemps,&  allegua^que 
ç'efloit  à  Ton  avis ,  précipiter  trop  promptemeoc 
cette  malheureufe  dans  les  eaftrs.î^^>us  ayons  dé- 
)a remarqué^  quelefoul^enient  desNéceffiteux 
occupa  fcs  foins»  dans  faimladie^  A}outQns>(pi^ 
ayoit  un  égard  particulfll^  procès»  SrauxMi- 
citations,  de  ceux  qui  eftoient  dans  la  m^re  s  qu'il 
recomni||idoic  tres-fortement  au  Doâeur03x,de 
les  faire  expédier  %  8c  qu'il  conféroit  fouveat  avec 
luy  ,des  mc^ens  de  leur  rendre  ju(Uce»(àns  perce  de 
temps.  II  ntconftammentprofeffipo  de  garder  b 
fby:  Ileuclafiigeflè»  de  payer  régulièrement  (es 
denes^comme  fon  Journal  le  témoigne  :  Il  fçavdc 
bien ,  que  cette  conduite  luy  conferveroît  fon  cré- 
dir»&  le  rendroit  maître  du  principal  nerf  du  gou- 
vernement des  Efiats  :  Il  n'igporoit  pas  parcoofi- 
quent  »  que  quand  un  Roy  manqueà  ùl  parok»  Sc 
perd  fou  crédit^  ilperdcequ'ilneffaurcntj^n^ 
recouvrer>  &s'expofe  à  là  défiance  ^S^jum^i». 
de  tôutle  monde.  ^    tjtae 
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Unegrande  révérence,  pourlaRelîgfon,  préfir  içç'j» 
4pit  fur  tant  d'esccellences  qualicez:  EdoUard,non- 
content  de  remarquer,  ce  que  les  Prédications 
a  voient,  cjui  le  regkrdoit  en  particulier,  confervoit 
des  extraits^  de  tout.Il  jugeoit  aiefme  des  hommes, 
par  le  plus  ou  le  nioîns  de  zéle,qu'illeur  voyoit,  en 
matière  deRdi^îon.  La  paffion ,  avec  laquelle  il 
fouhattôlt.  de  fatrè  émh'anèr  la  Réfbrmaiion,  à  la 
Prînceflè  Mariefi  rœur>  le  porta  à  s*écrier,quand 
il  fe  vrtfoIIi*cité,  <Ieluy  accorder  Pexercice  de  la 
Reti^on Romaine,  qu'il  n'en  feroit  rien;  qu'il 
courroit  plûtôft  le  rifauejd'une  rupture  avec  PÉm- 
peteur  5  qu'il  hazarderoit  plûtoft  b  perte  de  fes 
E(bts;  qu*ilcxporeroitmefmejJûtoft&vie,que 
de  conièntir  >•  quelaPrinceflècommift  davantage 
on  crime;  11  rapporta  quelques  paflàges  de  PEcn- 
ture,pour faire  voir ,  que  les  Princeslont  obligez, 
d'cxnrper ridolâtric  :  Il  dit,  que  fuivant  ces  mef- 
HiespaiTageSjil  nepouvoit  permettre  en  confcien* 
ce,  que  la  Princeffe  continuaft,  d'entendre  b  Met 
fe ,  qu'il  regardoit  comme  un  aÔe  d'idolâtrie  :  Il 

Êouflkfidoâemeht  cette  dueftion,  devant  fes 
vêgues,qu'!ls  fe  retirèrent  («jrpris,  &  charmez  de 
fâ  fcicnce.'Ce  foten  cette  rencontre,que  Cnmmer 
prenant  M.  Cheek  parla  main ,  luy  fit  compren- 
dre, qu'il  devoir  rendre  tous  les  jours  grâces  à 
Dieu ,  de  luy  avoir  bien  voulu  confier  l'éducation 
d'an  tel  puinlle.  Tous  caix  qui  furent  témoins 
oculaires  de  tant  de  vertus,confidérérènt  en  Edott- 
ard,un  Prince,  dont  Dieu  avoîtrâbludefe  fervir  , 
pour  quelque  deffein  extraordinaire:  Etlors-qu'il 
nnourut,  phifieurs  en  conclurent,  que  les  crimes  de 
TAngletcrre  eftoient  vray-femblablement  mon» 
tez  au  comble  »  puifoue  Dieu  luy  enlevoit  ce 
Roy,  Tous  qui  elle  euil  eu  fujet,  d'attendre  les 
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X553.  temps  les  |:dur  heureux,  &  les  pluscraûquines. 
Laûouceurdefoaefpric,  &  ron.humeura&Ue, 
âctlitoient  à  chacun,  l'approche  de  fa  perfonnè: 
On  Tabordoit  à  toute  heure  :  Et  cette  bonté  uni- 
verfelleluy  attira  la  tendreflè,  la  révérence,  &les 
bénédiâions ,  de  tout  le  monde^  On  ne  ctBoit 
guéres  de  le  louer  :  On  çherchoit  fouvent  des  fi- 
gures ,  &  un  tour  particulier  ,  pourexprimer 
cette  eftime  générale.  Le  fyn>bole  duFbœnix 
plaifoit,  à  beaucoup  de  gensf  :  Onall^ooic,  qu'un 
rhoenix  eAoit  forti ,  des  cendres  d'un  antre  rboe* 
nix  :  G'efloit  ce  Prince ,  çfà  devoh  le  jour  à 
Jeanne  Seymour.  Les  plus  judicieux  le  compa- 
rèrent à  Jolias  j  &  i'ay  vil  beaucoup  de  lettres 
écrites,  &  de Uvres  publiez,  long^temps depuis 
fa  mort ,  où  on  Tappeloit  le  J^fias  de  r Angle- 
terre. D'autres  le  canoniferent. ,  fous  le  titre  de 
S\  Edouard. 

On  juge  bien  ,  qu'un  Prince  fi  excellent, 
ellimé  &  chéri  comme  il  eftoit ,  ne  manqua  pas, 
d'eflre  extrêmement  regretté  :  Difons  mefine, 

3ue  les  Réformateurs,  qui  foupçonnérent  le  Duc 
e  Northumberland ,  d'avoir  hafté  (a  mort ,  ea 
conçurent  tant  de  haine  pour  ceDuc,  que'  pent^ 
eftre  rien  n'eut  {dus  de  part,  à  l'établiflementde 
la  Princefle  Mark  ,  ftir  le  Trône  d'Angleterre. 
Le  peuple  crut,  que  ceux-là  eftoient  inoignesde 
régner,  qui  s'eftoient  firayé  le  chemin,  à  lapuif- 
ênce  fouveraine,  par  la  mort  précipitée  d'an 
JPrince  fi  excellent ,  &  d'un  Maître  fi  Ëivorabk. 
Les  mémoires  de  ce  temps -là  ne*  marquent 
pomc,  fi  pour  diffiper  les  foupçons  de  tant  de 
gens  , .  ies  Minières  firent  ouvrir  le  coros 
du  Roy  :  Ce  qui  pourroit  donner  Heu  oe 
croire  ,  qu'ils  le  firent  /  c'eft  que  l'on  remit 
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les  funérailles  de  ce  Prince^  iuTqu'au  8.  du  mois  ic<t# 
d'Aouft. 

C'ESTOIENT  (ans  doute  les  pédiez  de  la 
nation,  qui  ayant  irrité  le  Ciel ,  en  attiroient  fur 
elle  4  les  châtimens  les  plus  terribles:  L'Evêque 
Ridley  nous  en  in(pire  l'idée  ,  dans  un  di&ours 
fort  touchant^  qu'il  écrivit  peu  de  temps  après» 
fous  le  titre  de  Lamentations  Je  P Angleterre  :  Il 
allégua,  queroppreflion^rorgueil^ravaricey 
débauche,  &  le  mépris  delà  R^ion,régnoîent 
généralement  parmi  le  peuple ,  Se  encore  plus 
parmi  les  Grands.  Cranmer  &  Ridley  n*efioient 
pas  vus  de  trop  bon  œil  à  la  Cour.  Le  preoiier 
s'eftoit  expliqué  trop  librement,  dans  Vzfbitedw 
Duc  de  Sommerfet  :  L'un  &  l'autre  s'oppofbient 
trop  vivement ,  à  l'avidité  de  ces  Couruûns  af&- 
mez,  quipilloientl'Eglife,  fans  aucune  autorité, 
&  fans  aucune  mefure.  Auffi  ne  furent-ils  pas 
capables ,  de  faire  pourvoir  ,  aux  néceffitez 
des  pauvres  :  Le  feu]  Dobbs ,  Maire  de  Londres, 
s*acquita  d'un  devoir  fi  (àint>  &finéceflaire.  Il 
faut  avouer,  que  les  plus  habiles  Prédicateurs  ne 
s'épargnèrent  point,  à  cenfurerles  déréglemens 
au  fiécle  :  Les  uns  le  firent,  avec  beaucoup  de 
courage,  comme  Latimer,  Lever,  Bràdfora,  & 
Knox  :  I  ment, 

mais  ave(  cribuë, 

à  une  eau  de  fon 

temps  :  ,  &  la 

♦plufpart  <  encore 

dans  leur  &quî 

n'embraf  fauver 

leurs  be'n  roifles. 
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X5  5  j .  longtemps ,  que  des  abus  ii  confîdénbles  feroient 
defcendre  les  fléaux  de  Dieu,  fur  PAngletcrre: 


Cefotenparàe,  pour  tâcher  de  les  prévenir,  que 
dés  Pau  1551,  il  écrivit  aux  Eccléfîaftîques  de  fou 
Diocéfe,  une  lettre  excellente,  où  il  les  follidc<nt , 
à  s'acquiter  des  devoirs,  dont  la  vue  de  tant  de 
défaftres  leur  demandoit  la  pratique*  La  réflexion»  ^ 
due  nous  fournit  ce  trifte  tableau,  eft  que  fi  au-lieu  " 
oe  proficer  des  lumières  >  &des  degrezdecon- 
ndàànce,  que  nous  acquérons,  dans  une  Reli- 
gion épurée  ,  nous  nous  laiiTons  entraîner  aux 
mefmés  crimes,  qui  régnoient  alors,  pour  ne 
rien  dire  de  pis  :  Auffi  avons^^ious  fujet  de  trem- 
bler ,  que  les  mefmes  châtimens ,  dont  ils  ftirent 
TÎfitez,  nefbndeiitfurnous. 

"Fin  du  Premier  JJvre. 
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